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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  Annales  des  'Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  l'admi- 
nistration  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  et  sous 
la  direction  d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Soos-Se- 
crétaire  d'Etat  au  ministère  des  travaux  publies.  Cette  commis- 
sion  est  composée ,  ainsi  qu'il  suit ,  des  membres  du  conseil 
général  des  mines,  de  l'inspecteur  des  études  et  des  professeurs 
de  l'Ecole  des  mines,  du  chef  de  la  division  des  mines,  d'un 
ingénieur  secrétaire,  et  d'un  ingénieur  secrétaire-adjoint. 

MM. 

Dufrètioy  ,  ingénieur  en  chef , 
inspeet.  des  études  de  l'École 
des  raines ,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  proies*,  de 
minéralogie. 
ÉUe  deBeaumont%  ingén.  en  chef, 
membre    de  l'Académie  des 
sciences,  profess.  de  géologie. 
Combes,     ingénieur*  en^phef, 
prof,  d'exploitation  des  mines. 
£e  Play,  ingénieur  en  chef,  pro- 
fesseur de  métallurgie,  secret, 
de  la  commission  de  statisti- 
-  que  de  l'industrie  minérale. 
De  Cheppe ,  chef  de  la  division 

des  mines. 
De  Boureutile,  ingénieur,  secré- 
taire de  la  commission. 
fbelmen ,  ingénieur,  secrétaire- 
adjoint  de  la  commission. 


MM. 

Cordier  ,    inspecteur   général  , 

membre   de  l'Académie  des 

sciences  ,  président. 
De  Bonnard^  inspecteur  général, 

membre  de    l'Académie  des 

sciences. 
Migneron .  inspecteur  général. 
Uèricart  de  Thunr,  inspeet.  gén. , 

membre  de  l'Académie   des 

sciences. 
Benhier  ,  inspecteur  général , 

membre     de  l'Académie  des 

sciences,  profess.  de  chimie. 
Gantier,  inspecteur  générât 
Guenyveau ,  inspecteur  général 

adjoint. 
C héron  ,  inspecteur  général  ad- 

ioint. 
Thirria,  ingénieur  en  chef,  se- 
crétaire du  conseil  général,  j 


M.  Ebelmen  est  chargé  spécialement  de  U  traduction  des  mé  • 
moires  étrangers*. 

L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires 
des  Annales  des  Mines  ,  pour  être  envoyés ,  soit  à  titre  de  don 
aux  principaux  établissements  nationaux  et  étrangers,  consacrés 
aux  sciences  et  à  l'art  des  mines ,  soit  à  titre  d'échange  aux  ré- 
dacteurs des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers,  relatifs 
aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant 
les  Annales  des  Mines  doivent  être  adresses ,  sous  le  couvert  de 
M.  le  sous-secrétaire  d'état  au  ministère  des  travaux  publics  ,  à 
M,  le  secrétaire  de  la  commission^  des  Annales  des  Mines,  à  Paris. 

Avis  de  V Editeur. 

Les  tuteurs  reçoivent  gratis  10  exemplaire*  de  leurs  articles.  Ils  peuvent  faire 
faire  des  tirages  ï  part  à  raison  de  10  fr.  par  feuille  pour  le  premier  cent,  et  de 
$  fr.  pour  les  suivants.. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons  qui  parais- 
sent tous  les  deux  mois.-— Las  trois  livraison*  d'un  usera  e  semestre  forment  un  vo- 
lume. —  Les  tVua  votâmes  composant  une  année  contiennent  de  60  à  80  feuille* 
d'impression,  et  de  18  k  a4  planches  gravées. —  Le  prit  de  la  souscription  est  dm 
no  fr.  par  an  pour  Paris,  de  a4  A*,  pour  les  départements ,  et  de  18  fr.  pour  l'é* 
trtsger. 


PARIS. -IMPRIMERIE  DE  FAIN  ET  THUNOT, 
IMr&ivaoas  ni  i/o»iv-n*»i*i   iotaii  ni  vaut* 

Hue  Racine,  a8,  près  de  l'Odéon* 


Digitized 


by  Google 


RAPPORT 


Sur  [explosion  dune  chaudière  à  vapeur  à  bord 
du  paquebot  le  Riverain  n°  i,  naviguant  entre 
Nantes  et  Angers  ; 

Par  M.  COMBES ,  Ingénieur  en  chef  de*  minet. 


Le  paquebot  à  vapeur  le  Riverain  n°  i  partit 
de  Nantes  pour  Angers  le  a5  janvier  1842 ,  à  six 
heures  du  matin ,  sous  le  commandement  du  ca- 
pitaine Touraeau;  il  s'arrêta  un  instant  vis-à-vis 
la  ville  d  Ancenis,  et  au  moment  du  départ  une 
des  chaudières  fit  explosion. 

Sur  l'avis  gui  lui  fut  donné  de  cet  événement 

Cr  le  sous-préfet  d' Ancenis ,  M,  le  préfet  de  la 
>ire-Inférieure  fit  immédiatement  partir  de 
Nantes  deux  membres  de  la  commission  de  sur- 
veillance des  bateaux  à  vapeur,  (marges de  dresser 
procès- verbal  des  faits,  et  de  rechercher  les  causes 
de  l'explosion. 

Le  26  janvier,  h  onze  heures  et  demie  du  matin, 
le  bateau  fut  visité  par  M.  Lorieux,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  membre  de  la  commission  :  le 
sous-préfet,  le  procureur  du  roi,  le  juge  de  paix 
d'Aneenis  étaient  présents  à  cette  visite,  à  la- 
quelle assistaient  MM.  Adolphe  Métois,  directeur 
de  la  compagnie  des  Riverains  du  haut  de  la 
Loire;  Lotz  jeune,  mécanicien,  demeurant  à 
Nantes;  Tourneau,  capitaine  du  paquebot;  Ca- 
drai, patron;  Delivet  et  Hardouin,  matelots  à 
bord  du  même  paquebot. 

Aucun  changement  n'avait  été  fait  à  f  appareil 
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4  EXPLOSIONS    DES   CHAUDIÈRES 

à  vapeur  depuis  l'accident  arrivé  la  veille.  On 
avait  eu  la  précaution  de  placer  à  bord ,  aussitôt 
après  la  catastrophe,  un  factionnaire  chargé  de 
veiller  à  ce  que  toutes  choses  restassent  dans  le 
même  état. 

Les  faits  consignés  dans  le  rapport  de  M.  Lo- 
rieux ,  adopté  par  la  commission  dé  surveillance 
de  Nantes ,  sont  les  suivants  : 

La  machine  du  bateau  à  vapeur  le  Riverain  n°  i 
venait  d'être  réparée  par  M.  Lotz  aîné,  mécani- 
cien de  Nantes  :  il  avait  visité  les  chaudières  exté- 
rieurement et  intérieurement,  reconnu  quelles 
étaient  en  bon  état  et  qu'il  n  y  avait  aucune  répa- 
ration à  y  faire. 

Le  paquebot  partit  de  Nantes  pour  la  première 
fois  le  dimanche  23  janvier.  Il  fut  conduit  ce  jour- 
là  par  M,  Lotz  lui-même  jusque  versSaint-Florent; 
il  revint  à  Nantes  le  lundi  24  et  repartit  le  mardi 
a5 ,  jour  de  l'accident.  La  machine  était  conduite 
par  un  bon  mé&nicien  des  ateliers  de  M.  Lotz , 
et  le  mécanicien  particulier  du  Riverain  était  éga- 
lement à  bord. 

La  machine  fonctionnait  à  haute  pression  et 
avec  condensation  :  elle  est  à  un  seul  cylindre  de 
o1"^  de  diamètre  intérieur  ;  la  course  du  piston 
est  de  oœ,75. 

La  vapeur  était  fournie  par  deux  chaudières 
semblables  entre  elles ,  qui  sont  très-exactement 
représentées  dan^  le  dessin  joint  au  rapport  de  la 
commission. 

Chacune  d'elles  (PL  I,jîg*  1 ,  2, 3, 4)  est  formée 
de  deux  tuyaux  cylindriques  horizontaux  en  tôle 
de  fer,  placés  l'un  dans  l'autre  de  façon  que  leurs 
axes  se  confondent ,.  et  d'un  réservoir  de  vapeur 
également  cylindrique,  à  axe  vertical ,  fixé  sur  le 
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A   VAPEUR.  O 

tuyau-enveloppe  k  la  partie  antérieure  de  la  chau- 
dière ,  au-dessus  du  loyer. 

Le  tuyau  cylindrique  intérieur  a  une  longueur 
totale  de  8"\8o,  un  diamètre  intérieur  dèom,Co; 
l'épaisseur  de  la  tôle  dont  il  est  formé  est  de  6  t/a 
à  7  1/2  millimètres.  Le  foyer  établi  dans  Tinté- 
rieur  de  ce  tube  occupe  à  sa  partie  antérieure  une 
longueur  de  2  mètres;  il  est  limité  à  l'arrière  par 
un  autel  ou  pont  en  maçonnerie  de  briques,  ayant 
un  j  épaisseur  de  om,45  et  dont  le  parement  supé- 
rieur s'élève  jusqu'à  o^iS  de  distance  du  dôme 
du  cylindre.  La  flamme  et  le  gaz  résidus  de  la 
combustion ,  après  avoir  traversé  l'étranglement 
qui  est  à  l'arrière  du  foyer,  arrivent  directement 
par  le  tuyau  intérieur  dans  la  cheminée  com- 
mune aux  deux  chaudières,  qui  est  établie  à  l'ex- 
trémité de  celles-ci. 

Le  tuyau  extérieur  enveloppe  concentriquement 
celui  dont  nous  venons  de  parler;  l'espace  annu- 
laire compris  entre  les  deux  tuyaux,  et  qui  doit 
être  constamment  rempli  d'eau  liquide,  a  une  lar- 
geur de  5  centimètres,  dans  le  sens  du  rayon. 
Cette  largeur  augmente  vers  l'avant  de  la  chau- 
dière :  sur  la  longueur  correspondante  au  foyer 
intérieur,  l'écartertient  intérieur  des  deux  tuyaux 
est  de  om,24  sur  le  dôme ,  et  de  om,o6  à  l'extrémité 
inférieure  du  diamètre  vertical.  Cette  partie  renflée 
-  se  raccorde  avec  le  reste  du  tuyau  par  une  partie 
en  forme  de  tronc  de  cône,  dont  la  longueur  est 
de  om,78  environ. 

Le  réservoir  de  vapeur,  ayant  un  diamètre  ex- 
térieur de  om,74,  est  ajusté  sur  la  partie  renflée  du 
tuyau  extérieur  :  il  a  une  hauteur  verticale  de 
i",38  environ. 

Les  tuyaux  intérieur  et  extérieur  sont  reliés  par 
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8  EXPLOSIONS    DES   CHAUDIÈRES 

une  extrémité  par  un  bouchon  de  plomb.  Ce  tube 
était  appliqué  par  l'extrémité  ainsi  fermée  sur  la 
tôle  du  tuyau  intérieur,  au-dessus  du  foyer;  il 
traversait  les  parois  de  la  chaudfère  et  débouchait 
dans  l'atmosphère.  Si  le  niveau  de  l'eau  venait  à 
s'abaisser  au-dessous  du  dôme  du  tuyau  intérieur, 
la  chaleur  de  la  tôle  fortement  échauffée  devait 
déterminer  la  fusion  du  plomb,  et  la  vapeur 
s'échappant  par  l'orifice  supérieur  du  tube  aver- 
tissait le  mécanicien  du  danger.  Il  est  dit  dans  le 
rapport  de  la  commission  de  surveillance  de 
Nantes ,  que  l'efficacité  de  cet  appareil  a  été  ex- 
périmentée plusieurs  fois.  Or,  après  avoir  enlevé 
le  tubJbdapté  à  la  chaudière  qui  a  fait  explosion , 
on  a  reconnu  que  le  bouchon  de  plomb  touchait 
à  la  plaque  de  tôle  placée  immédiatement  au- 
dessus  du  foyer,  et  qu'il  ne  portait  aucune  trace 
de  fusion  ou  de  ramollissement. 

Avant  d'arrêter  le  bateau  aux  endroits  où  l'on 
fait  escale,  l'usage  est*  de  pourvoir  la  chaudière 
d'eau  abondamment,  de  manière  à  ce  que  le  ni- 
veau s'élève  jusqu'au-dessus  du  robinet  supérieur 
adapté  au  réservoir  ;  le  chauffeur  ouvre  la  porte 
du  foyer  pour  diminuer  la  vaporisation ,  en  même 
temps  que  le  mécanicien  soulève  le  levier  d'une 
des  soupapes  au  moyen  d'une  corde  dont  il  attache 
l'extrémité  à  un  point  fixe. 

Dans  sa  visite  du  26  janvier,  M.  Lorieux  recon- 
nut que  la  chaudière  de  tribord  ne  présentait  au- 
cune fissure ,  aucune  fuite  ni  altération  de  forme  ; 
elle  était  vide  d'eau  jusqu'aux  a/3  de  sa  hauteur 
environ. 

La  chaudière  de  bâbord  seule  avait  été  rompue. 
Les  circonstances  de  l'accident  ont  été  soigneu- 
sement constatées  dans  le  rapport  de  la  commis- 
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sion  de  surveillance  de  Nantes ,  dont  ce  qui  suit 
est  extrait  textuellement  : 

w  Les  briques  qui  forment  l'autel  avaient  été 
i  projetées  au  dehors  dans  le  local  de  la  machine 
i  et  jusque  dans  la  chambre  des  passagers.  Le 
»  foyer  est  formé  de  deux  rangées  de  barreaux, 

•  composées  de  dix-sept  chacune  :  les  barreaux 
b  les  plus  éloignés  avaient  été  rejetés  sur  ceux 
»  de  1  avant;  ceux-ci  même  étaient  tous  déplacés, 
b  à  l'exception  de  cinq;  deux  barreaux  du  fond, 
»  d'environ  1 1  kilogrammes  chacun  ,  ont  été  trou- 
b  vés  à  3  mètres  du  foyer. 

9  Aucune  pièce  de  la  machine  ne  paraît  altérée, 
i  h  l'exception  de  deux  tuyaux  des  pompes  d'épui- 

•  sèment  du  bateau.  A  l'extrémité  du  local  de  la 
b  machine,  à  cinq  mètres  du  foyer,  la  cloison  en 
»  planches  de  sapin  de  om,oa  a  été  emportée.  Le 
b  corps  du  chauffeur  de  la  chaudière  de  bâbord  a 
b  été  projeté  jusque  dans  la  chambre  des  passa- 
b  gers;  la  pelle  qu'il  tenait  à  la  main  a  été  lancée 
b  jusque  dans  la  cloison  qui  forme  l'avant  du  ba- 
b  teau.  Des  hommes  employés  dans  le  local  de  la 
b  machine  (  deux  chauffeurs,  un  aide  et  le  méca- 
b  ni  ci  en  ) ,  un  a  été  tué  sur-le-champ,  les  trois 
b  autres  sont  morts  dans  le  jour  qui  a  suivi.  Tous 
b  les  passagers  occupant  la  chambre  du  devant  ont 
b  été  grièvement  brûlés;  plusieurs  sont  morts  des 
b  suites  de  leurs  blessures.  Les  détails  concer- 
b  nant  les  victimes  de  ce  déplorable  événement 
b  ont  été  consignés  dans  des  procès-verbaux  rédi- 
b  gés  immédiatement  après  l'explosion  ;  nous 
b  avons  cru  inutile  de  les  reproduire  ici  pour  ne 
b  nous  occuper  que  des  faits  matériels. 

b  En  pénétrant,  dans  la  chaudière  de  bâbord, 
»  dans  le  tube  intérieur  qui  conduit  à  la  cheminée 
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»  la  flamme  et  la  fumée ,  nous  ayons  reconnu  ,  à 
»  3  mètres  de  la  porte  du  foyer,  une  déchirure 
»  perpendiculaire  à  Vaxe  du  cylindre;  elle  part  du 
»  point  F  à  droite,  et  se  continue  à  gauche  jusqu'à 
»  l'extrémitédu  diamètre  horizontal  à  gauche.  Elle 
' »  seprolongesurplusd'unquartdelacirconférence. 
»  Là  tôle  Je  la  partie  inférieure  à  l'arrière  de  la 
»  déchirure  est  en  partie  appliquée  sur  la  portion 
»  supérieure,  matée,  pour  ainsi  dire,  de  manière 
»  qu  entre  les  deux  tôles  on  ne  ferait  pas  passer 
»  une  pointe  d aiguille;  l'autre  portion  s'en  dé- 
»  tache,  comme  cela  est  représenté  sur  la  figure. 
»  A  lavant  de  la  déchirure  la  tôle  se  relève;  elle  a 
»  été  refoulée  vers  la  partie  supérieure  qu'elle  ue 
>)  touche  point.  Le  tout  présentait  à  l'eau  et  à  la 
»  vapeur  une  ouverture  de  om,3o  de  largeur  sur 
»  om,5o  environ  ;  près  du  bord  de  la  déchirure 
»  l'épaisseur  de  la  tôle  varie  eqtre  o?,oo3  et  Om,oo5, 
»  tandis  qu'ailleurs  nous  avons  trouvé  de  Om,oo65 
»  à  om,oo75. 

»  Nous  avons  laissé  les  mesures  comme  nous  les 
»  avions  prises,  dans  la  chaudière,  le  26  jau- 
»  vier  1842.  Depuis  on  a  coupé  la  tôle,  et  en  me- 
»  surent  son  épaisseur  sur  la  partie  rompue  nous 
»  avons  trouvé  de  oœ,oo225  à  oB,oo4* 

»  La  partie  la  plus  mince  n'a  que  om,ooaa5  à 
»  om,oo3  sur  2  centimètres  de  longueur  ;  ellecom- 
»  mence  à  droite  même  de  la  ligne  de  rivets  qui 
»  forment  l'arête  inférieure  du  tube;  la  tôle  est  là 
»  granuleuse ,  tandis  qu'elle  est  nerveuse  et  lamel- 
9  leuse  partout  ailleurs. 

»  .Près  de  l'arête  supérieure  du  cylindre  à  l'avant 
9  de  la  déchirure,  on  remarque  également  uns  dé* 
h  pression  longitudinale.  Il  nous  a  été  dit  qu'elle 
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»  existait  en  partie  avant  que  le  bateau  eût  repris 
»  son  service. 

»  A  l'arrière  de  la  chaudière  on  a  figuré  sur  le 
»  plan  une  dépression  que  nous  n  avions  pas  ob~ 
»  servée. 

»  Lie  29  janvier,  à  midi ,  le  bateau  étant  arrivé 
*  k  Nantes ,  tous  les  membres  de  la  commission 
»  de  surveillance  se  sont  réunis  à  bord  pour 
m  prendre  ensemble  connaissance  de  tous  les  faits 
»  relatifs  à  l'explosion.  M.  le  préfet  de  la  Loire- 
»  Inférieure  a  assisté  à  cette  opération. 

»  La  commission  s'est  retirée  après  avoir  décidé 
»  que  des  plaques  de  tôle  seraient  coupées  sur  le 
»  cylindre  intérieur  ,  Tune  à  2  mètres,  et  l'autre 
»  à  3  mètres  de  la  cheminée. 

»  11  a  été  reconnu  :  i°  que  les  épaisseurs  étaient 
»  o,oo65  et  0,0075  (d'après  l'instruction  du  isjuil- 
»  let  1828,  l'épaisseur  de  la  tôle  pour  le  timbre  5 
*  et  le  diamètre  om,6o ,  doit  être  de  om,oo732)  ;  la 
»  tôle  présente  à  l'intérieur  une  petite  croûte 
»  d'oxyde;  elle  avait  l'épaisseur  exigée  ; 

»  2°  Que  la  tôle  est  de  bonne  qualité  (  on  pré- 
»  sumeque  c'est  de  la  tôle  d'Imphy  première  qua- 
»  lité  )•  On  a  remarqué  que  ce  n'était  pas  de  la  tôle 
»  à  grains,  de  la  tôle  des  Ardennes.  Il  parait  que 
»  celle-ci ,  quoique  moins  résistante  à  froid  que 
»  la  tôle  du  Nivernais,  résiste  cependant  mieux  à 
»  l'action  du  feu ,  et  que  depuis  quelque  temps 
»  beaucoup  de  fabricants  de  chaudières  sont  dans 
»  l'usage  de  l'employer  excl  usi  vemen  t  à  toute  autre 
»  pour  toutes  les  parties  de  la  chaudière  en  con- 
»  tact  avec  la  flamme. 

•  On  a  constaté  de  plus  que  les  chaudières  étaient 
»  propres  près  du  tuyau  alimentaire  où  s'est  faite 
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»  la  rupture;  qu'elles  ne  renfermaient  point  de 
»  dépôt.  Il  avait  paru  d'abord  à  peu  près  inutile 
»  de  le  constater ,  attendu  que  les  chaudières  ne 
»  servaient  que  pour  la  troisième  fois  seulement 
»  depuis  que  le  Bateau  avait  été  réparé  ;  cependant 
»  il  a  été  reconnu  depuis,  qu'il  y  avait  un  dépôt 
»  terreux  abondant  dans  le  tuyau  inférieur  près 
»  des  points  où  lès  plaques  ont  été  prises,         # 

»  De  l'enquête  que  nous  avons  faite,  tant  à  An- 
»  cenis  qu'à  Nantes,  résultent  les  faits  suivants: 

»  i°  La  chaudière  a  fait  explosion  à  l'escale 
»  d'Ancenis  au  moment  où  elle  était  terminée , 
»  avant  que  la  machine  eût  commencé  à  marcher. 
»  Le  tiroir  de  la  machine  était  fermé. 

»  2°  Avant  l'explosion,  les  soupapes  n'étaient 
»  point  surchargées;  l'une  d'elles,  au  corftrafre, 
»  était  retenue  soulevée  au  moyen  d'une  corde 
»  tendue  et  fixée  à  un  clou. 

»  3°  Les  portes  des  foyers  étaient  ouvertes  pour 
»  rendre  le  feu  moins  ardent  pendant  la  durée  de 
»  l'escale. 

»  4°  H  y  avait  de  l'eau  dans  les  chaudières  en 
»  quantité  suffisante  pour  empêcher  de  rougir 
»  une  portion  quelconque  de  la  tôle  en  contact 
»  avec  la  flamme  du  foyer.    . 

»  5°  Les  chaudières  sont  en  tôle  de  bonne  qua- 
»  lité,  mais  non  à  grains,  ayant  eu  l'épaisseur  dé- 
»  terminée  par  l'instruction  du  12  juillet  1828. 

»  6*  A  l'endroit  où  la  rupture  a  eu  lieu  la  tôle  a 
»  été  usée  par  une  cause  quelconque ,  et  son  épais- 
»  seur  réduite  àom,oo225  et  à  om,o°4-  » 

Après  une  discussion  des  faits ,  le  rapporteur  de 
la  commission  de  surveillance  de  Nantes  attribue 
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l'explosion  survenue  à  la  réunion  de  diverses  causes 
qu'il  énumère  ainsi  qu'il  suit  : 

«  L'explosion  du  25  janvier  dernier  nous  paraît 
»  devoir  être  attribuée  à  la  réunion  des  circon- 
»  stances  suivantes  : 

»  i*  La  tôle  a  été  réduite  sur  un  point  en  même 
»  temps  qu'elle  a  perdu  de  sa  ténacité ,  par  une 
»  cause  quelconque ,  au  tiers  seulement  de  l'é- 
»  paisseur  primitive  qui  lui  avait  été  donnée  con- 
»  formément  à  l'instruction  du  12  juillet  1828; 

»  20  Un  tuyau  creux,  pressé  extérieurement  par 
»  l'eau  et  la  vapeur,  ne  présenté  pas  la  même  ré* 
»  sistance  qu'un  tuyau  pressé  intérieurement; 

»  y  En  raison  de  la  longueur  du  conduit  de  fu- 
»  mée,  il  y  a  eu  une  traction  longitudinale  qui  a 
»  surpassé  la  tension  perpendiculaire  à  l'axe  ; 

»  4°  L'exiguïté  du  réservoir  a  donné  lieu,  par 
»  suite  de  l'ouverture  de  la  soupape,  à  des  chan- 
»  gements  brusques  et  successifs  dans  la  tension 
»  de  la  vapeur,  d'où  est  résultée  la  rupture  sur  le 
»  point  qui  était  le  plus  faible,  en  même  temps 
»  qu'il  était  soumis  h  la  plus  forte  traction.  » 

11  pense  que  pour  éviter  le  retour  de  semblables 
accidents  il  serait  utile  d'avoir  recours  à  des  me- 
sures nouvelles ,  et  termine  son  rapport  par  les 
considérations  suivantes  : 

a  i°  Les  chaudières  à  tubes  intérieurs  pour  la 
»  flamme,  de  grand  diamètre  (  au  delà ,  par  exem- 
»  pie*,  de  oa,25  ),  devraient  être  assujetties  à  des 
»  conditions  de  sûreté  spéciales. 

»  20  Lç3  épaisseurs  pourraient  être  fixées  à  moi- 
»  tié  en  sus,  en  prohibant  toutefois  l'emploi  de 
»  tôle  de  plus  de  om,oi2. 

*  3*  Un  maximum  à  la  longueur  pourrait  être 
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»  mission  de  surveillance  d'adopter  l'avis  suivant  : 
»  Il  y  a  lieu  de  demander  à  M.  le  ministre  des 
»  travaux  publics  une  nouvelle  instruction  sur  les 
»  machines  à  vapeur,  qui  renfermera  des  dispo- 
»  sitions  spéciales  sur  les  chaudières  à  foyer  et  à 
»  canaux  intérieurs.  » 

Ces  conclusions  ont  été  adoptées  parla  commis- 
sion de  surveillance.  M.  le  préfet  de  la  Loire- 
Inférieure  ,  en  envoyant  ce  travail  à  M.  le  ministre 
des  travaux  publics ,  a  exprimé  l'opinion  qu'il  se- 
rait convenable  de  prohiber  compléternent  l'usage 
des  tuyaux  intérieurs ,  dorît  le  diamètre  dépasse- 
rait une  certaine  limite ,  au  lieu  de  les  assujettir 
à  des  conditions  de  sûreté  spéciales  qui  lui  sem- 
blent ne  devoir  jamais  offrir  de  garanties  com- 
plètes. 

Observations. 

H  résulte  du  rapport  détaillé  de  la  commission 
de  surveillance  de  Nantes ,  que  l'explosion  de  la 
chaudière  du  paquebot  le  Riverain  n°  i  ne  peut 
être  attribuée  ni  à  un  manque  d'eau  dans  la  chau- 
dière, ni  à  une  formation  subite  d'une  grande 
masse  de  vapeur,  ni  à  une  surcharge  des  soupapes 
de  sûreté.  Le  déplorable  accident  du  a5  janvier  est 
dû  évidemment  au  mauvais  état  et  au  défaut  de 
résistance  du  tuyau  de  tôle  contenant  le  foyer  de 
la  chaudière. 

Celle-ci  était  munie  de  tous  les  appareils  de 
sûreté  nécessaires.  Les  soupapes  de  sûreté  instal- 
lées sur  le  tuyau  de  communication  des  deux  ré- 
servoirs de  vapeur,  servant  en  mên\e  temps  de 
tuyau  de  prise  de  vapeur,  étaient  néanmoins  fort 
tnal  placées  ;  elles  auraient  dû  être  établies  sur  les 
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chaudières  mêmes,  c'est-à-dire  sur  les  réservoirs 
de  vapeur;  mais  cette  circonstance  n'a  certaine- 
ment exercé  aucune  influence  sur  le  résultat. 

Si  le  tube  intérieur  contenant  le  foyer  était  déjà 
déformé  à  sa  partie  supérieure  avant  que  le  bateau 
reprît  son  service ,  ainsi  qu'on  Ta  dit  aux  mem- 
bres de  la  commission  de  surveillance,  cela  suffi- 
sait pour  rendre  nécessaire  la  réparation  et  peut- 
être  la  réforme  de  ce  tube;  au  moins  aurait-il 
fallu  éprouver  la  chaudière  sous  la  pression  pres- 
crite par  les  règlements ,  et  réclamer  pour  cela  la 
présence  de  la  commission  de  surveillance.  Les 
chaudières  n'avaient  pas  été ,  en  effet ,  éprouvées 
à  la  pompe  de  pression  depuis  le  14  février  i838, 
c'est-à-dire  depuis  près  de  quatre  ans  ;  or,  il  ne 
sera  douteux  pour  personne  que  la  tôle  n'est  pas 
arrivée  à  la  faible  épaisseur  qu  elle  avait ,  au  point 
où  la  déchirure  s'est  faite,  dans  le  cours  du  voyage 
unique  qui  a  précédé  l'explosion  :  l'usure  date  de 
plus  loin.  D'un  autre  côté,  si  la  chaudière  s'est 
déchirée  sous  une  tension  de  la  vapeur  très-mo- 
dérée, et  qui  ne  dépassait  pas  5  atmosphères, 
comme  cela  est  à  peu  près  certain ,  n  est-il  pas 
permis  de  dire  que  la  pression  d'épreuve  de  1 2  at- 
mosphères effectives  aurait  mis  en  évidence  le  dé- 
faut de  la  tôle?  Sur  te  point  notre  conviction  per- 
sonnelle est  complète. 

Si  maintenant  nous  examinons  la  chaudière  en 
elle-même ,  nous  sommes  conduits  à  reconnaître 
que  sa  forme  était  l'une  des  plus  vicieuses  qu'il 
soit  possible  d'imaginer  (1).  Le  tube  de  om,6o  de 
diamètre  intérieur,  et  de  8n,,8ode  longueur,  pressé 


(i)  Voyez  la  note  relative  aux  chaudières  du  paquebot 
Victoria ,  à  la  suite  de  ce  rapport. 

Tome  /,   1842.  a 


Digitized 


by  Google 


l8  EXPLOSIONS   DES   CHAUDIÈRES 

de  dehors  en  dedans  avec  une  force  de  4  atmo- 
sphères (  ^ Ul*,i 3  par  centimètre  quarré),  n  avait 
pas  une  épaisseur  supérieure  à  celle  que  devrait 
avoir,  d'après  les  instructions  ministérielles,  un  tube 
de  même  calibre ,  pressé  de  la  même  manière  de 
dedans  en  dehors  ;  la  vapeur  ne  pouvait  se  déga- 
ger que  difficilement  de  Veau  contenue  dans  l*esr 
jpace  annulaire  de  5  centimètres  de  largeur  et  de 
£■,80  de  longueur,  compris  entre  les  deux  tuyaux 
concentriques,  pour  arriver  au  réservoir.  Cet  es^- 
pace ,  qu  il  était  impossible  de  nettoyer  à  fond 
saes  démonter  toute  la  chaudière,  était  encore 
rétréci  par  les  têtes  des  rivets  et  par  les  dépôts 
vaseux  ou  incrustants  formés  par  les  eaux.  La 
feuille  de  tôl,e  déchirée  envoyée  à  Paris  par  M.  le 
préfet  de  la  Loire-Inférieure  est  encore  recou- 
verte (Tune  assefc  forte  épaisseur  de  .tartre  dépo- 
sée tout  le  long  de  la  ligne  de  rivets,  k  partir  de 
laquelle  commence  la  déchirure.  H  devait  résul- 
ter de  là  que  certaines  parties  de  l'espace  annu- 
laire étaient  obstruées  par  du  tartre  ^  des  dépôts 
vaseux ,  ou  occupées  par  de  la  vapeur  qui  ne  pou- 
vait s'écouler,  et  que  sur  ces  points  les  parois 
étaient  portées  à  une  température  très-supérieure 
k  ceUe  qui  correspond  à  une  tension  de  la  vapeur 
de  5  atmosphères.  C'est  vraisemblablement  à  une 
circonstance  de  ce  genre  qull  faut  attribuer  l'u- 
sure de  la  feuille  de  tôle  qui  s'est  déchirée ,  et  qui 
est,  en  effet,  altérée  et  brûlée. 

Enfin ,  M.  le  rapporteur  de  la  commission  de 
Nantes  a  justement  signalé  comme  causes  actives 
de  destruction  : 

i°  La  liaison  des  deux  tuyaux  concentriques , 
bu  moyen  de  boulons  très-courts ,  qui  empêchait 
les  deuxfcu^aufcdeise  4ik*^iibeômtat^oas  lac- 
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trop  de  tfdmp^afurjps  différentes ,  de  sorte  que  iç? 
pffets  de  dilatation  par  la  chaleur  tendaient  à 
déformer  ces  tuyaux. 

a*  La  petite  capacité  du  réservoir  de  vapeur, 
et  surtout  le  faible  volume  d'eau  contenu  dans  la 
chaudière.  Lorsque  Ton  ouvrait  une  issue  à  la  va* 

{>eur,  ou  qu'on  venait  à  fermer  une  issue  ouverte, 
es  pressions  avaient  diminuer  ou  augmenter 
beaucoup  plus  rapidement  que  dans  une  chau- 
dière ordinaire,  qui ,  en  raison  du  foyer  et  de  la 
surface  de  chauffe,  aurait  eu  la  même  puissance 
vaporisante ,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi. 
Ces  variations  rapides  et  étendues  de  pression  di- 
raient fatiguer  considérablement  le  métal  des 
chaudières  et  finir  par  l'énerver.  Nous  sommas 
bien  portés  h  croire  que  la  déchirure  a  eu  lieu  au 
moment  où  l'on  venait  de  fermer  la  soupape  ou- 
verte pour  quitter  la  ville  d'Ançenis*  et  que  cette 
circonstance  a  été  la  cause  immédiate  de  l'ejcpla- 
sion,  qui  d'ailleurs  était  inévitable  k  cause  du 
mauvais  état  de  la  chaudière* 

Si  le  faible  volume  d'eau  contenu  dans  les 
chaudières  a  contribué  à  leur  détérioration  ra- 
pide, et  pn  a  même  finalement  détwmwé  la  rup- 
ture ,  d'un  autre  coté  il  a  atténua  lep  conséquences 
de  l'explosion  qui  eussent  £té  beaucoup  plus  désas- 
treuses encore  !  si  la  capacité  des  chaudières  eut 
été  plus  considérable,  pans  ce  dernier  cas,  la 
chaudière  eut  été  infailliblement  projetée  par  la 
réaction  de  l'eau  et  de  la  vappur ,  l'enceinte  du  ba- . 
teau  eût  étç  brisjée,  et  celui-ci  eût  sombré ,  comme 
cela  est  arrivé  au  Cïti$>  II  Ch&lon$-?sur-§ao#e 
(  voir  la  notice  sur  cette  dernière  explosion  )•  Au 
.contraire  t  »  dans  Iç  Jftivemm  p°  a  ta  cloison  qpi 
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séparait  le  local  de  la  machine  et  des  chaudières 
de  la  chambre  occupée  par  les  passagers  à  l'avant 
eût  été  renforcée  par  de  la  tôle  de  fer ,  par  exem- 
ple, ou  construite  en  planches  plus  épaisses,  elle 
aurait  probablement  résisté  à  la  force  expansive 
de  la  vapeur,  qui  n  était  pas  bien  considérable , 
et  les  résultats  de  l'explosion  contenus  dans  l'en- 
ceinte du  local  de  la  machine  n'auraient  pas  at- 
teint les  passagers.  C'est  ainsi  que ,  lors  de  l'acci- 
dent arrivé  à  bord  du  Parisien  n°  2 ,  à  Melun , 
les  passagers  ont  été  garantis  par  les  cloisons  en 
tôle  qui  les  séparaient  du  local  de  la  chaudière 
déchirée. 

Quant  aux  prescriptions  nouvelles  indiquées 
par  la  commission  de  surveillance  de  Nantes  et 
par  M.  le  préfet  de  la  Loire -Inférieure,  comme 
propres  à  prévenir  le  retour  de  nouveaux  désastres 
sur  les  bateaux  à  vapeur,  la  plus  efficace  serait  sans 
doute  la  prohibition  de  l'usage  de  tubes  intérieurs 
pressés  par  la  vapeur  de  dehors  en  dedans ,  dont  le 
diamètre  excéderait  om,25  à  om,3o  dans  les  chau- 
dières à  haute  pression.  Les  accidents  nombreux 
qui  sont  résultés  de  l'emploi  des  tubes  d'un  grand 
diamètre  contenant  le  foyer,  tant  en  France  qu'en 
Angleterre  et  aux   États-Unis,  paraîtraient  au 
premier  abord  suffisants  pour  motiver  cette  me- 
sure. Mais,  d'un  autre  côté,  la  rareté  des  explo- 
sions  de  chaudières  de    machines  locomotives 
3ui  ont  des  parois  planes,  et  dans  lesquelles  le 
essus  de  la  boîte  à  feu  est  certainement  dans 
des  circonstances    eqcore  moins  favorables  que 
les  tuyaux  cylindriques  des  chaudières  ordinaires 
dont  nous   nous  occupons,  démontre   qu'il  est 
possible  de  renforcer  ces  sortes  de*  chaudières  par 
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un  système  d'armatures  convenables  T  et  que  le 
bon  état  d'entretien,  réuni  à  la  bonne  conduite 
de  l'appareil,  suffît  pour  écarter  le  danger.  Les 
chaudières  du  Riverain  ri°  i  ont  elles-mêmes  servi 
pendant  six  ans ,  et  Tune  d'elles  n'a  rompu  que  par 
suite  d'uqe  détérioration  locale  considérable.  Nous 
ne  croyons  donc  pars  qu'il  soit  nécessaire  de  prohi- 
ber l'usage  des  chaudières  à  loyer  intérieur,  qu'il 
gérait  difficile  de  remplacer  actuellement  dans  les 
machines  locomotives  et,  sur  quelques  bateaux  à 
vapeur. 

Quant  aux  règles  de  construction  qui  leur  sont 
applicables,  le  défaut  die  données  expérimentales 
ne  permet  pas  d'en  établir  de  précises  ;  quelques 
constructeurs  ont  cru  à  tort  pouvoir  déterminer 
les  épaisseurs  des  tuyaux  de  tôle  pressés  de  dehors 
en  dedans ,  par  le  tableau  et  la  formule  insérés 
dans  l'instruction  ministérielle  du  12  juillet  1828. 
L'instruction  n?a  entendu  parler  que  dçs  chau- 
dières cylindriques  pressées  sur  leur  suriace  con- 
cave, qui  conservent  nécessairement,  jusqu'au  mo- 
ment où  elles  se  déchirent,  leur  forme  primitive. 
En  négligeant  l'épaisseur  constante  de  3  milli- 
mètres ajoutée  pour  avoir  é&ard  aux  défauts  et  à 
l'usure  de  la  tôle;,  le  métal  d  une  chaudière  cylin- 
drique, dont  l'épaisseur  sera  déterminée  par  la 
formule  de  l'instruction  citée,  supportera,  sous 
la  pression  effective  maximum  de  la  vapeur,  une 
tension  de  a*%86 ,  et  lors  de  la  pression  d'épreuve, 
triple  de  la  pression  effective,  une  tepsion.de 
7    ,58  par  millimètre  quarré.  , 

Inexpérience .  démon  ire  que  ces  tensions  sont 
incapables  d'altérer  le  métal  ;  mai»  dans  les  tu  vaux 
cylindriques  pressé?  sur  leur  face  conye*ç  les  fibres 
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d'état  :  i°  d'instruire  par  une  circulaire  Mftf.  les 
préfets ,  les  ingénieurs ,  les  présidents  des  com- 
missions de  surveillance,  les  propriétaires  et  con- 
structeurs de  bateaux ,  que  les  règles  données 
dans  l'instruction  ministérielle  du  1 2  juillet  1 828, 
relativement  à  l'épaisseur  des  parois  des  chau- 
dières cylindriques,  ne  doivent  être  appliquées 
qu'aux  chaudières  pressées  sur  leur  surface  con- 
cave et  non  aux  tuyaux  destinés  à  contenir  le 
foyer,  ou  à  conduire  la  flamme  et  la  fumée,  qui 
sont  pressés  sur  leur  surface  convexe  de  dehors 
en  dedans  ;  que  pour  ces  derniers  tuyaux  l'épais- 
seur du  métal  doit  être  augmentée ,  et  qu'il  est 
en  outre  convenable  de  les  renforcer  par  des  ar- 
matures. 

2°  De  faire  connaître  à  MM.  les  préfets  que 
l'épreuve  des  chaudières  placées  à  bord  des  Ba- 
teaux ,  sous  une  pression  d'eau  triple  de  la  pres- 
sion effective  de  la  vapeur,  doit  être  renouvelée , 
au  moins  une  fois  par  an  ,  devant  la  commission 
de  surveillance  et  sous  sa  direction,  en  profitant 
pour  faire  cette  épreuve  des  époques  où  les  bateaux, 
arrêtés  par  la  saison  ou  les  crues  des  rivières,  vien- 
nent d  être  visités  et  réparés. 

3°  De  les  inviter  à  ne  délivrer  de  permis  de  na- 
vigation que  pour  une  année  entière ,  ou  une  seule 
campagne,  et  à  renouveler  ces  permis  chaque 
année ,  après  avoir  reçu  le  procès-verbal  de  la  com- 
mission de  surveillance  constatant  que  les  chau- 
dières ont  convenablement  supporté  l'épreuve  men- 
tionnée ci-dessus. 

4°  De  les  engager  à  prescrire ,  dans  les  permis 
de  navigation ,  que  les  cloisons  qui  séparent  le 
local  des  chaudières  et  de  la  machine  des  salles 
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occupées  par  les  passagers  soient  très-solidement 
établies,  construites  entièrement  en  tôle,  ou  au 
moins  revêtues  d'une  doublure  en  feuilles  de 
tôle. 

(  Les  mesures  indiquées  sous  les  numéros  i ,  3 
et  4  sont  mises  à  exécution  depuis  plusieurs  an- 
nées dans  le  département  de  la  Seine.  ) 

5°  D'adresser  une  copie  du  présent  rapport  à 
M.  le  préfet  de  la  Loire -Inférieure ,  et  d'autoriser 
ce  magistrat  à  la  communiquer  aux  tribunaux, 
ainsi  que  le  rapport  entier  de  la  commission  de 
surveillance  de  Nantes. 

L'ingénieur  en  chef  des  mines,  secrétaire 
de  la  commission,  rapporteur, 

Signé  Gh.  COMBES. 

La  commission,  après  en  avoir  délibéré,  ap- 
prouve le  rapport ,  et  en  adopte  les  conclusions 
avec  les  modifications  et  additions  suivantes  : 

i°  U  ne  lui  semble  pas  convenable  que  l'obli- 
gation du  renouvellement  annuel  des  permis  de 
navigation  soit  prescrite  par  voie  de  simple  circu- 
laire. Elle  estime  que  cette  mesure  importante 
devrait  être  insérée  dans  les  nouvelles  ordonnan- 
ces préparées  par  la  commission,  actuellement 
soumises  aux  délibérations  du  conseil  d'état,  et 
qu'il  faudrait  en  même  temps  fixer  le  délai  dans 
lequel  les  préfets  devraient  renouveler  les  permis 
de  navigation  sur  la  demande  des  propriétaires 
de  bateaux.  Une  copie  du  rapport  serait  à  cet 
effet  jointe  au  dossier  du  projet  d'ordonnance 
royale  sur  les  bateaux  à  vapeur.  Les  autres  me- 
sures proposées  dans  les  conclusions  du  rapport 
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26        EXPLOSIONS  DES   CffÀtfDÏÊRES   A  VAPEUR. 

Seraient  seules  l'objet  d'une  circulaire  dé  M.  té 
SOuS-secrétaîre  d'état. 

20  Elle  estime  au  il  est  utile  de  publier  îe  pluâ 
tôt  possible,  dans  les  annales  des  mines,  le  prê- 
tent rapport  avec  là  gravure  deâ  dessins  joints  au 
rapport  de  la  commission  âé  surveillance  dé 
Nantes ,  et  de  faire  tirer  à  part  un  nopibré  d'exem- 
plaires suffisant  pour  en  adresser  au*  préfets,  aux 
ingénieurs,  aux  présidents  des  commissions  de 
Surveillance,  aux  principaux  constructeurs  et  pro- 
priétaires dé  bateaux. 

Note.  On  trouve  dans  les  pièces  imprimées  de  l'enquête 
farte  en  1839  par  un  comité  de  la  chambre  des  com- 
munes ,  sur  ta  explosions  et  accident*  survenus  aux  pa- 
3uebots  à  vapeur ,  que  la  chaudière  du  bateau  le  Victoria, 
ont  Ja  formé  était  analogue  à  celle  des  chaudières  du 
Riverain  n°  1,  fit  explosion  deux  fois ,  dans  Tannée  1838, 
tandis  que  k  fictona  naviguait  sur  la  Tamise,  oe  qui  o<> 
casionna  la  mort  de  quatorze  personnes* 
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NOTICE 

Sur  le  gisement  j  l exploitation  et  le  traitement 
de  la  galène  argentifère  à  Przibram  (Bo- 
hême) (i); 

Pûè  tt.   Ê.  tiB  HÊffNEZEL»  Ifaglnirtif  à*  miftci. 


Là  tféfifë  ville  de  Przibram ,  située  dans  ledifr- 
trifit  aè  Béràiïn ,  à  64  kilomètres  au  sud-ôuest  de 
dragué ,  est  té  rfiégè  dé  ladriiinist  ration  royale  des 
miUes,  dont  h  juridiction  s'étend  sur  la  plus 
grande  partie  dé  fa  Ëohêmè  ,  et  le  centre  de  trèi- 
ticheS  exploitations  de  plomb  et  dVrgenC  L*im- 
ftortarice  de  ces  mines,  dont  là  production  an^ 
nuellë  sfélève  à  environ  7,000  kîTogr.  (fargent  et 
à  plus  de  000  tonnes  de  plomb  et  de  Ktharge, 
Finférèt  ^u  elles  présentent ,  et  au  aucuiie  descrip- 
tion tfâ  feiicdre  feit  connaître  en  France  (û)>  itf  eïi* 
gagent  k  cotnmttaiqtier  quelles  noteà  dé  voyagé. 
Je  dote  lêi  principaux  fretiseignements  que  j'ai  re- 
cueillis k  l'extrême  obligeance  de  M.  te  conseillée 
HùliqUe  de  Laver  et  des  ingénieurs  chargés ,  soitt 
ses  ordreà,  delà  direction  des  travaux. 


_  (1)  Les  renseignements  numériques  ont  été  transformés 
en  mesures  françaises  d'après  les  rapports  suivants  * 

4piéd=fO*,3*o2; 

1  ouintal  de  100  livres  =  98kil. 

7  florins  (argent /te convention)  a=  18  fr.      u 

(S)  Les  seules  indications  Jrabliées  sur  ces  mines  se 
trouvent  dans  une  notifce  3£  MM.  Foy,  Jtarîi  et  Grûner 
(  Jimkê  dm  frtm>VdiA*%  tomt  V,  pàg*  i À*  H 
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28  EXPLOITATION   ET   TRAITEMENT 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Gisement,  exploitation. 

Cowtitotion  Le  terrain  de  transition  constitue  le  sol  des  en- 
^  ©MLtré«de  v^rons  de  Pre&ram  ;  il  se  compose  de  plusieurs 
bandes  de  grauwacke  schisteuse  (schieferige  g.) 
et  de  grès  et  poudingues  de  la  grauwacke  (kôr- 
niche  g.).  Les  couches  ont  la  direction  N.  6o°  E. — 
S.  6o°  O.,  à  la  boussole ,  et  plongent  assez  forte- 
ment vers  le  N.-Ô.  Du  côté  du  S.-E.,  elles  sont 
adossées  à  un  chaînon  de  granité,  se  rattachant, 
à  l'ouest ,  à  la  ceinture  de  montagnes  granitiques 
qui  entoure  toute  la  Bohême.  Au  nord-ouest,  le 
terrain  de  transition  de  Przibram  est^ecouvert 
par  la  riche  formation  houillère  des  environs  de 
Pilsen ,  de  Liblin,  etc.,  et  par  différents  étages  da 
terrain  jurassique. 

Le  schiste  de  la  grauwacke  présente  cous  les 
passages  du  schiste  argileux  au  grès  schisteux;  ejt 
au  grès  compacte;  et  la  grauwacke  arénacéç  passe 
aussi,  par  des  transitions  insensibles,  du  poudingue 
à  gros  noyaux ,  au  grès  à  grains  fins  et  même  au 

Juartzite.  En  considérant  cependant  le  terrait* 
ans  son  ensemble ,  on  y  reconnaît  quelques  li- 
mites bien  tranchées  qui  le  divisent  en  plusieurs 
étages ,  que  je  désignerai  par  le  nom  de  la  roche 
dominante.  En  partant  du  granité  et  en  ^avan- 
çant vers  le  nord-ouest ,  on  traverse  successive^ 
ment  les  étages  suivants  : 

a  section  de  la  grauwacke  ; 
b  grès  et  poudingues; 
c  schiste. 
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DE  LA  GALÈKË   A  PAZÏBKAM.  2$ 

Cest  dans  le  terrain  b,  et  très-près  de  la  limite  TeiTtîn  n^mu. 
commune  des  étages  b  et  c ,  que  se  trouvent  les        foe- 
gîtes  exploités.  En  général  ce  sont  des  filons  de 
diorite,  accompagnés  de  galène  sur  l'une  des 
salbandes. 

La  direction  des  filons  varie  de  N.  i5°  E.  à  N.Aiinredesfiloiif. 
3o°  E.  (bçussole);  ils  plongent  en  général,  et 
sauf  un  petit  nombre  d'exceptions,  du  côté  de  l'est, 
et  par  conséquent  les  fractures  qui  les  ont  pro- 
duits se  sont  formées  du  côté  où  elles  approchent 
le  plus  d'être  normales  au  plan  des  couches, 
comme  je  l'ai  également  observé  pour  quelques 
filons  du  Harz(i). 

Les  filons  métalliques  jettent  des  rameaux  dans 
la  grauwacke  et  dans  la  diorite.  Ils  passent  quel- 

Suefois  d'une  salbande  à  l'autre;  plus  rarement 
s  existent  à  la  fois  de  part  et  d'autre  de  la  dio- 
rite, mais  alors  l'un  des  filons  (neben  -gang)  est 
insignifiant  pour  l'exploitation. 

On  observe,  dans  les  «1  in  es  de  Przibram,  beau- 
coup d'exemples  de  croisements  de  filons ,  et  l'on 
remarque  que  ceux ,  dont  la  direction  s'approebe 
davantage  de  l'est,  traversent  les  autres.  Au  point 
de  rencontre,  il  y  a  quelquefois  enrichissement; 
mais  le  plus  souvent  on  n'y  trouve  aucun  chan- 
gement dans  la  richesse  ni  dans  l'allure. 

La  gangue  dominante  est  le  quartz,  quelque- compotition d« 
fois  accompagné  de  chaux  carbonatée  ferrifère  *l©n»» 
(braunspatn)  et  de  baryte  sulfatée.  La  partie  mé- 
tallique se  compose  de  galène  argentifère  pure , 
de  galène  antimoniale,  de  blende  et  de  pyrite  de 
fer.  On  y  trouve  aussi ,  surtout  aux  étages  infé- 
rieurs, plusieurs  variétés  d'argent  antimonié  sul- 

(i)  Bulletin  de  la  Société  géologique ,  tome  XI ,  p.  359. 
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furé(rcrth$ùUigerz,  sprodglanzer*  )  et  ifautiipo- 
nio-sulfures  multiples  (feblerz)  qui  contribuent 
beaucoup  à  }a  richesse  des  minerais  explpité* 
maintenant. 

Pour  Tordre  dans  lequel  les  principales  «s- 
nèces  minérales  se  sont  déposées  dans  fintérieur 
des  filons  ,  on  remarque  constamment  que  9  dajp 
les  parties  régulières  des  gîtes,  la  blende  pst  contre 
les  parois  ;  de  part  et  d  autre  et  symétriquement 
viennent  ensuite  la  galène»  puis  le  quartz  et  le 
braunspath.  Ces  deux  dernières  substances  offrent 
cette  particularité  que,  dans  les  d  ruses,  les  cris- 
taux ae  quartz  sont  d'un  côté  et  ceux  de  braun- 
spath de  l'autre.  M.  de  Lajer  possède  un  échan- 
tillon remarquable ,  qui  présente  une  espèce  de 
langue  au  milieu  d'une  géode  aplatie  :  l'une  des 
faces  de  la  géode  est  tapissée  de  quartz  et  l'autre 
de  braunspath,  et  il  en  est  de  même,  mais  dans  un 
ordre  inverse,  des  faces  de  la  langue»  comme  si  la 
position  en  regard  de  ijfs  deux  substances  avait 
été  déterminée  par  une  sorte  de  polarité.  On 
trouve  aussi  des  géodes  composées  de  fer  sulfuré 
et  de  baryte  sulfatée ,  et  l'on  observe  toujours  que 
la  pyrite  est  implantée  sur  la  baryte  et  que  par 
conséquent  elle  s  est  déposée  la  dernière  (1). 
Afl-vrramu:  En  général,  la  galène  ne  vient  pas  jusqu'à  la 
iTridmri*11*  8Ur^ace  ^u  M'  >  même  lorsque  la  diorite  perce  au 
jour,  ce  qui  n'a  pas  toujours  lieu.  L'affleurement 

(1)  Dans  plusieurs  filons  exploité*  du  département  de 
ï Aveyron  oo  rencontre  également  des  associations  cristal- 
lines régulières  de  blende ,  de  galène,  de  quarts  et  de  py- 
rite de  1er,  et  l'ordre  dan.  lequel  ces  substances  sont  pla- 
cées, à  partir  des  parois  ou  des  noyaux  empâtés  des  roches 
encaissantes,  est  celui  dans  lequel  elles  viennent  d'état 
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des  filons  métalliques  est  formé  par  de  la  chaux 
carbonatée,  des  fragments  des  roches  encaissantes, 
et  principalement  par  de  l'hématite  et  du  quartz 
présentant  des  parties  caverneuses  remplies  d'o- 
çre.  La  galène  vient  plus  bas,  d'abord  en  filets 
très-minces ,  altérée  çà  et  là  et  remplacée  par  des 
sels  de  plomb  accompagnés  d'ocre.  Quelquefois 
l'ocre  contient  de  l'argent  natif,  et  Ton  remarque 
alors  que  la  galène  des  parties  voisines  est  très- 
pauvre  en  argent.  La  plupart  des  filons  ne  devien- 
nent exploitables  <juà  la  profondeur  d'environ 
#00  mètres  :  h  partir  de  ce  point  la  richesse  de  la 
galène  augmente  à  mesure  que  Ton  descend,  de 
jelle  sorte  que  certains  filons ,  qui  ne  contiennent, 
£  la  profondeur  de  100  mètres  aue  3  à  4  loths 
d'argent  au  quintal  de  minerai  (o*,6:?5  à  ik,a5o 
par  tonne),  en  renferment  de  12  à  ao  loths 
(3^,750  à  6k-,25o  par  tonne)  à  475  mètres,  pro- 
fpEOoeur  des  travaux  actuels.  L'épaisseur  des  nions 
de  galène  ,  vue  dans  l'ensemble ,  va  aussi  en 
croissant  vers  le  bas  ;  un  seul  filon ,  qui  se  réduit 
£  un  filet  très-mince  dans  les  travaux  du  fond,  fait 
exception  k  cette  règle ,  et  encore  n'est-ce  peut- 
être  qu'un  étranglement  accidentel. 

La  richesse  et  la  puissance  des  filons  de  galène  influence  du  ur. 
est  aussi  en  rapport  très-intime  avec  la  nature  durtin  encaitt*llt» 
terrain  encaissant  et  avec  le  relief  du  sol.  Lorsque 
la  grauwacke  de  la  bande  b  passe  de  l'état  aré- 
nacé  à  la  grauwacke  schisteuse  et  ferrugineuse , 
les  filons  métalliques  s'amincissent,  et  la  teneur  en 
argent,  considérée  à  un  même  niveau,  diminue 
dans  une  forte  proportion.  En  général  aussi ,  les 
jUons  sont  plus  productifs  sous  les  parties  élevées 
4u#ol  sue  sous  les  rallées;  au  reste,  ces  deux  fous 
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sont  liés ,  car  c'est  aussi  sous  les  vallées  que  Ton 
voit  la  grauwacke  passer  à  l'état  schisteux. 

Une  observation  analogue  a  été  faite  dans  le 
terrain  a.  Les  filons  de  diorite  qu'elle  renferme 
sont  généralement  stériles;  mais  en  quelques 
points  la  grauwacke  de  cet  étage  prend  une  struc- 
ture arénacée ,  et  l'on  voit  alors  la  diorite  accom- 
pagnée de  quelques  parties  métalliques. 

Il  y  a  daus  la  mine  des  filons  qui  s'arrêtent 
brusquement  à  la  limite  des  terrains  b  et  c.  On 
avait  pensé  qu'il  y  avait  un  rejet ,  d'autant  plus 
que  cette  limite  présente  une  mise  d'argile 
(klufte)  :  on  a  donc  pénétré  dans  le  terrain  c  sur 
le  prolongement  des  filons ,  et  pratiqué  des  re- 
cherches à  droite  et  à  gauche;  Ton  est  arrivé  à  des 
filons  de  diorite  entièrement  stériles.  Le  plus  grand 
nombre  des  filons  deviennent  improductifs  avant 
d'atteindre  la  mise  d'argile. 

Dans  la  partie  actuellement  exploitée  ,  l'épais- 
seur moyenne  de  la  bande  métallifère  est  de 
om,i58.  La  teneur  en  argent  s'élève,  pour  les 
échantillons  purs ,  débarrassés  de  toute  gangue ,  à 
20  loths  par  quintal  de  minerai  (6k-,25o  par 
tonne  ). 
Exploitation*.  Le  champ  de  l'exploitation  actuelle  comprend 
treize  filons ,  dont  sept  dans  la  mine  dite  Anna  f 
et  six  dans  la  mine  Adalbert.  Les  renseignements 
qui  suivent  se  rapportent  surtout  à  cette  dernière , 
la  seule  que  j'aie  visitée. 

Cette  mine  est  desservie  par  un  seul  puits ,  dont 
la  profondeur  est  de  45a  mètres. 

Chacun  des  filons  est  divisé,  pour  l'exploita- 
tion ,  en  massifs  rectangulaires ,  par  des  galeries 
horizontales  et  des  puits  intérieurs.  La  distance 
de  deux  galeries  principales ,  comptée  verticale- 
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;  ,  tesfc  de  34:  mètres  ;  c'est  la  hauteur  de  deux» 
pompes.  Les  puits  intérieurs  sont  d'autant  plus 
çapprpchés  que  Voi^^^loigoe  davantage  du  puits 
principal;  eue  varie  de  161  à  ia3  mètres.  ^ 
.  '  Les.  massifs,  3  explpit^nt  de  bas  en  haut  par  des 
gradin?  renversa  On  pe  réserve  pas  de  plafond 
au-dessus  de  la  ga^erip  inférieure  :  on  la  boise  so- 
lîdement*  et,  sur  le  boisage,  on  remblaye  comme 
pour  Je3  autres  gradins... Le  travail  fournit  un 
grand  excès  de  remblais ,  quoique  dans  les  por- 
tions étroites  les  gradins  soient  très-resserrés  entre 
les  parois.  Quelquefois  les  galeries  principales 
sont  murafllées  en  pierres  sèches,  surtout  dans  les 
endroits  larges  des  filons..  La  hauteur  des  gradins 
est  de  Ji^6o  ;l  on  passe  <Tun  gradin  à  Tàutre  au 
moyen  d'une  sorte  d'escalier  taillé  dans  une  pièce 
de  bois  assez  forte  pour,  ne  pas  être  brisée  par  les 
coups  de  mine.     "        '* 

,On  considère  cpnime  très-avantageusement  ex- 
ploitable un  filon  dé  galène  d'environ  o*^,  avec 
une  teneur  en  argent  de  8  loths  an  quintal  (2k,5 
à  la  tonne).  Lorsque  l'épaisseur  du  filon  est 
moindre;  et  nest  pas  compensée  par  une  plus 
grande  richesse  en  argent ,  on  le  poursuit  cepen- 
aératy  comme  recherche  ou  comme  travail  d'amé- 
bagerbent.  Les  deut  tiers  de  la  dépense  en  main- 
d'œuvre  sont  toujours  appliqués  à  des  travaux  non 
productif ,  en  y  wmpreoant  ceux  que  Ton  pra- 
tique sur  des  filons  minces. 

Les  mineurs  ne  se  servent  que  de  fleurets  plats. 
Us  travaillent  presque  tous  à  prix  fait,  à  la  toise 
courante;  mais,  outre  l'abattage,  ils  doivent  tou- 
jours  tfake  un  prefttifer  triage  du  minerai.  La 
journée  de.travw^ftldfl  tbtfttattw,  desquoltap 
Tome  I,  i84*,  3 
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il  faut  déduire  le  temps  nécessaire  pou*  ia 
eente. 

Pour  le  roulage  intérieur  on  emploie  les  petits 
chariots  dits  thteris  hongrois  /Su*  des  planches.' 
r  L'extrtretiort  et  l'épuisement  se  font  à  Tëide  de 
^ouefc  'hydrauliques  dé  îiw,38  de  diaitiètrè.  Le 
fégimé  hydraulique  présenté  uâ  grand  ensemble 
de  travaux  remarquables  par  la  manière*  tfôttt 
Fteâu  ittdtrîfce  esfc  utilisée  V  différents  nivéatix. 
"  La  roue  motrice  servant  à  l'extraction  donné 
directement  le  mouvement  4  un  tamJ>our  dont  h* 
forme  est  celle  de  deux  trônes  de  cône  opppsés 
base  à  base.  Le  grand -diamètre  est  de  Zmfio\  les 
arêtes  font  avec  Taxe  im  angle  de  i6°.  Cet  angle 
né  satisfait  pas  à  la  condition  d'égaler  les  moments 
extrêmes;  mais  avec  une  inclinaison,  plus  fortp# 
le  câbïe  glissait,  se  recouvrait  sur  le  bas  du  tam- 
bour et  occasionnait  des  chutes. 


cibles  en  m  de  '  On  a  remplacé  les  anciens  câbler 


fer. 


par  des  câbles 
fois  un  grand 


en  fil  de  fer,  et' Von  y  trouve  à  la  fois  un  grâ 

trandç 


avantage  sous  les  rapports  de  l'économie  dans 
Tachât,  d'un  moindre  poids  et  d'une  plus  jjrand'ç 
durée. 

Un  câble  en.  chanvre ,  de  645  m£tre$  f  pesait 
i.5a3  kilogr.et  revenait,  k  foison  de  ifV|ÇP7  le 
Jûjograrame,  à  3.447  &• 

-  Un  câble  en  fil  de  jfer,  ici*  piftfaeJttigftttir, 
pèse  620  kil.,  et  coûte  ;    ,       ,  .     '.     . 

Pour  l'achat  à  Zellerfeld  (Harz).  ,  r    7iO,36  * 
Pour  le  transport  à  Przibram.  .  »   .     228,30 

ise  qui  retient  à  **,5 15  le  titegramme. 
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En  ramenant  ces  données  à  l'unité  de  lon- 
gueur, on  trouve  : 

Par  mèlre  courant. 


Câble  e*  chanyre. . . 
Câble  e*  fii  de  fer. 


Poîdâ. 


k.    gr. 
8,360 
0,961 


Prix. 


1,46 


3,80  1  2M 


iOO 


261 
100 


L'emploi  des  câbles  en  fil  de  fer  est  encore  trop 
récent  pour  qu'on  puisse  exprime*  numériquement 
l'avantegequik  «firent  sous  le  rapport  de  la  durée. 
Les  nouveaux  câbles  ne  sont  pas  encore  hors  de 
service,  quoiqu'ils  aient  déjà  fonctionné  plus 
longtemps  que  les  meilleurs  c&Mes  en  charfvreue 
pouvaient  le  faû$. 

L  enduit  dont  an  se  sert  pour  préserver  le  fil 
de  fer  de  l'oxydation  se  compose  de  t 

^3  de  coléphonimn '-  67) 

1/3  d'une  préparation  (2/3  huile  de  lin.  .  ....  22}  100 

de  1 1/3  huile  de*éwlbe#tb*>e.  4l  )  < 

On  fait  pfeésèr  deux  fois  le  eéMedattstœ  àiélange. 

Les  pompes,  eoxployéos  pour  l'épuisement  sont 
les  pompe*  élévatoiree  non  foulantes  de  4a  Saxe , 
çt^blies  de  part  et  d'aifltrs  $\\ne  raaitxçœe  ti|e. 
Les  roues  .motricps  ^p«t  intérieure^  ef  utilisent,  fr 
différente  çiye^x  i»ne  partie  de  ta  chute  4e  l'eaty 
depuis  Iç  puits  /^dalfcert,  qù  elle  sert  à  ffixjtraçr', 
tion,  jusqu'au  rivteau  4!un£  galerie  d'écoulement, 
(  erhstollen  ),  qui  atteint  le  puits  à  So  mè*re$  au- 
dessous  de  la  surface. 

Une  autre  galerie  d'écoulement  (carlstollen  )  a 
été  pratiquée  anciennement  à  un  niveau  plus 
élevé. 

Le  salaire  des  ouvriers  de  la  mine  est  à  un  taux 
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très-bas;  voici  le  tarif  des  salaires  des  différentes 
classes  d'ouvriers,  pour  la  journée  de  huit  heures 
de  travail  : 

T  Dans  la  mine  : 

fr. 

Maîtres  boSseurs 0,94 

Mineurs 0,86 

Maçons •  .  .  .  .  0,77 

Aides  boiseurt 0,69 

Apprentis  mineurs 0,67 

Maoeames  aa  roulage 0,51 

id.     aux  remblai*,  reclasse.  0,50 

id.             id.         2*  classe.  0,43 

Gamins 0,26 

a9  A  l'extraction  : 

Machineurs  employés  à  agir  sur 
le  frein  et  sur  les  Tannea  du 

double  aufaage. *.03 

Receveurs  de  bennes 0,86 

Rouleurs 0,64 

3*  Afépmsament: 

Aides  machinistes 1*0S 

Ouvriers  employés  aux  pompes. 

1"  classe 0,W 

—  frôlasse 0,64 

Les  ouvriers  malades  jouissent,  sans  retenue 
sur  leur  salaire ,  des  soins  d'un  médecin,  et  reçoi- 
vent de  l'établissement  les  médicaments  qui  leur 
sont  nécessaires.  En  outre,  on  paye  aux  ouvriers 
malades  deux  journées,  et  aux  ouvriers  blessés 
trois  journées  par  semaine. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

Préparation  mécanique. 

Le  triage  qui  se  fait  dans  la  mine  donne,  outre 
les  matières  stériles,  les  trois  classes  suivautes, 
que  Ton  extrait  séparément  et  que  Ton  dépose  au 
jour  sur  des  baldçs  différentes  : 
a  minerai  à  trier  ; 
b  pierre  à  bocard;' 
c  menus  débris. 
Le  minerai  a  est  porté  à  l'atelier  du  scheidage, 
où  Ton  obtient)  par  le  cassage  et  le  triage  : 

Minerai  ricbe A  (i); 

Médiocre,  n°  i B; 

Médiocre,  no  3 C; 

d  rtiinerai  de  criblerie. 
Les  pierres  b  sont  cassées  sur  la  halde  même  ; 
on  en  retire  encore  une  petite  proportion  de  : 

Mine  à  fondre J); 

et  le  reste  se  divise  en  :  matières  stériles , 
e  minerai  de  criblerie ,  et 
f  minerai  à  bocard. 
Le  menu  c  est  débourbé  sur  une  grille  ;  les 
morceaux  qui  ne  la  traversent  pas  sont  triés  (klau- 
bès)  et  donnent  les  mêmes  produits  que  a  ;  ceux 
qui  la  traversent  sont  entraînés  sur  trois  autres 
grilles  placées  en  cascade,  ce  qui  produit  : 

(  sur  les  grilles)  trois  grosseurs  à  cribler , 
sables  reçus  dans  des  canaux. 


s 


(1)  Je  désigne  ici  par  des  lettres  majuscules  tons  les  pro- 
doits qui  sont  livrés  à  l'usine  sans  passer  par  des  opéra- 
tions ultérieures.  Ces  lettres  servent  de  renvois  au  tableau 
des  produits  définitifs  de  la  préparation  mécanique. 
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Le  minerai  de  criblerie,  d,  e  est  bocardé  à  sec, 
soumis  à   une  machine  de  classement  à   deux 
grilles  fixes ,  et  divisé  ainsi  en  : 
i  deu*  grçeaeura  à  cribler , 
j  sables. 

Les  matières  g,  i  90flt  concentrées  par  le  cri- 
blage à  la  cuve  ;  l'enrichissement  exige  ptasieurs 
tours,  dans  lesquels  on  sépare,  comme  produite 
intermédiaires,  des  minerais  pour  le-bocard  à  eeC 
et  pour  le  bocard  à  eau.  Le  minerai  à  fondre 
(graupen),  que  l'on  recueil)* stlrie  erîble  *  forme 
cinq  classes,  suivant  la  provenance  de  la  ttiatière 
^oonme  an  criblage  et  Je  dfegrë  dVrtrichi^semént 
que  l'on  obtient ,  et  tpjA  dépefad  priwjfpalenwtk  de 
la  proportion  plus  ou  moins  forte  de  blende.  Les 
produits  définitifs  du  criblage  sont  :     • 

Pour  les  matières  o%  trois  classes.     E,  F,  G  ; 
—  i ,  detrx    —        H,  I  ?  et 

-   *'      *  —  A:,  les  dépôts  des  cuvés. 

Les  sables  h ,  j  et  les  dëfiots  k  sont  lavés  au*' 
tables  à  secousses ,  et  donnent  par  le  lavage  de  h 
et  de  i 

Deux  classes  de  schJichs.  ...     J,  K.  et 
.  Par  le  lavage  de  A,  deux  classes.    L ,  M. 

/est  boçardé  à  Feau;  on  ne  recueille  que  le% 
sables;  les  schlarpms  fins  sont  entraînés  par  les 
eau*  perdues.  Les  tables  lavés  sur  des  tables  à, 
secousses  donnent  le  achlich  N. 

Jm  tableau  suivant  présente  to  produits  fournis 
pendant  un  mote  par  la  préparation  mécanique, 
et  les  proportions  de  plomb  et  d'argent  que  cha- 
cun d  eux  noferno.  Toutes  oet  indications  se 
rapportent  au  minerai  sec,  déduction  faite  de  la 
ijubntïté  d'eau  qui  est  déterminée  par  des  èssai$T 
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Tableau  des  produite  de  la  préparation  mécanique. 
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KATOBI  R  OfclCUfl  Dlf  PAODURt* 


i  Minefv  trie  y  Héhe.  .  .  • • 

—  —,  ordinaire  wP  t*  .  •* -  .  -  . 

—  —  ,  ordinaire  n#  a 

—  — ,  de  la  halde  des  bocards.  . 
I  KMrti  «rifclé  »  da  ■«*« ,  graupen  *»  t. 

-         —  —,  graupen  n* a. 

—  — ,  gradped  u*  5. 
M.  e*Me,  4p  fcwwrd  à  a*e*  gfftupta  n»  i, 
-  —  —  ♦  graupen  a*  a. 
Siblel  do  Clawcaaent,  schfFch'n*  1. 

—  ,  tchlich  n°  a. 
Dépôts  des  caves ,  schlich  nt  , i  «  .  « 

-  —    ,  sefalicft  ii*  i.   .  - 

Siblftfa  *•****«  et»,  sohttok.  . 

Atelier  d'Ànna-Grube. 


Miserai  trie ,  riche.  .  j 

—  —  ,  ordinaire  n°  i •  . 

—  —  t  ©rAtwirè  n«t.  .  *   .  *  •  . 

—  -.i«   la  halde  des  bécards.  « 
Minerai  criblé  9  <îo  mena  y  graupen  n°  i . 

^      —.:**•      ,  graupen  n°  a. 

—  Tî     >  §w>«pen  n°  $• 

M.  criblé,  dunocardâsec,  graupen  n°  l. 

—  —  ,  graupen  ir»  a. 
Sable*  du  classement ,  schlich  n*  i 

—  —      ,  schlich  n°  a. 
Dépôts  des  cuves,  schlich  n°  i. 

—  —  ,  schlich  n»  a. 
Sables  du  bocard  à  eau ,  schlich. 

Atelier  de  l'ancienne  Laverie, 

Minerai  criblé ,  du  menu ,  graupen  n°  i . 

—  —  ,  graupen  no  a. 
~       —              —,  graupen  n°  3. 

Dépôts  des  cuves ,  schlich . 

Total 


t.    k. 

»4aS 
3.387 
3  507 
4^3 


Tf»adap*ir 


ârieat.  Plan*. 


1.406 
3  0/ 


Ut 


11.754:3.381 

36.613!  l.aSo 
3*>a|9*tig 

13.5^3,1.389 
1.648,2  4aa 
4^t8*»»oi« 

3.164 


54w 
13.726 


«s  yod 


3  $81 

1.164  3 
3.405  i» 


6.7^ 
1*7.377 

3.162  3 
14  i38 

64l  3 
4-033  1 
3.898  3 
11.173  3 

17.84a  o 


554 
a.467 

ia.aa4 
5.134 


a6ô.5i4 


78 
07a 

5oo 
iu5 

547 
180 
5a3 
343 
.3^8 
433 
o55 

437 
.io5 
>78l 


3 

3.047 
1.17a 
1.603 


k. 
700 
600 
aïo 
593 
J» 
6o5 
3lo 
S60 

$ 
& 

145 


700 
58o 
aïo 
3,5 


COlVTfMO     TOTAL. 


Arteat 


36.109 

81.466 
3.316 

10.685 
ao.«33 
38  567 
33*61 
^5o5 

16.489 
4.470 
4,891 

33.867 
9  4^ 


aa.43G 
55.77, 
7.61, 
5.638 

19  *»9 

38.370 

4i.55i 

7.010 

ini 

d.3^3 
l339d 

33.566 
13.939 


7&6 

14.335 

8  333 


Plomb. 


3  716 

8963 

I.067 

675 

3-4i5 

4.43o 
5.i8i 
1-38} 

3.353 

368 

664 

a.533 

4.860 

a.a3o 


388 
1.43 
a.567 
1.935 


591.5951  99.443 
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Le  Contenu  en  plomb  et  en  argent,  divisé  par 
^65l  ,5 1 4»  donne,  pour  richesse  moyenne ,  3^5  Lil. 
de  plomb  et  ak-,228  d'argent  par  tonne  du  mé- 
lange dès-minerais  préparés. 

D'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  com- 
muniqués, on  a  obtenu  pendant  les  trois  derniers 
mois  y5o  tonnes  de  minerai  préparé ,  ce  qui  por- 
tera à  3.ooo  tonnes  la  production  de  l'année,  en 
la  supposant  régulière  pendant  les  quatre,  tri- 
mestres. 

Pendant  la  dernière  année,  la  préparation  mé- 
canique a  produit  2600  tonnes  de  minerai  et 
occasionné  une  dépense  en  main-d'œuvre  de 
17.875^,03,  ce  qui  revient  à  6^,875  par  tonne 
de  minerai  obtenu. 

Presque  tous  les  ouvriers  de  là  préparation  mé- 
canique travaillent  à  prix  fait;  leur  salaire  est 
réglé  à  la  fois  sur  la  quantité  et  sur  la  richesse  en 
argent  du  minerai  préparé.  Je  citerai  ici ,  comme 
exemple  de  ce  mode  de  payement,  trop  peu  usité 
en  France ,  le  tarif  du  salaire  des  cribleurs.  U  se 
divise  en  24  classes  ,  dont  chacune  se  rapporte  à 
la  richesse  indiquée  en  regard  de  sonn°,  et  di 
plus  aux  richesses  intermédiaires  entre  celle-ci  et 
celle  de  la  classe  suivante. 
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4* 

J     *  ■"  i     — 
CLJBSftS. 

*  far  Toauf  dé  *im»*i  atisii  m^iru. 

.  Nuanéros, 

Teneur  en  argent.- 

Salaire  du  cribleor 

*•    *• 

f  .  c. 

t* 

I 

0.<b5 

3J1I 

3 

0.781 

2,3o 

3 

4 

0.938 
1.360 

M9 

.3,68 

5 
6 

1.406 

1.563 

2,87 
3,o6 

î 

9 

1.719 

3,35 

3.0S1 

3,83 

IO 

3.188 

4o3 

ii. 

3.344 

i 

.*i 

12 

3.5oo 

i 

Ào 

13 

3.656 

4,78 

i4 

3.8i3 

5,17 
5,55 
5,74 

i5 
16 

i:& 

\l 

3.381 
3  438 

5,93 

6,13 

«9 

3.3o4 

6\3i 

20 

3.700 

6,70 

31 

3.906 

7»io 

33 

4.063 

7,65 
8,33 

33 

4.310 

4.375  et  au-dessus. 

*4 

8,80 

La  manière  dont  ce  tarifât  établi  parait,  au 
premier  aperçu,  présenter  un  inconvénient  très- 
grave  ,  en  ce  que  le  salaire  du  cribleur  ne  croît  pas 
toujours  dans  une  proportion  aussi  rapide  que 
renrichisaement  du  minerai.  U  en  résulte  que , 
pour  certaines  classes ,  rétablissement  paye  le  ki- 
logramme d'argent  d'autant  plus  cher ,  qu'il  est 
contenu  dans  un  minerai  moins  riche»  et  que 
l'ouvrier  a  quelquefois  plus  d'avantage  à  s'arrêter 
à  un  enrichissement  fiable ,  et  à  livrer ,  par  exem- 
ple, nlutôt  deux  tonnes  à  la  teneur  de  jkv»5o, 
pour  lesquelles  il  reçoit  5^,36,  qu'une  tonne  à  la 
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richesse  cte  3  f5oo  ({in  exigerait  (te  m  port  TU 
travail  plut  long  «I  m  lui  ferait  cependant  payée 
que  4"  ,4°»  Cd*  explique  comment  plus  des  deu* 
tiers  du  minerai  criblé  n'ont  qu'une  teneuf 
moyenne  d'environ  1^,260  d'argent  par  tonne  * 
tandis  que  la  richesse  du  minerai  pur  est  au  moins 
quadruple. 

On  a  sans  doute  eu  en  vue  de  limiter  la  richesse 
des  minerais,  afin  d'éviter  les  pertes  qu'occasion* 
nerait  un  plus  grand  enrichissement,  qui  tendrait 
à  faire  rejeter  par  le  cribleur  une  plus  forte  pro« 
portion  ae  matières  à  l'approvisionnement  du  bo» 
card  à  eau.  Les  pertes  de  cette  dernière  opération 
sont  très- grandes  dans  le  procédé  de  lavage  dt 
Przibram ,  et  Ton  a  probablement  reconnu  cp  elle* 
ne  seraient  pas  compensées  par  l'avantage  d'avoir 
à  fondre  un  mélange  plus  riche,  et  de  diminuée 
la  proportion  des  scories  dont  la  teneur  en  argent 
est  cependant  loin ,  comme  on  le  sait ,  d'être  pro- 
portionnelle à  la  richesse  du  minerai ,  lorsque Toâ 
réalise  les  conditions  d'une  banne  fonte. 

Ce  qui  caractérise  l'ensemble  de  la  préparation 
mécanique  de  Przibram ,  c'est  le  soin  que  ron  met 
k  ne  livrer  que  le  moins  possible  de  minerai  aux 
opérations  où  le  tarage  a  heu  soto  Faction  d*»a 
courant  d'eau,  et  à  obtenir  k  pi  as  grande  parât 
êm  minerai  préparé  par  le  triage  et  par  le  cribbga, 
qui  est  un  triage  perfectionné.  Il  est  k  regrette* 

Ïae  le  dtfaot  de  toree  motrice  ne  permette  mb 
améliorer  cette  dernière  Opération  par Temptoi 
des  machines  de  cfessement  à  eaisess  mobile*  et 
des  eriiries  mécaniques  de  o"-,ft»k  0*-,§5  de  dit» 
mètre.  Ces  machines  t  telles  qu'on  le»  établit  au- 
jourd'hui au  Hait,  sent  trte^retol^tjeaWeepour  h 
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perfection,  la  rapidité  et  F  économie  qu'elles  ont 
introduites  dans  la  préparation  mécanique. 

J'ai  déjà  indiqué  plus  haut  que  les  pertes  sont 
très-grandes  au  lavage  proprement  dit;  elles  s'é- 
lèvent quelquefois  jusqu'à  5o  p.  o/o  du  plomb 
contenu  dans  les  matières  que  l'on  soumet  au  bo- 
cardage  à  l'eau.  Gela  mie  parait  surtout  résulter  de 
cq  qu  on  est  persuadé  à  Praihram  que  des  tables 
k  secoues  bien  construites  peuvent  remplacer 
toutes  les  autres  espèces  de  tables,  en  sorte  que 
Ton  rejette  les  dépôts  du  labyrinthe  *  qui  ne  peu- 
vent plus  s'enrichir  avec  profit  sur  les  premières. 
Cette  opinion  est  certainement  erronée.  On  con- 
çoit, en  effet,  que  le  principe  même  ,  sur  lequel 
est  fondé  l'effet  dcd  tables  à  secousses  »  ne  s'appli- 
que qu'aux  sables  et  aux  schlamms  grossiers.  A  un 
certain  degré  de  téhuké ,  les  bourbes  deviennent 
visqueuses  ;  l'adhérante  que  les  différentes  par- 
ties d'an  tel  mélange  de  gangues  et  de  rainerai 
ont  entre  elles  et  avec  le»  parois  de  la  table,  l'em- 
porte sur  les  effets  de  l'inertie  et  des  difietenees 
de  densité  ;  le  mélange  prend  le  mène  mouvement 
que  la  table  qui  le  porte,  et  leoaurabt  d'eaoVen- 
traîne  Jusqu'au  las,  sans  qu'une  séparation  ait  pu 
avoir  lieu. 

Les  expériences  nombreuse*  faites  avec  le  pins 

Eaod  soin  à  Fre;bergvau,  Ion  trouve  cependant 
_  3  meilleures  tables  k  secousses,  ne  laissent  plus 
aucun  dofcteàceC  égard.  £Ues  prouvent  que  ces 
tables  >  préférables  aux  autres  système»  pour  la 
concentration  des  sables  et  des  gros  schlamms  » 
sont  tout  à  £tit  impropres  pour  le  lavage  des 
achlamess  fins,  et  elles  oet  fini  exclusivement 
adopter  pour  ceux-ci  de  grandes  tables  dormantes* 
qui  <kaH»qfrt  de  frès-boet  riépeka*» 
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livraison  des     Lorsque  les  minerais  sont  livrés  à  la  fonderie  , 
minermisiUfon-  Qn  jeg  faame#t  ^  Cessai ,  tant  pour  fixer  les  salaires 

des  ouvriers  que  pour  donner  une  richesse  à  peu 
près  uniforme  aux  lits  de  fusion.  L'essai  des  mine- 
rais est  fait  par  trois  personnes.  Si  les  résultats 
présentent  des  différences  de  plus  de  5o  kil.  de 
plomb,  et  oL,i56  d'argent  par  tonne  de  minerai , 
on  les  contrôle  par  trois  nouveaux  essais  ;  et  si  les 
différences  excèdent  encore  la  tolérance  indiquée, 
on  prend  la  moyenne  des  deux  résultats  qui  diffè- 
rent le  moins. 

TROISIÈME  PARTIE. 

Traitement  métallurgique. 

Grillige.  On  grille  le  minerai  dans  des  cases  entre  trois 
murs.  L'aire  des  cases  est  formée  par  de  l'argile 
recouverte  d'une  couche  damée  de  schlamms  ri- 
ches contenant,  pat  tonne,  jusqu'à  400  kil.  de 
plomb  et  ok, 6^5  d  argent.  Cette  couche  supérieure 
se  dégrade  peu  à  peu  et  s'ajoute  au  minerai  ;  on  la 
répare  tous  les  ans. 

L'usine  renferme  37  cases;  chaque  case  reçoit 
35o  quintaux  de  Vienne  (19.600  kil.),  disposés 
en  trois  couches,  alternant  avec  des  lits  de  bois. 
Le  bois  des  lits  inférieur  et  supérieur  est  placé  en 
^  long;  celui  du  lit  intermédiaire  est  mis  en  tra- 

vers ;  on  garnit  de  charbon  de  bois  et  de  poussier 
de  charbon  les  vides  que  les  bûches  laissent  entre 
elles. 

On  donne  trois  feux  :  le  premier  dure  14  jours; 
les  deux  derniers,  chacun  10  à  12  jours.  On  a 
essayé  de  ne  griller  qu'à  deux  feux  ;  mais  les  four- 
neaux s'engorgeaient  plus  vite  ;  il  se  déposait  plus 
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de  fer  dans  le  bas  des  fourneaux,  et  la  perte  en 
argent  était  plue  grande. 

Pour  tout  le  travail  du  grillage ,  il  y  a  un  mat* 
lie  grilleuret  huit  grilleurs.  Ceux-ci  travaillent  à 
prix  fait  et  reçoivent  ensemble ,  pour  les  trois  feux, 
o*  .887  par  tonne  de  minerai  soumise  au  grillage. 
Leur  journée  est  de  1  a  heures  et  ressort  moyen- 
nement à  if  ,5o.  —  Le  salaire  du  maître  grilleur 
est  de  o  francs  par  semaine,  et  de  plus  0^,067  par 
tonne  de  minerai. 

L'état  suivant  présente  les  consommations  et  les:    b^hIu* 
frais  pour  3,457,703  kil.  de  minerai/  soumis  au  dnn«  ****** 
grillage  dans  le  cours  d'une  année  : 

Bois 15.020    à    2,48  37259,68 

Charbon  de  bois.  .  934    à    4,47        4.172,40 

Poussier 137    à    3,83  523,03 

Main-d'œuvre 3.324,14     . 


Total 45.279,25 

Par  conséquent,  pour  une  tonne  de  minerai     Moye 
soumise  au  grillage  :  poormwtomit. 

m.c.  fr.  fi». 

Bois .  -4,344    à    2,48  10,78 

Charbon  de  bois.  .  .        270    à    4,47  1,21 

Poussier 040    à     3,83  0,15 

Main-d'œuvre 0,96 

Total 13,10 

L'usine  comprend  trois  demi-hauts-fourneaux  à     fobu. 
manche. 

Les  demi-hauts-fourneaux  otat  3M,  16  de  hauteur 
de  la  tuyère  au  gueulard.  La  forme  du  vide  inté- 
rieur est  celle  a  un  prisme  vertical  dont  la  base 
est  un  trapèàe;  la  largeur  est  de  o*,6ô  à  l'arrière , 
et  de  omyGà  à  l'avant  ;  la  longueur  delà  warme  au  r 
contrevent  est  deo'%95. 
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Lt  chemise  est  en  briques  ordinaires,  conte- 
nant très-peu  de  quartz ,  qui  ne  coûtent  que  23r ,  1 4 
le  milieu  Elle  dure  a  k  3  ans ,  sauf  les  petites  répa- 
rations *[ue  l'on  fait  après  chaque  campagne  et  qui 
n'exigent  qoe  *oo  à  3oo  briques. 

Le  vide,  qui  reste  entre  les  parois  du  fourneau, 
et  les  taques  qui  circonscrivent  l'avant-foyer,  est 
rempli ,  à  partir  des  fondations,  par  une  assise  de 
briques,  traversée  parles  canaux  d'humidité  ou 
évents  ;  par  une  couche  d'argile  ;  par  de  la  brasque 
pesante  (2  (f argile,  1  de  poussier  de  charbon  )9 
et  par  de  la  brasque  légère  (1  d'argile,  a  de 
poussier  ). 

La  tuyère  est  placée  à  o",4°  au-dessus  de  l'arête 
supérieure  de  la  laque  d'avant-foyer.  Elle  est  en 
fonte  et  dure  plusieurs  campagnes.  La  forme  du 
museau  est  celle  d'un  rectangle  de  o*,o48  de  base 
sur  0^,026  de  hauteur ,  surmonté  d'un  segment 
de  cercle  dont  le  point  culminant  est  k  o",o44  de 
la  base. 

Le  bassin  supérieur  est  tout  à  fait  intérieur;  les 
scories  a'élèvent  au-dessus  de  l'œil ,  de  la  poitrine, 
et  s'écoulent  constamment  sur  la  voie  des  scories, 
d'où  on  les  enlève  de  temps  en  temps  avec  une 
fourche.  Lorsqu'il  sort  de  la  flamme  par  l'œil  de 
la  poitrine.,  on  forme  sur  l'avant-foyer  un  petit 
mur  de  brasque,  afin  d'élever  le  niveau  du  hain 
de  scorie. 

La  poitrine  eet  fermée  par  une  pote  qui  faci- 
lite le  nettoyage  du  fourneau  lorsqu'on  net  bore 
feu.  Cette  porte  est  formée  d'ua  ahàesis.et  de  bar- 
res de  fer  très- rapprochées.  Le  oôté  intérieur  est 
epduit  f  à  l'épaisseur  de  <T,o6  à  om/rj ,  d'un  mé- 
lange d'argile  réfractaire  et  de  paille  bâchée.  Des 
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ehwettn^  qui  traversent  les  fat  ires,  s'ouvrent  vers 
l'intérieur  de  manière  k  maintenir  l'enduit. 

La  porte  de  chargement  du  gueulard  se  trouve 
è  la  face  postérieure,  au-dessus  du  niveau  du  plan- 
cher sur  lequel  on  prépare  le  mélange  des  matières 
k  fondre»  Le  massif  des  fourneaux  est  surmonté 
par  de  vastes  chambres  de  condensation. 

Le  fourneau  à  manche  ne  diffère  du  demi- 
hautrfourn*aa que  parles  dimeasÛMis  suivantes. 
La  base  du  prisme^st  un  rectangle  dont  la  largeur 
(est  4e  om^j  9  et  la.  Iwgpeur^  de  0**95.  La  tuyfere 
est  à  o%2i  au-dessus  de  la  taqpe  dava^t^foyôr, 
X*  hauteur  4m  fourneau  ,  de  la  tuyère  an  gueulatd» 
est  de  im,58. 

Le*  quatre  fourneaux  reçoivent  le  vent  de  trois 
caaaaea  k  pistons ,  construites  dans  le  système  de 
Gerstner  :  Pair  des  trois  caisses  se  réunit  dans  une 
conduite  en  hpis,d'où  part â  pour  disque  four- 
neau, un  tuyau  en  cuir  auquel  est  adaptée  la  luise. 
Une  clef  ^ert  à  régler  lç  quantité  daàr  qui  arrive 
à  ekaqu^botfew 

.  Qn  évalue  M  10  mètres  cubes  a*  plue*  calculés 
&  fe  (Mima  rtamphériqu*,  4a  quantité  d'air 
4mmw  pur  minute  dans  un  deroi-feauJtfourjaeaui 
JKUe  f  pénètre  à  une  ttèa&ibte  ptwaioto. 

Le  poste  des  ouvriers  de  la  fonderie  est  de  1 2 
toutes.  Le  service -d'un  fourneau  n'emploie,  pour 
les  deux  portes ,  que  deux  fondeurs  et  deux  aides. 
£es ^ouVriers  reçoivent  ensemble  5%55  par  lonne 
de  plomb  d  œuvre  obtenu  ;  ils  se  partagent  œ  sa- 
laire d*  manière  que  les  fondeurs  aioût^  par  jour  f 
oL,i3  de  plus  que  lesaîdes,  ce  qui  porte  respecti- 
<»Éhàcnt  toi»  salaires  journaliers  moyens  k  *V# 
et  iL,5tf;  * 

Ilyta,  en-ouMe,  pour  les  quatre  fourneaux,  deux 


Digitized 


by  Google 


49  BX*U*1MM0*  BT  TftAJTKMMW 

surveillants  (un  de  jour,  un  denu£t)vsix  inancfl** 
vres  pour  rouler  le  minerai  k  fondre ,  lés  seo* 
ides  ,  ete* ,  et  un  bocardeur  de  brasque. 
.    Pour  une  allure  régulière  du  fourneau ,  le  lit  dé 
fusion  se  compose  des  proportions  suivantes  :        » 

QnioUux;  Jtilogr. 
Minerai  (pesé  avant  le  grillage).  100  =  5.600 
Matières  plombe  uses.  .....       18  =  1.008 

Scories  de  plomb '      72  =  4.032 

Scories  d'affinage.  .......      36  =*  2.010    ■ 

Vieille  fonte 8  »      448 

La  dwhée  moyenne  des  campagnes  est  de  i  9  jour». 
Pour  laver  le  fourneau  avant  de  mettre  hors  feu  * 


# 


on  y  pateé  un  lit  de  fusion,  dit  lit  de  scories 
(  Schlacken-scbicht,  composé  de  : 

QoraUux.  Éilogr. 

.    Minerai.  . .  .  .  25  •      =*  K400  > 

Matières  (Fonds  de  coupelles.  .  .  1  i/2  =       84  > 

plom-jAbstrichs 5         =*      280 

beuses.  (  Fumées  de  plomb.  ...  4         =      224» 

Scories  de  plomb 18         =*  1.008  P 

Scories  d'affinage.  ........  9        »      504  ' 

Vieille  fonte 0*1/2  a»!.  •  &  s 

<  La  proportion  des  différentes  matières  plbta- 
beuses  qui  entrent  dans  le  Ht  de  fusion  varié  seïoii 
les  quantités  dont  on  dispose.  Je  donnerai,  comme 
exemple  i  le  tableau  d'une  campagne  de  19  jours. 

EU*.     :    Xilogr. 
,   Minerai ,         ;     $2^50f» 

JÇ  /  Crasses  (débris  de  fourneaux, .  etc.)  1 .120  \ 

S  1  Fonds  de  coupelles 4.5$6 7 

♦3  J  {  Litharge  riche 2.100)    ,8. 

jg  |  /  Abstrichs.    . :33Bi'  ^i       ' 

;*jL\  Brasque  criblée.  ......  #l     .  468/     -    »ï 


*.m-iailtc  <*i  Scories  de  plomb.  .  .  .  39.816/.  .i/o 


désulfurants 


"(Fonte .    4.256); 


.», 


1«» 


y 


Total    ...  ;  .  dô4i740 
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La  quantité  de  scories  d'affinage  que  Ton  em- 
ploie dépend  de  l'allure  du  fourneau;  on  en  dimi- 
nue la  proportion  lorsque,  à  la  percée ,  on  trouve 
beaucoup  de  fer  dans  le  bassin. 

H  paraît  que  la  fonte  en  grenaille  ne  convient 
pas  aussi  bien  que  la  vieille  fonte  en  morceaux ,  et 
que  celle-ci  sera  maintenant  seule  employée. 

On  charge  le  mélange  à  fondre  dans  les  angles 
postérieurs,  quelquefois  un  peu  sur  le  nez.  La 
charge  se  compose  de  2  paniers  de  charbon  de 
o*,o4&  et  de  4  à  6  bâchasses  de  ^2  kil.  du  mélange, 
suivant  f allure  du  fourneau.  Par  2^  heures,  on 
fait  ordinairement  trois  percées,  et,  vers  la  fin  de 
la  campagne ,  lorsque  le  bassin  est  agrandi ,  seu- 
lement deux.  Dans  le  même  temps,  on  passe  70  à 
75  charges.  A  la  fin  de  chaque  poste ,  on  arrête  le 
vent ,  *pn  nettoie  le  creuset;  puis  on  introduit  du 
charbon  par  devant,  et  Ton  rend  le  vent  après  avoir 
fermé  la  poitrine. 

Quoique  Ton  fasse  usage  de  matières  désulfu- 
rantes, on  ne  recueille  pas  de  mat  te;  elle  reste 
disséminée  dans  la  scorie. 

D'après  une  moyenne  prise  sur  trois  années  de 
travaiHe  l'usine,  qui  ont  présenté  fa5  \  semaines 
d'activité  d'un  fourneau,  on  fond  dans  un  four- 
Beau  ,  en  24 heures,  2606  kil.  de  minerai  qui  pro- 
duisent (avec  les  matières  plombeuses  ajoutées) 
1.016  kil.  de  plomb  d œuvre;  par  conséquent  la 
fonte  de  1.000  kil.  de  minerai  exige  environ  9 
heures  12  minutes,  et  produit  390  kil.  de  plomb 
d'oeuvre. 

Les  nombres  suivants  donnent  les  résultats  du      Résolut* 
travail  des  quatre  fourneaux  pendant  une  année  :     *'»»•  *">£*• 
Tome  /,   1842.  4    . 
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Matières  premières, 

• 
Minerai  préparé.  .  . 
Matières  ploînbeneee. 

Total.  .  .  . 

Produits. 

Plomb    d'œurrc.  .  . 
■Matione*  frtooaheDjet» 

.    Total.  .  . 

VotMttn. 

Ff.OMB  cormuo 
|/f  t.     ïfcial. 

ABocnr 
•r  1  i. 

eomirv 
T#taJ. 

2.595,540 
4&»  1Ô6 

i 

99» 

90* 

*,  k. 
1.025,092 

««•44» 

i 

6è 

3j^y.CfeS 

i.i^.S^o 

»**4 

i.on,o6t 

i.oo4,ISo 
6  i,$4e 

3al 

ft  .222**23; 

J 

j.  065,879 

M* 

T*Mem*  dm  vensmmmatmnê  m  desfrmt. 


Ctorbon/(  pour  fonte). 

de  bob  (  (  pr  brasque). 

Poussier  de  charbon,  id. 


*.  •  t>. 


lfe*<    «V. 

M?      2.668,20(34.976,74 
J.83  94*.*4' 


46  à     3,1 


t. 


Tleffle  fonte mi, 636 à  "7,Ag      24.610,76) 

Fonte  en  grenaille.  .  .        10,807  a   fiÀl  i^'g?!^'^'9? 

Scories  d'affinage.  .  .  .  I.o56,oj62i     5,3o        5.062,35/ 


Argile  ordinaire. 
Main-d'aurre.    . 


m.c 
65  à     2,04 


Total. 


•  i32,6o 
S.539,34 

Mil  >■ 

74^5,75 


Moyennes  pour  D'après  Les  nombres  précédent* ,  j'jii  calculé  les 
une  tonne  de  résultats  moyens,  relatifs  à  ta  fonte  de  i  tonne  de 
IIline^ti•  minerai  préparé,  pesé  avant  le  grillage. 
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Matières  premières. 

Minerai  prépara.  .  . 

lfetièfe*  plombeu*e#. 

Total.  .  .  . 

P*d*to. 

Plomb   d'œoTTc.  .  . 
Matières  plombenses. 

Total.  .  .  . 


QUAHTIT*. 


1.O0O 

186 

k. 
H4 

1.186 

% 

993 

29a 

471 


itoa»  conTmo 


p*  1  t.    Total. 


k. 

895 
108 


5o3 


•a 


411 


pr  1 1.      Total 


î* 


«49» 
1,539 


2470 

o»ao> 


3,709 


3,53 1 
0,124 
"2^655" 


Consommations  t*  dip< 


Charbon  do  bo'u  (pour  fonte).  .    2,706  à 

—  —      (piwbraofiift).    q,23o  » 

Ponaoor  de  charbon  [id.).  .  .  .    0,097  a 

t. 

Fonte  et  grenetlle o,o85  à  116,00 

Scories  de  forge. 0,407  à      5»36 

Argile ♦  ..»....., 

Main*d*ONrot« »  • •  •  •  •   • 


la. 


'M* 


^{J»v4 


B»i8J 


?WKl. 


o,o5 
3,29 

28,87 


D  ▼  a  dans  l'usine  deux  feun  de  eoupellatkm ,  conpeiution 
dont  l'un  est  rond  et  l'autre  elliptique.  Le  milieu  9t  rtffinaKe- 
de  h  grille  de  celui-ci  correspond  à  l'un  des  som- 
mets du  petit  axe  de  F  ellipse,  et  la  porte  des  li~ 
tharges  à  l'un  des  sommets  du  grand  axe;  au 
sommet  opposé  on  donne  Fair  par  deux  tuyères 
placées  dans  des  embrasures  différentes.  La  capa- 
cité de  ce  second  four  est  plus  grande  que  celle 
do  premier,  et  les  résultats  qu'il  donne  sont  meil- 
leurs sous  tous  les  rapports. 
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Four  rond.  Four  ovale. 

La  charge  est  de.  .  .  4.760  à  4.816  kil.  6.i60à6.272k. 
Durée  de  l'opération.        26  à  28  heures.      30  à  32  heur. 

Le  merle  que  l'on  emploie  est  composé,  en 
poids ,  de  : 

4  de  calcaire, 
i  de  marne  blanche. 
On  bat  la  coupelle  en  une  seule  couche,  à  l'aide 
de  râteaux  à  dents  plates. 

Il  y  a  huit  affineurs.  La  main-d'œuvre  de  chaque 
opération  est  payée  comme  il  suit  : 

fr. 

Bocardage  du  merle 2,40 

Confection  de  la  coupelle.  ...  2t10 
Transport  du  bois  au  fourneau.  0,75 
Opération  de  l'affinage 3,00 

Salairefixe.  • 8,25 

En  outre,  on  paye ,  par  tonne  de  litharge  ob- 
tenue : 

fr. 

Aux  affineurs.  . 3,25 

Pour  trier  la  Htharge,  la  peser  et 
la  mettre  en  tonneaux.  ....    0,61 

Par  tonne  de  litharge 3,86 

Pour  le  raffinage  de  l'argent ,  on  a  six  têts  pla- 
cés sous  des  moufles  ;  ces  têts  sont  faits  avec  le 
même  mélange  que  les  coupelles.  Chacun  reçoit 
aak-,4,  et  l'on  raffine  ainsi  à  la  fois  i34k,,4  d'ar- 
gent ,  en  4  heures ,  avec  une  consommation  d'en- 
viron oB,c,83o  de  charbon  de  bois  par  ioo  kil. 
d'argent  fin  obtenu,  et  de  ime,893  de  bois  en  bû- 
ches, que  Ton  introduit  par  la  porte  de  la  moufle, 
de  manière  à  ménager  1  action  de  l'air  et  à.  régler 
la  température  du  bain. 
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L'argent  soumis  au  raffinage  est  au  titre  de 
0,875.  L'argent  raffiné  contient  : 

Argent  pur 0,993 

Impuretés  provenant  du  tét.  0,005  \  n  nA- 
Cuivre,  etc 0,002)  V,W7 

1,000 
Le  raffineur  reçoit  of,,654  Par  opération. 
Voici,  pour  une  année»  les  résultats  économi 

Sues  des  opérations  de  la  coupellation  et  du  raf 
nage  réunies  : 


Matière  première. 
Plomb  d'oeuvre.  .  . 

Produits. 

Argent   raffiné.  .  . 

Abstrichs 

Lit  barge  ooire.  .  . 
Litharge  jaune.  .  . 
Litharge  rouge.  .  • 
Lit  barge  riche.  .  . 
Fonds  de  coupelle*. 

Total.  .  .  . 


QUANTITE. 


t.     k 

i.i5o,75o 


,7.077 

52,443 

55,8o3 

75a,  i85 

119,895 

52,416 

247,518 


1.28^,337 


800 
839 
900 
900 


41, §55 

46,8  j  9 

676,967 

107,905 

47,^4 
148,511 


1.069,331 


ARGENT  CONTINU 

pr  1  t.     Total. 


k. 

6, 49* 


993,000 
•  1.953 
0,070 
0,078 
0,078 
0,625 

0,625 


t.    k 
7>478 


7,027 
102 

4 

4 

i55 


7»389 


Consommations  et  dépenses. 


Bois  à  l'affinage.  . 

—  an  raffinage. 

Charbon 


m.c.       fr. 

.     fr. 

2,022  a  2,41 

4.875,1 

i33  à  2,41 

320, 

58  a  4,47 

260, 

5.456,32 


749*3  n 
183,09/ 


l«020,3o 


Cakaire 122,387  à  6,12 

Argile 3o,5o2  à  2,87 

MonBes 356  à      5i 

»*•■*-»•  { ITSEt:  :  :  :  :  :':  :  ^ff)6-368-56 

Total 12.845,18 
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BIPIOIUTIO*   1T  nUITIlfflKT 


Moyennes  pour 
une  tonne  de 
plomb  d'araire. 


Matière  première, 
Plomtr  d'orirrre.   .  . 

Produits, 

Argent  raffiné.  .  .  . 

Abstrîcht 

Litharge    noire.  .  . 
Litharge  jaune.  .  . 
Litharge  rouge.  .  . 
Litharge  riche.  .  .  . 
I  Fonda  de  coupellea. 

OUAHT1TI. 

FLOUS  lOiTIM 

AMtwr  tonnai» 

Pr   l    t. 

foUl. 

pour  1 i 

ToUl. 

k. 

i.ooo 

k. 
993 

k. 
993 

k. 

6,498 

k. 

6,498 

6,150 
651 

i 

2l5 

80O 

839 
900 
900 

C 

» 
36 

4o 

588 

94 

4i 

i*9 

9*8 

993,ooo 
1,953 
o»©7Q 
0,078 
0,078 
o,6a5 
o,6a5 

6,107 
0,089 
0,004 
o,o5i 
0,008 
o,oa8 
o,«34 

1            Total 

1. 1 19,  i5o 

6,4»! 

Consommations  et  dépenses. 

m.c.         fr. 

Boit  i  Taffinage j  ,757  â  2,4 1 

Boit  au  raffinage 0,110  à  a,At 

Charbon,  id,' 0,o5i  â  4» 47 

t. 

Calcaire ô,to6  &  6,12 

Argile o,oa6  à  2,89 

Mouflet. •  • 

lUio-d'œuTre.  |  è*™*» 


fr. 


4.75 


,65  \ 

,08!  0,89 
,16/ 

5,36 1  5,53 
0,17)     * 


o,65 

o 

0 


ftaflnage :  .  .  .        o. 

Total xi, 17 

BéTiTifleation  Parmi  les  produits  cle  l'affinage ,  les  abstrichs , 
de  u  litharge.  la  litharge  riche  et  les  fonds  de  coupelle»  entrent 
comme  matières  pkmibeuses  dans  la  composition 
des  lits  de  fusion  pour  la  fonte  du  minerai  ;  les 
litharge»  jaunes  et  rouges  sont ,  en  général ,  tirrees 
au  èonUnerce,  et  la  litharge  noire  est  seule  sou- 
mise à  la  réTivification  et  ataenée  à  l'état  de  plomb 
marchand. 

Cette  opénUmi  se  fait  dans  F  un  des  fours  d'af- 
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finage,  dans  lequel  on  remplace,  pour  cet  objet, 
la  cMpelta  par  une  sole  eu  brasque  pesante ,  et 
dont  on  fermé  les  embrasures  de  tuyères. 

La  charge  est  àe  3. 9^0  kîL  de  Wtbarge  noire  ; 
Ton  obtient  du  plomb  aigre,  qtri  est  livré  au  com- 
mette ,  et  tme  scorie  trèa-riehe  en  plomb,  qui  est 
ftiptffeéer  d*às  ta  lit»  de  fusion.  Je  manfue  de 
tettséfgtiéitieftttf  otMts  ma  te*  produit»  de  «Ut 
opération. 

Dans  le  cours  (Tune  àntiée  on  a  revivifié  :  „  titoA 

d  une  année. 


Litharge  noire.  «  5f ,  *a8 


PLOMB   CORTKVB 

ARctirr  coirrirre 

pour  1  t. 

Total. 

pour  it. 

Total. 

k. 

899 

k. 

4^,91» 

1 

k. 

0,079 

k. 
4 

Consommations  et  dépenses. 


BoU.  .,..*,    91,035    à    9,41  218,66 

fôitsifer.  .  .  ,  <    10,759    à    *,*3  41,14 

Main-d'isavft. 128,2» 

Total 388,08 

Ce  qui  fait  par  tonne  dé  litharge  noire  : 

Bois «  .       1,781     à    2,41  4,29 

Poussier 0,210    à    9,8f  0,80 

Main-d'œuvre .  .  2,51 


Total. 


7,59 


Mojennef 
pour  une  tonne. 


La  dépetse  totale  de  lak  fonderie ,  pendant  une      Résumé 
année ,  comprend  d'abord  ka  sommée  déjà  indi-  «Jf*  déPen*cl 

,       '        .    *  1         y     .      ».  l  •      «une  année. 

quées ,  qui  Constituent  le*  frais  directs  du  trai- 
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fr.  fjr. 

Grillage 45.279,25  \ 

Fonte 74.955,75  (IQo  MAA  oit 

Affinage  et  raffinage.  .     12.845,18  j1™'4™'2* 
RévivificatioD.   ....  388,08; 

les  frais  accessoires,  non  Compris 

les  frais  généraux,  se  sont  élevés  à      14.984,14 

Total 148.452,40 

L'état  suivant  met  en  évidence  les  éléments 
dont  cette  somme  totale  se  compose ,  classés  par 
nature  de  dépenses  : 

1°  Frais  directs. 

Main-d'œuvre. 

fr.  fr. 

Salaires,  au  grillage.  .  .  .      3.324,141 

—  à  la  fonte 8.539,34/ 

—  à  l'affinage 6.169,06)   18.360,32 

—  au  raffinage.   .  .  .  199,501 

—  à  la  révivification.  1 28,28  ] 

Matières. 


m.c. 


Bois 17.266  42.674,26\ 

Charbon  de  bois.  .       8.614  38.468,401 

Poussier 394  1.505,311 

Fonte  et  grenaille 25.644,721 44K  4A-  Q, 

Scories  d'affinage 5.662,35 /115-1U7^* 

Calcaire 749,31 1 

Argile 220,501 

Moufles 183,09/ 

2*  Frais  accessoires. 
Main-d'œuvre. 

Surveillants 2.112,321 

Malades  (1) 733,83 

Bocardage  de  la  brasque.  .  360,00  i 

Criblage  de  la  vieille  brasque  f 

et   préparation    des  aé-  l     8.697,37 

bris,  etc 251,80/ 

Réparations 496,191 

Forge 842,09 1 

Travaux  divers  :  charpen- 
tiers, charretiers,  etc.  .  3.901,14 i 

A  reporter.  .  .  .     142.245,63 

(i)  Ht  reçohrent  le  prix  de  trou  journée*  de  trayaU  par  •emaine  de 
maladie. 
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fp. 
Report 142/245,63 

Matières. 
Outils ,  matériaux  de  réparations,  objets 

divers 6.286,77 

Total 148.452,40 

Les  frais  accessoires  répartis  proportionnelle- 
ment à  la  quantité  de  minerai  soumise  à  la  fonte 
équivalent  à  5r,77  par  tonne  de  minerai. 

Dans  les  tableaux  suivants,  f  ai  ramené  k  la  même    Ensemble  an 
unité  les  renseignements  relatifs  aux  différentes  j^/^î^*0^ 
opérations,  de  manière  à  présenter  l'ensemble  des  minerai, 
résultats  du  traitement. 

1.000  kil.  de  minerai  (pesés  avant  le  grillage  )Froduttt  délni- 
soumis  à  la  fonte,  avec  addition  de  matières  plom- 
beuses  à  repasser >  produisent  3go  kil.  de  plomb 
d'oeuvre ,  lesquels  donnent  par  l'affinage  et  le  raffi- 
nage, en  produits  marchands  : 

Argent  raffiné,  au  titre 

de  0,993 2,400  à  218,46  524,30 

Litharge  jaune 255,000  à    46,92  p.  ?k.  119,65 

—       rouge.  ....     41,000  à    53,36  21,88 

On  obtient,  en  outre,  à  l'affinage,  19  kil.  de  li- 
tharge noire ,  dont  la  revivification  produit  en- 
viron : 
Plomb  aigre 15  kil.  à  48fr-,86  7,33 

Yalenr  des  produits  définitifs  de  1  tonne  de  mi- 
nerai  673,16 

Fiais  du  traitemeht  de  1  tohkb  de  mimerai  ,  fbs£b     Dépanna. 

AVA1TT  LE   GRILLAGE. 

Frais  directs. 

fr.  fr. 

Grillage  de  1  tonne  de  minerai 13,10] 

Fonte  de  1  tonne 28,87  / 

Affinage  et  raffinage  de  390  kil.  de  plomb  /  46,46 

d  œuvre 4,35  \ 

Revivification  de  19  kil.  de  litharge  noire.         14  / 

A  reporter 46,46 
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Report 46,46 

Frais  accessoires* 

Main-d'œuvre  à  des  travaux  divers.  .  •  .  3,35)      *  m 

Outils-  et  objets  divers 2,42)      D'77 

Exploitation,  ,    préparation     mécanique , 

transports ,  frais  généraux  et  bénéfices.  620,93 

Valeur  des  produits  marchands*  .  *  .  .  .  073,1  S 

Plémb*  Arfort. 

Ml.  MU 

Les  matières  traitées  contenaient.  .    1.306.540  7.084 

Les  produits  obtenus 1.065.879  6.893 


*  ■  '  '~ ■  _ 


Perte  totale 240,661         1M 

La  perte  a  donc  été ,  pour  1 .000  kil4 

cfe  chaque  métal  passé  à  la  fonte.  184  27 

2<>  ÀFFIJUOB  ET  RÀFFDUGB. 

te  plomb  d'œuvre  contenait*  »  .  .  .    1.142.983      7.478 
Les  produiu  obtenus 1.069. 33 1        7.389 

Perte  totale.  .......         ?3.é5d  89 

Perte  pour  1.000  lui.  de  ehaque 

métal  soumis  à  l'affinage 64  12 

Pour  avoir  la  perte  que  Teïiâetnble  du  traite- 
ment fait  éprouver  aux  métau*  eutrtot  dïrnS  les 
matières  que  Ton  y  soumet,  it  feut  tenir  compte 
de  ce  qu'une  partie  seulement  des  métaux  con- 
tenus dans  les  produits  de  la  font»  s4>at  sewmfc 
aux  opérations  suivantes ,  les  autres  retournant  k 
la  fonte  y  où  elles  éprouvent  un  déchet  déjà  com- 
pris daat  la  perte  &  la  fouie* 
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À  la  fonte,  i  .000  kîl.  de  plomb,  contenus  Plomb, 

dans  les  matières  que  Ton  j  soumet,  éprou-      kif. 
vent  une  perte  de i&4 

La  proportion  de  plomb  contenue  dana 

le  plomb  d'oeuvre  produit   par  la    même 

.  1.004.330X  1.000         n     ...     . 

fonte  9    est  - =760  kil.,  les- 

1.306  540  '  * 

quels  éprouvent  à  l'affinage  et  au  raffinage 

une  perte  de  769  kit.  x  o,o64 •  49 

Perte  totale  pour  100  de  plomb  cou* 
tenus  dans  les  matières  soumises  au  traite* 
ment.  .  * \    a33 

Non  compris  la  perte  qui  a  lieu  dans  la  révl- 
vification  de  la  petite  quantité  de  litharge  passant  â 
k  cette  opération. 

Pour   1*000  d'argent  contenus  dans  les  Argtnt. 

matières  soumises  à  la  fonte,  la  perte  est  de.       27 

D'après  le  tableau  de  la  tonte ,  pour 
7-084  kil.  d'argent  entrant  dans  la  fonte ,  le 
plomb  d'oeuvre  à  soumettre  à  l'affinage  ren- 
ferme 6.57.0  kil.  d'argent  ;  donc  pour  1 .000 
d'argent  passant  à  la  fonte ,  l'argent  à  livrer 

à  raffinage  sera — =  927  kil.  >  qui 

7.084 

éprouveront,  dans  l'affinage  et  le  raffinage , 
une  perte  de  937  X  0,012»  .  . 11 


Perte  totale  9  pour  1.000  kil.  d'argent 
soumis  au  traitement.  .  ♦  . 38 

La  perte  de  o,o38  de  l'argent  traité  ne  se  rap- 
porte qu'à  la  quantité  retenue  parler  scories  qu'on 
rejette  ou  perdue  par  la  volatilisation  ;  pour  avoir 
la  parte  totale,  sent  la  rapport  économique  f  il 
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faut  y  ajouter  l'argent  contenu  dans  ceux  des  pro- 
s    duits  de  l'affinage  qui  sont  livrés  au  commerce. 
Or,  sqr  ^41$  kil.  d'argent  passant  à  l'affinage , 

La  litharge  noire  en  retient 4  kil. 

—  jaune        —       59 

—  rouge        —       9 

Total 72 

Par  conséquent,  pour  927  kil.  d'argent  soumis 
à  raffinage ,  les  produits  marchands  retiennent 

— j— =9  kil.  Ajoutés  aux  38  kil.  trouvés  plus 

haut,  ils  portent  à  47  kil.  la  perte,  réelle  qu'é- 
prouve 1  tonne  d'argent  contenue  dans  les  matières 
soumises  au  traitement, 
obfemtion*  La  méthode  de  traitement  de  Przibram  est  un 
8*nért,ti#  procédé  mixte,  intermédiaire  entre  celui  de  Tar- 
nowitz  (  fonte  avec  matières  désulfurantes ,  sans 
grillage  préalable)  et  le  procédé  de  Vialas  (  gril- 
lage ,  et  fonte  sans  réactif  désulfurant  ).  Pour  com- 
parer entre  elles  ces  trois  méthodes ,  j'ai  évalué 
les  combustibles  employés  en  calories  (1) ,  en  adop- 


(1)  La  comparaison  établie  sur  la  quantité  de  calories 
dépensée  ne  serait  tout  à  fait  rigoureuse  que  si  des  équi- 
valents, sous  le  rapport  du  pouvoir  calorifique  y  pouvaient 
exactement  se  substituer  les  uns  aux  autres  ;  ce  qui  n'a 
pas  lieu.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  pour  produire  un 
effet  donné,  il  faut  un  poids  plus  grand  de  coke  ou  de 
charbon  de  bois,  selon  que  les  circonstances  de  la  fonte, 
la  forme  des  appareils,  la  force  des  machines  soufflantes, 
la  nature  du  mélange  à  fondre,  sont  plus  favorables  au 
bon  emploi  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  combustibles.  Aux 
exemples  que  cite  M.  Perdonnet,  et  dans  lesquels  un  même 
effet  exige  plus  de  charbon  de  bois  que  de  coke ,  quoique 
le  pouvoir  calorifique  du  premier  soit  plus  grand ,  j'ajou- 
terai le  suivant.  Il  se  rapporte  à  des  essais  comparatifs  que 


Digitized 


by  Google 


DE   LA  GALÈRE   A    PR2IBHAM.  6l 

tant ,  comme  l'a  faitM.Perdonnet  dans  une  com- 
paraison analogue  (Ann. ,  2e  S. ,  T.  7  )  : 

Pour  1  kil.  de  bois 2.945  calories. 

—  1        de  charbon  de  bois.  7.050 

—  1        de  houille 6.000 

—  1        de  coke  médiocre.  .  6.345 

Je  me  suis  servi,  pour  Tarnowitz,  des  rensei- 
gnements publiés  par  M.  Manès  (  Ann. ,  i1*  S. , 
T.  12).  Je  rappellerai  seulement  qu'on  traite 
séparément  à  Tarnowitz  des  galènes  très-pures  et 
des  schlichs  ;  que  la  fonte  des  galènes  produit  du 
plomb  d'œuvre  et  des  mat  tes,  que  celles-ci  sont 
ajoutées  au  lit  de  fusion  des  schlichs,  et  que  les 
mattes  de  cette  dernière  opération  sont  rejetées , 
comme  étant  trop  pauvres  pour  être  traitées  avec 
avantage. 


l'on  a  faits  à  Yialas  avec  ces  deux  combustibles.  Pour  les 
deux  cas  le  lit  de  fusion  était  composé  de  : 

Minerai  pesé  avant  le  grillage.  .  100,00 

Abstrichs  et  litharge  sale.  .  .  .  7,43 

Litharge  riche 0,87 

Fonds  de  coupelles 10,78 

Scories  de  plomb 48,00 

Les  résultats  ont  été ,  pour  100  kil.  de  minerai  : 

An  charbon  An  coke, 
de  bois. 

kil.  kil. 

Plomb  d'œuvre  obtenu 59,22  55,73 

Combustible  consommé 55,55  45,60 

Combustible  pour  100  kil.  de  plomb.     79,13  69,49 

Ainsi  il  a  fallu  un  moindre  poids  de  coke.  On  a  re- 
connu en  même  temps  qu'avec  ce  dernier  combustible ,  la 
perte  en  plomb  était  plus  grande ,  mais  que  le  plomb 
d'œuvre  était  plus  pur  et  plus  riche,  et  que  le  rendement 
en  argent  était  le  même  dans  les  deux  cas. 
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A  Vjalas,  on  a  substitué  en  1825  l'emploi  du. 
coke  à  celqi  du  charbon  de  bois  ;  les  renseigne-* 
ments  dont  f  ai  fait  usage  se  rapportent  à  l'état  ac- 
tuel de  la  fabrication  :  100  kilogrammes  de  schlich. 
exigent  au  grillage  86  kil.  de  houille ,  et  ^  la  fonte 
37  kil.  de  coke.  La  fonte  dure  moyennement  10 
jours;  elle  s'opère  sur  25.000  kil.  de  schlich, pesés 
avant  le  grillage,  auxquels  on  ajoute  i3.ooo  kil. 
de  schlamms,  dits  bourbes  ordinaires,  4-°°°  kil. 
de  matières  plombeuses  (abstrichs ,  fonds  de  cou- 

E elles,  etc.  ),  et  1 2.000  kil.  de  scories  de  plomb.  Les 
ourbes  sont  préalablement  grillées,  avec  une 
consommation  de  57  kil.  de  houille  pour  100  de 
bourbes  soumises  au  grillage* 
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Tcxclus  de  la  comparaison  a  établir  le  traitement 
de  la  galène  en  morceaux ,  de  Tarnowitz.  La  n- 

(t)  Bo»  B ,  aharben  de  Mi  CB ,  bouille  H ,  coke  CH. 
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chesse  en  plomb  de  ce  minerai  le  place  tout  a  fait 
hors  ligne ,  par  rapport  aux  minerais  de  Przibram 
et  de  Yialas  ;  tandis  que  le  schlich  de  Tarnowitz  se 
rapproche  beaucoup ,  pour  la  teneur  en  plomb  , 
des  minerais  de  ces  deux  localités. 

Pour  la  fonte  de  ce  schlich,  les  nombres  du 
tableau  précédent  font  ressortir  de  tels  avantages 
sous  le  rapport  de  l'économie  du  combustible ,  de 
la  simplicité  et  de  la  rapidité  du  traitement ,  que 
si  Ton  ajoute  à  cela  l'économie  de  toute  la  main- 
d'œuvre  du  grillage ,  on  doit  croire  qu'il  y  a  peu 
de  localités  où  le  procédé  de  Tarnowitz  ne  puisse 
être  employé  avec  le  plus  d'avantage;  mais,  en 
dehors  des  Tésultats  numériques  du  tableau  ,  il  se 

1>résente  des  considérations  qui  viennent  en  limiter 
'emploi. 

La  désulfuration  ayant  lieu  par  le  fer,  la  matte 
est  un  produit  essentiel  du  traitement.  Or ,  cette 
matière,  par  sa  moindre  densité  et  par  une  cer- 
taine propriété  d'adhérence,  tend  beaucoup  plus 
3ue  les  produits  métalliques  à  rester  disséminée 
ans  la  scorie.  Cet  effet  se  produit  lors  même 
que  la  composition  du  lit  de  fusion  satisfait  aux 
conditions  d'une  bonne  fonte;  à  plus  forte  raison 
a-t-il  lieu  toutes  les  fois  qu'il  survient  un  dérange- 
ment dansl'allure  régulière  et  que  la  scorie  devient 
trop  basique  ou  trop  acide  (i). 


(1)  A  Freyberg,  on  indique  que,  sous  le  rapport  du 
degré  de  saturation  de  la  silice ,  le  lit  de  fusion  doit  sa- 
tisfaire aux  conditions  suivantes  : 

A  la  fonte  crue,  pour  que  la  séparation  de  la  matte  ait 
lieu  et  que ,  d'un  autre  côté  ,  l'allure  soit  bonne  sans  exi- 

Îjer  une  trop   forte  consommation  de   combustible  ,  il 
aut  que  la  scorie  soit  un  silicate  intermédiaire  entre  BS 
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Dans  le  premier  cas ,  la  scorie  est  trop  chaude  ; 
elle  est ,  à  la  vérité ,  très-liquide ,  mais  elle  se  fige 
très-promptement  sur  les  parois  du  bassin ,  ainsi 
qu'à  la  surface  du  bain;  et  laisse  déposer  soit  du 
ter  métallique,  soit  des  sous-silicates  qui  retien- 
nent des  métaux  utiles  ;  sa  trop  grande  densité 
contribue  d'ailleurs  à  rendre  la  séparation  de  la 
matte  difficile. 


et  BS\  et  s'approche  beaucoup  de  la  composition  BS\ 
A  la  fonte  de  plomb ,  pour  éviter  à  la  fois  qu'il  ne  se 
forme  des  dépôts  dans  le  bassin ,  et  que  la  fusion  de  la 
silice  n'ait  lieu  aux  dépens  de  l'oxyde  de  plomb,  le  mé- 
lange doit  produire  une  scorie  qui  diffère  très  -  peu  du 
silicate  BS.  (Winkler ,  Procédés  métallurgiques  de  Frey- 
berç,  1837.)  •        # 

Une  règle  aussi  absolue  me  paraît  ne  convenir  qu'au  cas 
où  la  scorie  est  essentiellement  composée  de  silicate  de 
fer.  Les  limites  qu'elle  trace  doivent  se  déplacer,  lorsque 
la  scorie  contient  des  bases  différentes  et  qu'il  se  forme 
des  silicates  multiples  ,  dont  les  caractères  de  fusibilité  et 
de  consistance  diffèrent  de  ceux  des  silicates  de  fer.  C'est 
ainsi,  par  exemple,  qu'à  la  température  habituelle  des 
fourneaux  à  cuivre  et  à  plomb ,  la  chaux  tend  toujours  à 
donner  à  la  scorie  une  consistance  pâteuse  et  à  la  rendre 
comparable  à  un  silicate  de  fer  d'un  degré  de  saturation 
plus  élevé.  Inversement,  un  fondant  très -énergique  peut 
donner  à  un  mélange ,  à  grand  excès  de  silice ,  la  liquidité 
convenable  correspondante  à  un  degré  de  saturation  moins 
avancé.  Une  scorie  de  Halsbrucke  ,  dont  M.  Berthier  a 
donné  l'analyse  (Voie  sèche,  t.  Il,  p.  728,  n°  15),  offre  un 
exemple  très-remarquable  de  ce  dernier  cas.  Cette  scorie 
ne  contient  que  0,01  d'oxyde  de  plomb ,  et  cependant  la 
proportion  die  silice  correspond  à  la  formule  BS*  -f~  2BS*  ; 
mais  elle  contient  0,08  de  fluate  de  chaux. 

Ce  qui  demeure  constant ,  c'est  que  les  conditions  les 
plus  favorables  pour  perdre  le  moins  possible  de  matte  ou 
de  métal  ne  sont  pas  les  mêmes  pour  ces  deux  cas ,  et  que 
leur  production  simultanée  donne  inévitablement  lieu  à 
«ne  perte  sur  l'un  ou  sur  l'autre  de  ces  produits. 

Tome  /,   1842.  5 
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Dans  le  second  cas,  la  scorie  est  trop  grasse; 
sa  consistance  est  celle  du  verre  en  fusion;  elle 
exigerait  beaucoup  de  combustible  pour  avoir  une 
liquidité  convenable  :  aussi  arrive-t-il  toujours 
qu'elle  devient  trop  pâteuse  pour  se  laisser  faci- 
lement traverser  par  ta  matte.  En  outre ,  darts  ce 
cas ,  le  nez  s'allonge  outre  mesure  ;  les  charges 
descendent  très-lentement,  et,  quoique  la  silice  m 
soit  pas  suffisamment  saturée,  une  partie  de  l'oxyde 
de  fer  se  réduit  et  donne  lieu  à  des  dépôts  qui 
retiennent  également  des  métaux  utiles;  en  sorte 
que  les  deux  cas  extrêmes,  relatifs  au  degré  de 
saturation  de  la  silice,  conduisent  au  même  ré- 
sultat nuisible,  à  la  perte  d'une  partie  delà  matte. 

Cette  perte»  pourra  être  de  peu  d'importance  » 
si  la  galène  du  schlich  est  pauvre  en  aident  et 
surtout  si,  comme  à  Tarnowitz,  elle  ne  contient 
pas  de  métaux  étrangers  autres  que  le  fer.  Mais 
si  le  mélange  h  fondre  contient  du  cuivre  f  de  l'an- 
timoine, etc.,  l'expérience  prouve  que  la  matte 
retient  une  proportion  de  plomb  et  d  argent  d'au* 
tant  plus  forte  que  ces  métaux  étrangers  sont  en 
quantité  plus  grande,  et  que  le  minerai  est  plus 
riche  en  argent.  Une  température  élevée  ne  suffit 
pas  pour  lappauviir,  comme  cela  a  lieu  lors- 
qu'elle n'est  composée  que  de  sulfure  de  fer.  On 
subira  donc  inévitablement  une  double  perte  ,  ré- 
sultant de  ce  qu'une  partie  de  la  matte  reste  dis- 
séminée, et  de  ce  que  celle  qu'on  aura  recueillie 
devra  être  retraitée;  ce  qui  aura,  en  outre,  l'in- 
convénient de  diminuer  la  simplicité  du  procédé. 

On  est  amené  k  conclure  de  ce  qui  précède  que 
l'emploi  du  fer  dans  les  fourneaux  à  cuve  n'est  en 
général  avantageux  que  poux  des  minorais  pauvres 
en  argent  «t  ne  contenant  pas  de  métaux  étrto- 
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gers  autres  <jue  le  fer,  et  Ton  doit  sans  doute  at- 
tribuer en  partie  au  procédé  même  de  Przibram, 
à  la  formation  d'une  certaine  quantité  de  matte 
qui  reste  disséminée  dans  la  scorie ,  les  pertes  très- 
fortes  que  j'ai  fait  connaître  plus  haut.  Une  autre 
circonstance  y  contribue  peut-être  aussi  :  c'est 
l'usage  adopté  à  Przibram  de  fondre  à  poitrine 
fermée;  du  moins  est-il  certain  que  cette  disposi- 
tion a  été  essayée  pour  la  fonte  de  plomb  à  Frey* 
berg,  et  qu'elle  a  donné  lieu  à  une  perte  par  vo- 
latilisation sensiblement  plus  grande  que  lorsque 
le  bassin  supérieur  s'avance  dans  lavant-foyer. 

Les  causes  de  pertes  que  je  viens  d'indiquer 
pour  le  traitement  de  Przibram  ne  paraissent  pas, 
d'ailleurs,  être  compensées  par  des  avantages  éco- 
nomiques. L'inspection  du  tableau  suffit,  en  effet, 
pour  montrer  que  ce  traitement  se  rapproche  le 
plus  de  celui  de  Vialas  sous  le  rapport  de  la  dé- 
pense en  combustible  ;  tandis  qu'en  même  temps, 
et  malgré  le  grillage  du  minerai ,  il  donne  lieu  à 
une  consommation  en  fer  métallique  qui  est  peu 
différente  de  celle  de  Tarnowitz,  et  correspond  à 
très-peu  près  à  la  proportion  de  fer  théoriquement 
nécessaire  pour  désulfurer  la  galène  avant  le  gril- 
lage (1).  Enfin ,  pour  ce  qui  concerne  la  production 
journalière,  les  résultats  de  Przibram  sont  égale- 
ment très-inférieurs  à  ceux  de  Tarnowitz. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  prétends  pas  dire  qu'à 
Przibram  même,  la  méthode  de  traitement  ac- 
tuellement employée  puisse  avec  avantage  être 
remplacée  par  toute  autre.  Des  essais  intelligents 

(1)  100  de  minerai  de  Pnibram ,  non  grillé,  contiennent 
40  de  plomb,  et  par  conséquent  46  de  galène ,  dont  la  dé* 
tulfuration  exige  10  de  fer  métallique. 
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ont  très-probablement  conduit  à  l'adopter,  par 
suite  de  circonstances  locales  qui  m'échappent , 
mais  si  Ton  a  à  examiner  la  question  suivante  :  Etant 
doqné  un  minerai  analogue ,  pour  sa  richesse  et 
la  nature  des  gangues ,  à  celui  de  Przibram ,  le 
procédé  employé  dans  cette  localité  est-il  celui 
qui  paraît  a  priori  devoir  être  préféré?  —  Je 
pense  que  la  question  ainsi  posée  (  et  c'est,  en 
réalité ,  la  seule  dont  j'aie  eu  intérêt  à  m'occuper) 
doit  se  résoudre  par  la  négative  ,  et  qu'il  est  plus 
avantageux  de  soumettre  de  tels  minerais  à  un 
grillage  aussi  parfait  que  possible,  pour  les  fondre 
ensuite  sans  addition  de  fer  métallique. 
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DESCRIPTION 

Dune  machine  soufflante  à  colonne  cFeau; 

Pir  M.  DE  MARIGNAC,  ilàre-Ingénieor  4«a  mine*. 


La  machine  soufflante  dont  je  donne  ci-après 
la  description  est  employée  en  Westphalie ,  dans 
l'usine  à  1er  de  Veckerhagen ,  poujr  le  service  d'un 
haut-fourneau.  Elle  a  été  construite  en  i83s  dans 
les  ateliers  de  M.  Henschel ,  k  Gassel ,  où  j'ai  eu 
communication  des  plans  joints  à  cette  notice. 

Dans  l'usine  de  Veckerhagen ,  il  était  important 
d'utiliser  aussi  complètement  que  possible  la  force 
motrice  composée  d'une  chute  d'eau  de  18  pieds 
de  hauteur,  mais  qui  ne  livre  en  temps  sec  que 
4o  pieds  cubes  d'eau  par  minute. 

I.  Description  générale.  —  Cette  machine 
(voy.  PL  ll>fig.  1 ,  3  ,  3)  se  compose  de  huit 
caisses  cylindriques  en  fonte,  superposées  et 
disposées  de  telle  manière  que  les  cylindres  n°*  1, 
^  >  5  »  7  (fig*  l  )  versent  à  la  fois  l'eau  dont  ils 
sont  remplis  dans  les  n0>  2  ,  4  >  6 ,  8  ;  tandis  que 
l'air  contenu  dans  ceux-ci  est  chassé  par  un  tuyau 
général  (g)  dans  un  réservoir.  Ensuite  le  mouve- 
ment change,  et  les  derniers  cylindres  versent  h 
leur  tour  leurs  eaux  dans  ceux  qui  leur  sont  infé- 
rieurs. Cet  assemblage  forme  une  colonne  cylin- 
drique divisée  en  huit  compartiments  par  des  cloi- 
sons horizontales.  Les  cloisons  (a),  formées*  de 
plaques  de  fonte ,  sont  percées  de  deux  ouvertu- 
res :  l'une  (b) ,  k  laquelle  est  ajustée  un  tuyau  (e), 
sert  à  faire  écouler  1  eau  d'un  cylindre  dans  celui 
qui  lui  est  inférieur;  l'autre ,  plus  petite  (c),  pour 
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faire  passer  Pair  par  le  tuyau  (J)  dans  le  conduit 
général  (g). 

Sur  les  orifices  (b)  (PL  III, fig.  1 , 3,3)des  tuyaux 
d'écoulement  sont  adaptées  des  soupapes  (h)  sup- 
portées par  des  leviers  en  fer  forgé  (g)  qui  traver- 
sent la  paroi  du  cylindre  en  (i).  Ces  leviers  sont 
fixés  par  des  écrous  à  des  fourchettes  de  fonte  (&) 
qui  tournent  autour  des  tourillons  (/) ,  qui  termi- 
nent leurs  deux  branches»  et  dont  les  extrémités 
sont  fixées  par  des  boulons  aux  tiges  verticales  (n). 
L'ouverture  (*)*  pratiquée  dans  la  paroi  du  cy- 
lindre est  fermée  par  une  bande  de  cuir  qui  en- 
toure la  tige  (*)  ;  cette  tige  est  taraudée ,  et  deux 
écrous  sont  pressés  contre  cette  bande  de  cuir  de 
manière  à  empêcher  toute  fuite  d'eau. 

Chaque  tuyau  à  vent  (/)  (PL  IJ9fig-  1)  est  Hé 
au  conduit  (g)  par  une  caisse  (o) ,  dans  laquelle 
sont  deux  soupapes,  l'une  (x)  pour  aspirer  l'air  ex- 
térieur pendant  que  le  cylindre  correspondant  se 
vide  d'eau,  l'autre  (y)  s  ouvrant  dans  le  conduit 
pour  empêcher  la  rentrée  de  l'air  par  ce  conduit* 

Au-dessus  des  huit  cylindres  soufflants  est  un 
cylindre  distributeur  À,  Le  fond  de  ce  cylindre  est 
relevé  en  (p)  par  une  caisse  d'une  hauteur  telle 
que  le  flotteur  (s),  nageant  dans  le  cylindre  n°  1 1 
puisse  s'y  élever  de  la  moitié  de  son  épaisseur. 

Outre  le  tuyau  d'écoulement  et  sa  soupape ,  00 
trouve  dans  le  cylindre  distributeur  un  cylindre  mé- 
tallique (q)  communiquant  par  un  tuyau  (r)  avec 
une  caisse  (*).  (Voir  pour  les  détails  la  fig.  4» 
PL  III.)  Le  t  piston  du  cylindre  (q)9  ouvert 
par  le  haut,  est  lié  par  une  tige  à  un  arc  (u) 
dont  le  mouvement  fait  tourner  Taxe  (y  ),  portant 
deu*  manivelles  (w)  qui  élèvent  ou  abaissent  les 
tiges  (/?);  les  deux  manivelles  sont  disposées  d# 
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maoiàre  que  l'une  des  tiges  s'élève,  tandis  que 
l'autre  s'abaisse  :  l'action  de  ces  manivelles  sur  ces 
tiges  est  opérée  par  des  poulies  de  friction  (z). 

J'ai  nommé  ces  pièces  (te)  manivelles,  mais 
improprement.  Les  tiges  (n) ,  sollicitées  par  le 
poids  ces  soupapes,  tendent  toujours  à  atteindre 
leur  position  la  plus  élevée,  en  sorte  que  le  poids 
des  soupapes  et  le  mouvement  de  l'eau  suffisent  pour 
les  élever  et  fermer  les  soupapes;  mais  pour  abais* 
ser  ces  tiges  il  faut  une  force  assez  considérable  : 
pour  cela,  oes  tiges  se  terminent  à  leur  partie  su- 
périeure par  une  poulie  de  friction  (s)  que  vient 
presser  un  plan  incliné  fixe  obliquement  à  l'extré* 
mité  du  bras  (w).  Pour  les  deux  bras  (tv)  ,  l'incli- 
naison de  ce  plan  est  en  sens  contraire,  en  sorte 
que  l'un  abaisse  une  des  tiges  (n)  ,  tandis  que 
lautre  permet  à  la  tige  correspondante  de  s'élever. 

Les  leviers  (k)  des  soupapes  sont  liés  alternatif 
renient  à  ces  deux  tiges  (n),  de  manière  que  par 
le  mouvement  de  la  machine  les  soupapes  im- 
paires s'élèvent,  tandis  que  les  autres  s  abaissent , 
et  réciproquement. 

Les  axes  des  secteurs  (w)  roulent  dans  des  pa? 
lien  A  «justes  dans  deux  pièces  de  fonte  fixées 
mux  parois  du  cylindre  supérieur.  En.outre,  le 
même  axe  (y)  porte  un  balancier  B  avec  un  con- 
tre-poids G  qui  produit  l'abaissement  de  l'une  des 
tiges ,  tandis  que  le  piston  da  cylindre  (a)  doit 
abaisser  l'autre  et  soulever  le  contre-poids  G. 

I*  caisse  (l)  porte  à  son  fond  deux  ouvertures 
munies  de  soupapes,  dont  l'une  (8)  s'ouvre  en  de* 
dans  et  communique  avec  le  cylindre  distributeur 
rempli  d'eau,  dans  lequel  est  placée  la  caisse; 
l'autre  (y)  s'ouvre  en  dehors  dans  un  tuyau  d*é+ 
«utilement  («) ,  fermant  hermétiquement  et  des- 
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cendant  jusqu'au  bas  de  la  machine,  au-dessous 
de  la  surface  de  l'eau ,  dans  le  bassin  inférieur. 
Les  tiges  (7c)  de  ces  soupapes  traversent  des  boîtes 
à  cuir  fixées  à  la  partie  supérieure  de  la  caisse  (/) , 
et  sont  liées  en  (3  et  y'  à  un  axe  horizontal  (n) , 
de  manière  que  lorsque  cet  axe  tourne  de  90° 
dans  un  sens  ou  dans  Vautre ,  les  deux  tiges  s'abais- 
sent ou  s'élèvent  en  même  temps,  en  sorte  que  les 
ouvertures  (3  et  y  se  trouvent  à  la  fois  Tune  fermée 
et  l'autre  ouverte* 

Sur  le  prolongement  de  l'axe  (  yj),  se  meut  libre* 
ment  en  (X)  une  poulie  qu'entoure  une  corde , 
dont  une  extrémité  est  liée  par  le  bas  h  la  tige  du 
flotteur  (<j);  l'autre  passe  sur  une  poulie  de  ren- 
voi R  et  porte  un  contre-poids  destiné  à  balancer 
l'excès  de  poids  du  flotteur. 

Le  flotteur  (s),  guidé  par  les  tiges  (a),  fait 
tourner  la  poulie  libre  (X).  A  côté  de  celle-ci  se 
trouve  un  marteau  (q>)  tournant  également  libre- 
ment sur  l'axe  (y)  qui  est  soulevé  par  la  poulie  (X) 
au  moyen  de  deux  appendices  a', a"  {fig.  5,  PL  III) 
fixés  à  celle-ci.  Lorsqu'il  atteint  la  position  verti- 
cale ,  il  retombe  par  son  poids ,  de  l'autre  côté,  sur 
un  appendice (è')  fixé  à  une  autre  poulie  (p  )  fixée  à 
l'axe  (fi).  Il  fait  aussi -tourner  cet  axe,  et  change 
par  là  la  disposition  des  soupapes  de  la  caisse  (r). 
Les  appendices  sont  fixés  de  telle  manière  que  le 
choc  du  marteau  les  fait  tourner  de  900  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre. 

.  L'air  lancé  par  ces  deux  séries  de  cylindres  est 
envoyé  par  le  tuyau  général  (g)  dans  un  régulateur 
à  eau  Q,  d'où  il  est  conduit  au  fourneau.  Pour 
régler  sa  vitesse ,  un  registre  est  placé  dans  le  tuyau 
un  peu  avant  les  tuyères. 
-  L'eau  est  amenée  dans  le  cylindre  distribu- 
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teur  par  un  canal  (W)  d'où  l'eau  pénètre  dans  le 
cylindre  par  l'ouverture  (  o'  )  et  le  remplit  jusqu'au 
niveau  (y)  seulement- 
Si  l'on  voulait  laisser  à  chaque  fois  les  cylindres 
se  remplir  ou  se  vider  complètement,  le  souffle 
serait  plus  prolongé  et  les  changements  de  sens 
moins  fréquents  ;  mais  la  pression  varierait  beau- 
coup. Il  vaut  mieux  que  Feau  ne  s'abaisse  jamais 
dans  les  cylindres  à  plus  d'un  pied  au-dessus  de 
leur  fond,  et  conserve  ainsi  toujours  une  hauteur 
assez  grande  dans  ces  cylindres  pour  éviter  le  mou- 
vement tumultueux  de  l'eau  au  moment  où  elle 
tombe  d'un  cylindre  dans  l'autre. 

Cette  précaution  est  surtout  nécessaire  pour  le 
jeu  régulier  du  flotteur.  De  même  4' eau ,  à  sa  plus 
grande  hauteur,  reste  à  1  pied  au-dessous  du  fond, 
afin  de  laisser  toujours  à  l'air  une  sortie  libre ,  et 
d'éviter  les  inconvénients  qui  pourraient  résulter 
de  petites  différences  dans  la  construction  et  le 
remplissage  des  cylindres. 

D  après  cela,-la  pression  du  vent  à  son  maximum 
et  à  son  minimum  est  mesurée  par  les  colonnes 
d'eau  ab  et  cd(PMIJig.  1  ),  c'est-à-dire  que  la  varia- 
tionmaximum  dans  la  pression  du  vent  égale  le  dou- 
ble de  la  hauteur  dont  se  remplit  chaque  cylindre. 
Au  moment  que  représente  le  dessin  de  cette 
machine,  la  première  série  de  cylindres  (  n°*  1,  3, 
5,  7  )  a  versé  son  eau  dans  la  seconde ,  et  en  a 
chassé  l'air  dans  le  tuyau  à  vent,  tandis  qu'elle  a 
elle-même  aspiré  Pair  atmosphérique  par  les  sou- 
papes (ar).  Le  cylindre  distributeur  s'est  rempli 
d'eau  jusqu'au  niveau  (sf),  et  est  prêt  à  verser 
cette  eau  dans  le  cylindre  n°  1 .  Au  moment  où  le 
flotteur  atteint  le  point  le  plus  bas  de  sa  course  » 
la  poulie  qu'il  fait  mouvoir  a  élevé  jusqu'à  la  po- 
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rition  verticale  le  marteau  qui  retombe  de  l'autre 
côté  en  vertu  de  son  poids ,  et  frappe  sur  1  ai> 

Î>endice  fixé  à  la  poulie  adhérente  à  laxe  (yj),  qu  il 
ait  tourner  ainsi  de  900.  Par  là  les  tiges  (*)  sont 
abaissées  et  les  soupapes  ferment  l'ouverture  (7)  et 
ouvrent  l'ouverture  ((3).  A  cet  instant ,  le  piston  du 
cylindre  (q)  se  trouvant  délivré  du  poids  de  la  co- 
lonne d'eau  inférieure  qui  remplit  le  tuyau  (  %) ,  le 
poids  G  fait  tourner  le  balancier,  monter  le  piston 
du  cylindre  (9) ,  qui  se  remplit  d'eau  par  1  ouver- 
ture (p)  de  la  caisse (  t)9  et  tourner  les  levier*  (m1  ), 
qui ,  par  le  moyen  des  tiges  (») ,  font  ouvrir  les 
soupapes  des  cylindres  n°'  2,  4>  6>  8,  et  fermer 
les  soupapes  de  la  seconde  série. 

Alors  le  flotteur  remonte  peu  à  peu,  fiât  tour- 
ner la  poulie  libre  et  relève  avec  elle  le  marteau 
3ui  atteint  la  position  verticale  au  moment  où  le 
otteur  est  au  plus  haut  de  sa  course;  mais  le  man- 
teau retombe  sur  le  deuxième  appendice  de  la 
poulie  fixe ,  qu'il  fait  tourner  en  arrière  de  90%  de 
manière  à  la  ramenerdans  sa  première  position.  Les 
tiges  (*)  s'élèvent ,  la  soupape  (0)  se  ferme  (y) ,  se 
rouvre  ;  la  colonne  d'eau  contenue  dans  le  tuyau  (e) 
agit  alors  de  tout  son  poids  sur  le  piston  cm  cy- 
lindre (q)  qui  s'abaisse;  le  poids  G  est  élevé  y 
tandis  que  les  leviers  (w)  abandonnent  la  tige  de 
la  seconde  série,  dont  les  soupapes  s'ouvrent  pour 
laisser  écouler  les  eaux  dans  les  cylindre  de  In 
première  série. 

L'eau  consommée  s'écoule  du  dernier  cylindre 
dans  un  bassin  d'où  elle  sort  par  un  déversoir; 
pour  faciliter  l'écoulement ,  l'eau  du  bassin  eet 
maintenue  à  un  niveau  inférieur  de  3  pieds  a* 
niveau  le  plus  bas  que  puisse  atteindre  l'eau  dans 
le  damier  cylindre. 
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Si  le  niveau  de  l'eau  était  trop  élevé  dans  ce 
bissin ,  l'eau  du  dernier  cylindre  n'aurait  pas  le 
temps  de  s'écouler  complètement;  par  suite/ lors- 
que Tavant»bassin  y  viderait  son  eau ,  elle  s'y  élè- 
verait de  {Jus  en  plus  et  finirait  par  monter  dans 
le  porte-vent. 

L'expérience  a  appris  au  on  pouvait  avec  avan- 
tage laisser  la  surface  de  l'eau  dans  le  bassin  s'a- 
baisser jusqu'à  6  pouces  au-dessous  du  niveau  le 
plus  bas  qu'elle  doive  atteindre  dans  ce  cylindre. 

Les  petits  dérangements  qui  peuvent  survenir 
dans  le  remplissage  des  cylindres  se  régularisent 
d'eux-mêmes  par  le  jeu  de  la  machine ,  pourvu  que 
le  cylindre  inférieur  puisse  toujours  se  vider  jus- 
qu'au degré  convenable. 

Si  par  suite  d'un  manque  d'eau  le  cylindre  dis- 
tributeur ne  se  remplissait  pas  d'eau  complètement 
avant  le  moment  où  il  doit  verser  son  eau  dans  le 
cylindre  (i) ,  celui-ci  se  remplirait  plus  lentement 
que  les  autres  ;  le  flotteur  monterait  donc  plus 
lentement;  il  en  résulterait  que  les  soupapes  ne  se 
fermant  pas  à  temps ,  les  cylindres  pairs  verse- 
raient trop  d'eau  dans  les  cylindres  inférieurs  qui 
seraient  trop  remplis.  D'ailleurs,  le»  cylindre  (q) 
pourrait  se  trouver  à  sec,  et  de  l'air  s  introduira 
sous  le  piston  et  empêcher  le  jeu  de  la  machine. 

Ainsi ,  les  oonditocafts  nécessaires  pour  une  bonne 
marché  sont  : 

i°  Que  le  cylindre  distributeur  ne  se  remplisse 
pas  trop  lentement; 

a°  Que  le  cylindre  inférieur  .ne  se  vide  pas  trop 
lentement.  .    . 

II.  Des  dimensions  principales  de  im  machine. 
—  Dans  les  hauts-fourneaux  au  charbon  de  bois 
la  pression,  du  vert  est  généralement  comprise 
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entre  a  7  et  3  £  pieds  d'eau.  On  peut  prendre  la  hau- 
teur du  remplissage  des  caisses  de  1 1  pouces  ;  les 
variations  de  pression  qui  en  résultent  sont  très- 
faibles,  au  moyen  du  réservoir  servant  de  régula- 
teur. Il  est  facile  de  calculer  maintenant  le  nom- 
bre des  cylindres  que  l'on  peut  employer. 

De  la  hauteur  de  chute  totale  H  on  doit  re- 
trancher : 

I  °  Pour  s'assurer  contre  les  variations  du  niveau 
supérieur  et  rendre  plus  rapide  le  remplissage  du 
cylindre  distributeur 0^,708 

a0  Différence  entre  le  niveau  de  l'eau 
dans  le  bassin  inférieur  et  le  niveau  le 

5 lus  bas  qu'elle  doive  atteindre  dans  le 
ernier  cylindre o' ,  a5o 

3°  Hauteur  dont  doit  se  remplir  le 
dernier  cylindre  ou  de  l'espace  qu'oc* 
cupe  le  vent o' ,  917 

Total ip-,  875 

II  reste  donc  une  hauteur  H  —  ipl-,875,  que 
l'on  doit  diviser  en  un  nombre  pair  de  parties,  de 
manière  à  avoir  une  pression  moyenne  de  a',5  à 
3',5  ;  on  aura  ainsi  le  nombre  et  la  hauteur  des 
cylindres  soufflants.  Dans  cette  usine  la  chute  d'eau 
totale  était  de  28';  il  restait  donc  afr,  ia5,  que 
l'on  a  divisées  en  huit  cylindres  d'une  hauteur 
moyenne  de  3', 266.  Les  plus  grandes  variations 
de  pression  sont  comprises  entre  a7934o  et  4'>t83. 
Si  Ton  compte  pour  un  dixième  la  résistance  due 
au  passage  de  1  eau  au  travers  des  tuyaux  d'écou- 
lement ,  il  reste  encore  : 

a',oa3  pour  la  pression  minimum  du  vent, 


a',a4o      —  —        moyenne 

3',o57      —        •—       maximui 
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H  est  important  de  ne  jamais  prendre  trop 
grande  la  hauteur  de  remplissage  des  cylindres  ; 
elle  ne  devrait  jamais  excéder  i5",  même  pour  les 
hauts -fourneaux  au  coke  qui  exigent  une  forte 
pression  de  5  à  6  pieds. 

La  section  des  cylindres  dépend  de  la  quantité 
d'air  que  Ton  veut  lancer.  Admettons  qu'un  haut- 
fourneau,  marchant  au  charbon  de  bois,  exige 
rarement  plus  de  i  .a5o  pieds  cubes  d'air  par  mi- 
nute à  la  pression  atmosphérique;  si  la  machine 
donne  10  coups  par  minute  et  que  4  cylindres 
soufflent  à  chaque  coup,  le  volume  soufflant  de 

chaque  cylindre  devra  être  -tjtj  =  3ipC,,3,  et  la 

section  sera  —^—  =  34  pieds  carrés  ou  35p,cy7i , 

en  y  ajoutant  ip  ^'71  pour  la  section  des  tuyaux 
d'écoulement  qui  rétrécissent  l'espace  offert  au 
vent;  le  diamètre  des  cylindres  serait  donc  6^7,  et 

la  quantité  d'eau  dépensée  5.3 1 ,2  ou  =3  i56 

pieds  cubes  par  minute. 

Section  des  tuyaux  d!  écoulement. — Elle  se  cal- 
cule d'après  la  quantité  d'eau  qui  doit  s'écouler  par 
minute,  laquelle  est,  dans  le  cas  actuel,  de  1 56  pieds 
cubes,  maisil  faut  avoir  égard  à  la  résistance  opposée 
au  mouvement  de  l'eau  par  la  présence  des  soupapes, 
et ,  en  outre ,  à  ce  que  par  suite  des  changements 
de  sens  dans  le  mouvement  de  la  machine ,  l'écou- 
lement est  interrompu  dix  à  douze  fois  par  minute 
pendant  des  intervalles  d'environ  j  de  seconde. 
Aussi  a-t-on  pris  une  section  beaucoup  plus 
grande  que  celle  qu'indiquait  le  calcul  ;  on  leur 
a  donné  iq/,5g  de  section  et  i',4a  de  diamètre. 
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L'épaisseur  de  la  paroi  de  fonte  de  ces  tuyaux  est 
de  o',o3 ,  en  sorte  que  leur  section  extérieure  est 
de  iq'%7 1 .  Ces  tuyaux,  partant  du  fond  de  chaque 
caisse ,  doivent  descendre  jusqu'au-dessous  du  ni- 
veau le  plus  bas  que  l'eau  doive  atteindre  dans  la 
caisse  immédiatement  inférieure. 

Des  tuyaux  d écoulement  pour  le  vent.  —  Ces 
tuyaux  doivent  laisser  couler  par  minute  i.aSo 
pieds  cubes  d'air  à  la  pression  atmosphérique  ou 
1250 

2,94  sa  1.1 5o  pieds  cubes  d'air  à  la  pression 

moyenne  de  2 ,94. 

On  a  donné  au  conduit  général  (g)  une  section 
de  o9'CJ9nS']9  et  aux  tuyaux  qui  y  amènent  l'air  de 

chaque  cylindre  une  section  de  — V — =op,c*,  189, 

ou  un  diamètre  de  o',49* 

III.  Pièces  relatives  au  changement  de  mou- 
vement. —  Soit  n  le  plus  grand  nombre  de  sou- 
Sapes  que  l'on  a  à  soulever  à  la  fois, y*  la  section 
e  chaque  soupape,  ac  la  pression  maximum 
quelles  supportent,  fâ"'^  Ie  poids  d'un  pied 
cube  d'eau;  la  force  nécessaire  pour  abaisser  une 
de»  tiges  liées  aux  leviers  des  soupapes,  sera 
L=>nf*(ac)4$,>]3. 

D'après  la  disposition  des  leviers  qui  agissent 
sur  ces  tiges  et  la  liaison  de  la  tige  du  piston  q  à 
l'axe  de  ces  leviers ,  la  force  transmise  par  ce  pis* 
ton  est  augmentée  dans  le  rapport  de  1  :  10.  Si 
l'on  augmente  la  force  de  -  pour  les  résistances  di- 
verses ,  et  si  on  la  double  encore  à  cause  de  l'élé- 
vation du  contre-poids  G,  on  aura  pour  la  force  qui 
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doit  produire  le  mouvement  du  piston  :  K  = 

4     t 

Icira=  5,f*  =  i,45^,  ac=  4^83 ;  donc 
L  -=»  i%49^  ^v-  >  et  R  =t  398' % 6  ;  ce  qui  repré- 
sente 8***08.  Prenons  10  pieds  cubes  pour  plus  de 
sûreté*  La  hauteur  de  la  colonne  d'eau  étant  de 
3#  on  aura  ope',36  pour  la  section  du  piston  du 
qylindre  *  et  0',68  pour  son  diamètre. 

L'eicursion  de  ce  piston  est  de  1',  5  ,  il  s'élève 
cinq  fois  par  minute  ;  il  consomme  donc  apc,,o7 
d'eau  par  minute. 

La  section  de  la  colonne  d'eau  est  déterminée 
par  la  condition  que  l'eau  contenue  dans  le  cy- 
lindre (9)  s'écoule,  en  ~  de  seconde ,  durée  fixée 
pour  le  changement  de  sens  dans  la  distribution. 

Soient  h  1  excursion  du  piston  (=s  i',5),  K  sa 
section  (==  o*',36  ) ,  v  la  vitesse  que  prendra  l'eau 
dans  le  tuyau  d'écoulement  »  n  la  section  de  ce 

hk 

tuyau,  on  aura  n =— rî  la  hauteur  dont  l'eau 

hk 

s'abaissera  dans  le  tuyau  d'écoulement  sera  — , 


donc  la  vitesse  qu'elle  prendra  serait  v=!y  ar- 


mais cette  vitesse  sera  beaucoup  diminuée  par  l'i- 
nertie et  les  résistances  hydrauliques;  on  doit  re- 
trancher i/3  de  cette  vitesse  et  prendre  v  =^ 

•ry  ygÏL—  ,  et  par  conséquent  : 

hk  $'*'#  Si  hk 


H 
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Oa  a  donné  à  ce  tuyau  une  section  de  o*'o5  ou 
un  diamètre  de  o',a5. 

La  poulie  liée  à  la  tige  du  flotteur  a  o',63  de 
diamètre. 

Le  flotteur  se  compose  d'une  pierre  de  grès  de 
i',65  de  côté  en  carré  et  o',6  d'épaisseur,  son  vo- 
lume est  donc  ip>c,63;  il  est  contenu  par  le  con- 
tre-poids P,  de  manière  à  s'enfoncer  dans  l'eau  de 
la  moitié  de  son  épaisseur,  en  sorte  que  la  force 
qu'il  peut  exercer  est  égale  au  poids  de  son  demi- 
volume  d'eau  ou  à  — — —  =  4°llr">5» 

Les  appendices  (a'  af')  fixés  à  la  poulie  mobile 
élèvent  chacun  le  marteau  de  i35°,  jusqu'à  son 
point  culminant;  ils  sont  donc  éloignés  de  270% 

La  poulie  fixée  à  l'axe  (g)  porte  quatre  appen- 
dices :  deux  intérieurs  {V  o")  aux  extrémités  d'un 
même  axe ,  destinés  à  recevoir  le  choc  du  mar- 
teau ,  et  deux  extérieurs  (c'  c")  situés  à  900  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre,  et  à  4 5°  de  chacun  des  ap- 
pendices (1/  V1)  ;  ils  sont  destinés  à  venir  frapper 
contre  une  pièce  fixe  <j,  lorsque  la  poulie  a  tourné 
de  900.  En  même  temps  le  marteau  est  arrêté  par 
une  pièce  fixe  G,  pour  que  son  choc  ne  tende  pas- 
à  détruire  les  pièces  mobiles  de  la  machine. 

IV.  Effet  utile  de  cette  machine.  —  L'effet 
utile  théorique  de  cette  machine  est  facile  à  cal- 
culer, 

La  force  motrice  est  le  produit  de  la  quantité 
d'eau  (q)  dépensée  par  la  hauteur  de  chute  H. 

L'effet  produit  est  le  produit  de  la  quantité 
de  vent  lancé  (w)  à  la  pression  atmosphérique  par 
la  hauteur  d'eau  (h)  correspondante  &  la  pression  à 
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laquelle  il  est  lancé  :  donc  l'effet  utile  x  =  —  $ 

or,  théoriquement,  le  volume  d'air  lancé  étant 
égal  au  volume  d'eau  dépensé  multiplié  par  le 
nombre  (a)  des  cylindres  soufflants,  w  =s  a^,  donc 
ah 

Ici  a  e  8 ,  A  pression  moyenne  du  vent  s=a 
3f,857^-^023  M*>9^  etH=;n8'  ;  donc  *=*>,84, 

ensapposantqueleventestlancé  à  la  pression  même 
à  laquelle  la  machine  le  livre ,  et  que  le  registre 
placé  dans  le  conduit  d'air  est  entièrement  ouvert. 

L'effet  utile  réel  de  cette  machine  est  donné 
par  les  expériences  suivantes ,  pour  l'intelligence 
desquelles  on  doit  rappeler  que  : 

i*  La  hauteur  totale  de  la  chute  d'eau 
est  de • z& 

2*  La  section  de  chaque  cylindre  souf- 
flant         28«y,26 

3°  La  hauteur  de  remplissage  de  cha- 
que cylindre °\9ll 

4*  Capacité  de  l'espace  soufflant  de 
chaque  cylindre aS^'.g  ou  aô*0, 

5°  Nombre  des  cylindres  soufflants.  .       8 

Le  nombre  de  remplissage  des  cylindres  a  été 
mesuré  dans  ces  expériences  en  comptant  avec 
une  montre  à  secondes  le  nombre  de  chutes  du 
marteau  de  l'appareil  distributeur. 

Le  manomètre  était  placé  sur  l'extrémité  du 
conduit  d'air,  en  arrière  du  porte -vent  en  cuir, 
qui  réunit  conduit  à  la  buse.  Le  tuyau  a  en  cet 
endroit  1 1"  de  diamètre.  La  distance  de  ce  point 
à  l'orifice  de  la  buse  était  de  ia'. 

Dans  les  expériences  n"  i ,  6  et  1 1  le  registre 
dans  le  conduit  d'air  était  entièrement  ouvert. 
Tome  I,  1842.  6 
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ifote.  Le  pied  employé  comme  mesure  dans  cette  des- 
cription est  te  pied  de  Hesse. 

1  pied  se  fi  pouces  du  Rhin. 
—        s  0-.288. 
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Ces  expériences  montrent  que  lorsque  le  registre 
est  ouvert  pour  une  pression  moyenne  de  2p,,49 
à  2P,56,  cette  machine  rend  un  effet  de  plus 
de  60  p.  0/0; 

Que  lorsqu'on  diminue  la  quantité  d'eau  tno* 
trice  et  l'orifice  de  la  buse ,  cet  effet  peut  s'élever 
jusqu'à  près  de  70  p.  0/0. 

V.  Frais  de  construction  de  cette  machine. 

tfc.  gr. 

i*  Pour  modèles  de  diverses  pièces.  .       75  » 
20  Frais  de  moulage  et  de  fonte   des 

diverses  pièces  en  fonte I2D  » 

3°  Frais  d'ajustage,  forgeage,  etc.  .  .  210  12 
4#  Fabrication  des  diverses  parties  de 
l'appareil  distributeur  y  et  des  pièces 
en  laiton ,  y  compris  les  matériaux.  .  41 1  l& 
5°  Établissement  de  la  machine,  plomb 
pour  rendre  imperméables  les  join- 
tures, etc 121   10 

6°  Frais  divers 45    8 

Total 986    » 

En  outre,  on  a  employé  : 

42.336 liv.  de  fonte, 
et         970  liv.  de  fer  forgé. 

Je  remarquerai  seulement,  au  sujet  de  cette 
machine,  que  le  principe  en  paraît  excellent  :  en 
faisant  agir  directement  la  pression  de  l'eau  pour 
produire  le  mouvement  de  l'air,  on  évite  beaucoup 
de  frottements  et  de  fuites  d'air;  mais  le  système 
employé  pour  le  changement  de  mouvement  me 
semble  bien  compliqué,  et  je  crois  qu'on  pourrait 
en  trouver  de  beaucoup  plus  simples. 

Dans  la  mesure  de  l'effet  utile  l'eau  consommée 
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n'a  pas  été  mesurée  directement ,  mais  calculée 
d'après  les  dimensions  des  cylindres;  il  est  proba- 
ble qu'il  y  aurait  quelque  chose  à  y  ajouter  pour 
quelques  fuites  d'eau ,  mais  ce  serait  peu  de  chose. 
En  outre ,  on  n'a  pas  tenu  compte  de  l'eau  con- 
sommée par  le  cylindre  distributeur  (7),  qui, 
dans  les  expériences  précédentes ,  devait  s'élever 
à  1  ou  2  pieds  cubes  par  minute.  Mais,  en  y  ayant 
égard ,  cela  ne  diminuerait  l'effet  utile  que  de 
a  p.  0/0  environ. 
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RÉSULTATS  PRINCIPAUX 

Des  expériences  faites  dans  le  laboratoire  de 
Clermont  (Puy-de-Dôme),  pendant  tannée 
1841; 

Par  M.  BAUDIN,  Ingénieur  des  minet. 


ï#  Analyse  immédiate  des  houilles  de  F  Auvergne 
et  du  Bourbonnais. 

Quelques-unes  des  houilles  de  l'Auvergne  et  du 
Bourbonnais  ont  déjà  été  analysées,  et  les  résultats 
de  leur  analyse,  publiés  dans  divers  ouvrages  ainsi 

3ue  dans  le  Traité  des  Essais  par  la  voie  sèche 
e  M.  l'inspecteur  général  des  mines  Berlhier,  cha- 
pitre des  combustibles  ;  ainsi  que  dans  les  Annales 
des  Mines,  4*  livraison  18^7,  mémoire  de  M.  l'in- 
génieur des  mines  Regnault;  6*  livraison  i83o, 
travaux  du  laboratoire  de  Clermont  ,  3e  li- 
vraison 1840,  analyse  de  substances  minérales;  et 
enfin,  6*  livraison  1840,  travaux  du  laboratoire  de 
Clermont  ;  mais  le  nombre  des  houilles  étudiées, 
est  relativement  encore  minime, 'et.de  plus  les  ré- 
sultats publiés  ne  comprennent  très-généralement 
ni  la  densité  ni  le  pouvoir  calorifique,  données  ce- 
pendant importantes  pour  l'industrie. 

Il  a  donc  paru  intéressant  d'entreprendre  sur 
ces  houilles  un  travail  complet  qui  permît  de  pré- 
senter, dans  un  tableau  synoptique,  tous  les  résul- 
tats de  leur  étude,  sous  le  rapport  de  la  densité,  du 
rendement  en  coke,  gaz  et  cendres  et  du  pouvoir 
calorifique.  Enfin,  comme  la  présence  des  matières 
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minérales  masque  plus  ou  moins  complètement 
les  résultat*  relatifs  au  combustible  lui-même,  on 
a  voulu  comprendre  dans  le  même  cadre,  les  der- 
niers résultats  déduits  de  ceux  de  l'expérience  par 
une  simple  proportion  pour  le  coke,  le  gaz  et  le 
pouvoir  calorifique,  et  déduits  pour  la  densité  de 
celle  observée  en  attribuant  aux  matières  terreuses 
leur  densité  propre,  ou,  pour  plus  de  simplicité 
dans  le  calcul,  en  supposant,  ce  qui  s'éloigne  peu  de 
la  vérité,  une  densité  (2,60)  exactement  double  de 
celle  (if3o)  de  la  partie  combustible.  Cette  hypo- 
thèse induit  la  relation 

1         a         i—« 
?  "S^V*    d 

par  laquelle  *  étant  h  proportion  de  matières 
minérales  ou  cendres,  3  leur  densité  et  D  la  den- 
sité observée  de  la  houille,  on  peut  calculer  la  den« 
site  ddn  combustible  supposé  par 

1         «        1— « 
d'où  Ton  tire 

9 

La  détermination  des  cinq  données  enregistrées, 
densité,  coke\  gaz,  cendres,  pouvoir  calorifique, 
s'est  d'ailleurs  faite  avec  toutes  les  précautions  indi- 
quées dans  la  voie  sèche  de  M,  Berthier  et,  ce  qui 
est  essentiel,  sur  le  même  morceau  de  houille  pour 
chaque  variété,  et  de  plus  on  a  toujours  répété  les 
expériences  au  moins  une  fois,  de  façon  à  n  admet- 
tre que  la  moyenne  des  deux  déterminations  con- 
cordantes dans  les  limites  d'exactitude  que  com- 
porte ce  genre  de  recherches. 
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Voici,  par  bassin  houiller,  le  résultat  de  ce  long 
travail  : 

HOUILLES  D'AUVERGNE. 

Bassin  houiller  de  Brassât. 
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(ï)  Coke  pulvérulent  ou  fragmentaire  à  angles 
vifs  comme  fa  prise  (Fessai;  cendres  grises. 
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Ce  combustible,  véritable  anthracite,  d'un  noir 
grisâtre  à  texture  mi-schisteuse ,  mi-vitreuse,  n'a 
d'autre  emploi,  pour  le  menu,  que  la  cuisson  de  la 
chaux  ;  le  gros  se  consomme  fort  économiquement 
dans  les  poêles  domestiques. 

(2)  Coke'  noirâtre ,  fritte  pour  houille  pulvéru- 
lente et  métalloïde,  peu  boursouflé  pour  houille 
fragmentaire  ;  cendres  grises.   . 

Cette  houille,  d'unbeau  noir,  d'une  texture  schis- 
teuse peu  homogène,  dessert  spécialement  les  pe- 
tits ateliers  de  ferronnerie  (coutellerie,  serrure- 
rie,- etc.)  qui  ont  besoin  de  petits  et  .rapides  coups 
de  feu  ;  on  lui  reproche,  pour  la  forge  maréchale, 
de  manquer  de  corps  et  de  faire  peu  de  profit. 

*  (3)  Coite  noirâtre  fritte  en  poussière;  métalloïde 
peu  boursouflé,  en  fragments;  cendres  grises. 

Cette  houille,  bien  qu'analogue  au  n°(2)  est  déjà 
tenue  par  le  commerce  pour  sensiblement  plus 
collante. 

(4, 5)  Cokes  peu  boursouflés,  cendres rougeàtrès. 

Ces  houilles  passagèrement  exploitées  ne  sont 
point  classées  dans  le  commerce.  Elles  forment 
très-exactement  le  passage  des  houilles  à  coke 
fritte  aux  houilles  à  coke  boursouflé  ou ,  en  d'au- 
tres termes ,  des  houilles  sèches  à  courte  flamme 
aux  houilles  grasses  à  courte  flamme. 

(6,  7»  8,  9,  10)  Cokes  métalloïdes  boursouflés; 
cendres  grises  pour  les  n^  6,  9  et  10,  et  rougeàtrès 
pour  les  n0B  7  et  8. 

Ces  houilles  dont  la  texture  est  schisteuse ,  la 
couleur  d'un  beau  noir  en  masse,  mais  d'un  brun 
très-prononcé  en  poussière,  n'ont  point  de  spécia- 
lité nien  déterminée  et  servent  à  la  généralité  des 
usages  industriels,  aux  fours  à  chaux,  à  la  forge  ma- 
réchale, à  la  grille  et  au  foyer  domestique.  Elles 
seraient  très-propres  à  la  fabrication  du  coke,  né- 
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tait  leur  fréquente  impureté ,  due  au  moins  au- 
tant au  mode  de  leur  exploitation  qu'à  leur  nature 
même.  Parmi  ces  houilles,  celle  delà  Taupe,  no  io, 
dont  la  composition  se  rapproche  le  plusdes bonnes 
houilles  maréchales  de  Ri  ve-de  Gier,  (au  rendement 
en  coke  de  69  p.  0/0)  bien  qu'encore  très-notable- 
ment plus  carbonée,  jouit  dans  le  pays  d'une, 
vieille  réputation  pour  le  travail  de  la  forge. 

(1 1,  ira,  1 3, 14, 1 5, 16, 17,  1 8)  (^kes  métalloïdes 
boursouflés;  cendres  grises  pour  les  noi  13,  i$,  17, 
brunes  pour  le  n9  i3,  rougeâtres  pour  les  n04  1 1, 
16,  18,  et  rouges  pour  le  n°  i5. 

Ces  houilles  dont  la  texture  est  schisteuse  et  peu 
homogène,  la  couleur  noire  en  masse,  brune  à  Té- 
tât pulvérulent,  n'ont  point,  non  plus  que  les  pré- 
cédentes, de  spécialité  bien  déterminée.  Cepen- 
dant elles  paraissent  être  principalement  consom- 
mées sur.  des  grilles  par -les  foyers  de  verreries, 
sucreries ,  machines  à   vapeur,  etc. ,  préférence 

Su  explique  leur  nature  de  houille  grasse,  k  longue 
amme.  Pour  la  forge  maréchale,  contrairement  à 
l'induction  que  l'on  pourrait  tirer  de  leur  compo- 
sition, ces  mêmes  houilles  sembleht  être  primées 
par  les  houilles  grasses  à  courte  flamme  du  n°  6 
au  n°  10,  résultat  anomal  dont  la  cause  est  très- 
probablement  dans  leur  nature  généralement  plus 
impure  et  surtout  plus  pyriteuse,  laquelle  se  doit 
opposer  à  leur  emploi  dans  le  travail  du  fçf. 
(19)  Coke  boursouflé  ;  cendres  rouges. 
Cette  houille ,  noire  en  masse,  mais  très-brune 
dans  sa  poussière,  houille,  d'ailleurs,  généralement 
chargée  de  schiste,  de  lamelles  de  chaux  carbona- 
tée  et  de  pyrites,  s'éloigne  considérablement  de 
toutes  celles  qui  précèdent,  placée  qu  elle  se  trouve 
par  sa  richesse  en  matières  volatiles,  à  la  limite  des 
houilles  grasses  à  longue  flamme;  mai»  legise- 
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ment  ep  çst  augsi  très-distinct,  appartenant  à  un 
petit  lambeau  houiller  distant  de  plus  d'un  myria- 
mètre  de  la  formation,  proprement  dite,  de  Bras- 
$ac,  à  laquelle  toutefois  il  semble  se  rattacher  sou- 
terrainement. 

Bassin  houiller  de  Langeae  (Haute-Loire). 
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(f)  Coke  métalloïde  boursouflé;  cendrés  grises» 
-  Cette  bouille ,  la  seule  exploitée  dans  le  petit 
bassin  de  Langeae,  na  encore  donné  Ifeu  qu'à  une 
consommation  fort  restreinte  dans  les  forges  m£h 
réchalës  des  environs. 

Bapin  houiller  de  le  Haute-Dordogne 
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(i)Coke  pulvérulent  ou  fragmentaire  à  angles 
vife  comme  la  prise  d'essai;  cendres  grises. 

La  houille  de  Messeix,  véritable  anthracite  d'un 
gris  métallifère  prononcé,  est  presque  exclusive- 
ment employée  à  la  cuisson  de  fa  chaux  et  au  gril- 
lage des  minerais  de  fer.  Quelques  forgerons  du 
pays  s'en  servçot  aussi  par  raison  d'économie. 

(2,  3,  4i  5,  6,  7,  8,  o)  Cokes  métalloïdes  très* 
boursouflés;  cenares  grises  pour  lesn08  if  3,  5,  7, 
rougeâtres  pour  les  n08  a,  4t  6,  8, 9. 

Ces  houilles,  d'un  noir  éclatant  en  masse»  d'un 
brun  prononcé  à  l'état  pulvérulent,  d'une  texture 
schisteuse  peu  homogène,  appartiennent  par  leur 
composition  à  la  classe  des  nouilles  grasses  à  lon- 
gue flamme.  Les  n08  3,  3, 4  semblent  particulière- 
ment devoir  et  repropres  à  la  forge,  et  toutes,  sauf 
le  cas  fréquent  aune  trop  grande  impureté,  doi- 
vent être  d'un  bon  emploi  à  la  grille. 

Dans  l'état  des  choses  *  elles  ne  sont  exploitées 
que  sur  une  très-petite  échelle ,  et  n'alimentent 
que  les  forgea  maréchales  du  pays  et  quelques 
foyers  évaporatoires. 

Bassin  houiller  ék  Afontaigu  (Puy-de-Dôme]. 
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(1,2)  Cokes  frittes  métalloïdes;  cendres  blan- 
ches volumineuses. 
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Ces  houilles,  que  leur  couleur  brunâtre,  leur  lé- 
gèreté, leur  cassure,  cuboïde  en  grand,  schisteuse 
et  conchoïde  en  petit ,  différencient  dès  le  premier 
abord  des  autres  houilles  de  l'Auvergne,  sont  en 
effet  les  seules  qui  se  classent  parmi  les  bouilles 
sèches  à  longue  flamme. 

D'un  très-mauvais  emploi  à  la  forge,  où,  dans  la 
localité ,  des  raisons  de  grande  économie  peuvent 
seules  les  faire  admettre ,  elles  doivent  à  aes  con- 
sidérations de  proximité  d'alimenter  de  nombreux 
fours  à  chaux  ;  c'est  même  l'unique  débouché  de 
leurs  menus.  Le  gros  se  consomme  à  la  grille  et 
surtout  dans  les  foyers  domestiques ,  où  sa  nature 
flambante  le  rend  d  un  emploi  commode  e  t  agréable. 

À  l'extrémité  apposée  de  ce  même  bassin ,  vers 
Pontaumur ,  paraissent  exister  des  houilles  anthra- 
citeuses  analogues  à  celles  de  Messeix.  Elles  ne  sont 
pointexploitées,  et  n'ayantpus'en  procurer  d'échan- 
tillon ,  on  ne  les  mentionne  ici  que  pour  mémoire. 

HOUILLES  DU   BOURBONNAIS. 

Bassin  houilkr  de  Commentry  (Allier). 


Noms 

Désignation 

é 

& 

S 

i 

| 

■8 

0 

a 

as 

1 

des 

'  ® 

> 

ÉËd 

iè 

•0 

4> 

$ 

e 

concessions 

des 

cl 

g 

"*3  £5 

& 

3 

S 

9 

85 

ou 
localités. 

couches. 

• 

•9 

2 

3 

9  u 
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«5 

S 

0 
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9 

I 

Chambled.  . 

Marais. 

i,38 

88,Ao 
6o,8o 

ii, 6o 

4.7° 

3 1,63 

1,33 

87,85 

12,17  : 

a 

Commentry. 

Amenât. 

1,27 

3o,20 

2,00 

28,07 

1,26  60,00 

&0,00  i 

3 

Néris.  .  .  . 

Gd-  couche. 

i,35 

65, 20 

34,80  !i  5,4© 

22,QI 

1,25! 58,87 

4l,l3    5 

4 

Id 

Ferrières. 

i,3i 

6i,3o 

*7>    9,9<> 

**M 

1,24  56,76 

4V4' 

(1)  Coke  pulvérulent;  cendres  grises. 

Cette  anthracite,  dont  la  découverte  est  de  date 
toute  récente ,  s'est  déjà  en  partie  substituée  pour 
la  cuisson  de  la  chaux  à  la  houille  à  longue  flamme 
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de  la  contrée.  Elle  doit  prochainement  alimenter 
des  hauts  fourneaux  présentement  en  construction. 
(2,  3,  4)  Cokes  métalloïdes  peu  boursouflés; 
cendres  rougeàtres  pour  le  n°  (2),  grises  pour  les 
n°*  3  et  4.  De  ces  houilles,  dont  la  texture  est  schis- 
teuse ,  la  cassure  cuboïde  en  grabd ,  la  couleur  d'un 
brun  très-prononcé  ,  surtout  pour  le  n°  4 1  une 
seule ,  celle  de  Commentry ,  est ,  quant  à  présent, 
l'objet  d'une  exploitation  importante.  Appliquée 
sur  les  marchés  qui  lui  sont  exclusifs  à  la  généralité 
des  usages  industriels ,  elle  paraît  être ,  sur  les 
marchés  pu  elle  rencontre  les  houilles  de  Brassac 
et  de  St.-Etienne ,  spécialement  recherchée  pour 
les  foyers  à  grilles  et  à  chaudières  (sucreries ,  ma** 
chines  à  vapeur  ) ,  les  primant  très  -  notablement  à 
cet  égard ,  tandis  qu  au  contraire  elle  est  primée 
pour  les  fours  à  chaux  et  les  forges  maréchales, 

Sar  les  houilles  à  courte  ou  à  moins  longue  flamme 
e  l'Auvergne  et  du  Forez. 

Bassin  houiller  de  Dayet  (  Allier  ). 
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La  Souche. 
Bourdignat 
Cbauvais. 
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1,28 
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1,26 
1,26 

1,25 
1,25 


61 ,33 

,58 

fit 

56,84 


38,^7 


^7.58 


i6|25,96 


(1,3,  3,  4)  Cokes  peu  boursouflés  métalloïdes; 
cendres  rougeàtres  pour  les  n°  1  et  3,  blanches, 
volumineuses  pour  les  n0i  a  et  4-. 

Ces  houilles,  en  tout  point  analogues  à  celles  du 
bassin  de  Commentry  (abstraction  faite  dé  l'an- 
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thracite  qui  n'a' point  encore  été  signalée  dans  le 
Bassin  de  Doyet),  desservent  les  mêmes  marchés. . 
La  dernière,  la  houille  de  Bezenet,  passe  d'ail- 
leurs, comme  celle  des  Ferrières,  aux  houilles 
sèches  à  longue  flamme. 

Bassin  houiller  de  Fins  (Allier). 
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(1,3,  3)  Coke  métalloïde  boursouflé;  cendres 
grises  pour  les  nos  1  et  2 ,  rougeâtres  pour  le  n°  3. 

Ces  houilles,  d'une  texture  schisteuse ,  peu  ho- 
mogène ,  d'un  beau  noir  en  masse ,  d'un  noir  bru- 
nâtre en  poussière,  sont  les  seules  dans  le  Bourbon- 
nais qui  appartiennent  à  la  série  des  houilles  gras- 
ses à  courte  flamme.  Consommées  dans  un  rayon 
très-restreint ,  elles  alimentent  des  fours  à  chaux, 
des  forges  maréchales  et  des  verreries. 

(4)  Les  résultats  ci-consignes  sont  empruntés  à 
la  voie  sèche  de  M.  Berthier. 

Cette  houille,  présentement  inexploitée,  et 
dont  on  n'a  pu  se  procurer  d'échantillon,  était  ré- 
putée de  bonne  qualité  pour  la  forge  ;  et ,  en  effet 
son  rendement  en  coke  tend  à  l'assimiler  aux  ex- 
cellentes houilles  maréchales  de  Rive-de-Gier. 

(5)  Coke  métalloïde  boursouflé  ;  cendres  rou- 
geâtres. 
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Ce{^  houille,  bien  moins  réputée  que  le  n*  4, 
occupe  un  rang  déjà  élevé  dans  la  série  des  houil- 
les grasses  à  longue  flamme.  Ce  n'est  plus  une 
houille  maréchale ,  mais  bien  une  houille  grasse 
flambante ,  plus  ou  moins  propre  k  la  grille  selon 
sa  pureté. 

Bassin  houiller  de  Bussière  la  Grue  (  Allier). 
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(1)  Coke  fritte;  cendres  volumineuses  d'un  griy 
jaunâtre. 

Cette  houille,  dont  la  découverte  est  de  date 
ibrt  récente,  se  classe  par  tous  ses  caractères  parmi 
les  houilles  sèches  à  longue  flamme. 

Bassin  houiller  de  Bert  (Allier). 
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(i)Coke  métalloïde  boursouflé;  cendres  rou- 
gefttres. 

Cette  houille  ;  dont  l'exploitation  a  pris  ces  an* 
nées  dernières  une  assez  grande  extension,  se 
rapproche,  par  sa  composition  et  ses  caractères,  de 
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celle  de  Commentry;  c'est,  comme  cett^ der- 
nière, une  houille  grasse  à  longue  flamme,  déjà 
cependant  notablement  moins  grasse ,  mais  néan- 
moins propre  comme  elle  à  la  grille,  et  d'un  emploi 
})lus  ou  moins  économique ,  selon  la  spécialité  du 
byer ,  et  aussi  selon  sa  pureté. 

De  cette  revue  générale  ,  il  ressort  : 

Que  les  lambeaux  bouillers  disséminés  sur 
le  sol  primaire  de  l'Auvergne  et  du  Bourbon- 
nais recèlent  dans  leur  sein  la  série  complète  des 
bouilles  sèches  à  courte  flamme ,  grasses  à  courte 
flamme,  grasses  à  longue  flamme  et  sèches  à  lon- 
gue flamme. 

Que  si  aucun  des  lambeaux  pris  isolément 
n'offre  cette  série  en  son  entier,  plusieurs  en  ren- 
ferment des  portions  continues  considérables: 
ainsi  les  bassins  de  Brassac  et  de  la  haute  Dor- 
dogne  ont  à  la  fois  des  houilles  sèches  à  courte 
flamme,  grasses  à  courte  flamme  et  crasses  à 
longue  flamme,  le  bassin  de  Fins,  des  houilles  gras- 
ses à  courte  flamme  et  des  houilles  grasses  à  longue 
flamme;  que  d'autres  lambeaux,  ce  qui  est  encore 
plus  remarquable ,  en  renferment  des  termes'  dis- 
continus fort  distants,  même  les  termes  extrêmes  : 
Ainsi  le  bassin  de  M ontaigut ,  où  se  trouvent  à 
une  extrémité  des  houilles  sèches  à  courte  flamme, 
et  à  l'autre  extrémité  des  houilles  sèches  à  longue 
flamme  :  ainsi  surtout  le  bassin  de  Commentry  où 
se  trouvent  à  quelque  cent  mètres  de  distance  et 
sur  une  même  lisière  du* bassin ,  l'anthracite  de 
Ghambled  et  la  houille  sèche  à  longue  flamme 
des  Ferrières. 

Sans  entrer  ici,  au  sujet  de  ces  énormes  varia- 
tions ,  dans  des  discussions  géologiques  hors  de 
propos ,  on  ne  peut  point  cependant  ne  pas  faire 
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remarquer  que  ces  natures  si  divergentes  des 
houilles  d'un  même  lambeau  tendent  fortement 
à  infirmer  les  conclusions  que  l'on  pourrait,  relati- 
vement à  l'âge  de  quelques-uns  de  ces  bassins , 
tirer  de  la  nature  de  la  nouille  y  recelée ,  et  les 
doivent  tous  faire  tenir  pour  contemporains  jus- 
qu'à preuve  contraire,  à  déduire  de  laits  de  tout 
autre  ordre. Encore  Ton  ajoutera  que  si,  pour  l'un 
de  ces  bassins  (  Brassac  ),  la  nature  des  houilles 
semble  être  dans  une  dépendance  simple  de  l'âge 
des  strates  et  de  la  présence  des  roches  porphy- 
riques  subordonnées  à  la  formation  houillère ,  le 
plus  grand  nombre  semble  échapper  à  toute  loi 
semblable.  Ainsi  tantôt  les  mêmes  couches  chan- 
gent de  nature,  et  parfois  changent  dans  un  sens 
opposé  à  l'influence  présumée  des  roches  porphy- 
nques  observables  dans  leur  voisinage  (telles ,  par 
exemple ,  les  couches  de  Fins ,  qui ,  au  lieu  de  s  a- 
pauvnr,  s'enrichissent  en  gaz  à  l'approché  de  la 
célèbre  roche  Noire),  tantôt  on  voit  le  gisement, 
qui  semblerait  réunir  toutes  les  conditions  d'exis- 
tence d'une  certaine  nature  de  houille,  usurpé  par 
la  houille  de  la  nature  la  plus  opposée  ;  tel  le  gîte 
de  Ferrière  (bassin  de  Comment ry),  où  se  trouve 
sur  la  lisière  du  bassin ,  et  presque  en  compagnie 
des  roches  porphyriques  très-développées,  l'une 
des  houilles  les  moins  carbonées  du  Bourbonnais. 

a°  Cokes  des  mines  de  Mégécoste,  Les  Barthes 
et  Le  Feu ,  bassin  de  Brassac  (Haute-Loire). 

Ces  cokes,  essayés  à  la  demande  des  producteurs 
sous  le  rapport  de  la  pureté,  ont  donné  à  l'inciné- 
ration les  résultats  suivants  : 

Coke  de  Mégécoste  9  cendres  rougeàtres,  16 
p.  0/0; 

Tome  /,  184*.  7 
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CbXre  efof  Bartkes,  Gendres  d'un  rouge  violety 
21,6  p.  o/o» 

Cb/ta  du  Feu,  cendres  rouge&tres,  ai**  p»  b/Oi 
.  Ces  cokes ,  d'excellente  qualité  d'ailleurs  *  lais- 
sent beaucoup  à  désirer  soufc  le  rapport  de  la  pu- 
reté. 

3°  Minerais  de  fer  divers. 

t)nt  été  essayés  pour  fer  au  creuset  brasqué 
avec  3o  p.  o/o  borax ,  les  rainerais  ci-après  ; 
Puy-de-Dôme. 

Minerai  de  la  Forestie  $  près  Mauzun* 

Fer  oxyde  hydraté  en  couche  dans  la  formation 
tertiaire  : 

À  donné  pour  10  grammes  de  minerai  4g>7^ 
de  fonte  ou  47*3  p.  o/o. 

Minerai  de  Liournat  >  près  Saint-Sauves. 

fer  oxydé  hydraté  : 

À  donné  pour  lo  grammes,  fonte  3*,  20  ou  3a 
p.  0/0. 

Basalte  deRochçfort  présumé  très-ferrugineux  : 

N'a  donné  pour  10  grammes  que  fonte  o^Sg 
ou  3,9  p.  o/o. 

Haute~Loife. 

Minerai  des  houillères  du  Feu ,  fer  carbobaté 
lithoïde  : 

A  donné  pour  10  grammes,  fonte  3>8k  ou  38,1 
p.  0/0. 

Minerai  de  La  Taupe,  fer  hydroxydéet  carbo- 
nate dans  le  terrain  houiller  : 

À  donné  pour  10  grammes,  fonte  3,5o  ou  35 
p*  0/0. 

Minerai  de  Mégécoste,  fer  hydroxydé  et  car- 
bonate t 

À  donné  pour  10 grammes,  fonte  3,85  ou  38,5 
p.  0/0. 
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Ccmtal. 

Minerai  de  Trémouille,  fer  oxydé  rouge  Gët8± 
pacte  2 

A  dotiné  pofar  to  gramiâes,  feinté  4,8g  cti  4^>9 
p.  o/ô. 

Minerai  de  Vendes ,  commune  de  Bassignsc  * 
fer  carbonate  lithoïde  : 

À  donné  pour  10  grammes,  fbnle  3,63  ou  36,3 
p.  o/o. 

Scorie  d'ancienne  forge  de  Tinière  : 

À  donné  pour  id  grammes,  fonte  4,21  ou  ^i,\ 
p.  o/o. 

4*  Minerai  de  cuivre  disserpent  (Allier). 

Ce  minerai ,  protenant  d'une  exploration  entre- 
prise aux  lieux  dit  les  Rocs,  commune  d'isserperit. 
(Allier) ,  et  remis  au  laljoratoire  par  l'explorateur* 
M.  d'Orelle*  consiste  en  une  roche  de  quarto  et 
stéatite  dont  la  couleur,  verdâtre  en  masse ,  mais 
maculée  de  rouge  et  de  bleu ,  révèle  à  la  fois  Id 

Îrésencedes  carbonates  vert  et  bien  ,  et  de  Foxy- 
ule  de  euiyre. 

On  a  procédé  à  la  détermination  de  la  richesse 
en  cuivre  par  la  yoiê  sèche  et  par  la  voie  humide. 

Pour  l'essai  par  la  .voie  sèche  : 

10  grammes  de  minerai  ont  été  mêlés  à  20  gr. 
de  flux  noir  et  io  gr.  de  borax. 

La  fusion  a  donné  une  scorie  rougeàtre  bien 
fondue  et  nn  culot  de  cuivre  d'un  beau  rouge , 
lequel  a  pesé  o*,56. 

D'où,  teneur  du  minerai  en  cuivre,  5,6  p.  o/o. 

Pour  l'essai  par  la  voie  humide  : 

10  grammes  de  minerai  préalablement  porphy- 
risé,  ont  été  attaqués  par  1  acide  muria tique  coq* 
centré.  On  a  évaporé  avec  la  liqueur  d'attaque, 
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repris  par  l'eau  acidulée,   filtré  et  précipité  le 
cuivre  par  une  lame  de  fer. 

Le  cuivre  recueilli  et  desséché  a  pesé  og*,58  ; 
d'où  teneur  en  cuivre  5,8  p.  o/o.  Résultat  parfai- 
tement concordant  avec  celui  de  l'essai  par  voie 
sèche. 

La  teneur  en  cuivre  ainsi  déterminée,  on  a 
voulu  étudier  l'effet  du  lavage  sur  le  minerai. 

A  cet  effet  ioo  grammes ,  finement  pulvérisés , 
ont  été  lavés  avec  soin  à  l'augçtte  au  T';. 

Les  10  grammes,  provenant  de  ce  lavage,  fon- 
dus avec  20  grammes  de  flux  noir  et  io  grammes 
de  borax ,  comme  ci-dessus ,  ont  donné  : 
Cuivre.  .  : ig-,55 

Les  ioo  grammes  soumis  au  lavage  tenant  5g-,8o 
de  cuivre,  on  voit  que  ce  lavage  a  fait  perdre  plus 
des  deux  tiers  du  métal. 

D'où  l'on  peut  conclure,  qu'en  raison  de  la 
grande  dissémination  des  parties  cuprifères  dans 
la  gangue,  il  est  à  craindre  que  le  minerai  d'Isser- 
pent  ne  puisse  être  lavé  avec  profit,  et  n'exige 
après  simple  triage  un  traitement  immédiat  en 
fonte  crue ,  le  cas  admis  d'ailleurs  que  le  gîte  en- 
core peu  étudié  donne  lieu  à  une  utile  exploi- 
tation. 

5°  Trachj tes  pyriteux  aurifères  de  Mandaille  s 
(Cantal). 

L'étude  faite  en  1839  (Voir  travaux  de  cette 
année)  du  trachyte  deBenex,  près  Mandailles, 
ayant  appris  que  ce  trachyte  renferme  en  moyenne 
7  p.  100  de  pyrites  intimement  disséminées  dans 
sa  masse ,  on  eut  dès  lors  l'idée ,  suggérée  par  la 
prétendue  origine  du  motÀurillac(^urt-Zac£&?V 
par  les  prétendus  lavages  pour  or  des  sables  de 
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la  Jordanne  rapportés  dans  plusieurs  auteurs,  de 
rechercher  si  ces  pyrites  étaient  ou  non  aurifères , 
et  à  quel  degré. 

A  cet  effet,  une  assez  grande  masse  de  cette  ro- 
che fut  successivement  pulvérisée,  puis  lavée  à 
diverses  reprises  et  sans  méthode  aucune ,  soit  par 
agitation  et  décantation  dans  une  simple  terrine, 
soit  par  entraînement  sur  une  augette. 

Ce  lavage  des  plus  grossiers ,  ayant  finalement 
donné  le  minime  résidu  d'une  soixantaine  de  gram- 
mes, on  a  soumis  ce  résidu  à  un  dernier  raffinage 
ait  sur  l'augette  avec  tout  le  soin  possible,  raffi- 
nage pendant  lequel  on  a  pu  constamment  discer- 
ner de  la  poudre  d'or  formant  en  tête  de  l'au- 
gette une  dernière  traînée,  et  qui  a  d'ailleurs 
permis  de  faire  du  produit  des  lavages  deux 
parts,  Tune  renfermant  la  presque  totalité  des 
pyrites,  et  qui  a  pesé  :  pyrites  avec  gangue 
54'-,34;  l'autre  de  pyrites  parfaitement  pures  et 
renfermant  la  traînée  d'or  visible  à  l'œil  nu ,  la-* 
quelle  a  pesé  o,53. 

Pour  déterminer  la  quantité  d'or  contenue,  on 
a  procédé  comme  il  suit  : 
Des  54g,,34       de  pyrites  avec  gangue , 

5og-,oo       ont  été  grillés  et  ont  donné 

44*'»°o       matières  oxydées,  gangue  et  or. 
De  ces  44*'>       ao  grammes  ont  été  tondus  une 
première  fois  avec 
5    flux  noir, 
et  5o  delitharge, 

Et  n'ayant  point  donné  de  culot  ont  été  refondus 

avec  i5g*  de  flux  ntir, 

et      60     de  litharge. 
La  fonte  a  donné  un  culot  de  plomb  pesant  : 
Plomb 4«  ,46. 
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Ce  culot,  passé  à  Ja  poppeîfctipp,  a  fQtfrfli  un 
Jxmtoq  jfmae  pile,  pesant: 

Or  et  argent og,pogf 

Cehoutop,  t^ité  à  chaud  après  avoir  été  aplati 
pous  le  WQr^equ ,  p^r  lucide  pitrique  concentra , 
s'gst  foncé  pp  couleur  et  s  ps|  réduit  gu  poids  de 

pr.  ,  ,  o,oo3,  pour  ae  gr-  nwttère  grillée  m 
32,73  non  grillée,  ce  qui  portp  la  totalité  de  l'or 
contenu  dan*  te  54  g?,  de  pyrites  avec  gangue , 

A  or 08,008  X  g||  =0*  ,01912. 

D'un  autre  côté ,  les  o*  ,53  de  pyrites  pures  avec 
poussière  d  on  visible  ont  été  fondus  avee  60  gr.  de 
litharge. 

Le  culot  de  plomb  obtenu  du  poids  de  5C*,53  * 
fourni  à  la  eoupellation  un  bouton  d'or  auquel  Tar 
cide  nitrique  rç'a  rien  enlevé  de  sensible  à  la  bar 
lance ,  et  qui  a  pesé ,    . 

Or of  ,o4i5. 

Ainsi  donc,  les  54*, 87  de  pyrites  traitées  ont 
fourni , 

D'une  part,  or e*,oigi 

Et  d'une  autre  part,  or o**,o4i5 

Total,  or  obtenu.   ,  .  .     of,,o6p6 
Ç'estrfr-dire  un  peu  plps  4u  roiJJièmg  des  pyrites 

Cette  teneur  énorme  •  imputable ,  il  est  vrai ,  en 
grande  partie  à  l'enrichissement  évident  des  pyri- 
tes traitées  par  les  pyrites  perdues  au  lavage,  au- 
torise çepem^pt,  relativerrçept  fc  h  masse  copr*- 
munede  ces  pyrites,  la  CQpclusipP  rigoureuse  d'une 
teneur  en  or  exploitable, 

Eu  effet,  ep  recherchant  après  coup  quelle  poui- 
vait  avoir  été  la  masse  de  roche  pplyériaée  et  lavée, 
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on  est  arrivé  au  chiffre  trto-approximatif  de  3o 
kilog.,  lesquels,  dans  un  lc^Y^ge  parfaitement  soigné, 
comme  Plus  tard  po  a  eq  pccasipn  cTea  exécuter, 
cubent  donné,  a.u  lieu  d'une  soixantaine  de  gram- 
mes, le  rpêwe  cljiflfre  par  chaque  kilog,,  c  est-Ji-, 
dire  trente  fois  plus.  Eh  bien,  en  admettant  que 
le  £  de  pyrites  fondu  se  soit  enrichi  de  tout  For 
des  jj  de  pyrites  perdus  f  ce  qui  évidemment  n'est 
pas  (cette  énorme  per^e  en  pyrites  n'ayant  pu 
avoir  lieu  sans  une  perte  considérable  en  or),  il 
en  ressortirait  encorp  pgur  la  W9âS€  commune  des 
pyriteç  une  teneur  de 

-^-  =a,QQûûft3qq^^ouveptpatt^gftwt1pwl# 

pyrites  expîpitéeà  pour  or, 

H  ressort  donc  ae  Fessai  ci-dessus,  qu'il  existe  % 
Mandailjes  des  pyrites  à  teneur  aurifère  exploita- 
ble; mais  malheureusement  les  essais  postérieurs 
ci-dessous  enregistrés  établissent  que  cette  tepetyr 
ne  s'applique  point  à  la  généralité  des  pyrites  de 
cette  localité,  à  la  masse  entière  du  trachytte  py^' 
riteux. 

La  nature  aerifere  de  la  roche  de  Mandates 
ayant  été  constatée  comme  il  vient  d'être  dit  cl* 
dessus ,  on  n'eut  rien  de  plus  pressé  que  de  cher- 
cher à  déterminer  exactement  sa  teneur. 

On  a  d'abord  opéré  sur  la  roche  elle-m$me; 
après  maints  tâtonnements,  on  est  arrivé  à  traiter 
comme  il  suit,  eo  ftision  directe,  la  masse  considé* 
rable,  pour  ces  sortes  d'essais,  d'un  kilogramme  de 
roche. 

Cette  quantité  de  roche,  1000  gr.  a  été  répartie 
également  dans  quatre  creusets  chargés  au  tiers 
seulement  de  leur  capacité  de  : 

a5o  grt  de  roche  fiaeweat  pulvériaée,. 
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ia5  gr.  delitharge. 

ia,5ogr.  de  nitre. 
La  fonte  de  ces  quatre  creusets  opérée  au  four- 
neau à  vent,  en  modérant  le  tirage,  a  parfaitement 
réussi  et  donné  4  culots  de  plomb  pesant  : 

N.  (i)  4>01- 

N.(2)  4,71. 

N.  (3)  5,o4. 

N-  (4)  5,o5. 

Ensemble     i8*-,8i. 

Ces  i8*-,8i  de  plomb  passés  à  la  coupelle  ont 
donné  un  bouton  d'or  et  argent  de  og,o  1  o. 

Mais  ce  bouton,  nonobstant  sa  belle  couleur 
jaune,  qu'on  a  dû  attribuer  à  ce  qu'il  avait  été 
fortement  chauffé  dans  la  moufle  après  l'éclair , 
s'est  dissous  dans  l'acide  nitrique,  et  n'a  laissé 
qu'une  poudre  d'or,  dont  le  poids  a  été  insensible 
à  la  balance  et  par  conséquent  s'élevait  au  plus  à 
un  demi-milligramme. 

Même  résultat  a  été  obtenu  d'un  second  essai 
fait  sur  les  mêmes  données.  La  coupellation  des 
quatre  culots  de  plomb  du  poids  total  de  (6**,g4 
n'a  de  nouveau  fourni  qu'une  quantité  d'or  insen- 
sible à  la  balance. 

Or  on  remarquera  qu'au  grand  minimum ,  d'a- 
près l'essai  des  3o  kilogr.,  le  rendement  du  kilo- 
gramme  eût  dû  être  de  a  milligrammes. 

Ces  deux  essais  accusent  donc  formellement 
une  teneur  essentiellement  différente  et  de  beau- 
coup moindre  que  dans  le  premier  essai. 

Cependant  on  ne  s'en  est  point  tenu  là.  Pou- 
vant craindre  que  dans  ces  essais  par  fusion  directe 
de  la  roche  l'énorme  proportion  de  matières  ter- 
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reuses  en  présence  de  For  ne  fût  un  obstacle  à  sa 
séparation  par  le  plomb  réduit , 

On  a  recommencé  de  nouveaux  essais  avec  la* 
vage  préalable,  en  apportant  à  ce  lavage  tous  les 
soins  possibles, 

1 ,ooo  grammes  de  roche  finement  pulvérisée 
ont  donné  à  l'augette  : 

57**09  de  pyrites  presque  pures; 

fr. 

Desquels 5  7, 09 

On  a  grillé 5o,oo 

Et  conservé  à  l'état  de  pyrites.       7,09 
Le  grillage  des  5o  grammes  ayant  donné  : 

Produit  grillé 38,52 

On  a  fondu  en  trois  fois  comme  suit  : 
iw  fonte  :      Matière  grillée.  .  .  .       7,70 
Pyrites  porphyrisées.       1 ,00 

Litharge , .     5o,oo 

2t  et  3e  fonte  :  Matière  grillée.  ...     i5,4* 
Pyrite  porphy risée.  .       a, 00 

Litharge 100,00 

Ces  trois  opérations  ont  donné  en  plomb  : 
La  rê  28,69,  la  a*  4^,67,  la  3ê  5*,oo;  total 
i2*,36. 

Ces  i2*-,36  de  plomb,  passés  à  la  coupelle,  ont 
fourni  un  bouton  d'or  et  argent  pesant  0,008, 
mais  que  l'acide  nitrique  a  vivement  attaqué ,  ne 
laissant  qu'une  poudre  d'or  dont  le  poids  total  ne 
s'est  pas  élevé  au  milligramme. 

Cet  essai ,  que  Ton  a  d'ailleurs  répété ,  concor- 
dant avec  les  essais  opérés  par  fusion  directe  de  la 
roche ,  force  est  de  conclure  des  uns  et  des  autres 
que  la  teneur  aurifère  exploitable  premièrement 
trouvée,  n'est  point  générale  dans  la  masse  de  la 
roche  pyriteuse,  mais  bien  accidentelle. 
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En  cet  état  de  choses,  il  semble  fort  douteux  qu« 
le  trachyte  de  Matufeillet  «oit  appelé  k  jouer  t 
commue  gîte  aurifère,  aucun  rôle  industriel,  Néan- 
moins  les  notions  acquises  sur  sa  nature  aurifère 
De  sont  point  absolument  sans  intérêt  au  point  de 
vue  géologique  et  historique.  Et  de  plus  il  ne  se- 
rait pas  impossible  qu'en  déterminant  lçtude  chi« 
mique  de  pinceurs  autres  twbytas*  émlement 
pyritedx,  du  Cantal  et  du  mont  Dore ,  elles  con- 
duisissent à  quelque  résultat  d'utilité  industrielle. 
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RÉSULTATS  PRINCIPAUX 

Des  expériences  faites  dans  le  laboratoire  d$ 
Marseille,  pendant  F  année   1841) 

Par  M.  DIDAY,  Ingénieur  des  minet. 


i*  Combustibles. 

On  a  analysé  des  échantillons  des  deux  com« 
fcustibles  employés  dans  les  essais  de  la  machine 
d'épuisement  des  mines  de  lignite  du  Rocher- 
Pieu. 

Le  premier  est  une  houille  d'Ecosse,  corn-* 
pcte  /très-dure ,  se  clivant  moins  bien  que  celle* 
fie  Newcasde,  et  brûlant  avec  une  flamme  un 
peu  plus  oeupte.  Elle  colle  tria-peu  sur  la  grille , 
et  nç  donne  que  dçs  cendres  çrj^es  9  presque  sans 
mâchefer. 

Par  culçiq^tion  e&  v^se  clos,  ellç  donne  un 
coke  fritte  f  nwk  a'augmeiite  pas  npU|btane0tdç 
volume. 

Le  second  échantillon  provient  des  mines  du 
Rocher-Bleu ,  et  de  la  oouche  dite  la  grande  mine. 
Cest  un  lignite  de  bonne  qualité,  brûlant  avec 
une  belle  flamme.  Calciné  en  vase  clos,  il  se  fen- 
dille beaucoup  moins  que  ne  le  font  ordinairement 
les  charbons  de  ce  genre  ;  les  fragments  ont  même 
une  certaine  adhérence  entre  eux. 
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Matières  yolatilet 

Charbon 

Cendre* 

Composition  des  cendres. 

Carbonate  de  chaux 

Oxyde  de  fer 

Argile. 

PouToir  calorifique 

PonToir  des  matières  Yolattle*.  . 

Teneur  en  pjritet 


Houille. 


o,*4o 
o>738 
0,022 


1,000 


o,  i8î 
o,i36 
o,68a 


1,000 


0,906 
0,168 


Lignite. 


o,463 
o,5oa 
o,o35 


i.ooo 


o,a57 
0,628 
otn5 


o,aio 


o,oo4S 


0,0222 


Les  essais  de  laboratoire  et  ceux  qui  ont  été 
faitô,  sur  une  plus  grande  échelle,  aux  mines  du 
Rocher-Bleu ,  donnent  à  très-peu  près  le  même 
chiffre  pour  le  rapport  entre  les  pouvoirs  calorifi- 
ques de  ces  deux  combustibles. 

20  Essai  dune  eau  ammoniacale. 

Cette  eau  provient  de  l'une  des  usines  à  gaz 
de  Marseille.  Elle  est  jaunâtre  et  exhale  une 
odeur  bitumineuse  très-forte  ;  elle  marque  3°  à 
l'aréomètre. 

Pour  connaître  la  quantité  d'ammoniaque  qu'elle 
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contenait,  on  Fa  sursaturée  d'acide  muriatique, 
et  on  l'a  rapprochée  presque  jusqu'à  sec.  Eu  repre- 
nant par  l'eau  distillée ,  on  a  laissé  une  assez  grande 
Quantité  de  matières  bitumineuses  et  de  soufre. 
>n  a  alors  rapproché  de  nouveau,  et  évaporé  jus» 
qu'à  sîccité  dans  une  fiole  à  long  col.  Le  résidu  a 
été  chauffé  de  manière  à  sublimer  tout  le  sel  am- 
moniac, qui  pesait  o,o3464;  ce  qui  correspond 
il  0,01678  d'ammoniaque. 

3°  Calcaires. 


Eau  et  matières  bitumineuse». 
Oxyde  de  fer.  ........ 

Digne. 
(0 

Canal  de 

Marseille. 
(3) 

o,o3o 
0,075 
o,536 
o,3ôo 

o,o45 
0,040 
o,75o 
0,  i65 

o,o35 
0,020 
0,795 
0, 160 

Carbonate  de  chaux.  ..... 

Sable  et  argile 

1,000 

1,000 

1,000 

(1)  Marnes  du  lias  de  Digne  (Basses-Alpes). 
L'échantillon  analysé  a  été  pris  dans  le  voisinage 
des  plàtrières.  La  proportion  d'argile  est  trop  forte 
pour  que  la  chaux  donnée  par  ce  calcaire  puisse 
être  employée  :  elle  ne  durcit  ni  à  l'air  ni  dans 
l'eau. 

Les  échantillons  (2)  et  (3)  ont  été  pris  sur  le 
tracé  du  canal  de  Marseille.  Ce  sont  des  calcaires 
d'eau  douce.  Ils  donnent  des  chaux  moyenne- 
ment hydrauliques. 
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4°  Calcaires  magnésiens. 


Eau «  .  * 

Oxyde  de  fer 

Carbonate  de  chaux.  •  . 
Carbonate  de  magnésie. 
Argile 


Castellabe. 
(O 


o*5fe 
0,446 
o,  oo5 


1,000 


Aùriol. 


0,010 
d,543 
0,442 
o,oo5 


1,000 


Rougiert. 
(3) 


0,007 
0,010 

0,0a  1 
o,os5 


1,000 


(  1)  Dolomie  de  la  montagne  de  Destourbe ,  près 
lie  Castellane  (Basses- Alpes). 

(2)  Dolomie  des  plàtrîères  de  FAuriol  (Bouches* 
du-Uhône).  L'échantillon  pris  au  cohtactdù  gjrfïsé 
ne  renferme  pas  de  trace  de  sulfate  de  chaux» 

(3)  Calcaire  pris  dans  le  voisinage  du  basalte  de 
Rougi  ers  (Var)j  il  appartient  à  la  formation  du 
muschelkalk* 

5°  Marnes  et  argiles. 


Eau. ........ 

Carbonate  de  chaut. 
Oxyde  de  fer.  •  .  . 

Silice.  . 

Alumine*    1  .  .  .  . 

M 

(s) 

(3) 

(4) 

(5) 

0,025 
«,455 
o,o3o 
0,440 
o,o5o 

0,0  5o 
0,410 
o,o3o 
0,460 
o,o5o 

o,o55 
0,260 
o,o5o 
o,565 
0,070 

o,o5i 
6,384 
o,o5o 
o,4o5 
0,110 

0,070 
6,625 
0,075 
0,200 
o,d3o 

1,060 

1,000 

1,606 

1,000 

i,66o 
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Carbonate  de  chanx. 
Oijrdede  fer.  .  .  . 

Silice .  . 

Alunine.  •••••• 

(6) 

(7) 

(8) 

(9) 

(10) 

0,075 

o,385 
0,100 
o,385 
o,o55 

o,io5 
o,o45 
0,110 
o,5i5 
o,m5 

0,080 

» 
o,  n5 
0,660 
0,145 

0,070 

• 
o,  100 
o,6«5 
0,  i55 

0,045 
0,410 
o,o85 
of3o5 
o,oÔ5 

1,000 

1,000 

1,000 

I>0©0 

1,000 

Eau , 

Carfcooaté  de  chaos, 
Oxyde  de  fer.  •  .  . 
Sttke 


(*D 


0,046 

0,464 

0,070 
0,370 
o,o5o 


1,000 


0*) 


03) 


o,o65 

» 
o,  i35 
0,730 
0,070 


o,o5i 

o,514 
o,o55 
0,^85 
o,o65 


1,000 


1,000 


04) 


o,o5a 
0,018 
o,o?o 
0,675 
o,a35 


1,000 


Les  analyses  qui  précèdent  ont  été  faites  sur  de* 
échantillons  recueillis  dans  les  environs  d'Âpt ,  et 
dans  le  but  de  rechercher  des  fondants  convenable* 
pont  le  initierai  de  ftustrel.  La  gangue  de  ce  mi* 
lierai  étant,  comme  on  sait,  entièrement  quart* 
feeuse ,  il  était  important  de  trouver  dans  le  voisi* 
toage  des  marnes  ou  des  argiles  alumineuaes) 
l'argile  de  Bedoin  que  Ton  emploie  comme  fon- 
dant au  fourneau  de  Velleron,  étant  trop  éloignée 
de  Rustrel  pour  que  l'emploi  puisse  en  être  atan» 
tageux  dans  cette  localité. 

Les  argiles  n*  (7)  et  (14)  fourniront  d'eicel* 
lents  fondants  :  on  pourrait  mâme,  k  dé&ut  de 
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celles-ci,  employer ,  pour  cet  objet, les  n09  (4)  (8) 
et  (9).  Mais,  dans  toutes  les  autres,  le  rapport  de 
l'alumine  à  la  silice  est  trop  faible  pour  qu  elles 
puissent  servir  de  fondants  à  un  minerai  dont  la 
gangue  n'est  formée  que  de  silice. 

Les  n06  (i)à  (4)  appartiennent  à  la  formation 
des  £rès  verts.  Ces  argiles  ont  l'inconvénient  de 
renfermer  souvent  des  rognons  de  pyrites;  elles 
exigeraient  donc,  pour  pouvoir  être  employées  , 
un  tirage  fait  avec  beaucoup  de  soin.  Il  paraît 
d'ailleurs  que  les  pyrites  ne  s  y  trouvent  qu'en  ro- 
gnons et  non  en  particules  disséminées;  car  on 
n'a  trouvé  de  traces  de  soufre  dans  aucun  des 
échantillons  analysés. 

Les  autres  argiles  du  n°  (5)  au  n°  (i4)  provien- 
nent du  terrain  d  eau  douce  :  elles  ne  renferment 
pas  de  soufre. 

6°  Terres  végétales. 


Sable 

Argile.  ....... 

Oxyde  de  fer.  .  .  . 

Carbonate  de  chaos. 
Humus  et  eau.   .  . 

(D 

00 

(3 

(4) 

(5) 

0,024 
0,271 
0,040 
o,634 
o,o3i 

0,1 1S 

°,49* 
o,o85 

o,2o5 
0,100 

0,092 
0,2i3 

o,o5o 
0,661 
0,024 

0,116 
0,389 

0,070 
0,295 
o,i3o 

0,194 
0,296 
o,o3o 
0,0  36 
0,444 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

Toutes  ces  terres  proviennent  de  la  commune 
de  Noves.  Les  nof  (1)  et  (2)  ont  été  pris  dans  deux 
pièces  voisines  cultivées  Tune  et  l'autre  pour  bette- 
raves. Les  n"  (3)  et  (4)  sont  les  sous-sols  des 
mêmes  pièces  et  se  trouvent  à  une  profondeur  de 
3o  centimètres  environ. 
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Le  n°  (4),  provenant  du  voisinage  des  roubines 
de  Noves,  contient  beaucoup  de  petites  racines  et 
d'autres  débris  végétaux.  Traité  par  l'acide  mu- 
riatique ,  il  dégage  un  peu  d'hydrogène  sulfuré. 

L'échantillon  n°  (5),  qui  a  été  pris  à  3o  centi- 
mètres de  profondeur  près  des  Paluds  de  Noves , 
pourrait  être  considéré  comme  une  véritable 
tourbe.  Il  est  noir,  friable ,  contient  beaucoup  de 
débris  de  roseaux,  et  donne,  avec  l'acide  muria- 
tique,  une  très-forte  odeur  d'hydrogène  sulfuré. 

7°  Minerais  de  fer. 


Eau f.  . 

Alumine.  .  «f.  . 
Peroxyde  de  fer. 
Quartz  et  argile. 

Bieheue  en  fer. 


Les  Baux. 

(1) 


o,i3o 
o,oa5 
o,So5 
o,o4o 


1,000 


ot555 


Rottrel. 


o,ia8 

o,8oo 
0,072 


1,000 


o,55a 


(1)  Minerai  des  Baux  (Bouches-du-Rhône). 

Il  diffère  complètement,  par  ses  caractères  mi- 
néralogiques  et  les  circonstances  de  son  gisement, 
des  minerais  en  grains  que  Ton  trouve  dans  la 
même  localité.  Il  se  rapproche  plutôt,  sous  ce 
double  rapport,  des  minerais  en  cavernes  que  l'on 
connaît  dans  le  département  de  Vaucluse ,  à  La- 
gnes,  Saumane,  Gordes,  etc.  Le  traitement  en 
serait  facile;  mais  il  paraît  malheureusement  qu'il 
n'est  pas  très-abondant. 

Tome  /,  i84a,  $ 


Digitized 


by  Google 


1 1£    EXPÉRIENCES  FAITES  DANS  LE  LABORATOIRE 

(3)  Échantillon  de  choix  du  minerai  de  N.-D.- 
des  Anges,  commune  de  Rustrel  (Vaucluse).  , 

Quelques  essais  ont  été  faits  pour  rechercher 
dans  ce  minerai  1  alumine  et  le  manganèse.  La 
première  de  ces  deux  substances  y  a  été  trouvée 
en  proportion  indosable  ;  mais  on  n'a  pu  y  re- 
connaître aucune  trace  de  manganèse. 
,  Le  résidu  insoluble  dans  les  acides  est  entière- 
ment quartzeux, 

&>  Pyrite  de/er. 

Un  échantillon  de  pyrite  provenant  des  envi- 
rem  d'Àlais  (Gard)  a  été  remis  au  laboratoire  par 
des  personnes  qui  se  proposaient  d'employer  cette 
Substance  pour  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique, 
t)n  s1  est  borité  par  conséquent  à  déterminer  sa 
teneur  en  soufré  :  elle  a  été  trouvée  de  0,4*4- 

!    .    9*  Laitier  .de  RustreL 

Ce  laitier  a  été  obtenu  dans  le  traitement  du 
minerai  de  N.-D.-des-Ânges,  auquel  on  ajoutait 
comme  fondant  du  calcaire  néocomien  de  Kustrel 
jfqttî  est  dû  ôatbonate  de  chaux  pur),  et  un  mé-> 
fange^dcfr  marnes  dont  l'analyse  a  été  donnée  ci» 
dessus*  s{)us  les  nf*.(i)  et  (2)  :  il  correspond  à  un 
bon  roulement. 

U  est  bien  vitrifié ,  d'une  belle  couleur  amé- 
thyste, qui  disparait  lorsqu'on  le  pulvérise;  il  de- 
vient alors  d'un  blanc  sale. 

Sa  composition  est  la  suivante  : 

Silioe 0,6Û5 

Alumine, 0,095 

Protoxyde  de  fer 0,030 

,  Chaut 0,250 

1,000 

Il  contient  en  outre  une  trace  indosable  de 
•oufre 


Digitized 


by  Google 


d'àlaïs.  ii5 

La  petite  quantité  d'oxyde  de  fer  qu'il  renferme 
n'a  pas  permis  de  rechercher  si  Cet  oxyde  était 
mêle  de  manganèse;  mais,  en  dissolvant  dans 
l'eau  le  produit  de  l'attaque  à  la  potasse,  on  n'a 
pas  obtenu  la  coloration  que  donnent  ordinaire- 
ment les  matières  manganesifères. 

Sa  composition  peut  être  représentée  par  la  for- 
mule B*  Si3- 

On  remarquera  que  le  rapport  entre  l'alumine 
et  la  silice  est  plus  fort  dans  ce  laitier  que  dans 
les  fondants  employés.  Il  était  à  craindre  par  con- 
séquent que  cet  excès  d  alumine  ne  fût  emprunté 
aux  briques  du  fourneau.  Aussi  s'est-on  h&té  de 
changer  la  composition  du  lit  de  fusion  dès  que 
cette  analyse  a  été  connue. 


RÉSULTATS  PRINCIPAUX 

Des  expériences  faites  dans  le  laboratoire 
lais,  pendant  F  année  1841  ; 

tftt  H.  VAAÏN ,  Ingénieur  des  mines. 


Pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  il 
donné  suite  aux  essais,  commencés  l'année  - 
dente,  sur  la  composition  des  houilles  du 
d'Alais. 

Tableau  des  bouiltes  essayées. 


dA- 


a  été 

récé- 

ssin 


n*. 


Houille  de  Besseg* 

Lignite  de  Saint-Cbristol 

Houille  de  la  Grand-Combe,  col  If  alpertuis, 
Id.  id.  couche  do  Pin.  . 

Id,  de  Bessége 

Id .  de  la  Grand-Combe  ,  couche  du  Plomb. 
Id.  de  Cessous ,  moyenne  de  3  expériences. 
Id,  de  Cessons,  couche  de  Masse,  3  ezpér, 
Id.  de  Cessons,  couche  de  Salie,  a  e*per, 


ù$S5 
0,340 
0,80  5 
0,74* 

o,63o 

0,783 
o,585 
o,83o 


II 
il 


o,a55 
0,460 

o)i85 
0,245 
0,190 

o,a65 
0,075 


oto6o 
0,900 
0,025 
0,075 
o,ia5 
o,o35 
o,oio 
o,iéo 
0,09$ 
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N*  i .  Houille  de  Bessége. — Fritée,  grenue,  très- 
dure,  avec  des  traces  de  charbon  fibreux,  brûle 
avec  une  flamme  longue  et  fuligineuse,  se  ramollit 
beaucoup  à  la  première  impression  de  la  chaleur. 
Coke  très-boursouflé;  cendres  jaunâtres. 

N°  2.  Lignite  de  Saint-Christol,  près  A lais.  — 
Demandé  en  concession.  A  grandes  lames ,  noir 
bleu  foncé,  longue  flamme;  cendres  blanches , 
abondantes;  coke  pulvérulent. 

N°  3.  Houille  de  la  Grand-  Combe ,  galerie 
n°  i ,  col  Malpertus.  — Très-beau  coke;  cendres 
jaunâtres. 

N°  4-  Houille  de  la  Grand  -  Combe  f  couche 
du  Pin. — Pyriteuse;  cendres  d'un  gris  rougeâtre, 
bon  coke. 

N°  5.  Houille  de  Bessége.  —  Dure ,  grenue  ; 
coke  boursouflé  ;  cendres  jaunâtres. 

N°  6.  Houille  de  la  Grand -Combe,  couche 
du  Plomb. — Pyriteuse;  cendres  rouge  brun;  coke 
fritte. 

N°  7.  Houille  de  Cessous ,  couche  de  im,20. — 
Brillante ,  assez  pure,  collante  ;  flamme  longue  et 
fuligineuse  ;  cendres  blanches  et  peu  abondantes. 

N°  8.  Houille  de  Cessous,  couche  de  masse  de 
i-,8o.  — Pyriteuse,  tendre;  flamme  longue  et 
fuligineuse,  très-collante;  cendres  grisâtres. 

N*  9.  Couche  de  Salze  (supposée  celle  de 
Champelauzon).  —  Très-dure,  aspect  métallique; 
coke  pulvérulent;  cendres  blanches. 

Ces  essais  ont  été  faits  comme  par  le  passé  par 
le  garde-mines  du  Gard ,  sous  ma  surveillance  et 
avec  ma  coopération. 
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MÉMOIRE 

Sur  F  exploitation  des  mines  de  houille  aux 
environs  de  Newcastle  sur  Tjrne. 

Par  M.  PIOT ,  Élève-Ingénieur  de»  minet. 


GÉOGRAPHIE   PHYSIQUE  ET  GÉOLOGIE   DU   TERRAIN    HOUILLER 
DE   NEWCASTLE  (1). 

Trois  étrangers  arrivant  à  Newcastle  par  des  *•!>•<*  &*»*«! 
voies  différentes,  auront  conçu  des  opinions  bien  taWf1, 
dissemblables  sur  l'industrie  du  pays.  Celui  que 
le  chemin  de  fer  de  Carlisle  vient  d'amener  aux 
portes  de  la  ville,  aura  traversé  à  partir  d'Hexham 
un  pays  accidenté  et  agricole.  À.  peine,  &  son  ar- 
rivée, et  en  côtoyant  la  Tyne,  aura-t-il  aperçu 
quelques  maigres  embarcadères  qui  ne  répondent 
nullement  à  son  attente  ;  encore  sera-t-il  porté  à 
croire  que  le  principal  commerce  du  pays  est  re- 
latif à  1  agriculture,  qu'il  n'y  a  d'autre  exportation 
que  celle  de  la  chaux ,  fournie  en  abondance  par 
1  immense  formation  de  calcaire  carbonifère  du 


(1)  Je  me  suis  toujours  attaché  à  donner  des  nombres 
exacts  ;  et ,  le  plus  souvent ,  à  côté  de  l'évaluation  en  me- 
sures anglaises ,  f  ai  placé  la  valeur  française  correspon- 
dante ;  on  trouvera  cependant  plusieurs  cas  où  la  transfor- 
mation n'apas  été  faite  ;ily  a ,  du  reste, des  circonstances 
où  elle  n'eut  été  d'aucune  utilité.  Four  suppléer  aux  omis- 
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Cumberland  et  du  Nortbumberland  occidental  ; 
il  aura  compté  bien  plus  de  blanches  places  dis- 
sions de  ce  eenre ,  je  place  ci-dessous  un  tableau  compa- 
ratif des  différentes  mesures  : 

1°  Monnaies. 

1  livre  sterling        =        25fr.  25      se      20  shillings. 

1  shilling  =  1  jfr.  25      =      12  pence. 

1  penny  =  Ofr.  104. 

2°  Mesures  de  longueur. 

1  pouce  =  0m,026  =      ~-  du  pied. 

1  pied  =  .  0"9&tà  ==        J  du  jard. 

1  yard  &s  0-,9l4  =        |  fathoin. 

1  fathom  =  1«,8S  =        2  yards. 

1  mille  =  1609»,315  =  1760  yard* 

Mesures  de  superficie. 

Yard  carré  s  0»-  a-,836. 

Acre  as  0      ,404  hectares  ==  4840  yafds  carra. 

Mesures  de  copûctU* 

Je  rapporte  seulement  celles  qui  sont  relatives   à  la 
houille  ou  celles  que  j'ai  citées  dois  eè  mémoire. 
1  pouce  cube     =  0»-%00001563b  &&fil  66. 
1  gallon  imperial=  4litrc»,54346     =  .       277po«c.  t.,J74. 
1  boU  ==  lhect.^58046     =  348*1-i»P-,90. 

1  chaldron  de 

Newcastle  ec37»^,œ  a  34  boDs. 

La  meilleure  manière  de  définir  te  chaldron  de  New- 
castle est  de  le  considérer  comme  la  mesure  qui  renferme 
moyennement  63  quint,  ou  2,991  kil.  de  houille  ;  en  pre- 
nant 76  k.  pour  le  poids  d'un  hectolitre ,  on  dédolraiirdu 
nombre  ci-dessus  crue  le  chaldron  contient  36  hectolitres. 

Un  chaldron  de  Londres  pèse  25  quint,  j  ou  1295  kilo., 
d'où  9  au  même  taux  que  ci-dessus^,  sa  capacité  serait 
de  I7heet.,26. 

Nous  citerons  encore  le  bushel  ou  boisseau ,'  qui  voirie 
en  Angleterre  suivant  son  usage  et  les  localités.  Cejui 
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semblage,  que  de  Keels  (i)  naviguant  pénible- 
ment sur  le  fleuve  alors  resserré  entre  ses  rives. 
SI  le  hasard  veut  qu'un  convoi  de  nuit  l'amène 
dans  la  capitale  du  comté,  il  aura  été  frappé  par 
les  flammes  qui  s'échappent  à  sa  gauche  de  T'usine 
de  Lemington  et  des  nombreuses  verreries  aux- 
quelles Newcastle  emprunte  presque  autant  de 
célébrité  qu'à  sa  houille;  il  aura  remarqué  toute 
cette  illumination  de  fours  à  coke,  qui  sera  pour 
lui  le  premier  caractère  extérieur  de  l'industrie 
houillère. 

Le  second  voyageur  apporté  de  Londres  par 
Je  bateau  à  vapeur,  admirera  d'abord  l'immense 

Quantité  de  navires  qui  longent  dans  toutes  les 
irections  la  côte  orientale  de  l'Angleterre  ;  il  aura 
déjà  fait  connaissance  avec  ces  vaisseaux  de  con- 
struction et  de  caractère  particuliers  qui  transpor- 
tent dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  les  produits 
de  la  contrée  qu'il  va  visiter.  Mais  ce  n'est  qu'en 
arrivant  à  l'embouchure  de  la  Tyne  qu'il  pourra  se 
faire  une  idée  suffisamment  étendue  du  commerce 
de  ce  paya;  ce  n'est  qu'après  avoir  admiré  les  nom- 
breux et  élégants  embarcadères  qui  bordent  le 


qu'on  employait  à  Londres  pour  mesurer  le  charbon  était 
un  cylindre  de  19  pouces  {  (O»^)  de  diamètre ,  7  poucqs  j 
(0",19)  de  profondeur;  on  le  remplissait  de  manière  à 
former  au  sommet  un  cône  de  6  pouces  (  0n,152  )  de  hau* 
leur ,  d'où  l'oa  conclut  pour  sa  capacité  1*"**,44. 

Mesures  de  poids. 

Livre  avoir  du  poids     »      0kiL,4634 

Çuintal  de  112  livres   c=     60     f78 
onne  de  20  quintaux  s  1015     ,65 
-    —     on  tpproriwMrtivoment  ma  une  tonne  métrique. 
(1)  Bateaux  serrant  à  transporter  khomUs.     - 
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fleuve ,  et  viennent  déposer  sur  le  pont  même  du 
navire  le  charbon  amené  par  les  nommes  et  les 
machines  à  vingt  mètres  au-dessus  du  niveau  des 
plus  hautes  eaux  ;  ce  n'est  enfin  qu'après  s'être 
extasié  devant  le  coup  d'oeil  animé  du  port  de 
Newcastle  qu'il  pourra  avouer  son  impuissance , 
et  la  témérité  qu'il  y  aurait  à  vouloir  étudier 
complètement  un  pareil  développement  indus- 
triel. 

Quant  à  l'étranger  qui,  parcourant  la  formation 
houillère  du  sud  au  nord ,  aura  traversé  le  comté 
.  et  la  ville  de  Durham ,  il  sera  sans  doute  celui  des 
trois  qui  connaîtra  le  mieux  la  richesse  du  pays. 
Sur  sa  route ,  il  aura  vu  que  .tout  est  sacrifié  à  la 
houille,  et  pour  lui  les  travaux  souterrains  se  seront 
annoncés  par  ces  immenses  appareils  d'extraction, 
d'épuisement  et  d'aérage  placés  à  la  surface.  Il  aura 
pu  parcourir  les  chemins  de  fer  tracés  dans  tous  les 
sens ,  et  sur  lesquels  se  croisent  à  chaque  instant 
des  convois  de  wagons  chargés  de  combustible.  Il 
se  sera  demandé  ce  que  signifient  ces  villages  com- 
posés de  maisons  uniformes,  et  il  n'aura  pu  con- 
tenir son  étonnement  quand  il  aura  appris  qu'elles 
sont  habitées  par  des  milliers  de  Pitmen  (i). 

Réunissons  les  impressions  de  ces  trois  homme£, 

et  nous  n'aurons  ou  une  faible  idée  de  ce  qu'offre  à 

l'étude  le  district  nouiller  du  nord  de  l'Angleterre. 

.,  .     -   .       Ce  district  est  limité  au  nord  par  la  rivière  Co- 

LimitfH  de  la  i   »i    t/         i    •  V  i- 

formation  faoniiquet,  et  au  sud  il  s  étend  jusqua  une  petite  dis- 

***••  tance  de  la  Tees.  A  l'est  la  mer  lui  sert  de  limite 

naturelle  sur  la  moitié  de  sa  longueur,  et  à  l'ouest 

il  est  difficile  de  définir  la  ligne  quiiletermine.Nous 

avons  essayé  (JPLI^fig.  i),  de  donner  une  idée  de 

(1)  Ouvriers 
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sonétendoe.La  partiecomprise  dans  le  polygone  si- 
nueux AAA  est  celle  où  les  couches  du  terrain  houil- 
1er  viennent  à  la  surface!;  mais  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  mines  en  dehors  de  ces  limites.  Les  puits  per- 
cés dans  les  couches  supérieures  des  terrains  plus 
modernes  vont  retrouver  au-dessous  la  formation 
carbonifère.  En  résumé  celle-ci  couvre  une  grande 

Crtie  des  comtés  de  Northumberland  et  de  Dup- 
ai; sa  plus  grande  longueur  du  nord  au  sud  est 
environ  de  48  milles  (77  kilomètres),  et  sa  plus 
grande  largeur  de  24  milles  (33  kilomètres).  Sur 
toute  cette  étendue ,  l'aspect  du  sol  est  très-varié.  cmcUr* 
Généralement  plat  et  peu  accidenté  à  l'est  du  mé~  pby»***. 
ridien  de  Nevrcastle,  il  présente  à  l'ouest  des  col- 
lines qui  s'élèvent  de  plus  en  plus  et  viennent  enfin 
se  réunir  aux  montagnes  du  Gumberland.  Il  est 
coupé  par  un  assez  grand  nombre  de  cours  d'eau; 
les  rivières  principales  sont,  en  allant  du  nord  au 
sud,  Coquet, Wensbeck,  Bly  th,Tyne  et  son  affluent 
Derwent  Wear,et  Tees.  Les  deux  plus  importantes 
pour  le  district  houiller  sont  la  Tyne  et  fa  Weax; 
nous  en  parlerons  de  nouveau  quand  nous  traite- 
rons de  l'embarquement  et  du  commerce  de  la 
houille. 

Le  terrain  houiller  de  Newcastle  repose  sur  le    oéoiogfc  dm 
milktone  gris  et  le  calcaire  métallifère  qui  forme  district.  Boohtt 
dans  le  Gumberland  des  couches  si  riches  en  mi-^^^J^ 
nerai  de  plomb.  U  est  recouvert  en  stratification  nia  hoviiUr. 
discordante  par  le  nouveau  grès  rouge  et  1#  cal- 
caire magnésien,    qui  dans  la  carte,  occupe- 
raient   la    portion  comprise    entre    le  terrain 
houiller  et  la  mer.  Bans  plusieurs  endroits  on 
trouve  k  la  surface  un  sable  jaune  et  peu  solide 
qui  offre  des  difficultés  dans  le  creusement  des 
puits. 
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Composition  do     Les  couches  qui  accompagnent  la  houille  scmt 
urrain  om  er.  ^  ^^  ^  jçg  schistes  de  nature  variable  ;  nous 
remettrons  à  en  parler  après  avoir  décrit  les  cou- 
ches de  charbon. 
Nature  et  nom-     .On  en  compte  çn  tont  quarante  ;  mais,  suivant 
d?cWbo« "M-  B«ddte ,  il  n'y  en  a  que  1 8  exploitées.  Il  les  a 
réunies  daûs  un  tableau  qtre  nous  avons  Reproduit 
ci-contre  et  sur  lequel  il  faut  donner  quelques  ex- 
plications.        "  '  '  •  ' 

"M.  Buddle  partage  d'abord  lés  mines  en  deux 
catégories,  tœlfes  qui  eràbarquefet  6ur  là  Tyne ,  et 
>  k      celles  qui  embarquant  sur  la  'Weai*. 

'  *  La  première  catégorie  présenté  deux  subdivi- 

sions, les  mines  situées  fe<  l'est  du  méridien  de 
NÇwcastlç  et  belles  qui  sorit  situées  k  l'ouest. 

Ï+Est  du  méridien  de  Newcastfa 

ï.  Couche  de  Éfonitori  e^Hebburn Jfell.  EHe 

a  très-peu  d'étendue  et  est  enlevée  de  la  surfrce 

par  la  Tynç  au  hord  et  par  une  laiMe  ad  sud-ouqst 

et  k  l'est.  La  houille  qu'elle  fournit  est  dé  qualité 

inférieure  et  mêlée  avec  des.  bancs  ii&  pierre; 

aussi  n'a-t-ellç  été  exploitée  que  dans  les  premiers 

f'«  temps. 

J   ..  ï .  Three  quarter  coaL  Cette  couche  est  êé  qtfa- 

-    lité  inférieure.  Elle  nV  jamais  été  exploitée  que 

J  *  '      '    :    pour  le  pays*  et  à  son  sommet. 

3.  Couche  de  ffigft  main.  Oeétla  meilleure  de 
tout  le  pays  pour  F  épaisseur  et  pour  la  qualité.  Au 
sud  de  la  Tyne  elle  se  mêle  avee  un' banc  de  pierre 
qui  la  rend  inexploitable.  La  meilleure  portion  est 
entre:  la  Tyne  et  lé'  Mûin  dite:  EHe  est  rèjétée  à 
'  ïgdflthdms^i  ilaèttW)€h»-4e^Qà^é,krsutftèe 
au  nord  de  ce  dyke.  -  ■»  : 
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4.  Couche  du  Mfétel  coal.  Elle  est  de  seconde 
qualité  et  n'ett  exploitée  qu'en  partie. 

5.  Gonche  du  *Ç&m*  cod/.  Ne  peut  être  tra- 
vaillée .que  quand  elle  est  réunie  tt  la  précé- 
dente. *    ■ 

6.  Couche  du  Yard  coal.  N*estip*dtf  tout  ex- 
ploitée. 1  •      ••l 

7.  Couche  de  Bensham.  Elle  est  de  seconde  qua- 
lité ,  et  renferme  un  banc  de  schiste*  Elle  eàt'très- 
bonne  pour  la  prtdttctkm  du  gtta  d'éclairage  W 
contient  une  variété  appelée  spfânteoalqui  est  tr&- 
bonne  pour  kschaucbères. 

8.  (dix  quarter  coal.)  N'est  nulle  -part  4*- 
ploitée. 

9.  Fire  quarter  coal.  Idm&    •'•*-* 

10.  Couche  de  Zow  main.  N'est  exploitée  qu'au 
nord  de  la  Tyne  &  CoHingffood  esàtel  Biffe  é3t  ten- 
dre, d'une  qualité  inférieure  et  donne  des  cendres 
blanches.  -  "         :  '  r  ";> 

11.  19,  idée  r4fc*^t?^*^tâtiées  datas  ce 
district-        -:  «  »••/       :    ^  "'-  '    : 

•'    '••■'■   ••■"-M 
IL  Ouqf*  A»  méridien  *iê  ffîêto&àtk. 

Se  subdivise  en  dégroupe*  :   :r>f     ..  ♦,  • 

1       Ier  Di'strtct'llé  Tanjîèld.   '  •  ' 

3.  N'est  pas  exploitée  avec  profit  et  ne  s'étend 
que  $ur  um  parti*  du  district-  ..11 

4  et  5  p&mie*  /donneqt  une  bonne  seconde 
qualité;  mais  elle  est  épuisée  en  grande  partie^ 

6,  Qui  prepd  leWm  de  oou  cb*  definise  ThiU 
e*t  u^e  tfeepod*  qya}ité;expk>itée  sur  beaneduptde 

7,  8  et  9  réunies  sous  le  nom  de  HutêàfrâêaJn, 
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constituent  la  plus  belle  couche  du  pays»  Le  char- 
bon est  un  peu  tendre,  mais  sans  pyrites  et  de  la 
.meilleure  qualité*. Il  est  maintenant  en  grande 
.  partie  épt|isét 

10.  Ne  peut  être  exploitée  avec  profit  quoique 
de  bopne  qualité.  fc    .„ 

ii9  12  et  i3  sont  trop  minces  pour  être  tra- 
vaillées. 

i4*  Hajvçfis  low  main ,  ou  couche  de  Busty 
banh,  est  une  bonne  seconde  qualité  qui  n'est 
travaillée  qu'à  son  sommet  pour  le  pays  et  sur  le 
coté  sud  de  la  rivière  Dément.  Elle  reste  pres- 
qu  en  entier.  . 

é    z*  District  de  Rjrton  et  FFafbotte. 

iou  Est  très-étendue  au  nord  da  Main  Dyke. 
Sa  qualité  est  variable,  {^énéralejftttftt  inférieure  et 
quelquefois  très-mauvaise. 

i 1 .  Est  trop  mince  pour  l'exploitation» 

12.  Est  de  seconde  qualité  et  a  été  exploitée  en 
grande  partie. 

i3.  Est  trop  mince  pour  être  exploitée. 

i4*  Towntejr  main.  Cette  couche  possède  un 
grand  nombre  de  noms  différents  suivant  les  lo- 
calités. Elle  est  dans  toute  l'étendue  du  district 
d'une  bonne  seconde  qualité.  On  la  beaucoup  ex- 
ploitée. 

i5.  Stone  coal.  Est  d'une  épaisseur  uniforme 
dans  tout  le  district,  mais  varie  en  dureté  et  en 
qualité. 

16  Underjhe  quarter  seam.  C'est  une  bonne 
qualité ,  mais  elle  est  tendre  et  donne  du  menu. 

17.  Yard  seam.  N'est  pas  travaillée  dans  tout 
.  le  district.  ■        . . 
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18.  Couche  de  fVood  ou  splint  coal.  Existedans 
ttmt  le  district  et  est  beaucoup  exploitée.  Sa  qua- 
lité est  variable.  On  suppose  que  c'est  la  couche 
b  plus  basse. 

Catégorie  des  mines  qui  embarquent  sur  le 
Wear.  Elle  se  subdivise  en  deux  :  les  mines 
situées  à  Test  du  méridien  de  Chester  le  street 
et  celles  qui  sont  à  l'ouest  du  même  méridien. 

m.  Est  du  méridien  de  Chester  le  street. 

3.  Three  quarter  coal.  Est  d'une  qualité  très* 
inférieure  et  fort  anciennement  exploitée  sur  les 
bords  de  la  Wear. 

4  et  5,  réunies  sous  le  nom  de  couche^fw  quar- 
ter,  est  d'une  qualité  inférieure  et  a  été  beaucoup 
exploitée  dans  quelques  parties. 

6.  High  main  coal.  Est  généralement  une  bonne 
seconde  qualité,  mais  très-mauvaise  en  quelques 
parties;  on  l'a  beaucoup  exploitée. 

7.  Couche  de  Mandlin  coal  est  une  bonne  se- 
conde qualité  quand  elle  est  assez  épaisse  ;  mais 
son  épaisseur  varie  et  il  y  a  des  bancs  de  pierre 
intercalés;  elle  a  été  beaucoup  exploitée  et  l'est 
encore  beaucoup. 

8.  N'a  pas  été  trouvée ,  et,  si  on  Ta  quelquefois 
rencontrée,  n'était  pas  exploitable. 

9.  Low  main  coal.  Est  d'une  qualité  et  d'une 
épaisseur  variables  ;  elle  manque  dans  certains  en- 
droits; quand  elle  est  assez  épaisse,  c'est  une  se- 
conde qualité  beaucoup  exploitée. 

10.  Couche  de  Hutton.  Existe  dans  tout  le 
district  et  donne  les  meilleurs  charbons  de  la 
Wear;  est  très-exploitée. 

14.  Couche  de  Beaumont,  Est  à  peine  connue 
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et  n'a  été  percée  que  dans  une  ou  deux  places 
prèslaWear.  y 

IV.  Ouest  du  méridien  de  Chester  le  street. 

-  3»  Couche  de  Shield  raw>  Est  trèa-étendae  et 
varie  beaucoup  en  qualité  ;  on  ne  l'exploite  ac- 
tuellement que  dans  une  mine. 

4  et  5.  Existe  dans  tout  le  district,  est  variable 
en  qualité;  mais  constitue  généralement  une 
bonne  seconde  qualité  ;  est  beaucoup  exploitée. 

6.  Constitue  sur  la  plus  grande  partie  du  dis- 
trict un  charbon  de  deuxième  qualité;  est  beau- 
coup eiploitée. 

7.  L'épaisseur  et  la  qualité  sont  très-incertaine»  ; 
elle  n'a  pctint  été  beaucoup  exploitée* 

-  g»  Existe  dans  tout  le  district ,  est  d'une  qua- 
lité inférieure,  et  n'est  pas  exploitée  pour  le  com- 
merce maritime. 

10.  Existe  dans  tout  le  district  et  n'a  été  que 
partiellement  exploitée;  elle  fournit  un  charbon 
tendre  et  menu.  Elle  est  quelquefois  mélangée 
de  couches  de  pierre  et  d'argile;  c'est  un  mauvais 
charbon. 

De  cette  énumération ,  nous  pouvons  déduire 
que  l'épaisseur  des  couches  de  houille  est  très- 
variable  dans  toute  l'étendue  de  la  formation 
houillère;  souvent  même  certaines  couches  dis- 

Saraissent  complètement;  quelques-unes  portent 
es  noms  différents  suivant  les  localité*.  D'autres 
ont  le  même  nom  bien  qu'elles  soient  différentes  > 
soit  parce  que  ce  nom  a  une  signification  réelle 
qui  s'applique  à  l'une  aussi  bien  qu'à  l'autre ,  soit 
parce  que  dans  l'origine  on  aura  cru  à  tort  re- 
connaître dans  une  nouvelle  couche  une  ancienne 
déj*  trouvée. 
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Pour  bien  connaître  les  limites  des  3ub4jyi- 
sions  que  nous  venons  d'établir ,  il  faut  se  re- 
porter à  la  carte  et  aux  indications  suivantes  :  . 

I.  Là  subdivision  est  du  méridien  de  Newcastle 
s'étend  depuis  la  rivière  Blyth  jusqu'au  côté  sud 
de  la  Tyue,  aussi  loin  que  les  couches  ont  été 
explorées. 

IL  La  subdivision  ouest  s'étend  depuis  la  ligne 
de  séparation  des  mines  sur  les  deux  rivières  du 
sud  jusqu'au  sommet  des  couches  à  l'ouest  et  au 
sera.  i°  Le  district  de  Tanfield  est  borné  au 
nord  )>ar  la  Tyne  jusqu'à  Derwent  Haught  et 
Swalwell,  à  l'ouest  par  la  Derwent  jusqu'à  Hagg, 
ii  Test  par  le  sommet  de  couches  un  peu  à  l'ouest 
de  Lanchester ,  et  au  sud  par  le  district  de  Pelton 
et  Beamish  ;  a°  le  district  de  Ryton  et  de  Wal- 
botte  embrasse  la  totalité  de  la  formation  à  l'ouest 
du  méridien  de  Newcastle  sur  les  deux  rives  delà 
Tyne ,  et  au  nord  et  à  l'ouest  de  la  Derwent. 

El!  La  subdivision  Est  du  méridien  de  Chester 
le  street  s'étend  depuis  la  ligne  de  séparation  des 
mines  embarquant  sur  les  deux  rivières  au  nord, 
jusqu'au  sud  de  la  Wear ,  aussi  loin  qu'on  a  ex- 
ploré les  couches  de  charbon ,  c'est-à-dire  jusqu'à 
Shadforth. 

IV.  La  subdivision  ouest  s'étend  depuis  le  dis- 
trict de  la  Tyne  du  nord  jusqu'au  pays  d'Auck- 
land au  sud  et  jusqu'au  sommet  des  couches  à 
l'ouest. 

La  houille  de  Newcastle  a  une  composition    compontion 
assez  variable ,  quoique  généralement  elle  appar-  chimique  de  u 
tienne  à  la  variété  que  les  Anglais  appellent  ca- boaillc- 
king  coal,  et  que  nous  nommons  houille  collante. 
La  quantité  de  cendres  est  variable.  Trois  variétés 
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analysées  par  MM.  Berthier,  Richardson  et  Kar- 
sten ,  ont  donné  sur  i  oo  grammes,  5*  ,4°  »  1 g%4° 
et  o,88  de  cendres.  La  première  peu  collante, 
avait  un  pouvoir  calorifique  considérable,  la 
deuxième  et  la  troisième  sont  de- la  meilleure 
qualité  du  caking  coal.  Voici ,  du  reste ,  les  ana- 
lyses exactes. 

MM.  Berthier.  Richardson.  Karslen. 

Carbone.      76,00  87,95  84,26 
Matières 

volatiles.       18,60  Oxygène  et  asote.  5,41  3,20 

Hydrogène.  .  .  .  5,24  11,67 

Cendres.         5,40  1,40  0,87 

100,00  100,00      100,00 


Digitized 


by  Google 


DE  HOUILLE  DE  NEWCA8TLE. 


,a9 


a 
S 

« 

133 


lli 


g     «     fi« 

M  K 

a  •  3 


•«t-og  om  - 


■"go»  cî  ^r 


5 

Cl 


o>       «) 


[ta  8  5  g  » 


Q  O 


-8-S? 


o 


|f?&5       c.      S      - 


8 

>s 

k 
a* 
© 

U 


.  .S  S  g 

^  fi  2  S  .5 

fc  «g  -  S. 

^  ^  s  «  a 


■*£ 


^   M  «m  ^  3**  ^»^  Si 


^  S  *-"  « 
65 


s 


«5  *;*.3  tî 

-    s  -8-a.g  I 

o  o  *5     **  _a    • 

«      I  «  g.  S  S  -^ 


o 


s? 


5» 

o 


:   s 


H3 


O 


•  -M 

3     8 


•       3  2 
•   O     '  Z  Z 


2  © 

-Q«3" 


a  15  #  » 


Qu 


s. ^ 

o  ..I  Jt   ^  ^  ' — 

'•  **    «I  ^    *"    4J    ."* 


3  5)« 


il 
■si 


Ï-TS  « 


«JJ    .  «-S 


«S 


^   3 


«s.   -  s. 


a* 
v  c 

V   O 


Tomel,  i84a. 


Digitized 


by  Google 


n3o    mémoire  sur  l'exploitation  des  mines 

La  première  analyse  de  Richardson  conduirait 
à  la  formule  : 

1000G  -f-  729H  4-  47O. 
Une  analyse  communiquée  à  VÀsSociatibn  bri- 
tannique par  M.  Johnston,  professeur  à  l'uni- 
versité de  Durham ,  conduit  à  la  formule  : 

160  C  +  56  H  +  8  0 
qui    donne    une   proportion   d'hydrogène  bien 
moindre  que  la  précédente.  D'après  les  conclu- 
sions du  mémoire  de  M.  Régnault  sur  les  com- 
bustibles minéraux ,  on  serait  en  droit  de  conclure 
que  la  houille   analysée  par  M.  Johnston  était 
beaucoup  plus  sèche  que  celle  de  M.  Richardson. 
mure  dei  grès     Les  grèô  du  bassin  houiller  de  Newcastle  sont 
a  des  schistes.  fie  nature  très-variable.  Quelques-uns  sont  schis- 
teux ,  argileux  et  micacés.  Leur  dureté  et  la  fi- 
nesse du  grain  les  rend  pour  la  plupart  utiles  à 
beaucoup  d'usages  ;  certaine  couche  donne  d'ex- 
cellentes pierres  à  aiguiser,  une  autre  fournit  de 
très-bons  matériaux  pour  les  fours  à  verrerie.  Il 
est  inutile  de  mentionner  la  différence  de  couleur; 
celîe-ci  passe  par  toutes  les  teintes.  Même  ob- 
servation à  faire  sur  les  schistes.  Ces  derniers  sont 
aussi  utilisés  que  les  grès.  On  les  emploie  pour  la 
fabrication  des  poteries  et  des  briques  réfractaires. 
binerai  de  fer.       Le  fer  carbonate  lithoïde  est  très-rare ,  il  con- 
stitue  un  véritable  grès  houiller  fortement  im- 
prégné déminerai  :  ou  l'emploie  concurremment 
avec  de  l'hématite  rouge  pour  alimenter  deux 
usines  aux  environs  de  Newcastle. 
Superposition       Pour  donner  une  idée   de  la    superposition 
et  influence  réci-j^  COuches,  nous  avons   figuré  (Jig.    2    et  3  ) 
cherde^Ymê  deux  sections  prises  à  des  extrémités  opposées  de 
nature.  la  formation.  L'une   qui  s'étedd  des  sables  de 
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Jarrow  à  Holywell  suit  presque  la  direction  du 
sud  au  nord.  Elle  a  été  publiée  par  M.  Buddle 
dans  les  Annales  de  la  société  dnistoire  natu- 
relle de  Northumberland  ;  la  seconde  est  éga- 
lement due  h  M.  Buddle,  mais  n'a  Jsas  encore 
été  publiée.  Elle  court  presque  de  l'ouest  à  Test , 
de  la  Tyne  à  la  Derwent ,  en  passant  par  Townley 
et  "Winfaton. 

Dans  la  première ,  les  couches  de  grès  sont 
laissées  en  blanc;  les  schistes  sont  couverts  de 
hachures  et  les  couches  de  charbon  sont  figurées 
par  de  simples  raies  noires.  Quant  aux  chiffres 
qui  accompagnent  ces  dernières ,  ils  se  rapportent 
au  tableau  synoptique  donné  plus  haut.  Les  cou- 
ches de  grès  qui  portent  les  noms  de  main  post , 
rjofathomspost  etgrindstonepost,  sont  les  seules 
qui  soient  facilement  inconnaissables  dans  toutes 
les  parties  du  bassin.  Le  ^ofathoms  post  com- 
prend les  trois  parties  situées  entre  le  main  post 
et  le  grindstone post  ;  enfin  le  schiste  qui  porte  le 
nom  de  blackstone ,  accompagne  le  main  post 
<Jans  toute  l'étendue  de  la  formation ,  mais  il  est 

d'épaisseur  variable. 

La  coupe  de  puits  suivante  peut  encore  donner 
une  idée  de  la  supet position  des  couches. 

Le  gprès  est  plus  abondant  en  remontant  vers  la 
crête  de  la  formation  ;  il  a  de  plus  par  sa  présence 
une  influence  très-remarquable  sur  la  nature  de 
la  houille  dont  il  est  ordinairement  séparé  pai 
une  couche  d'argile;  plus  celle-ci  est  mince  ou 
plus  le  grès  se  rapproche  du  toit,  plus  la  houille 
est  mauvaise  et  pyriteuse.  Ce  fait  a  conduit 
M.  Buddle  à  observer  avec  soin  la  nature  du  toit, 
et  il  y  a  fait  les  distinctions  suivantes  : 
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Ptppyroof.        Pappy  roof  (toit  mou)  (Jig.  4)  dans  lequel  le 

Îjrès  a  très-peu  d'adhérence  avec  la  couche ,  et  où 
a  surface  de  séparation  n'est  pas  plane ,  mais  pré- 
sente de  petites  cavités  remplies  par  le  grès, 
cioggy  roof.        Cloggy  roof  (toit  pesant)  (fîg.  5)  dans  lequel  le 

Srès  est  très-adhérent  à  la  couche  et  où  la  surface 
e  séparation  est  ondulée. 

Rtmblft  roof.  Ramhle  roof  (toîtvague)  (fîg.  6)  où  la  surface  de 
séparation  est  horizontale  et  les  feuillets  du  schiste 
ne  suivent  aucune  direction  fixe. 

Folioway  *tont       Followay  stone  roof  (toit  de  pierre  qui  accom- 

roof.         pagne)  (fîg.  7)  dans  lequel  il  existe  entre  la  couche 

et  le  grès  un  lit  d'argile  séparé  du  dernier  par  une 

surface  ondulée. 

sciiy  roof.        Scaly  roof  (toit  écaillé)  (fîg.  8)  dans  lequel  les 

schistes  ont  une  texture  contournée. 

Dykes  et  Mies.  Au  milieu  des  couches  du  terrain  houiller ,  on 
rencontre  un  grand  nombre  de  dykes  et  failles 
dont  les/fr.  2  et3,  PL  IV>  donnaient  déjà  une  idée. 
Dans  \*  fig»  9  ,  nous  avons  représenté  un  groupe 
de  failles  existant  près  de  Bishop  Auckland.  Enfin 
dans  la  carte  on  a  tracé  les  principaux  dykes  qui 
traversent  le  bassin  ;  le  plus  remarquable  est  le 
dyke  de  90  fathoms  qui  courant  de  1  est  à  l'ouest 
produit  un  abaissement  de  90  fathoms  du  côté  du 
nord.  La  matière  qui  remplit  les  dykes  est  tantôt 
de  l'argile ,  tantôt  une  substance  porphyrique 
avec  des  parties  verdàtres  analogues  au  pyroxène 
et  à  l'amphibole.  Ces  dykes  ont  fait  subir  des  al- 
térations notables  à  la  houille  placée  dans  leur  voi- 
sinage ,  celle-ci  est  souvent  carbonisée  et  présente 
l'aspect  du  coke.  En  outre  il  y  a  dérangement  des 
couches ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  fig.  2  de 
la  PL  IV.  Mous  donnons Jig.  10  et  1 1  deux  croquis 
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montrant  Faction  du  main  dyke  sur  la  couche  île 
highmain. 
Nous  terminerons  cette  esquisse  céolocique  par  ?op*;  p;obtbj« 

,  •  ,  i        •   i  V  îi     H   *i         -     <*u   charbon  de 

quelques  données  sur  la  richesse  réelle  du  bassin  w«wcwUe. 
de  Newcastle,  et  sur  la  durée  probable  pendant 
laquelle  il  pourra  alimenter  le  commerce.  Cette 
question    qui    peut  aujourd'hui  paraître    futile 
n'acquerra  que  trop  tôt  une  grande  importance. 

L  estimation  la  plus  élevée  est  celle  de  M.  Hu- 
gues Taylor ,  agent  des  mines  pour  le  duc  de  Nor- 
thumberland. 

Voici  ses  calculs  : 

Comté  de  Durham,  de  South  Shields  au  nord 
jusqu'à  CastleEden  au  sud  ,  ai  milles;  delà  jus- 
qu'à West  Auckland  à  Vouest ,  3a  -milles ,  de  fVest 
Auckland  à  Eltzingham  aunord-est ,  33  milles , 
et  de  Eltzingham  à  Shields  22  milles  ;  ce  qui  fait 
une  surface  de  milles  carrés S94 

Northumberland.  De  Shields  jusqu'au 
nord ,  sur  une  largeur  moyenne  de  9  milles, 
lait  une  surface  de ^43 

Total  milles  carrés 837 

Portion  enlevée  :  • 

Durham ,  sur  la  Tyne ,  milles  carrés.  .  .  59 

—     Wear 4° 

79 

Northumberland,  1 3  milles  sur  deux.  .  .      26 

Total io5 

Reste.  .  .  .  .  • 733 

En  estimant  que  toutes  les  couches  exploitables 
réunies  ensemble  font  uue  épaisseur  moyenne  de 
12    pieds,    le   contenu    d'un    mille   carré   sera 
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13.390.000  tonnes    et  de    782    milles  carrés-, 

f>.3 1 7.280.000  tonnes.  En  déduisant  tin  tiers  pour 
es  pertes  dues  au  petit  charbon,  aux  interruptions 
par  les  dykes  et  autres  causés,  ou  3.105:760.000 
tonnes  ,il  reste  6.2  î  i  .5so.ooô  tonnes  En  estitaant 
le  commerce  actuel  de  Newcastle,  Sunderland 
et  Stockton  h  3.5oo.ooo  tonnes ,  il  y  aurait  de  quoi 
v  fournir  pendant  une  période  dé  1727  ans. 

Cette  évaluation  est  exacte ,  $i  l'on  tient  compte 
de  tout  le  charbon  qui  peut  être  exploité  dans  le 
district,-  mais  elle  est  de  beaucoup  ^exagérée ,  si 
Ton  ne  veut  y  comprendre  que  le  charbon  capable 
de  maintenir  la  supériorité  du  bassin  bouiUer  du 
nord  de  l'Angleterre  sur  tous  les  autres.  C'est  en 
partant  de  cette  base  que  les  professeurs  Sedg- 
wick  et  Buckl&nd  ont  assigné  an  charbon  de  New- 
eastle  une  dufée  dé  4oo  ans ,  et  Ton  explique  ainsi 
Fénormé  différence  qu'il  y  a  entre  les  deux  éva- 
luations. Voici  en  peu  de  mots  les  observations  sur 
lesquelles  le  premier  fonde  son  opinion.  La  partie 
la  plus  riche  du  district  est  celle  oui  s'étend  depuis 
la  ligne  nord  sud  passant  par  Cnesterle  Street  et 
Bishop- Auckland ,  jusqu'aux  affleurements  du  cul- 
Caire  magnésîeh.'Dàns  cette  contrée  qui  est  située 
à  l'est  de  Ta  Wear ,  M.  Sedgwick  évalué  que  l'on 
ti*ouvecînq  bonnes  couched  ayant  ensemble  une 
épaisseur  de  25  pieds,  et  qui*  l'on  peut  compter 
sur  l'existence  constante  de  trois  de  ces  couches. 
À  l'ouest  de  la  Wear  on  ne  peut  plus  compter 
que  sdr  une  seule  couche  d  environ  4  pieds  g 
jtouçeS  d'épaisseur  tndyenne.  Quant  à  la  quantité 
(fie  charbon  qu'on  pourra  extraire  sous  le  calcaire 
magnésien  ,  elle  est  tput  à  fait  incertaine.  Eqfin 
une  très-grande  partie  du  meilleur  charbon  dans 
le  district  de  la  Tyne  est  déjà  épuisée  et  les  meil- 
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leures  couches  de  la  Wear  ont  été  grandement 
exploitées  j  il  est  donc  probable  que  dans  4oo  ans , 
Newcastle  et  Sunderland  auront  été  forcés  d*a- 
bandonner  leur  commerce  étendu  àTEcosse  et  au 
pays  de  Galles. 

L'évaluation  minimum  eât  celle  du  docteur 
•  Mac-Nab ,  qui  estime  détendue  des  couches  èx- 
ploitableâ  dians  le  Northunberland  et  le  Durham 
à  30  miUes  sur  i5  ou  3bo  milles  carrés,  et  qui 
pense  qu'un  mille  £*v¥é  suffit  à  la'  consommation 
d'une  atinée.  l> 

Le  cfoéteuf  Bajiley  admet  que  le  chatbôn  déS* 
comtés  de  Dqrham^et  de  Nqi'thumberland  n  é-y 
tait  susceptible  d^alitinenter  le  commerce  que  pen-  ' 
dant  36o  ans ,  qu'il  y  çn  a  déjà  un  très-Bon  tiers 
de  consommé,' et  que  les  mines  seront  épuisées' 
dans  une  période  qui  n'excéder^  pas  de  beaucoup' 
300  ans. 

On  ?oit,  d'après  toutes  ces  données,  que  la  ri-*- 
chesse  du  bassin  houiïïer  de  Newcastle1  est  loin 
d'être  connue.  Dans  Y  étiqueté  feitëen  i83o  par 
la  chambré  des  bôhimupes ,  'M.  Buddle  $e  faisait* 
fortdfe  la  calculer* 'eîiVn  mois,  aussi  exactement 
que  posabîeiGe /frai^il  me  parait  pas  avoir  été 
l&lisë.  ■'»'•    «"^'.     :      -S     :•.      .     -. 

'Le  traité  de  géologie  £e  Ml  Eakewell  contient  A*enîp  dc  VAn~ 
dans  son  Jnitnid^ctioq*  qnëlm^s'  hypothèses  toié-f^l^*™*  \[ 
reasatote?'  Sur  ^apbrovî^iotihetnènt  futur  du  conuhooiite. 
mercé  de  la  houille"  i  rf  Lés  seuls  bassiiis  BouîHers 
de  quelque  étendue,  sur  la  côte  orientale  de  TAn-î 
gleterre,  entre  Londres  et  Durham,  sont  ceux 
da  Derbyshire  çt  du  Yorkshire.  Dans  le  conlté 
de  Derbjr  il  y  a*  tout  au  plus'  de  quoi  alimenter 
pendant  une  longue  période  les  contrées  voisines. 
Dans  l'ouest  (lu  Torksbire ,  beaucoup  de  couches 
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de  houille  n'ont  pas  encore  été  exploitées ,  mais 
bientôt  elles  seront  mises  en  réquisition  pour 
suffire  à  la  demande  de  cette  vaste  contrée  manu- 
facturière, qui  consomme  à  présent  presque  tous 
les  produits  de  ses  mines.  Dans  les  comtés  du 
centre ,  le  Staffordshire  est  le  district  houiller  le 
plus  rapproché  de  la  métropole,  mais  la  consom- 
mation journalière  des  hauts  fourneaux  et  des 
fonderies  est  si  considérable  que  l'épuisement  de 
ce  bassin  est  certainement  le  plus  rapproché  de 
toute  l'Angleterre.  Si  l'on  tourne  ses  regards  sur 
Whitehaven,  le  Lancashire  ou  les  districts  infé- 
rieurs de  l'ouest ,  il  est  difficile  d'espérer  qu'ils 
pourront  alimenter  Londres  et  les  contrées  méri- 
dionales quand  le  Northumberland  et  le  Durham 
viendront  à  manquer.  Heureusement,  il  y  a  dans 
le  sud  du  pays  de  Galles  un  réservoir  presque 
inépuisable  de  charbon  et  de  minerais  de  fer  qui 
ne  sont  encore  qu'à  peine  exploités.  On  a  reconnu 
que   le  bassin  s'étend  sur  environ  1,200  milles 
carrés ,   et  qu'il   y  a  33  couches  exploitables , 
ayant  une  épaisseur  totale  de  95  pieds.  La  quan- 
tité contenue  dans  chaque  acre  (0,4046  hectares) 
est  de  100.000  tonnes  (101. 565  tonnes  métriques), 
ou  de  65  millions  de  tonnes  par  mille  carré.  Si 
on  retranche  de  ce  nombre,  une  moitié  pour  les 
pertes  et  la  moindre  étendue  des  couches  supé- 
rieures, on  peut  cQmpter  sur  32  millions  de  tonnes 
par  mille  carré. 

En  admettant  que  la  production  annuelle  du 
nord  de  l'Angleterre  qui  se  monte  à  5  millions 
de  tonnes  est  égale  au  tiers  de  la  consommation 
totale,  chaque  raille  carré  dans  le  sud  du  pays  de 
Galles  durera  deux  ans,  et  pat*  conséquent  le  bassin 
houiller  pourra  alimenter  pendant  plus  de  2000  ans 


Digitized 


by  Google 


DE  HOUILLE   DE   NEWCASTLE.  1  37 

le  commerce  actuel,  en  supposant  que  son  accrois- 
sement ne  sorte  pas  des  limites  du  probable.  H  est 
vrai  qu'une  grande  partie  de  ce  charbon  est  de 
qualité  inférieure  et, n'est  pas  brûlée  aujourd'hui 
pour  l'usage  domestique;  mais  à  mesure  que  la 
nouille  deviendra  plus  rare,  on  découvrira  cer- 
tainement des  méthodes  perfectionnées  pour  la 
brûler  et  pour  économiser  le  combustible  dans 
toutes  les  manufactures.  » 

Cette  dernière  remarque  de  M.  Bakewell  sem- 
ble fortement  infirmer  les  conclusions  précédentes, 
et  Ton  peut  être  porté  à  croire  qu'il  faudrait  taire 
sur  ces  évaluations  les  mêmçs  réductions  opérées  i 
par  MM.  Sedgwick  et  Buckland,  sur  celles  qui  sont 
relatives  au  nord  de  l'Angleterre.  Cependant  M.  De- 
labêche  qui  depuis  plusieurs  années  s'occupe,  par 
ordre  du  gouvernement  anglais,  de  déterminer 
aussi  mathématiquement  que  possible ,  la  consti- 
tution et  la  richesse  du  bassin  houille?  dans  le  sud 
du  pays  de  Galles,  m'a  affirmé  que  cette  dernière 
était  l>ien  supérieure  aux  idées  qu'on  s'en  était 
Élites.  L'ouvrage  que  prépare  en  ce  moment  cet 
habile  géologue  fournira  à  ce  sujet  les  renseigne- 
ments les  plus  positifs. 

n. 

ADMINISTRATION  DBS  MINES. 

Il  n'y  a  point  en  Angleterre  de  concessions  de  Dm  «tploiunu. 
mines  comme  en  France.  Les  richesses  minérales 
qui  se  trouvent  sous  terre  appartiennent  de  droit 
au  propriétaire  du  sol,  et  il  est  libre  de  les  ex- 
traire lui-même,  ou  d'en  Accorder  la  permission  à 
qui  bon  lui  semble. 
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Leur  nombre.  Il  v  a  aujourd'hui  sur  la  Tyne  48  mines  de 
honitfW)  et  dans  ce  nombre,  cinq  seulement  sont 
exploitées  par  le  propriétaire.  Tontes  les  autres 
sont  données  à  bail  à  un  ou  plusieurs  locataires. 
Dans  ces  dernières,  les  irais  et  les  bénéfices  de 
Fëxplqitation  sont  divisés  en  un  certain  nombre 
de  parts,  qui  ne  s'élèvent  jamais  au  delà  de  64.  Les 
divers*  membres  de  la  compagnie  se  les  partagent 
entre  eux.  Un  même  individu  peut  en  avoir  i5, 
20  et  même  plus.  Chaque  exploitant  est  respon- 
sable en  proportion  de  l'intérêt  qu'il  a  dans  l'en- 
treprise. 
Nature  Tous  les  baux  spnt  établis  sur  le  même  principe 

Boyait/todroit  **  Pour  une  période  de  2 1  ou  40  ans.  Le  proprié' 
do  propriéuire.  taire  du  sol ,  reçoit  une  rente  à  laquelle  on  donne 
le  nom  de  royalty  et  qu'on  détermine  de  la  ma- 
nière suivante  :  on  estime  aussi  exactement  cnie 
possible  les  bénéfices  probables  de  ^entreprise. 
On  les  regarde  comme  une  somme  résultant  de 
l'accumulation  d'un  capital  et  de  ses  intérêts  com- 
posés pendant  tonte  la  durée  du  bail,  puis,  on 
calcule  l'annuité  qu'il  faudrait  payer,  pour  avoir 
complètement  remboursé  ce  capital  et  ces  intérêts 
au  tout  d'un  temps  un  peu  moing  long  que  eeïuï 
pendant  lequel  le  bail  doit  subsister,  19  ou  20  ans 
par  exemple,  si  le  bail  est  de  2 1  ans  (1).  Cette  an- 

(1)  Si  A  est  1?  bénéfice  probable  qu'on  doit  tirer  de 
l'entreprise  en  21  ans ,  t  le  taux  de  l'intérêt ,  et  si  Ton 
suppose  que  le  capital  et  ses  intérêts  doivent  être  rachetés 
•;.<•■       •   *     en  20  ans,  l'annuité  à  payer  sera  égale  à  : 

100 
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nuité  constitue  la  rente  qu'on  doit  payer  au  pro- 
priétaire; toutefois  elle  est  un  peu  modifiée 
com^ie  nous  le  verrons  plus  loin.  Le  taux  que 
Pon  suppose  pour  l'intérêt  influe  beaucoup  sur  la 
valeur  de  l'annuité,  et  plus  il  est  élevé  plus  celle- 
ci  est  petite.  Ce  taux  varie  ordinairement  de  8  à 
20  pour  100  suivant  les  risques  attachés  à  l'entre- 

Srise ,  et  il  y  a  tel  cas  où  il  serait  plus  avantageux 
'admettre  10  pour  100  que  de  prendre  dans  tel 
autre  20  pour  100. 

La  royaUy  n  est  pas  une  somme  entièrement 
fixe;  elle  varie  avec  la  production  delà  mine.  On 
Ta  pendant  longtemps  basée  sur  la  mesure  des 
charbons,  mais  dans  les  baux  qui  ont  été  faits  de- 
puis i83o ,  elta  est  évaluée  à  tant  par  tonne.  Dans 
les  ectes  plus  anciens  elle  est  fixée  pour  une  me- 
sure appelée  ten.  Cette  mesure  est  au  reste  varia- 
ble, elle  correspond  à  17,  18,  19  et  jusqu'à  a3 
cbaldrotts  deNeweastle;  on  a  soin  de  stipuler  com- 
bien elle  contient  de  bolls,  le  boll  étant  égal  ti  36 
salons  de  Winchester.  Il  y  a  ordinairement  44°' 
boUs  dans  un  ten.  Jl  y  a  up  nombre  déterminé 
de  ten  pour  lequel  on  paye  toujours  la  rente,  qu-'oB 
Fait  ou  non  extrait.  C'est  ce  qui  constitue  la  partie 
fixe  de  la  roffllty,  mais  en  outre  on  paye  tapt  pour 
chaque  ten  en  sus  que  Ton  liyre  au  commerce; 

!  Généralement  la  rente  est  prélevée  seulement  sur 
a  quantité  embarquée ,  et  le  propriétaire  ne  per- 
çoit pas  de  droit  sur  la  houille  consommée  U  New- 
castle  ;  quelquefois  pourtant ,  on  paye  d?après  la 
quantité  extraite.    » 

Le  droit  du  propriétaire  varie  de  5  pence  k  18 
pence  (of.  5a  c.  à  i  f.  75  c.)  parchaldron  de  New- 
castle  ;  cependant  il  sort  quelquefois  de  cette  li- 
mite. Ainsi  sut^  laTyne  son  maximum  est  1  shilling 
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3  pence  par  tonne  ;  et  son  minimum  2  pence  f . 
La  moyenne  pour  les  districts  de  la  Tyne,  de 
la  Wear  et  de  la  Tees  est  de  5  à  6  pence  par 
tonne, 
clapet  reiatWea  On  stipule  toujours  dans  le  bail  si  le  locataire 
j^en[eno,1Telle- pourra  quitter  brusquement  ou  à  des  époques  dé- 
terminées. —  Généralement  il  cesse  de  payer  la 
roralty  quand  il  se  retire  suivant  les  conventions 
faites,  pourvu  qu'il  ait  prévenu  au  moins  douze 
mois  à  l'avance.  Quelquefois  au  commencement 
d'une  entreprise  on  s'engage  à  renouveler  le  bail 
pour  une  seconde  période,  mais  cela  est  rare. 

Il  arrive  assez  souvent  qu'il  faut  donner  au  pro- 
priétaire de  fortes  sommes  pour  ce  renouvelle- 
ment; il  est  complètement  le  maître  de  renvoyer 
les  anciens  exploitants ,  pour  leur  en  substituer  de 
nouveaux.  Dans  tous  les  cas ,  si  un  locataire  se  re- 
tire de  force  ou  de  bon  gré,  tous  les  appareils 
d'exploitation  lui  appartiennent ,  et  il  les  cède  or- 
dinairement à  son  successeur,  s'il  en  a  un ,  d'après 
des  évaluations  faites  par  une  personne  désintéres- 
sée. La  perte  n'en  est  pas  moins  considérable ,  et 
s'élève  moyennement  à  4o  p.  o/o. 

Indépendamment  de  la  rente  payée  au  pro- 
priétaire pour  l'exploitation  souterraine ,  il  y  a 
d'autres  droits  non  moins  onéreux  sur  les  travaux 
exécutés  à  la  Surface.  L'espace  occupé  par  le  som- 
met d'un  puits ,  et  les  appareils  qui  l'accompa- 
gnent, et  surtout  le  terrain  que  parcourent  les 
chemins  de  fer,  sont  l'objet  de  loyers  qui  mar- 
chent concurremment  avec  ceux  de  la  mine. 
THtwaritavtt.      Les  locataires  ou  propriétaires  de  mines  éloi- 

Snées  de  la  rivière ,  doivent  obtenir  la  permission 
e  passer  à  travers  les  terrains  intermédiaires.  On 
fait  alors  un  traité  avec  le  propriétaire  de  ces  ter- 
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rains ,  et  on  fixe  la  rente  à  payer,  qui  porte  le  nom 
de  way-leave.  Elle  est  très-variable  suivant  les 
circonstances ,  et  une  mine  peut  avoir  des  droits 
considérables  à  payer  lorsque  son  chemin  de  fer 
doit  traverser  plusieurs  propriétés.  Aussi  est-il 
avantageux  de  se  trouver  dans  le  voisinage  d'un  ' 
chemin  public.  Quelquefois  plusieurs  mines  em- 
ploient un  même  chemin  ;  alors  elles  payent  un 
droit  à  celui  qui  la  construit ,  et  en  même  temps 
au  propriétaire  du  sol.  Les wajr-leaves  varient  de  a£ 
pence  à  {  penny  par  tonne  et  par  mille  ;  la  moyenne 
est  de  2  pence  environ.  La  mine  qui  paye  la 
rente  la  plus  forte  pour  l'établissement  du  chemin, 
donne  3  schellings  9  pence  par  tonne  transportée 
à  l'embarcadère.  Dans  cette  même  mine ,  la  rente 
a  varié  de  3  s.  6  p.  à  2  s.  6  p. ,  suivant  le  nombre 
de  tonnes  extraites. 

Dans  les  premiers  temps ,  on  a  payé  jusqu'à 
35o  livres  (  8.750  fr.)  par  mille.  Les  way-leaves 
étaient,  pour  le  chemin  de  Stanhope  à  la  Tyne  9 
de  a5o  livres  (6.a5o  fr.)  par  mille.  Or,  un  mille 
du  chemin  n'occupe  qu'une  étendue  de  6  acres ,  et 
la  terre  vaut  de  3oo  à  400  livres  par  acre. 

On  conçoit  que  ces  bénéfices  exorbitants  faits 
par  les  propriétaires  du  sol  aient  pu  donner  nais- 
sance aux  plaintes  des  exploitants  de  Newcastle, 
lorsqu'ils  ont  vu  le  parlement  donner  l'autorisa- 
tion d'établir  des  chemins  de  fer  publics  dans  le 
district  de  la  Tees,  et  au  sud  de  celui  de  la  Wear; 
ils  n'y  voyaient  que  la  diminutiou  des  frais  à  sup- 
porter par  les  nombreuses  mines  que  devaient  des- 
servir ces  chemins,  et  par  suite  l'origine  d'une 
concurrence  dangereuse.  U  n'y  avait  qu'un  remède 
à  cette  prétendue  injustice;  c'était  d'établir  égale- 
ment, pour  le  district  de  la  Tyne,  des  chemins 
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publics  ;  mais  la  grande  majorité  des  mines  étant 
voisine  de  la  rivière,  il  y  avait  peu  d  avantage  à 
le  faire ,  si  même  l'isolement  relatif  de  chaque 
mine  n'était  pas  un  obstacle  à  l'exécution  de  ce 
projet.  Au  contraire,  les  chemins  de  Stanhope ,  de 
Clarence,  de  Darlington,  prennent  naissance  au 
milieu  des  mines  réunies  dans  un  ou  plusienrs 
groupes  bien  distincts  et  situés  à  une  grande  dis- 
tance du  point  d'embarquement.  Leur  établisse- 
ment a  même  donné  naissance  à  l'ouverture  de 
plusieurs  exploitations,  et  par  cela  même  a  aug- 
menté les  avantages  qu'ils  apportaient  au  bien- 
être  public. 

Si  on  admettait  pour  le  South  Durfiam  mil-way 
des  way-leaves  égales  à  celles  du  Stanhope  and 
Tyne ,  une  étendue  de  1 2  milles  payerait  une  rente 
de  3.ooo  livres ,  tandis  qu  elle  ne  coûte  d'achat 
que  1 1 .000  livres. 

Les  exploitants  des  houillères  du  nord  de  l'An- 
gleterre ont  encore  d'autres  droits  à  payer  que 
ceux  mentionnés  ci -dessus;  mais  comme  ils  se 
rapportent  plutôt  au  commerce  du  charbon ,  nous 
les  citerons  en  parlant  de  celui-ci. 
Frais  Les  frais  d' exploitation  pour  un  chaidron  de 

et  bénéûcw.  bouille  (53  quintaux),  tout  prêt  à  embarquer, 
sont  assez  variables.  M.  Buddle  estime  qu'ils  sont 
de  i5  à  a5  schellings ,  ou  presque  du  simple  au 
double.  Quant  aux  bénéfices,  ils  ne  dépassent  ja- 
mais 10  pour  o/o ,  déduction  faite  des  droits  et  des 
dépenses  de  toute  espèce;  rarement  ils  atteignent 
ce  taux ,  et  sont  bien  souvent  nuls  ou  tout  à  fait 
insignifiants. 
Personnel         Le  personnel  des  mines  dans  le  nord  de  l'Angle- 

des  mines,    x^cte  est  considérable.  Voici  les  évaluations  don- 
nées en  i83o  par  M.  Buddle;  elles  sont  certaine- 
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ment  aujourd'hui  bien  au-dessous  de  la  réalité. 
Dans  le  district  de  la  Tyne,  on  employait  pour 
le  travail  souterrain  4-9^7  hommes  et  3.554  en~ 
fants;  à  la  surface ,  2.745  hommes  et  718  enfants , 
1 1 .954  ouvriers ,  ou  1 2.000  à  peu  près.  Dans  le 
district  de  la  Wear,  lç  nombre  des  ouvriers  était 
de  9.000.  Il  y  avait  en  outre  2.000  hommes  em- 
ployés dans  le  transport  et  l'embarquement  de  la 
nouille;  enfin,  1.400  navires,  alors  occupés  au 
commerce  de  la  houille,  portaient  i5.ooo  marins, 
hommes  ou  enfants.  Cela  faisait  un  total  de  38. 000 
ouvriers,  sur  lesquels  21.000  étaient  appliqués  au 
service  immédiat  des  mines.  C'es(à  ces  derniers 
qu'on  donne  plus  particulièrement  le  nom  de 
colliers.  Plusieurs  d  entre  eux  sont  appelés  pit- 
men ,  titre  indiquant  le  mérite  et  1  instruction 
de  ceux  qui  le  portent.  Us  doivent  connaître 
les  différents  systèmes  de  ventilation  en  prati- 
que aussi  bien  qu'en  théorie,  avoir  des  notions 
générales  d'exploitation  ;  enfin ,  posséder  des  con- 
naissances qui  ne  sont  pas  exigées  du  simple  col" 
lier  .ou  ouvrier  qui  travaille  le  charbon.  Cest 
parmi  les  pitmen  que  sont  choisis  les  employés 
supérieurs  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Dans  les  premiers  temps ,  les  mineurs  se  louaient  De  ja  paye 
pour  une  année ,  et  ils  recevaient  une  somme  dé-  des  ouvriers 
terminée,  quels  que  fussent  les  travaux  qu'ils 
avaient  k  exécuter.  Leurs  maîtres,  s'enrichissant , 
leur  cédaient  assez  facilement  lorsqu'ils  exigeaient 
des  gages  élevés;  mais  bientôt  la  concurrence  se 
déclara  ,  et  il  fallut  être  plus  circonspect.  Les 
ouvriers  ne  voulurent  pas  accéder  aux  diminutions 
qu'on  voulait  leur  imposer,  ils  se  coalisèrent,  et  il 
en  résulta  des  rixes  dont  les  suites  ont  été  ^ouyept 
funestes.  En  1826 ,  l'association  des  colliers  de  la 
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Tyne  et  de  la  Wear  se  composait  de  plus  de  4-ooo 
membres.  Leur  but  était  de  se  soulager  mutuelle- 
ment en  cas  de  mort ,  de  maladies  ou  d'infirmités , 
et  de  maintenir  un  juste  prix  pour  leur  travail. 
Diverses  clauses  de  cette  union  se  rapportaient  au 
minimum  de  paye  qu'on  devait  recevoir,  et  au 
nombre  d'heures  pendant  lesquelles  on  devait 
travailler. 

D'un  autre  côté ,  les  exploitants  s'étaient  aussi 
ligués,  et  exigeaient  un  engagement  que  les  ou- 
vriers avaient  depuis  longtemps  la  coutume  de 
signer  à  l'époque  où  ils  se  louaient.  La  teneur  de 
cet  engagement  était  lue  à  haute  voix  et  en  pleiu 
air,  et  les  p^gies  étaient  immédiatement  après 
appelées  à  signer  le  contrat ,  quoique  la  plupart 
du  temps,  il  ne  fût  entendu  que  par  les  auditeurs 
les  plus  voisins  de  celui  qui  en  avait  fait  la  lecture. 
Les  mineurs  voulurent  d'abord  que  des  copies 
de  l'engagement  lussent  distribuées  quinze  jours 
avant  la  signature  du  contrat  ;  ensuite  ils  récla- 
mèrent contre  certains  articles  qui  infligeaient  la 
suppression  des  gages,  et  même  des  amendes,  dans 
le  cas  où  ils  envoyaient  au  jour  des  bennes  qui 
n'étaient  pas  exactement  remplies ,  ou  du  charbon 
qui  n'était  pas  bien  trié.  Malheureusement,  si 
quelques  ouvriers  désireux  de  travailler  pour  sou- 
tenir leur  famille  acceptèrent  les  conditions  qu'on 
leur  imposa ,  il  y  eut  aussi  des  propriétaires  qui 
voulurent  être  servis  à  tout  événement,  et  il  en 
résulta  une  confusion  plus  grande  encore  qui  abou- 
tit, en  i832,  à  une  révolte  dont  les  habitants  de 
Newcastle  et  des  campagnes  environnantes  con- 
servent encore  un  triste  souvenir. 

Aujourd'hui ,  on  suit  avec  les  ouvriers  plusieurs 
modes  de  payement.  Les  engagements  pour  un 
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tempsdéterminé, ordinairement  un  an, sont  encore 
assez  fréquents ,  et  la  taxe  ordinaire  est  de  1 4  à  1 5 
shill.  par  semaine.  Quelques  colliers  sont  payés  à 
tant  par  jour;  mais  le  système  le  plus  fréquent,  et  en 
même  temps  le  plus  convenable ,  est  de  les  payer 
k  la  tâche;  il  a  été  importé  du  Staffordshire ,  et 
principalement  d'Ecosse;  enfin  quelques  ouvrages 
sont  adjugés  dans  une  espèce  d'enchère  publique , 
d'après  le  même  système  qui  est  employé  dans  le 
Cornouailles.         % 

Indépendamment  de  ces  gages,  on  fournit  aux 
mineurs  une  demeure  et  du  charbon  pour  3  pence 
par  semaine.  Ordinairement  on  fixe  le  nombre  de 
tonnes  de  charbon  qu'ils  recevront  par  an ,  à  moins 
qu'on  ne  leur  fournisse  que  de  la  houille  qui  a 
passé  à  travers  le  dernier  crible;  alors  ils  peuvent 
en  prendre  autant  qu'ils,  veulent.  Les  gages  sont 
payés  tous  les  quinze  jours  9  le  vendredi.  La  se- 
maine pendant  laquelle  les  ouvriers  ne  reçoivent 
rien  est  caractérisée  par  l'épithète  de  baff ,  tandis 
que  l'autre  est  appelée  pajr-week  (semaine  de  la 
paye). 

La  direction  supérieure  des  mines  est  confiée  à  Direction 
des  hommes  instruits  qui,  par  leurs  connaissances  dd  u  tt2&9* 
théoriques  et  pratiques,  sont  capables  de  conduire 
l'exploitation  avec  autant  d'économie  et  de  sûreté 
qu'il  est  possible  de  le  faire»  On  les  appelle  head- 
viewers  (inspecteurs  en  chef),  ou  simplement 
viewers.  Suivant  leur  habileté ,  ils  ont  à  diriger  un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  mines.  Au  pre- 
mier rang  se  place  M.  John  Buddle ,  auquel  l'in- 
dustrie houillère  est  redevable  de  si  nombreux 
perfectionnements.  Après  lui  vient  M.  Nicholas 
Wood ,  auteur  d'un  traité  sur  les  chemins  de 
fer,  qui  est  d'un  grand  mérite,  si  Ton  considère 
7'ome  I,  i84*.  io 
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Y  époque  à  laquelle  il  a  été  écrit.  À  tenr  suite  je 
pourrais  citer  les  noms  de  beaucoup  d'hommes 
qui,  chaque  jour,  se  signalent  par  les  bienfaits 
rendus  aux  populations  entières  eonfiéeq  à  leurs 
soips.  Au-dessous  des  viewers  viennent  \munder-* 
riewers  (^sous-inspecteurs  ) ,  qui  se  partagent  1 'in*% 
apeetion  journalière  des  travaux,  méat  la  paya 
des  ouvriers,  et  font  sgéenter  le»  décisions  dba 
i4ewer.  Dam  les  grandes  exploitations,  il  y  a  u* 
premier  underviewer  chargé  des  travaux  douter-* 
raina;  un  second  ▼eifte  constamment  a*  bon  état 
des  appareils,  et  des  machines  employés  à  la  sas* 
fece,  et  à  l'exéoution  régulière  <fos  tmvaim  qat 
s'exécutent  an  jour.  Le  comme***  de  la  houille  est 
spécialement  confié  à  dps  agents  qui  povteai  le 
nom  à*  fît  t  ers.  Nous- en  parlerons  phw  spéciale  ■ 
ment  à  ïa  fin  de  ce  mémoire. 

Pour  compléter  ce  qu'op  pont  appeler  le  par-» 
sonuel  administratif ,  if  fout  ajeptep  à  ce  cpk  pré- 
cède, les  employée  chargés  par  leviers»  de  tons 
>es  travaux  de  oompte&ijkité ,  da  dessin  dosplaas, 
des  appareils  à  établir,  etc. 
nitfMniek'du'     Viennent  ensuite  lee  ouvriers  proprement  dits. 
tes    ^ouvrier».  H  yen  a  plusieurs  clauses  *  suivant  le  travail  don* 
Leur»  gagei.     fe  s0nt  chargés.  Nous*  allons  citer  le&  principaux , 
ce  sont  : 
!•  Dtni  u         i°  Dans  l'intérieur  de  la  mine  ; 
mine.  ïloverman,  qui  donne  chaque  jour  ave  mi- 

neurs les  indications  sur  les  travaux  qu'ils  ont  à 
exécuter.  Il  fait  un  relevé  de  leur  produit  jour- 
nalier ,  et  visite  chaque  parlée  de  la  mine  avant 
Îu'il  soit  permis  aux  autres  ouvriers  d'y  pénétrer. 
toverman  reste  sous  terre  pendant  tonte  la  du** 
rée  d'un  poste ,  veille  au  maintien  d'une  bonne 
Ventilation ,  et  à  la  régularité  de  l'exploitation. 
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U  frit  chaque  jour  «on  rapport  à  Funderviewer, 
si  quelque  circonstance  importante  ne  l'engage 
p*ç  3*  ^adresser  directement  au  viewer.  La  paye 
4'im  overrpan  est  généralement  de  a8  shilh 
(  35  fr,  )  par  semaine. 

Le  depitfr  ovtrmu»,  qui  remplit  à  peu  près 
les  mêmes  fonctions  que  loverrnan ,  mais  sous 
ses  ordres.  Il  est  en  outre  chargé  de  placer  des 
élançons  dans  les  endroits  oà  ils  sont  nécessaires, 
de  les  enlever  auand  le  dépilage  est  suffisamment 
avancé,  d'établir  les  cloisons  volantes  qui  forcent 
l'aûr  à  venir  lécher  le  front  des  tailles.  En  géné- 
ral, on  compte  quYil  faut  dans  une  mine  un  de- 
puty  overman  pour  dix  score  f  vingtaine)  de 
bennes  de  houille  extraite.  Ils  reçoivent  3  sh.  2  p. 
à  3  sh.  4  p-  (3  û\  95  à  4  fr.  »5  c.)  par  poste  de 
dou&e  heures. 

Le  wasteman ,  qui  parcourt  constamment  les 
vieux  travaux,  examine  si  les  cloisons  et  les  portes 
sont  en  bon  état ,  s'assure  qu'il  ne  s'est  fait  dans 
les  galeries  de  retour  d'air  aucun  éboulement  de 
nature  à  entraver  la  ventilation ,  et  enlève  ces  ob- 
stacles s'ils  existent.  Le  nombre  des  wastemen 
est  proportionné  à  l'étendue  des  vieux  travaux 
(waste).  Leur  pave  est  de  3  shill.  (3  fr.  75  c.)par 
poste  de  douze  heures. 

Le  davyman%  ou  gardien  des  lampes  de  sûreté, 
qui  descend  dans  U  mine  avant  les  autres  ou- 
vriers ,  et  dont  le  soin  est  de  tenir  les  lampes  toutes 
prêtes  à  être  employées.  Sa  paye  est  de  3  shill. 
q3  fr.  7  5  c  )  par  poste  de  douze  heures. 

Ces  quatre  premières  classes  se  distinguent  des 
suivantes  parce  qu'elles  se  composent  4'individus 
plua  intelligents  et  plus  iwtruits  ;  on  pourrait  cç- 
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pendant  établir  sous  ce  rapport  quelques  divisions 
parmi  les  ouvriers  suivants  : 

Le  hewer,  chargé  de  l'abattage  de  la  houille. 
H  travaille  à  la  tâche  ou  à  la  journée,  ce  dernier 
cas  est  assez  rare.  Ses  gages  sont  très-variables ,  et 
dépendent  de  la  qualité  du  charbon  qu'il  extrait 
et  des  difficultés  qu'il  rencontre.  Ils  ne  s'abaissent 
jamais  au-dessous  de  2  p.  (o  fr.  23  c.)  par  benne 
de  6  quintaux  (3o4  k.  60);  ils  sont  moyennement 
de  4  P*  par  benne  et  dépassent  souvent  cette 
somme.  Un  hewer  peut  extraire  moyennement 
vingt  à  vingt-deux  bennes  par  jour.  La  durée 
d'un  poste  n  excède  jamais  huit  heures,  et  pen- 
dant ce  temps,  ils  peuvent  gagner  en  plein  tra- 
vail ,  de  4  sh.  6  p.  à  5  sh.  (  5  fr.  65  à  6  fr.  s5  c). 
Mais  il  arrive  souvent  qu'ils  n'ont  de  l'occupation 
que  pendant  deux  ou  trois  jours  de  la  semaine» 
et  alors  leurs  gages  se  réduisent  réellement  comme 
ceux  des  ouvriers  régulièrement  loués  à  2  sh.  6  p. 
à  3  sh.  (3  fr.  10  à  3  fr.  75  c.)  par  jour. 

A  la  classe  des  hewers  se  rapportent  les  shifters, 
ouvriers  chargés  d'élargir  des  galeries,  en  entail- 
lant le  toit  ou  le  mur,  d'y  creuser  des  chambres 
Kur  différents  usages,  etc.  Le  travail  est  souvent 
bjet  de  contrats  faits  à  l'avance  ;  d'autre  fois  , 
les  ouvriers  sont  payés  à  tant  par  yard  d'avance- 
ment; tantôt  enfin  ils  sont  payés  à  la  journée; 
dans  ce  cas ,  pour  un  poste  de  huit  heures ,  ils  re- 
çoivent moyennement  3  sh  (3  fr.  ^5  c). 

hes  putters ,  jeunes  gens  de  quinze  à  vingt- 
trois  ans,  sont  chargés  d'amener  la  houille  du 
fond  des  tailles  jusqu'aux  galeries  principales  9 
d'où  elle  est  ensuite  transportée  par  des  chevaux. 
Les  gage*  des  putters  varient  considérablement 
avec  la  distance  à  parcourir  et  la  difjBculté  du 
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chemin.  Dans  les  circonstances  ordinaires  ils  re- 
çoivent 2  p.  (o  fr.  22  c.)  par  score  ou  vingtaine 
de  bennes  amenées  d'une  distance  de  100  yards 
(9im,44)*  On  ajoute  un  penny  (o  fr.  n  c.)pour  ' 
chaque  accroissement  de  la  distance  égale  à  20 
yards  (i8m,28).  Dans  un  poste  de  douze  heures, 
si  le  travail  est  actif,  un  putter  peut  gagner  de 
4  sh.  à  4  sh.  6  p.  (5  fr.  à  5  fr.  60  c). 

he&cranemen,  transportent  à  l'aide  de  grues ,  le6 
hennés  amenées  par  les  putters,  sur  les  chariots 
traînés  par  des  chevaux  ;  ils  reçoivent  2  sh.  6  p. 
(3  fr.  22  c.)  par  poste  de  douze  heures ,  ou  bien 
sont  payés  à  la  tâche;  ils  sont  aidés  par  des  en- 
fants qu'on  nomme  helpers  up,  et  qui  reçoivent 
1  sh.  o  p.  à  2  sh.  (1  fr.  go  c.  à  2  fr.  5o  c.)par  poste. 

Les  drivers  sont  des  enfants  de  douze  à  auinze 
ans ,  chargés  de  conduire  les  chevaux  dans  les  ga- 
leries principales  de  roulage;  leurs  gages  se  mon- 
tent à  1  sh.  3  p.  (1  fr.  55  c.)  par  poste  de  douze 
heures.  Quand  il  y  a  dans  la  mine  des  plans  in- 
clinés, les  machines  à  l'ai^  desquelles  ils  sont 
desservis,  emploient  des  ouvriers  qu'on  appelle 
brakemen ,  et  qui  reçoivent  de  2  sh.  6  p.  à  3  sh. 
(3  fr.  22  à  3  fr.  ^5  c.)  par  jour. 

L'ouvrier  chargé  d'attacher  les  bennes  en  bas 
du  puits ,  s'appelle  onsetter ,  quand  il  est  payé  k 
la  tâche,  il  reçoit  3  ferthings  (o  fr.  i5  c.)  parchal- 
dron  de  53  quintaux  ;  souvent  on  le  paye  à  lajour- 
née;  ses  gages  sont  alors  de  3  sh.  (3  fr.  75  c.)  par 
poste  de  huit  heures. 

Les  rails  établis  dans  les  galeries  de  roulage 
sont  constamment  entretenus  dans  un  état  de  pro- 
preté nécessaire  pour  éviter  les  accidents ,  par  des 
ouvriers  spéciaux  dont  les  noms  dérivent  de  l'of* 
fice  qu'ils  remplissent  Pour  les  galeries  princi- 
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pales  de  roulage,  ce  sont  des  hommes  appelés  ro/~ 
ley^waymatty  aux  appointements  de  3  shillings 
(3fr.  ^5  c.)  par  poste  de  douze  heures. 

Pour  les  galeries  secondaires  ee  sont  deB  en- 
fants, tmmwayclearers ,  qui  reçoivent  de  1  sh.  ■ 
à  i5  p.  (j  fr.  a5  à  1  fr.  55  c»)  par  poste. 

Les  foyers  d'airage  sont  entretenus  par  des 
chauffeurs  ou  firemen^  <jui  sont  payés  18  shill, 
(32  fr.  5o  c.)  par  semaine ,  ou  pour  sept  postes-  de 
douze  heures. 

Le  service  des  portes  d'airage  est  confié  à  des 

.    vieillards  ou  à  des  enfants  qu'on  appelle  trap- 

pers]  leurs  gages  sont  :  pour  les  premier!},  de 

1  sh.  (1  fr.  25c.;;  et  pour  les  seconds,  de  10  p. 

(i  fr.  o3  c.)  par  poste  de  douze  heurtes. 

Pour  compléter  cette  énumération ,  il  faudrait 
ajouter  ici  les  gardiens  des  chevaux  (horse  keepers), 
les  enfants  employés  par  le  davyman  pour  porter 
aux  ouvriers  les  lampes  de  sûreté  (davy  bôys) , 
enfin  quelques  autres  ouvriers  dont  le  rôle  est 
très-peu  important.  • 
a«  k  Uiurfcce.  Parmi  les  ouvriers  employés  à  la  surface,  on 
compte  : 

Le  banksman ,  chargé  de  vider  les  bennes  à 
mesure  qu'elles  arrivent  au  sommet  du  puits  ;  il 
est  payé  à  la  tâche ,  2  p.  par  chaldroh  de  53  qtiin* 
taux,  ou  3  sh.  (3  fr.  7S  c»)  par  poste  de  nuit 
heures. 

Des  enfants  qui  éloignent  les  bennes  pleines 
du  puits  >  et  y  ramènent  les  bennes  vides  pour  ai- 
der le  service  du  banksman*  Jk  reçoivent  de 
1  sh>  6  p.  à  n  sh.  6  p.  (1  fr.  90  à  3  fr.  aa  c.)  par 
poste  de  douze  heures. 

Les  setemmen ,  qui  vicUnt  le  diarbo*  êttr  te* 
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cribles  sont  payés  de  2  sh.  6  p.  à  3  éfcu  {3  fr.  22 
à  3  fr*  75  c.)  par  poste  de  douze  heures. 

Les  ouvriers  qui  trient  le  charbon  au  bas  des 
cribles  et  le  font  tomber  dans  les  wagons,  re- 
çoivent de  1  sh.  6  p.  à  2  sh. 

Ceux  qui  conduisent  les  chevaux  tramant  à  la 
surfâct  des  convois  des  vragôns,  £>nt  bayes  1  sh. 
6  p>  par  jour*  Los  machinistes  sont  payes  o  sh.  2  p. 
(3  fr.  95  c.)  pour  les  maclrnes  à  vfcpeut  d'extrac- 
tion ,  ou  celles  qui  sont  empfoyéesTlans  le  service 
des  plans  inclinés  ;  les  chauffeurs  reçoivent  moyen* 
nement  2. sh.  6  p.  (3  fr.  6 1  c.)  par  jour;  enfin  les 
hommes  chargés  des  plans  automoteurs  &  lasur- 
fece  ont  des  gages  assez  variables ,  mais  oui  sont 
moyennement  de  2  sh.  à  2  «h.  6  p.  (2  tr.  5o  à 
3  fr.  61  c).  Il  y  a  en  outrg  plusieurs  autres  classes 
d'ouvriers  dont  les  attributions  ne  sont  pas  tou- 
jours bien  définies ,  et  que  nous  ne  pouvobs  pa$v 
conséquent  énumérer. 

Pour  compléter  ce  qui  précéda,  nous  avons  Ttbietu* ad- 
joint des  tableaux  que  nous  devons  à  l'obligeance  H»  lequel*  te 
ère  M.  Robert  Simpson,  viewer  de  la  mine  de0âYri«w!7t  w 
Townley. 
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îf*  4-  —  Rhumi  des  travaux  inscrits  dans  Us  taMtnuX  qui prêèhtiHt, 


JOQftl. 

lfombre  , 

total 
de  acoret 
extraites. 

2 

te 
► 

i 

3 

S 

1 

3 

9 

* 

Londi.  .  . 

Houille  extraite  dans  les  galeries  i.  .  .  par 
acore. 

Houille  extraite  dans  le  dépilage 

Houille  extraite  dans  les  deux  réunie»  .  *  . 

Houille  extraite  <Jens  les  narrows.  ^  .  ,  .  . 

Pour  charbon * 

Four  briques  et  chaux *  .  .  . 

• 

Pour  garder  les  foyers  d'àérâge,  à  i8,b*  par 

semaine i  ......  . 

A  l5  shill.  pa^  semaine. 

Mardi.  .  . 

Mercredi.. 

Jeudi.    ."  . 

Teedredi.. 

Samedi,.  • 

Uadi.  .  . 

Mardi.  .  . 

Mercredi.. 

Jeedi.    . 

Veadredî.. 

Samedi..  . 

îbtal..  .  . 

Potière,   ...:... 

Dmere.   ....... 

Trtppen. .  * 

Tramwayelearers.  .  .  . 

loHeywajnnin 

Ovtrmeu 

DeftotjreYernen.  •  .  . 
Waslemen 

Darrmen.   ...... 

OstesUrs»  % 

Htlpers  op..  .  .  k  .  . 

Brakeman.  ...... 

Centrât  et  Shiftert.  .  . 

Fireaten..  **...* 

GtrdtendescheTfttut.  . 

Ckarité J 

5***  pour  un  hommes  4"*'  Poar  nn  putter 

et  a»*-  6t*  pour  un  enfant.  .  ..-.-.. 

A.  81**  8p*  pour  $  heures.  •  »....».. 

Répara  lion  «'J*1  «•*!•« 

les  prix  que  j'ai  (ait  entrer  dans  ces  tableaux  sont  ceux  qui  se  rapportent  i 
■  »irw  de  Towtoley.  Il  êj  a  pour  ainsi  dire  an  dîne  explication  à  donner  ;  il  fat 
fcymUai  aiaaisaisi  4e  dire  que  dans  eette  mine  oo  abandonne  lee  pilèaas^  et 
(M  les  galeries  parallèles  que  l'on  ouTre  dans  la  couche  sont  réunies  de  distance 
•  distance  par  d'autres  galeries  plus  étroites  qu'on  appelle  marrows. 
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N«  6.  —  Compte  de  l'argent  payé  pour  travaux  exécutés  et  autres 
charge* ,  daas  les  mimes  de  ta  compagnie  des  houilles  de  Stella  9 
dm.  •  •  .  au,  •  .  . 


3 
00 

s 

1 

é 

• 

-a 
os 

i 

04 

Dépentes  relative!  au  puits.  ;  .  .  . 

Travail  dans  le  roc  ;  enlèvement  et 
accumulation  des  déblais 

• 

Embarquement  et  chargement.  .  . 

— 'm~ 

Travail  de  toute  espèce  sous  terre. 

Machines - 

Ouvrages  du  charpentier.  .  .  é  .  „ 

—         forgeron 

—         maçon 

Avoine 

Vaille  et  foin. .  ^  ........  . 

Dépenses  accidentelles  et  irréga- 

Bflls  des  commerçants 

Agence  et  salaires.  *...••••. 

Bo/alty  et  waj-Ieaves 

\ 

Réparation  des  wagons  et  des  che- 
mins de  fer.    . . 

. 

Travail  des  conducteurs  de  wagons. 

Gages. , 

— 

— 

Taxe  des  pauvres. 

• 

— 

• 

Total 

.  .  . 
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Les  cinq  première  tableaux  jsont  refaits  tous  les 
quinze  jours ,  et  servent  à  calculer  ce  qui  revient 
à  chaque  ouvrier.  U  faut  toutefois  déduire  des  som- 
mes qui  y  sont  portées ,  le  prix  de  la  chandelle 
et  de  la  poudre  usées  par  chacun  d'eux.  Ces  ob- 
jets sont  ordinairement  fournis  par  Yoverman  qui 
y  trouve  un  petit  profit.  La  plupart  du  temps ,  la 
réparation  des  outils  n'est  pas  à  la  charge  des 
ouvriers.  Comme  la  substapce  dans  laquelle  on  les 
emploie  n'est  pas  très-dure  >  ces  réparations  se 
réduisent  à  peu  de  chose ,  et  un  seul  forgeron  avec 
ses  aides  suint  pour  plusieurs  mines;  fl  travaille 

£our  chacune  aelles  à  des  époques  déterminées. 
>e  tableau  n°  6  est  intéressant  en  ce  qu'il  fait 
connaître  toutes  les  dépenses  auxquelles  il  faut 
•  faire  face  dans  l'exploitation  d'une  mine. 

Les  ouvriers  résident  rarement  dans  les  villes 
ou  les  villages.  Les  maisons  qui  leur  sont  fournies 
par  ceux  qui  les  emploient  sont  ordinairement 
réunies  dans  le  voisinage  de  la  mine,  et  forment 
de  petites  colonies  dont  la  propreté  n'est  pas  tou~ 

I'ours  le  caractère  distinctif.  Néanmoins  le»  arts 
ibéraux  sont  en  grand  honneur  parmi  ces  popu- 
lations. Il  n'y  a  presque  pas  d'ouvrier  un  peu  dis- 
tingué qui  ne  possède  quelque  talent  en  musique , 
en  dessin ,  en  horticulture ,  et  il  m'a  fallu  plus 
d'une  fois  en  faire  l'épreuve, 
suspension   '     Indépendamment  des  suspensions  de  travaux 
de»  travaux.   (^ae  peuvent  amener  des  fluctuations  dans  le  com- 
merce de  la  houille ,  toutes  les  mines  ont  l'habi- 
tude de  chômer  pendant  un  mois  depuis  le    i5 
décembre  jusqu'au  1 5  janvier.  On  profite  de  ce 
temps  pour  faire  les  réparations  dont  peuvent  avoir 
besoin  les.appareils  de  toute  sorte. 
?«nf  miao!*      kes  risques  auxquels  est  sujette  une  mine  de 
houille  sont  si  nombreux ,  qu'il  n'a  jamais  été  pos~ 
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nble  «TétaUir  d'assurance  pour  neutraliser  leurs 
désastreux  effets.  Cependant  les  capitaux  engagea 
dans  l'exploitation  de  la  houille  sont  énormes. 
Pbur  le  district  de  la  Tyne  seul ,  ils  se  montent  à 
on  million  et  demi  de  livres  (  $j  .400.000  fh  ) ,  sans 
y  comprendre  la  valeur  des  pombreux  bateaux 
qui  transportent  la  houille  de  la  oôte  aux  navires. 

m. 

MÉTHODE  d'eXPLÇITATIQN. 

Ç  t.  Travaux  préparatoires. 

Quoique  le  terrain  houille*  de  Neweastle  soit  Emploi 
assez  bien  connu ,  les  dykes  qui  le  traversent  y  de  u  SOIlde- 
produisent  tut  de  bouleversements,  qu'on  n'en 
jamais  sur  de  pouvoir  suivre  sur  une  grande  éten* 
due  la  eoaehe  que  Von  exploite.  Aussi  y  doutes  les 
fois  que  Ton  veut  creuser  un  nouveau  puits ,  a*4x>q 
soin  de  s'assurer  par  le  sondage,  si  oe  n'y  est  par- 
venu par  la  simple  observation,  à  la  surface  et  au 
fond  de  la  mine,  de  la  profondeur  et  de  l'allure 
de  la  couche  qu'on  veut  atteindre.  Les  mêmes  re- 
eherche*  ont  beu  quand  on  veut  approfondir  un 
puits.  Lorsque  noua  visitâmes  la  mine  de  Town- 
fcy ,  de  pareils  travaux  venaient  d'avoir  lieu  à  la 
surface.  Les  outils  sont  à  peu  près  les  mêmes 
qn^en  France;  ceux  que  nous  avons  vus  consis- 
taient en  ciseaux ,  tarières ,  cuillers  et  cylindres 
k  soupapes  de  2  pouces  7  de  diamètre  (o,oô3).  Le* 
tiges  s'assemblent  à  vis,  et  nont  que  1  fa  th. 
(  i*,8S)  de  long.  Pour  imprimer  à  1  appareil  un 
mouvement  de  rotation,  on  visse  simplement  sur 
lapes  de  la  tige  supérieure  un  levier  horizontal. 
Le  dernier  sondage  qu'on  venait  dW<niLw\à  ht 
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surface  n'avait  eu  que  3o  fath»  (54m,84)  de  pro- 
fondeur. Le  terrain  était  dur;  on  avait  payé  4  lîv*- 
(101  fr.)  par  fa  th. 

Un  autre ,  exécuté  au  fond  d'un  puits  dont  la 
profondeur  était  de  5ofath.  (9im,4o),  avait  coûté 
10  s.  (  12  fr.  5o  c.  )  par  fathom.  La  corde  qui  sou- 
tenait les  tiges  avait  été  attachée  à  la  surface  sur 
l'engin  d'extraction. 

Dans  la  nouvelle  édition  du  Voyage  métallur- 
gique en  Angleterre ,  on  trouve  les  prix  suivants  : 

Pour  un  terrain  médiocrement  dur, 
de    o  fa  th.  à     5  fa  th.   56  shill.  par  fa  th. 

5  10  12 

10  i5  18 

i5  20  24 

et  ainsi  de  suite ,  en  augmentant  le  prix  de  6  shil- 
lings par  fathom  de  cinq  en  cinq  fathom». 

Les  entrepreneurs  fournissent  les  outils  et  en 
payent  l'entretien  ;  cela  fait  à  peu  près  : 

de   o    à     10  met.     3  ir.  nS  c.  par  mètre. 

10  20  7       5o 

20  3b  11        25 

3o  4°  *5        » 

Le  percement  des  couches  dures  qu'on  ren- 
contre accidentellement  se  paye  à  part. 

Quand  par  plusieurs  sondages  on  a  déterminé 
la  place  ou  Ton  creusera  un  puits ,  on  procède  à 
cette  opération  par  les  méthodes  ordinaires.  On 
leur  donne  une  forme  circulaire ,  qu'on  a  trouvée 
bien  préférable  à  la  forme  elliptique.  Les  plus 
petits  ont  10  pieds  anglais  (3",o4)  de  diamètre. 
À  Townley ,  pour  un  puits  de  cette  dimension  9 
dans  la  couche  de  grès  appelée  white  post ,  on 
payait  c^ux  ouvriers  16  liv.  (4°4  &•)  par*  yard  cou- 
rant, rien  que  pour  creuser  le  puits.  On  les  di- 
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vise  généralement  en  deux  compartiments  égaux 
ou  inégaux,  et  séparés  par  une  cloison  (brattice) 
imperméable  bu  perméable  à  l'air.  Ces  comparti- 
ments servent  tous  deux  pour  l'extraction ,  ou  l'un 
E>ur  l'extraction   et  l'autre  pour  l'épuisement, 
ans  ce  dernier  cas ,  la  seconde  partie  est  beau- 
coup plus  petite  que  la  première.  Le  plus  souvent , 
les  puits  ont  i4  à  i5  pieds  de  diamètre t  et  on  les 
partage  en  trois  segments  par  des  cloisons  qui  se 
réunissent  suivant  1  axe  du  puits.  Un  ou  deux  com- 
partiments servent    à .  l'extraction ,    quelquefois 
même  tous  les  trois  ont  cette  destination;  enfin , 
l'un  peut  être  employé  pour  l'épuisement,  et 
Fautre  pour  l'aérage.  Il  y  a  des  puits  d'une  section 
plus  grande  encore ,  divisés  en  quatre  comparti- 
ments; mais  ils  sont  assez  rares. 

Quand  il  s'agit  de  traverser  un  terrain  peu  ébou-  Ttmfau 
leux ,  le  travail  est  fort  simple  et  consiste  toujours  à  *•"  t*0»1*"* 
maintenir  d'abord  les  parois  par  un  boisage  provi- 
soire, qu'on  remplace  ensuite  par  une  maçonnerie 
reposant  sur  un  rouet ,  et  une  corniche  ménagée 
dans  l'intérieur  du  puits ,  ou  suspendue  à  l'aide  de 
longuerines  à  des  poutres  placées  horizontalement 
à  la  surface  du  sol.  Le  muraillement  est  en  bri- 

2 ues  ou  en  pierres  bonnes  aux  constructions, 
lelles-ci  sont  assez  abondantes  aux  environs  de 
Newcastle  pour  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  employé. 
Quelquefois  il  est  complètement  inutile  d'em- 
ployer un  revêtement,  maison  a  soin  alors  de  bien 
dresser  les  surfaces  laissées  à  nu. 

Le  peu  de  notions  géologiques  données  ci-des-Ttrrtîlli  $^m 
sus  à  propos  du  terrain  houiller  de  Newcastle, i««  ou  •qoi- 
nous  ont  appris  qu'il  existait  à  la  surface  du  sol  et       ' 
à  des  profondeurs  plus  ou  moins  grandes,  des 
bancs  de  sable  souvent  aquifères.  On  peut  le  re- 
Tome  /,  184*.  u 


Digitized 


by  Google 


162     mémoire  sur  l'exploitation  des  mines 

connaître  encore  dans  la  coupe  donnée  plus  haut, 
et  qui  se  rapporte  au  puits  d  extraction  de  Piercy- 
Main ,  une  clés  plus  importantes  mines  de  hpuille 
du  district,  située  à  quelques  milles  de  Newcpstle, 
entre  cette  ville  e%  la  mer,  et  sur  Jes  bords  de  la 
Tyne. 

.  Quand  la  couche  de  sable  est  à  la  surface,  ou  fe 
.  contenté  d'en  enlever  une  portion  telle  qu'on  ob- 
tienne un  tronc  de  cône  dont  la  petite  base  a  nu 
diamètre  un  peu  plus  grand  que  celui  <Ju  puits. 
On  construit  alors  une  tour  cylindrique  en  maçon- 
nerie ,  et  on  comble  l'intervalle  qui  reste  entre  elle 
CDTelag*  et  les  parois  du  cône  Si  le  terrain  ébowleux  est  à 
en  boit.  une  certaine  profondeur,  ce  procédé  rç'est  plu*  ap- 
plicable. Ce  qui  se  présente  de  plus  simple,  au 
premier  abord ,  est  de  placer  un  cadre  tout  autour 
i  , .  duquel  çn  enfonce  des  palplancbes,  et  de  vider  ep- 
1  suite  l'intervalle  compris  entre  ces  palplanchçe* 
CW  à  ce  principe  que  se  rapporte  le  premier  sys- 
tème de  tubage  employé  à  Newcastlç  ;  il  consiste 
fc  placer  à  des  intervalles  de  3  on  3  pieds  *  c|es 
rouets  (  ce  que  les  Anglais  appellent  cribs  )  4e  6 
à  3  pouces  carrés  de  section ,  et  de  cheviller  par 
derrière  des  planches  bien  dressées  et  bien  join- 
tes ,  de  2  ;  pouces  k  3  pouces  d'épaiçpeur.  Ce  sys- 
tème est  bon  à  une  petite  distance  de  te  surface; 
rnaiç  quand  la  pression  devient  considérable,  il 
faut  renForcer  h  l'aide  de  nwvean*  cribs  et 
de  nouvelles  palplanches.  On  emploie  souvent 
deux  systèmes  de  cribs  et  de  palplanches,  et  le 
tout  est  garni  Yers  l'intérieur  d  un  revêtement  en 
planches  minces  de  pin ,  pour  empêcher  les  bennes 
de  s'accrocher  clans  le  puits.  Ce  procédé  a  été  em- 
ployé à  Piçrçy-Main ,  Jarrow,  Jrlebbuni,  Soutfr- 
Shields,  et  autres  mines  depuis  17^0 1  Quelques 
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tubages  supportent  une  pression  de  /\0  fath.  ou 
100  livres  par  pouce  carré. 

Concurremment  avec  ce  système,  ou  peut-être 
postérieurement  à  lui,  on  employa  un  cuvelagç 
tout  à  fait  semblable  à  celui  aAnzîn.  Un  rouet 

Îicoté  est  établi  sur  une  banquette  imperméable 
l'humidité,  et  au-dessus  on  place  une  série  de 
segments  cylindriques  en  bois  s'ajustant  exacte- 
ment par  les  faces  verticales  et  horizontales,  ser- 
rés à  1  aide  de  coins  en  bois,  et  garnis  d'étoupes 
goudronnées»  pour  ôter  tout  passage  à  l'eau.  Dans 
un  puits  creuse  à  la  fameuse  mine  de  Wall's-End, 
on  arrêta  une  source  de  1.700  gallons  par  minute, 
à  laide  d'un  cuvelage  en  rouets  de  chêne  de  9  pouces 
d'éauarrissage ,  séparés  par  des  planchettes  en 
sapin  de  '-  pouce  d'épaisseur»  Mais,  de  tous  les  eu- 
vêlages,  le  plus  parfait  est  celui  qui  consiste  en 
segments  de  fonte,  et  il  est  probablement  destiné 
à  remplacer  tous  les  autres  en  Angleterre. 

Le  premier  tubage  en  fonte  date  de  1 7$5.  II  fut  coreUre 
exécuté  par  M.  Barnes  au  puits  du  Roi ,  mine  de  en  font*. 
Walker,  près  Newcastle.  Il  employait  des  cylin- 
dres en  fonte  garnis  d'un  sabot  tranchant  à  la 
partie  inférieure,  et  enfoncés  à  l'aide  de  poids  ou 
de  vis  de  pression  ;  mais  ce  système  ne  pouvait 
servir  qu'à  la  surface.  M.  BudcJle  est  le  premier 

3ui  ait  imagiué  d'employer  des  segments  cylin- 
riques.  Il  en  fit  précisément  l'application  au 
puits  figuré  PL  Vlijig.  1 .  Ce  travail  date  de  1796, 
Alors  les  oreilles  étaient  tournées  vers  l'intérieur 
du  puits;  on  les  recouvrait  de  planches  de  sapin. 
On  mettait  également  des  planches  minces  de 
sapin  entre  les  différents  segments,  et  on  les  réu- 
nissait par  des  boulons.  Néanmoins  ce  système 
était  plus  dispendieux  alors*  que  le  simple  cuvelage 
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en  bois  appelé  par  les  Anglais  crïb  sur  crib;  aussi 
dans  certains  puits  il  fut  susbtitué  au  précédent. 
En  1804 ,  au  puits  de  Houdon ,  on  employa  pour 
la  première  fois  les  serments  de  fonte  sans  les 
boulonner,  et  en  tournant  les  oreilles  en  dehors. 
Depuis,  ce  système  a  été  universellement  adopté. 
Les  Fig.  12,  i3  et  14,  PL  IV>  se  rapportent  à 
des  segments  que  nous  avons  vu  fondre  à  l'usine 
de  Walker,  qui  est  certainement  la  plus  considé- 
rable des  environs  de  Newçastle.  Elle  emploie  en 
grande  partie  des  fontes  d'Ecosse ,  et  en  tire  auel- 
ques-unes  du  pays  de  Galles  et  du  Stafibrdshire. 
Grâce  à  la  complaisance  de  M.  Bell  fils ,  l'un  des 
directeurs  de  l'usine,   nous  avons  recueilli  un 

§rand  nombre  de  renseignements  sur  les  procédés 
e  fabrication  et  sur  le  prix  de  revient  de  tous  les 
objets  employés  dans  le  travail  des  mines  de  New- 
çastle. Du  reste  ,  il  est  bon  de  prévenir  que  ces 
Ïrix  varient  beaucoup  avec  la  quantité  achetée, 
'our  les  gros  ouvrages  en  fonte  d'un  moulage  un 
peu  compliqué,  tels  que  les  segments  dont  il 
s'agit ,  ils  sont  vendus  de  7  à  8  shil.  (8  fr.  ^5  c, 
à  10  fr.  )  le  quintal  de  112  liv.  (5ok,,4o),  l'é- 
paisseur minimum  de  la  fonte  dans  l'exemple 
ci-dessus  est  de  1  pouce  anglais;  la  longueur  est 
4  pieds,  et  la  hauteur  18  pouces.  Il  y  a  des  ren- 
forts séparés  par  des  intervalles  d'un  pied.  Le  trou 
percé  au  milieu  est  destiné  à  attacher  une  corde 
pour  descendre  chaque  segment  ;  on  le  bouche 
ensuite  à  l'aide  d'un  tampon  en  bois. 

On  conçoit  très-bien  que  la  force  du  cuvelage 
en  fonte  doit  varier  avec  la  profondeur,  ou  plutôt 
avec  la  pression  qu'il  a  à  supporter.  Pour  montrer 
comment  on  fait  varier  ces  dimensions ,  nous  don- 
nerons l'exemple  d'un  puits  creusé  dans  un  terrain 
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aquifère ,  par  M.  Dunn ,  directeur  (viewer)  d'une 
mine  située  aux  portes  de  Newcastle. 

A  une  profondeur  de  7  fath.,  on  trouva  un 
courant  d'eau  fournissant  200  gallons  (  ghecl-, 0808) 
par  minute.  On  creusa  jusqu'à  un  banc  imper- 
méable ,  et  on  y  pratiqua  une  banquette  bien  po- 
lie et  horizontale;  on  y  mit  des  segments  de  chêne 
de  9  pouces  de  long  et  de  8  pouces  d'épaisseur, 
chaque  joint  étant  garni  avec  une  planche  de 
sapin.  Quand  le  rouet  fut  bien  ajusté,  on  procéda 
au  picotage.  Au-dessus  on  établit  un  cuvelage  en 
fonte  formé  de  segments  qui  avaient  4  pieds  de 
long,  a  de  haut,  et-  de  pouce  d'épaisseur.  Les 
oreilles  avaient  une  saillie  de  3  pouces  à  l'exté- 
rieur. Entre  chaque  segment  on  interposa  une 
planche  de  sapin;  le  vide  resté  en  arrière  fut 
rempli  avec  du  bois ,  des  pierres  ou  de  la  terre  ; 
au-dessus  on  construisit  une  maçonnerie  :  l'eau 
cessa  complètement  de  passer.  Vingt-deux  fathoms 
au-dessous  de  la  surface  du  sol ,  on  trouva  une  fis- 
sure qui  donnait  3oo  gallons  d'eau  par  minute. 
Il  fallut  creuser  6  fath.  pour  trouver  un  banc  so- 
lide. On  y  établit  deux  trousses  picotées,  et  au- 
dessus  un  cuvelage  en  fonte  de  6  fath.  {  de'hauteur. 
Chaque  segment  avait  les  mêmes  dimensions  que 
dans  le  premier  cuvelage ,  sauf  l'épaisseur  qui  était 
de  7  pouce.  On  établit  à  la  partie  supérieure  une 
autre  paire  de  trousses  picotées  qu'on  assujettit  par 
une  rangée  d'étais  pressant  de  haut  en  bas  comme 
le  montre  la  Fig.  i5. 

A  36  fathoms,  on  fut  obligé  d'établir  de  la 
même  manière  un  troisième  tubage  dont  la  hau- 
teur était  de  24  pieds. 

Enfin,  à  44  fathoms,  on  établit  un  quatrième 
cuvelage  en  employant  des  segments  de  \  et  \  de 
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pouce  d'épaisseur.  La  pression  était  de  1 33  Ht.  par 
pouce  carré.  On  continua  de  forer  le  puits ,  et  on 
ne  trouva  plus  d'eau.  En  définitive  >  on  avait  : 


Pour  les 
tubage». 

N»  1. 


3. 
4. 


Poids  par 
sefment. 
qiîoi.       kil. 

2      (101^6) 

3.2  (113,70) 

2.3  (116,75) 
3,2  (162,50) 


Poids  par 

Largeur 

Eau 

fcthom. 

en  falhoms. 

retenue. 

tflol. 

ftàtloas. 

48 

8 

200 

60 

«i 

300 

6« 

* 

300 

80 

M 

350 

03 


CuTelage 


Profondeur 
des  puits. 


1.150  gaU. 

ou  5.221  litres 

par  minute. 

Enfin  On  emploie  quelquefois  pour  retenir  les 
maçonnerie.  eaux  un  Cyj;n jre  je  maçonnerie  reposant  sur  un 

rouet  picoté  et  lié  par  du  ciment  hydraulique. 
Quelquefois  on  coule  par  derrière  un  béton  qui 
jouit  de  la  même  propriété. 

La  profondeur  des  puits  est  très-variable  aux 
environs  de  JNewcastleu*  11  y  en  a  qui  n  ont  que 
23  fathoms  (41  œ,4)  et  d'autres  qui  Ont  tout  près 
de  3oo  fathoms  (548**63).  Il  tin  résulte  néces- 
sairement une  grande  variation  dans  les  frai*  de 
creusement.  M.  Buddle  dit  qu'il  a  souvent  vu  en 
Northumberland  des  puits  qui  avant  de  servir  à 
l'exploitation  coûtaient  au  delà  de  70.000  livres 
(1767*500  fr.)  Mais  il  y  comprend  les  machines 
nécessaires  pour  creuser  le  puits  telles  que  la  ma- 
chine à  vapeur  et  les  divers  engins  ;  Or  ces  charges 
devaient  plutôt  être  reportées  sur  les  frais  d'ex- 
traction. Le  puits  de  Moukwearmouth  près  de 
Sunderland,  quand  il  était  à  la  profondeur  de 
a65  fathoms,  avait  déjà  coûté  plus  de  80.000  livres. 

Cette  excessive  dépensé  du  creusement  des 
puits  est  un  des  principaux  motifs  qui  portent  à  les 
diviser  en  plusieurs  compartiment*  par  des  cioi- 
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sons  (brattices).  Celles-ci  s'étendent  3ur  toute  la 
longueur  du  puits.  Elles  sont  formées  de  plan* 
ches  de  pin  écossais  (scotch  fi r)  de  o",o2  d'épais-' 
seur.  Les  planches  sont  clouées  sur  des  longue- 
rifles  verticales  attachées  le  long  des  patois  du' 
puita  avec  des  crampons  eii  fer ,  et  elles  viennent 
se  réunir  suiyatit  l'axe  du  puits  oft  on  (es  main- 
tient à  l'aide  de  pièces  en  bois  qui  remplissent  les 
angles,  comme  le  montre  la  Pi.  VI. 

Lora  de  l'enquête  de  1335  sur  les  accidents  ttuî 
arrivent  dans  les  mines,  on  demanda  à  M.  Buddle 
si  cet  emploi  de  cloisons  n'était  pas  unedes  prin- 
cipales causes  de  danger ,  et  s'il  n'y  aurait  pas  plus 
de  sûrfeté  à  creuser  un  second  puits  dans  le  voi- 
sinage du  premier ,  comme  on  le  ftit  par  exemple 
en  Staffordshîre.  A  cette  question ,  il  Tut  répoqd)* 
qu'indépendamment  de  toute  considération  <Jfé- 
conomie,  le  système  adopté  était  biep  préfé- 
rable; que  si  en  creusant  le  deuxième  puits  on 
venait  à  rencontre?  un  banc  de  sable  aquifêre 
déjà  traversé  par  le  premier ,  \]  était  certariç  que 
les  travaux,  de  toute  espèce  exécutés  de  nouveau 
amèneraient  uttt  perturbation  d'où  résulterait  la 
destruction  du  premier  puits.  On  conçoit  en  effet 

Sue  le  cuveîage  exécuté  dans  celui-ci  éprouverait 
es  différences  de  pres^ôn  qui  le  renverraient 
immatiquablertie&t.  Un  puits  ou  un  comparti- 
ment de  puits  présente  Décessai  rement  des  dis- 
positions particulières,  suivant  qu'il  est  destiné  à 
'extraction  ,  l'épuisement  ou  Taérage.  Nous  par- 
erons dé  ces  modifications  en  traitant  dé  chacun 
de  ces  sujets. 

En  géuéral  Ot»  trouve  peu  de  difficultés  dans  le  creusement 
Creusement  des  galerie*  à  Newcaatle.  Le  plus  sou*  ***  galeries. 
tent  on  û'a  à  percer  ces  galeries  que  dans  les 
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couches  voisines  de  la  houille  qui  sont  du  schiste 
ou  du  grès.  Le  travail  se  résume  donc  à  enlever 
le  roc  à  la  poudre  et  à  soutenir  le  toit  derrière  soi 
M«g««  à  mesure  qu'on  avance.  Le  boisage  est  à  cet  effet 
beaucoup  plus  employé  que  le  muraillement. 
Chaque  cadre  consiste  simplement  en  deux  pièces 
de  bois  verticales  sur  lesquelles  en  repose  une 
troisième  horizontale,  le  tout  non  équarri.  Quand 
la  largeur  de  la  galerie  est  considérable  et  que  le 
toit  presse  fortement  sur  le  cadre ,  on  met  souvent 
un  poteau  au  milieu.  L'intervalle  entre  deux 
cadres  varie  avec  la  solidité  de  la  roche ,  et  celle-ci 
est  encore  la  cause  qui  détermine  à  employer  ou 
non  des  perches  ou  des  écales  de  bois  placées  au- 
dessus  des  cadres  pour  remplir  les  vides.  On  em- 
ploie généralement  le  pin  d'Ecosse  (scotch  fir) 
ou  le  mélèze  (larch).  Ces  bois  reviennent  à  i  sh.  8 

5.  ou  2  sh.  le  pied  cube  suivant  la  longueur.  Leur 
urée  est  variable  suivant  les  différentes  parties 
de  la  mine  où  ils  sont  placés.  H  est  certain  qu'un 
air  vtcié  les  détruit  beaucoup  plus  rapidement  ; 
aussi  ne  les  emploie- 1- on  presque  pas  dans  les 
galeries  de  retour  d'air.  Celles-ci  sont  ordinai- 
MttrtMtment.  rement  formées  par  un  muraillement  en  pierres 
sèches  provenant  de  l'exploitation  même.  U  est 
souvent  inutile  de  soutenir  le  toit,  mais  quand 
cela  est  nécessaire  on  le  fait  à  l'aide  d'une  voûte 
surbaissée.  Au  point  de  croisement  de  deux  ga- 
leries parcourues  par  des  courants  d'air  qui  ne 
doivent  pas  se  mêler ,  on  établit  toujours  un  mu- 
raillement en  briques  liées  par  du  ciment.  On  a 
quelquefois  employé  le  même  système  pour  des 
galènes  de  roulage.  Ainsi  à  la  mine  Killingworth 
on  rencontra  une  faille  {troublé)  en  argile  qui 
rejetait  le  charbon  et  dans  laquelle  on  fut  obligé  de 
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creuser  une  galerie  inclinée.  Cette  galerie  fut 
muraillée  en  briques  et  le  toit  fut  soutenu  à  l'aide 
d'une  voûte  également  en  briques.  Il  arrive  sou- 
vent que  par  suite  des  travaux  d'exploitation  on 
est  obligé  de  changer  les  dimensions  de  galeries 
déjà  existantes.  Ainsi  il  n'est  pas  rare  de  voir  en- 
tailler le  toit  d'une  galerie  pour  augmenter  sa 
hauteur.  Ce  travail,  qui  est  appelé shi/i-work ,  est 
exécuté  par  des  ouvriers  appelés  shijters.  Ils  éta- 
blissent un  prix  à  l'avance  pour  tout  l'ouvrage , 
.ou  bien  s'engagent  à  travailler  pour  une  somme 
fixe  par  poste  de  8  heures.  Cette  somme  est  or- 
dinairement 3  shillings  (3fr.75)  rien  que  pour 
abattre  le  roc;  il  y  a  d  autres  ouvriers  chargés  de 
porter  les  déblais  en  lieu  convenable.  On  les  en- 
tasse souvent  dans  les  galeries  de  roulage  ouvertes 
dans  la  couche  de  houille ,  lesquelles  ont  souvent 
des  dimensions  bien  plus  grandes  qu'il  n'est  né- 
cessaire. 

À  la  mine  de  Saint-Lawrence»  on  fut  obligé,  Tcrniu 
en  1790,  d'arrêter  les  travaux,  parce  qu'on  ne  **-- 
pouvait  continuer  le  creusement  de  la  galerie  de 
roulage ,  dans  un  banc  de  gravier  aquifère  qui 
formait  le  prolongement  c  d'un  grès  solide.  En 
i&3i,  on  rouvrit  cette  mine  et  on  fit  un  premier 
essai  pour  traverser  ce  banc ,  mais  on  n'y  réussit 
pas,  parce  que  la  charpente  était  trop  faible.  Le 
procédé  employé  consistait  simplement  à  chasser 
derrière  le  cadre  le  plus  avancé,  des  palplanches 
qu'on  soutenait  ensuite  par  un  autre  cadre.  On 
imagina  ensuite  de  soutenir  le  toit  par  une  troi- 
sième rangée  de  poteaux  verticaux  reunis  par  la 
cloison  qui  séparait  les  deux  compartiments  pra- 
tiqués pour  1  airage  (fig.  1 6 .  ).  La  galerie  eut  alors 
4  pieds  3  pouces  de  haut  sur  4  de  large.  An-dessous 
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des  pal  planches  oa  établit  des  charpentes  horizon- 
tales jointes  ensemble,  et  le  tout  était  supporté 
par  les  cadres.  Bientôt  le  mur  perdit  lui-même 
sa  Solidité,  et  il  fallut  le  revêtir  comme  le  toit. 
On  avança  ainsi  jusqu'à  la  distance  de  trente-deux 
yards  ;  mais  on  s'arrêta ,  parce  que  la  dépeû&e 
était  trop  grande.  Il  y  avait  des  chutes  d'eau  et 
de  sable  a  une  très-grande  pression. 

On  trouvera  dans  la  suite  de  ce  mémoire  les 
dimensions  des  principales  galeries. 
Traraux  exécu-  Que  la  couchesoit  ou  non  profonde,  il  faut 
ié\to*ni  Ve** toujours  atteindre  le  gîte  par  un  puits  que  l'on 
hèrt.  °n  r  su"  creuse  d'abord  par  les  méthodes  indiquées.  Si  la 
houille  est  à  une  distance  peu  considérable  au- 
dessous  du  sol  »  on  fonce  un  deuxième  puits  qui 
doit,  concurremment  avec  le  premier,  servira 
l'aérage.  On  réunit  ces  deux  puits  par  une  galerie 
montante  située  dans  le  plan  du  gîte ,  ou  par  deux 
galeries  se  raccordant  &  angle  droit,  et  dont  l'une 
est  perpendiculaire  aux  faces  de  joint  de  la  houille. 
Dans  les  mines  profondes,  les  deux  comparti- 
ments d'un  même  puits  remplissent  l'office  dés 
deux  puits,  et  il  n'y  a  plus  à  creuser  de  galerie 
montante.  Du  reste ,  les  dispositions  prises  dans 
l'un  et  l'autre  cas ,  se  rapportent  plutôt  à  l'aérage, 
et  nous  y  reviendrons.  Après  avoir  terminé  la  ga- 
lerie d'inclinaison  ou  les  autres  galeries  qui  éta- 
blissent le  mouvement  de  l'air,  on  procède  au 
percement  de  la  galerie  d'allongement  principale. 
Elle  doit  remplir  deux  conditions  :  i  être  hori- 
zontale ;  2°  se  trouver  dans  le  plan  du  gîte.  Mais 
elle  De  doit  pas  être  nécessairement  rectiligne, 
ce  qu'Userait  dans  certains  cas  très-difficile  ciob-t 
tenir.  Son  horizontalité  n'est  même  pas  toujours 
observée.  Ainsi,  quand  un  (fyke  ou  un  trouble 
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Tient  déplacer  la  oourbe  et  la  porter  &  on  au- 
tre niveau ,  ou  bien  il  faut  pratiquer  la  galerie 
d'allongement  en  dehors  du  gîte,  ou  bien  la  ra- 
mener dans  celui-ci  à  l'aide  d'un  plan  ihcliné. 
Nous  avons  vu  des  exemples  de  l'un  et  de  l'autre 
cas*  Le  premier  est  beaucoup  plus  rare  que  le 
second  ,  et  je  ne  sache  pas  qu'il  ait  été  employé 
pour  un  rejet  considérable  de  la  couche;  je  ne  1  ai 
observé  que  dans  une  circonstance  où  celle-ci  se 
trouvait  à  quelques  fathoms  au-dessus  de  la  ga- 
lerie d'allotaœment  ;  le  second  est  beaucoup  plus 
commun ,  etie  plan  incliné  présente  môme  des 
angles  assez  grands  avec  l'horizon.  Il  arrive  as,- 
sez  souvent  que  les  deux  portions  de  la  couche 
sont  réunies  par  un  puits  vertical  tout  à  fait  in- 
dépendant du  puits  principal. 

Cette  galerie  principale  d'allongement  sert  de 
galerie  de  roulage  ;  son  axe  ne  vient  pas  rencon- 
trer celui  du  puits,  mais  le  tout  est  disposé  de 
telle  sorte  que  la  galerie  soit  tangente  au  puits 
ou  à  peu  près.  Au  point  de  contact  »  la  galerie 
s'élarait  beaucoup,  et  est  transformée  en  une  vaste 
chambre.  À  Wals'end,  la  communication  entre  le 
puitset  cette  chambre  est  formée  par  une  voûte  en 

I lierres  de  trente  pieds  de  haut.  En  d'autres  loca- 
ités9  le  muraillement  est  remplacé  par  le  boisage. 
J'ai  même  vu  des  exemples  où  la  dureté  de  la  ro- 
che permettait  de  négliger  l'un  et  l'autre  moyen. 
Les  dimensions  des  galeries  principales  d'al- 
longement et  d'inclinaison  sont  assez  grandes.  Les 
Eremières  surtout  devant  servir  de  galerie  de  rou- 
ige  doivent  offrir  assez  d'espace  pour  que  les 
chevaux  puissent  y  circuler  librement.  Elles  ont 
6  pieds  (ifc,8a8)  de  haut  et  9  pieds  (am,84a)  de 
large»  Toutefois  cette  longueur  ne  sert  que  pour 
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une  simple  voie  de  roulage.  Dans  les  endroits  où 
deux  convois  doivent  se  rencontrer  elle  est  portée 
*  13  pieds  (3m,656). 

Les  puits  creusés  dans  l'intérieur  de  la  mine 
pour  rejoindre  les  deux  parties  d'une  même 
couche  portent  le  nom  de  staple  pit.  Leur  dia- 
mètre est  peu  considérable  et  n'excède  pas  6  à 
8  pieds.  A  la  mine  de  Kellingworth ,  oùles  couches 
sont  rejetées  par  le  dyke  de  go  fathoms,  le  puits 
principal  d'extraction  est  divisé  en  quatre  com- 
partiments. Deux  sont  employés  ppur  le  service 
de  la  partie  supérieure  et  les  deux  autres  des- 
cendent jusqu'à  la  partie  inférieure.  Us  tra- 
versent la  première  couche  à  l'aide  d'un  tubage 
en  fonte.  Dans  celui-ci  est  pratiquée  une  ouver- 
ture rectangulaire  qui  permet  de  voir  le  mou- 
vement déb  bennes  dans  le  compartiment  d'ex- 
traction correspondant  à  la  deuxième  couche. 

%  a.  Exploitation  régulière. 

Méthode  On  ne  suit  dans  tout  le  district  de  Newcastle 

d'exploitation,  qu'une  seule  méthode  d'exploitation ,  celle  par 
piliers  et  galeries  (post  and  stalls).  Elle  consiste  à 
pratiquer  clans  le  gîte  des  galeries  parallèles  entre 
elles,  qu'on  rejoint  ensuite  par  d'autres  transver- 
sales, de  manière  à  isoler  entre  quatre  galeries  des 
piliers  de  charbon  dont  les  dimensions  varient  sui- 
vant les  circonstances.  Ces  piliers  resteront  ou  non 
pour  supporter  le  toit.  On  ne  leur  donne  la  pre- 
mière destination  que  dans  le  cas  où  la  couche  est 
à  une  profondeur  peu  considérable,  au  plus  5o  ou 
60  fathoms.  A  une  distance  du  sol  plus  considé- 
rable on  les  enlève,  au  moins  autant  que  possible. 
Nous  nous  occuperons  d'abord  du  premier  cas. 
U  est  évident  que  les  piliers  abandonnés  doivent 
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préseater  la  plus  grande  résistance  sous  le  plus  petit    .  ^«^  , 

*    i  i»  «i  r  i  •  abandonnée* 

volume ,  car  d  une  part  il  faut  soutenir  le  toit ,  et 
de  l'autre  extraire  le  plus  de  charbon  possible.  Le 
meilleur  moyen  de  parvenir  à  ce  résultat  est  de 
Creuser  les  tailles  parallèlement  à  deux  systèmes 
de  fissures  du  charbon. 

La  marche  générale  à  suivre  est  la  suivante  : 
(Jig.  1 7, P/.  //^).  La  couche  étant  à  une  petite  pro- 
fondeur, il  y  a  deux  puits,  l'un  principal  A,  l'autre 
pour  l'aérage  B,  une  galerie  montante  AB  et  une 
galerie  principale  d  allongement  CD. 

Ces  deux  galeries  sont  ouvertes  concurrem- 
ment ;  quand  elles  sont  suffisamment  avancées , 
et  tout  en  les  prolongeant,  on  commence  le  tra- 
vail des  tailles  de  part'et  d'autre  de  chacune  de  ces 
galeries.  Ces  tailles  sont  poussées  dans  le  sens  de 
Finclinaison,  si  le  charbon  s'abat  plus  facilement  en 
montant;  on  les  ouvre  au  contraire  dans  le  sens  de 
la  direction  si  les  fissures  du  charbon  oflrentquelque 
avantage  pour  cette  manière  d'opérer.  Les  tailles 
principales  portent  le  nom  de  boards  ;  elles  ont  4  à  5 
yards  (3-,64  à  4m,55)de  large.  Les  piliers  de  char- 
bon qui  les  séparent  ont  de  b  à  9  yards.  On  les  di- 
vise de  distance  en  distance  par  d'autres  galeries  ap- 
pelées na/rcw  qui  ont4yardsdelargeetqui  joignent 
deux  boards.  L  écartement  de  ces  narrowsest  très- 
variable.  11  va  quelquefois  jusqu'à  20  yards.  D'au- 
tres -fois  il  se  réduit  à  l'écartement  des  boards. 

Dans  un  pareil  systèmed'exploitation  il  est  souvent 
avantageux  de  creuser  un  grand  nombre  de  puits. 

Nous  avons  vu  suivre  cette  méthode  à  la  mine 
de  Townley.  On  y  exploite  depuis  fort  longtemps 
une  couche  d'un  yard  d'épaisseur  qui  porte  le  nom 
de  Townley  main  seam  et  qui  se  trouve  à  une 
profondeur  moyenne  de  60  yards  au-dessous  de 
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la  surface.  Le  charbon  qu'elle  produit  est  tendre 
et  de  bonne  qualité.  On  pratique  des  boards  qui 
ont  5  yards  de  large  et  des  narrons  qui  n'ont 
que  deux  yards.  Les  piliers  sont  carrés  et  ont  9 
yards  de  côté.  Pendant  le  travail  on  est  souvent 
obligé  de  soutenir  par  des  étais  le  toit  des  boards. 
Nous  avons  parcouru  une  partie  des  anciens  tra- 
vaux ,  et  nous  avons  remarqué  que  le  toit,  qui  est 
un  grès  blanc  assez  solide,  se  détachait  en  plaques 
de  grandes  dimensions.  Nous  avons  en  outre  ob- 
servé le  commencement  d'un  phénomène  dont 
nous  n'avons  pas  encore  parlé  et  qui  porte  le 
nom  de  creep.  11  consiste  en  ce  que  les  piliers 
pressés  par  tout  le  poids  qu'ils  ont  à  supporter 
pénètrent  dans  le  mur,  et  produisent  un  gonfle- 
ment ou  aoulèvement  du  sol  des  galeries.  Nom 
avons  représenté  Jîg.  18  à  a3  un  creep  dans  ses 
différents  états.  U  se  dénote  d'abord,  comme  ou 
le  voit  en  A,  par  une  légère  courbure  dans  le  sol 
de  la  galerie  ;  en  B  le  sol  commence  à  s'ouvrir 
avec  une  déchirure  longitudinale;  C  nous  montre 
le  développement  complet  de  cette  déchirure;  Dt 
le  moment  où  le  soulèvement  atteint  le  toit.  En 
E  la  substance  du  mur  commence  à  remplir  tous 
les  vides;  en  F  le  charbon  commence  à  ressentir 
les  effets  de  la  pression  et  à  se  briser;  enfin  G 
représente  la  période  où  le  creep  est  tout  à  fait 
complet. 

Quand  l'accident  contraire  a  lieu ,  c'est-à-dire 
quand  les  piliers  de  charbon  pénètrent  dans  le  toit, 
on  dit  quM  se  fait  uq  crush.  Ce  sont  là  les  deux 
écueils  à  éviter  dans  l'exploitation  par  piliers  aban- 
donnés. 

La  méthode  d'eiploitation  par  piliers  aban- 
donnés fut  pendant  longtemps  fa  seule  employée 
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a  Newcastle  même  pour  les  mines  profondes. 
Voici,  d'après  M.  Buddle,  comment* se  faisait  le 
travail  dans  la  couche  dite  High  main  seam,  mine 
de  Wals'end,  à  une  profondeur  de  n3  fathoms 
(*>5-,66). 

Les  travaux  furent  commencés  dans  le  voisinage 
du  puits.  On  donnait  au  boqrd  4  yards  de  large  et 
8  aux  piliers.  Les  murs  étaient  percés  de  22  en  22 
yards  par  des  galeries  rooms  de  2  yards  de  large 
et  tout  le  reste  était  abandonné.  On  obtenait  ainsi 
1 12  sur  288  ou  -7-  ou  enfin  39  pour  1 00  du  charbon, 
et  &i  pour  100  étaient  complètement  perdus. 
Cétait  tout  ce  qu'on  pouvait  faire  dans  la  crainte 
des  creeps.  Cette  méthode  fut  suivie  pour  tout  un 
tiers  de  la  mine  en  question.  On  porta  ajors  la 
largeur  des  galeries  boards  à  5  yards,  et  celle  des 
piliers  à  10  yards  en  les  recoupant  toujours  à  22 
yards  par  des  rooms  de  2  yards.  On  n'avait  pas 
pour  but  d'obtenir  plus  de  charbon,  mais  on  entre- 
voyait déjà  la  possibilité  d'enlever  tout  ou  partie 
des  piliers ,  et  on  regardait  la  largeur  de  10  yards 
comme  plus  favorable  que  celle  de  8.  Toutefois 
on  adopta  dans  une  partie  de  la  mine  des  boards 
de  4  yards  avec  des  piliers  de  6  yards  en  recoupant 
toujours  de  la  raêipe  manière.  On  obtiqt  ainsi  108 
sur  240  ou  ^S  pour  100  du  charbon. 

Vers  1795  M.  Thomas  Barnes  de  la  mine  deDépiUyeptrtie!. 
Walker  essaya  d'enlever  une  partie  des  piliers  re- 
gardés jusqq  alors  nécessaires  pour  soutenir  le  toit. 
Il  divisa  les  vieux  travaux  en  districts  de  10  à  20 
acres  (4°  >à  80  hectares}  qu'il  limita  en  établissant 
dans  les  galeries  des  piliers  auxiliaires  et  ç n  sou- 
tenant les  murs  de  charbon ,  de  façon  qu'on  p'eût 
pas  k  craindrq  cm'ua  çre$p ,  s'il  se  formait^  pût 
s'étendre  aux  piliers  voisins.  Il  enleva  çjiswte  la 
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moitié  des  piliers  de  deux  en  deux  rangées  comme 
le  montre la^f.  2/\,PL  IV.  Il  obtenait  ainsi  i56 
parties  sur  388  ou  54  pour  100  du  charbon.  En 
18 10  un  autre  perfectionnement  fut  introduit 
pour  la  première  fois  dans  les  travaux  de  la  mine 
de  Piercy  main.  On  enleva  complètement  chaque 
rangée  cfe  piliers  de  deux  en  deux  et  on  enleva  la 
moitié  de  chaque  pilier  dans  la  rangée  intermé- 
diaire (Jtg.  a5,  PL IV).  Ensuivant  ce  plan  dans  des 
districts  resserrés,  les  ouvriers  parvinrent  à  ob- 
tenir jusqu'à  80  ou  90  pour  100.  Enfin  M.  Buddle 
imagina  la  méthode  par  piliers  et  compartiments 
appelée  en  Aurais parmel  work,  et  donna  ainsi  le 
moyen  d'extraire  presque  tout  le  charbon  avec 
moins  de  danger  qu'auparavant. 
Dtwripttoo  Cette  méthode  consiste  à  diviser  la  mine  en 
4»  panntlwork.  districts  ou  pann els  séparés  les  uns  des  autres  par 
des  murs  de  charbon  de  4°  à  5o  yards  d'épais- 
seur, de  manière  que  si  un  éboulement  se  mani- 
feste dans  un  compartiment ,  il  ne  puisse  avoir 
aucune  influence  sur  les  autres  travaux.  Nous 
avons  représenté (fig.  26,PLIV)  un  plan  théorique 
du  pannel  work.  Nous  avons  supposé  qu'on  avait 
creusé  deux  puits  A  et  B  mis  en  communication 
par  des  galeries  à  angle  droit  les  unes  sur  les 
autres.  Du  puits  principal  À  part  une  galerie 
d'allongement  de  chaque  côté  de  laquelle  sont 
disposés  les  compartiments.  Ceux-ci  sont  réunis 
par  deux  galeries  qui  sont  parallèles  à  la  galerie 
principale  d'allongement  et  servent  pour  le  retour 
d'air. 

Les  piliers  ont  1 2  yards  de  largeur  et  ?4  ^e 
Ions.  Les  boards  ou  tailles  principales  ont  4  yards 
de  large  ;  elles  sont  perpendiculaires  aux  fissures 
de  direction.  Les  tailles  transversales  rooms  ont  2 
yards  de  large. 
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Une  fois  que  la  galerie  de  roulage  est  poussée 
assez  loin ,  on  attaque  à  la  fois  plusieurs  compar- 
timents, et  le  point  par  lequel  on  commence  im- 
Sorte  peu  ;  mais  il  n  en  est  plus  de  même  pour  le 
épi  1  âge.  Il  faut  l'entamer  par  le  point  le  plus 
éloigné  possible  du  puits  principal.  A  mesure  que 
l'abattage  a  lieu  on  étaye  le  toit  avec  des  rondins 
en  sapin  d'Ecosse;  oif  les  rapproche  plus  ou  moins 
suivant  la  solidité  de  la  roche.  Ce  travail  n'est  pas 
confié  aux  simples  mineurs  ;  tandis  que  le  hewer 
abat  la  roche ,  un  ouvrier  supérieur  qui  porte  le 
nom  de  deputjr  overman  place  les  étançons.  On 
continue  le  dépilage  jusqu  à  ce  qu'on  ait  dégarni 
une  grande  chambre  correspondant  à  3  ou  4  pi- 
liers; alors  le  deputjr  overman  commence  à  re- 
tirer les  étais  qui  soutenaient  le  toit  et  en  laisse 
seulement  un  petit  nombre  pour  protéger  les 
piliers  qui  seront  ensuite  attaqués.  Les  premières 
assises  du  toit  se  détachent  alors  et  tombent  au 
milieu  de  l'espace  vide  ;  mais  le?  couches  supé- 
rieures ne  se  brisent  pas;  elles  s'affaissent  douce- 
ment et  viennent  reposer  sur  les  débris  du  toit. 
M.  Buddle  avait  fait  un  essai  pour  appliquer  aux 
couches  de  Newcastle  la   méthode    par  grande 
taille;  mais  il  avait  été  forcé  d'y  renoncer  parce 
que  les  assises  supérieures  au  toit,  au  lieu  de  se 
plier  ,  se  brisaient  complètement  et  livraient  un 
passage  au  gaz  renfermé  dans  les  petites  cou- 
ches de  charbon  supérieures  à  celles  qu'on  ex- 
ploitait. 

Dans  le  système  actuel ,  quand  un  comparti- 
ment est  entièrement  dépilé,  on  enlève  autant 
que  possible  en  se  retirant  les  murs  qui  le  sé- 
parent des  autres  parties  déjà  exploitées,  afin  de 
perdre  le  moins  de  charbon  possible.  Dans  notre 
Tomel,  184a*  i% 
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dessin  ,  il  y  a  deux  compartiments  complète- 
ment dé  pi  lés ,  deux  où  le  dépilage  commence , 
un  où  toutes  les  galeries  sont  ouvertes,  et  un 
sixième  où  l'on  travaille  encore  aux  galeries. 
On  donne  le  nom  de  mothergate  à  la  galerie 

Sartant  du  puits  ou  à  toute  autre  galerie  partant 
'un  point  central,  qui  sert%de  route  pour  aboutir 
à  une  série  de  boaras.  Les  deux  galeries  qui  sont 
poussées  parallèlement  à  un  même  système  de 
fissures  du  charbon  portent  le  nom  de  headwajr. 
Les  boards  y  aboutissent  à  angle  droit. 

En  réalité  le  travail  n'est  pas  et  ne  peut  pas  être 
aussi  régulier  qu'on  pourrait  le  conclure  de  ce  que 
nous  venons  de  dire.  On  conçoit  en  effet  qu'il  faut 
autant  que  possible  suivre  les  limites  de  l'exploi- 
tation ,  et  si  l'on  adoptait  la  régularité  de  notre 
plan ,  il  y  aurait  beaucoup  de  pertes.  En  outre 
des  failles  nombreuses  viennent  à  chaque  instant 
changer  la  profondeur  et  l'inclinaison  des  couches. 
Pour  donner  une  idée  de  la  disposition  réelle  d'une 
mine  des  environs  de  Newcastle,  nous  avons  joint 
à  notre  mémoire  le  plan  de  la  couche  dite  Bensham 
seam  à  la  mine  de  Wals'eud ,  lors  de  la  terrible 
explosion  qui  eut  lieu  dans  cette  mine  en  i835. 
Les  parties  couvertes  de  hachures  sont  celles  qui  ont 
été  dépilées.  On  trouvera  plus  loin  une  explication 
plus  détaillée  de  ce  planque  nous  choisirons  comme 
un  exemple  d'aérage  (Jtg.  1 ,  PL  T). 

Depuis  l'invention  de  la  lampe  de  Davy  on  a 
cherché  à  extraire  le  charbon  qui  avait  été  ren- 
fermé par  un  creep.  Le  procédé  suivi  consiste  à 
ouvrir,  dans  les  piliers  de  charbon ,  de  véritables 
galeries,  en  soutenant  le  toit  par  des  étançons. 
On  enlève  d'abord  la  houille  sur  la  moitié  de  la 
largeur,  puis  ensuite  sur  l'autre  moitié.  Quand  on 
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a  enlevé  tout  ce  qu'il  est  possible  d'avoir,  on  retire 
les  étançons  et  le  toit  s'éboule.  Du  reste  il  y  a  peu 
de  bénéfice  à  reprendre  ainsi  le  charbon  des  creeps, 
parce  que  la  pression  qu'il  a  subie  l'a  ordinairement 
réduit  en  très-petits  fragments,  ce  qui  lui  ôte  beau- 
coup de  sa  valeur  (Jig.  27  et 28,  PI.  IV). 

IV. 

DE  l'a£EAGS. 

S  1 .  Manière  dont  Vair  est  vicié. 

Les  mines  de  Newcastle  sont  assez  difficiles  à  gattre  a«  gai 
ventiler,  parce  que  la  houille  contient  une  grande  «uaiblef. 
quantité  de  gaz  inflammable.  La  nature  de  celui-* 
ci  paraît  assez  bien  déterminée.  M.  Tu  mer,  pro- 
fesseur }d  l'université  de  Londres ,  a  fait  des  ana- 
lyses récentes  dont  nous  donnerons  le  résultat. 
Le  gaz  fut  recueilli  dans  diverses  mines  en  vidant 
aux  places  où  on  voulait  le  prendre  des  bouteilles 
pleines  d'eau.  On  laissait  dans  chacune  une  demi- 
once  d'eau ,  on  bouchait  ensuite  la  bouteille  à 
fémeri ,  puis  on  recouvrait  d'un  lut  et  d'une 
enveloppe.  Les  bouteilles  furent  transportées  à 
Londres  en  tenant  le  goulot  en  bas.  Il  ne  put 
s'introduire  ni  s'échapper  aucune  parcelle  de  gaz. 
L'analyse  fut  faite  dans  l'eudiomètre  à  mercure, 
en  faisant  détoner  avec  l'oxygène.  Les  gaz  ne 
contenaient  d'inflammable  que  de  l'hydrogène 
protocarboné  ;  il  n'y  avait  pas  du  tout  d  hy- 
drogène. On  y  trouva  quelquefois  de  l'acide  car- 
bonique en  proportion  notable.  Voici  du  reste  les 
résultats  exacts. 
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NOMS 


DE    LA    MIRE. 


Walstnd. 
Burraloa. 
Killingworth. 
lillinjprorlh. 
Pensher  au  M" 

de 
Londonderry. 
Pittington     au 

M*  de 
Londonderry. 

Hetton.  .    .  . 

Hetton.    .   .  . 
Jarrow.  .  •  . 

Jarrow.  .    .  . 

WilUngton.    • 


DI    LA,    COCCHI. 


Bensham  coal  seam. 
Yard  coal  seam.  .  • 
High  main  team.  . 
Low  main  seam,  . 

(Vieux  trataux  de 
Hutton  seam  ia5  f. 

{Hutton  seam ,  au 
fond  du  puits  Adé- 
laïde, 45  fath.  .  . 
I  Hutlon  seam  Epple- 
(  ton  Jane  PU,  175  fat. 

{Main  coal  seam,  puits 
Blassom,  100  fath. 
■  Bensham  coal  seam. 
,  Couche  à  1 1  fat.  au- 
dessous  de  la  précé- 
dente  

Bensham  seam,  1 45  f . 
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La  présence  de  l'azote  doit  être  considérée 
comme  due  à  des  réactions  chimiques  qui  absor- 
bent l'oxygène,  et  notamment  la  décomposition* 
des  sulfures  métalliques. 

L'acide  carbonique  se  trouve  souvent  dans  les 
débris  au  moment  du  dépilage.  Ayant  essayé  à 
Killingworth  d'entrer  au  milieu  de  ces  débris,  la 
chandelle  que  nous  tenions  à  la  main  s'est  éteinte 
après  un  laps  de  temps  très-court  et  nous  avons  été 
forcé  de  nous  retirer. 

L'hydrogène  sulfuré  existe'  probablement  aussi 
en  quelques  points.  On  a  des  exemples  d'ouvriers 
tués  presque  subitement  par  des  dégagements  d'air 
méphitique. 
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Des  observations  faites  avec  un  microscope  d'un  **»*  ***i  dans 
pouvoir  grossissant  considérable,  ont  montré  que    J"  ow  e# 
la  houille   contenait  des  pores  et  que  ceux-ci  fe  décent  <Ua! 
étaient  d'autant  plus  grands  et  plus    nombreux  l'air« 
que  le  charbon  dégageait  plus  de  gaz.  On  déduit 
naturellement  de  là  que  ces  petites  cellules  ser- 
vent de  réservoir  pour  le  grisou.  Quand  ces  pores 
Tiennent  à  communiquer  avec  l'air,  le  gaz  se 
dégage  et  fait  entendre  un  petit  bruissement  qui 
est  très-sensible  à  Newcastle  sur  la  face  des  tailles. 
On  peut  même  facilement  allumer  le  gaz  en  cer- 
tains points. 

Ce  n'est  pas  là  l'origine  unique  du  grisou.  Il  en 
sort  du  toit  et  du  mur ,  et  la  nature  de  ceux-ci  a 
une  grande  influence  sur  le  dégagement.  Un  toit 
ou  un  mur  de  grès  présentant  de  nombreuses  fis- 
sures amène  constamment  dans  la  mine  les  gaz 
qui  peuvent  se  dégager  des  couches  supérieures 
ou  inférieures.  La  quantité  qui  arrive  ainsi  varie 
beaucoup  avec  la  pression  barométrique.  Cette 
variation  précède  même  celle  de  la  colonne  de 
mercure  et  paraît  être  plus  sensible  aux  change- 
ments atmosphériques.  Quand  les*  fissures  du 
grès  deviennent  plus  larges,  des  ouvriers  leur  don- 
nent le  nom  de  thredson  gullets ,  et  la  quantité 
de  gaz  qu'elles  amènent  est  beaucoup  plus  grande. 
Aussi  lorsqu'il  y  a  une  diminution  subite  de  pres- 
sion atmosphérique ,  elles  présentent  des  dangers 
réels.  Si  le  toit  étft  schisteux  il  ne  contient  plus 
comme  le  grès  des  fissures  par  lesquelles  le  gaz  des 
couches  voisines  puisse  arriver  dans  la  mine.  Cette 
circonstance  est  avantageuse  tant  qu'il  ne  s'est 
opéré  aucune  rupture  ;  mais  dans  le  dépilage , 
quand  il  se  forme  quelque  grande  fente,  elle 
ouvre   un    passage  au  gaz  accumulé  au-dessus 
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ou  au-dessous  du  schiste,  et  sous  ce  point  de  vue 
celui-ci  doit  être  regardé,  comme  plus  dangereux 
que  le  grès. 

Enfin  le  dégagement  qui  est  le  plus  dangereux, 
en  ce  qu'il  est  plus  difficile  à  prévoir,  est  celui  qui 
porte  en  anglais  le  nom  de  blower9  en  France 
soufflard,  et  qui  provient  d'une  accumulation, 
appelée  bag  offouhiess  (sac  d'impureté).  Le  g;az 
est  contenu  à  une  forte  pression  dans  une  cavité 
fermée  9  et  lorsqu'on  lui  donne  issue  il  se  préci- 

Site  avec  une  grande  force.  Les  cavités  se  trouvent 
ans  le  toit  ou  dans  le  mur,  mais  principalement 
dans  les  petites  failles  qui  coupept  le  charbon  et 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  hitch  ou  petit 
dyke  de  glissement.  On  en  voit  encore  dans  les 

f;rands  dykes  9  mais  il  est  à  remarquer  que  dans 
e  cas  où  les  parois  sont  schisteuses,  ce  dyke  est 
entièrement  plein  et  ne  peut  conséquemment  pas 
contenir  de  gaz ,  tandis  que  si  les  deux  parois  sont 
du  grès ,  le  dyke  présente  un  grand  nombre  de 
cavités.  Assez  souvent  le  voisinage  d'une  faille  est 
annoncé  par  l'état  du  charbon,  et  celui-ci 
avertit  le  mineur  de  se  tenir  sur  ses  gardes ,  mais 
malheureusement  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi. 

§  2.  Production  du.  courant  dair. 

Moyens  D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  est  très- 
empiojéi.  important  d'introduire  dans  les  mines  du  district 
de  Newcastle  une  grande  quantité  d'air  pur  pour 
'  diluer  l'air  vicié  qui  remplit  les  travaux.  Les 
couches  ne  sont  pas  assez  inclinées  et  le  chemin 
à  parcourir  est  beaucoup  trop  grand  pour  qu'on 
puisse  se  contenter  de  Faérage  nature}.  On  est 
donc  forcé  d'employer  un  moyen  artificiel ,  et 
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celai  dont  on  fait  partout  usage  dans  le  nord  de 
l'Angleterre  est  un  foyer  placé  à  la  base  ou  au 
sommet  du  puits.  De  1807  à  1810,  M.  Buddle 
fit  plusieurs  essais  pour  remplacer  ces  foyers  qui 
présentent  des  inconvénients  dont  nous  parlerons 
plus  loin.  Il  essaya  des  machines  aspirantes  et 
soufflantes  à  piston.  11  injecta  dans  le  puits  d'aé- 
rage  de  la  vapeur  d'eau  amenée  par  un  tuyau 
carré  de  planches  de  sapin  oui  communiquait 
avec  une  chaudière,  .Enfin  il  imagina  de  faire 
passer  l'air  à  travers  un  cylindre,  qu'on  chauffait 
à  la  surface,  comme  l'indique  la  fig.  a,  PL  IV* 

Le  foyer  simple  fut  encore  reconnu  comme  ce    comment  l'air 
qu'il  y  avait  de  plus  convenable* et  de  plus  efficace.  entre*»0*1*  mi; 

*  t  t   •  ^    1     r    •    .       1    •       1  1       r-  ne  et  comment 

JLair  est  donc  introduit  dans  la  mine  par  un  a  en  tort. 
puits  qu'on  appelle  en  anglais  dovon-cast  shaft 
(puits  de  descente)  et  il  remonte  par  le  up-cast 
shaft.  Celui-ci  est  quelquefois  un  puits  complè- 
tement distinct  du  premier,  mais  souvent  le 
doicnrcast  et  le  up-cast  ne  sont  que  les  deux 
compartiments  d'un  même  puits.  Cette  dispo- 
sition est  très-vicieuse.  Lorsque  malheureusement 
il  arrive  une  explosion  qui  s'étend  jusque  dans  le 
puits,  la  cloison  est  infailliblement  renversée,  et 
tout  moyen  de  rétablir  le  courant  d'air  est  en- 
levé jusqu'à  ce  qu'on  la  recorctruise.  Pour  obvier 
à  cet  inconvénient,  M.  BudcQe  avait  remplacé  la 

Cirtie  inférieure  par  un  véritable  mur  en  briaues. 
a  nouvel  accident  lui  prouva  l'insuffisance  de  ce 
système;  le  mur  fut  complètement  renversé  et 
une  partie  de  la  cloison  en  bois  détruite.  Instruit 
par  cet  exemple,  l'habile  ingénieur,  dans  un  nou- 
veau puits  qu'il  creusait  à  la  mine  de  Wals'end  » 
imagina  de  te  partager  à  la  partie  inférieure  en 
deux  ppitp  tout  à  Eut  distincts  ,y%*.  3.  La  couche 
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de  highmain  avait  été  exploitée  par  ce  puits  di- 
visé en  trois  compartiments ,  un  pour  l'épuisement 
et  deux  pour  l'extraction.  Le  premier  continua  de 
servir  à  élever  au  jour  les  eaux  supérieures  à  la 
couche  épuisée ,  et  les  deux  autres  furent  appro- 
fondis jusqu'à  la  couche  de  Bensham.  Les  cloi- 
sons en  bois  exigent  de  fréquentes  réparations. 
Elles  sont  rapidement  détruites  par  l'air  vicié  et 
quelquefois  même  enflammées.  M.  Buddle  cite 
une  année  où  le  boisage  d'un  puits  a  coûté  35.ooo 
francs  d'entretien.  Il  est  donc  bien  important 
quand  on  ouvre  une  exploitation  de  calculer  avec 
soin  les  avantages  et  les  inconvénients  qu'il  y  au- 
rait à  creuser  de  suite  deux  puits  au  lieu  d'un  seul. 
Diipoâition  Le  foyer  d'aérage  est  placé  ,  avons-nous  dit , 
du  foyer,  tantôt  a u  sommet,  tantôt  à  la  base  du  puits.  Ce 
n'est  pas  ici  le  lieu  de  s'appesantir  sur  tout  ce  que 
la  première  disposition  a  de  vicieux;  nous  observe- 
rons seulement  qu'il  est  très-rarement  employé 
dans  cette  position.  Pour  notre  part ,  nous  n'en 
avons  vu  qu'un  exemple  :  c'était  à  la  mine  de 
Townley ,  et  encore  n'était-il  que  pour  aérer  une 
très-petite  portion  de  mine  située  à  une  profondeur 
peu  considérable.  Le  foyer ,  renfermé  dans  une 
petite  cabane  en  pierres ,  était  alimenté  simple- 
ment par  l'air  que  Importe  laissait  passer  entre  ses 
joints.  Les  gaz  sortant  de  la  mine  étaient  amenés 
par  une  galerie  inclinée  aboutissant  à  la  cheminée, 
et  se  rattachant  au  puits.  La  cheminée  avait  en- 
viron 60  pieds  de  haut ,  6  pieds  de  diamètre  à  la 
base ,  et  3  pieds  au  sommet.  Elle  n'était  formée 
que  d'un  seul  rang  de  briques  ayant  9  pouces  de 
long ,  excepté  toutefois  à  la  partie  inférieure ,  où 
il  y  avait  un  double  rang  de  briques  réfractaires. 
Le  plus  généralement ,  le  foyer  est  à  la  base  du 
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Suite  par  lequel  l'air  remonte.  On  ne  le  met  pas 
ans  le  puits  même,  ce  qui  empêcherait  celui-ci 
de  pouvoir  servir  à  l'extraction;  mais  il  est  tou- 
jours à  une  certaine  distance ,  et  communique  avec 
Je  puits  par  une  cheminée  inclinée.  Le  loyer  con- 
siste simplement  en  une  voûte  cylindrique  con- 
struite en  briques,  et  sous  laquelle  se  trouve  une 
grille  de  3  mètres  de  large  et  de  la  même  lon- 
gueur (Fig.  4  )•  Quelquefois  les  dimensions  sont 
un  peu  moindres.  Quand  la  quantité  d  air  qui 
doit  sortir  de  la  mine  exige  un  plus  fort  tirage 

Îue  ne  le  comportent  ces  dimensions ,  on  établit 
eux  foyers  au  bas  d'un  même  puits;  c'est  ce  qui 
a  lieu  à  la  mine  de  Killingwortn  :  les  deux  foyers 
«ont  accolés  l'un  à  l'autre.  D'autres  fois,  et  notam- 
ment à  la  tnine  de  Townley,  deux  foyers  sont  em- 
ployés pour  un  même  puits ,  mais  souvent  pour 
dey  courants  d'air  arrivant  de  parties  différentes 
de  la  mine;  alors  ils  sont  disposés  de  part  et  d'autre 
du  puitsw  Les  foyers  sont  alimentés  généralement 
avec  de  la  menue  houille  provenant  de  l'exploita- 
tion. A  la  mine  de  Wall'send,  où  le  foyer  est  à 
grandes  dimensions,  on  use  environ  18  quintaux 
de  charbon  en  12  heures.  Dans  d'autres  localités , 
'on  emploie  aussi,  pour  alimenter  le  foyer,  du  bon 
charbon  en  morceaux  assez  gros  ;  la  consomma- 
tion est  à  peu  prés  la  même.  L'entretien  du  foyer 
est  confié  à  une  classe  particulière  d'ouvriers  que 
Ton  nomme^/?remen.IIs  se  relayent  par  postes  de 
12  heures,  et  sont  payés  18  shil.  par  semaine,  ou 
a  shil.  7  p.  (3  fr.  20  c.)  par  poste.  Ce  sont  ordi- 
nairement des  pitmen  que  leur  Age  ou  un  acci- 
dent quelconque  survenu  dans  la  mine  a  rendus 
incapables  de  travailler  à  l'abattage  de  la  houille. 
Os  doivent  toujours  maintenir  le  feu  clair  et  vif. 
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Pour  Rassurer  que  le  tirage  est  suffisant,  ils  em- 
ploient divers  moyens;  les  uns  se  servent  d'un 
petit  moulin  dont  les  ailettes  mues  par  le  courant 
d'air  attestent  par  le  bruit  qu'elles  font  la  suffi- 
sance ou  l'insuffisance  du  tirage.  D'autres  em- 
ploient un  ruban  ou  une  plume  attachée  à  l'extré- 
mité d'un  fil ,  qui  doit  rester  dans  une  position 
horizontale  ou  presque  horizontale  au  milieu  du 
cburant  d'air. 

Le  foyer  est  tout  à  fait  construit  en  briques ,  et 
pour  l'isoler  de  la  houille  et  empocher  celle-ci  de 
s'échauffer,  on  pratique  tout  autour  une  petite 
galerie  dans  laquelle  circule  l'air  froid. 

A  la  minedeWhite-haven,  dans  le  Cumber- 
land ,  le  foyer  est  dans  un  cylindre  en  briques 
dont  il  n'occupe  pas  toute  la  largeur  *(Fig*  5). 
Un  segment  du  cylindre  est  réservé  au  passage 
d'une  portion  d'air  froid  qui  va  rejoindre  plus  haut 
l'air  échauffé. 
Air  qniaert  â  aii-  L'air  qui  a  par  cou  ru  les  différents  travaux,  de  la 
menter  le  foyer,  mine  n'est  pas  toujours  également  propre  à  l'ali- 
mentation du  foyer.  On  a  reconnu  que  s'il  conte** 
nait  plus  de  —  de  gaz  hydrogène  protooarboné,  il 
s'enflammait  en  le  traversant*  Cette  circonstance 
force  très-souvent  à  diviser  l'air  oui  vient  au  foyer 
en  deux  ou  plusieurs  portions*  Si  l'une  d'elles  est 
inflammable ,  on  la  fait  arriver  dans  le  puits  à  un 
niveau  tel  qu'elle  ne  puisse  être  atteinte  par  aucune 
flamme  venant  du  foyer  ;  le  conduit  incliné  au  on 
lui  fait  suivre  porte  alors  le  nom  de  coldoix  aurnb 
furnace  (  fourneau  froM  ou  muet)  (Jig.  6).  Si 
l'autre  n'est  pas  trop  impure ,  on  la  fait  servir  k 
l'alimentation  du  foyeç.  Si  elle  ne  peut  être  em- 
ployée à  cet  usage  >  on  la  fait  aussi  passer  à  travers 
le  durnbfurnaçey  et  l'on  Eût  arriver  sur  le  loyer  un 
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petit  courant  emprunté  à  l'air  descendant.  La  fig.*], 
PL  V,  représente  en  plan  la  disposition  adaptée 
à  un  puits  de  Piercy-main.  Ce  puits  sert  à  la  fois 
deup-cast  et  de  down-cast.  11  n'y  a  qu'une  seule 
galerie  pour  le  retour  d'air;  mais  celui-ci  peut  ou 
non  être  admis  sur  le  foyer.  Lorsqu'il  est  vicié , 
on  emprunte  .un  courant  à  la  galerie  par  laquelle 
l'air  entre  dans  la  mine ,  et  dont  le  foyer  est  séparé 
par  deux  portes  closes  avec  soin.  Il  n'est  pas  rare  Tours  et  chenu. 
de  voir  aux  environs  de  JNewcastle  des  tours  d'une  ■£•  ™ ^ommet 
centaine  de  pieds  de  hauteur  qui  surmontent  les 
puits  d'aérage.  Ces  tours  sont  destinées  à  augmen- 
ter la  vitesse  du  courant  d'air  en  rendant  le  tirage 
plus  grand.  Bien  qu'elles  satisfassent  à  toutes  les 
conditions  désirables  sous  le  rapport  du  diamètre  f 
elles  ne  sont  pas  assez  hautes ,  surtout  par  rapport 
à  la  grande  profondeur  des  puits,  pour  produire 
«un  effet  sensible.  Elles  ont  en  outre  l'inconvénient 
d'empêcher  l'extraction  par  le  puits  de  sortie  de 
l'air.  On  doit  donc  regarder  leur  emploi  comme; 
superflu  et  presque  sans  utilité;  cependant  elles 
sont  quelquefois  surmontées  d'un  appendice  qui 
les  rend  plus  efficaces,  Cet  appendice  consiste  en 
un  entonnoir  conique  dont  l'ouverture  est  dirigée 
par  une  girouette ,  de  façon  k  être  constamment 
abritée  du  vent  qui ,  sans  cela ,  contrarie  souvent 
l'air  sortant  de  la  mine. 

Une  disposition  assez  ingénieuse  est  la  suivante  ; 
le  down-cast  et  le  up-cast  shafts  sont  les  deux 
compartiments  d'un  même  puits.  A  une  petite 
distance  au  dessous  de  la  surface,  ce  puits  est 
bouché  à  laide  d'un  plancher  très-solide  sur  le- 
quel est  un  lit  d'argile.  Chacun  des  compartiments 
communique  à  l'aide  d'une  petite  galerie  avec  une 
cheminée  d'environ  6q  pieds  de  haut.  La  cbemiftéç 
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du  d&wn-cast  shajt  est  surmontée  d'une  espèce 
d'entonnoir  auquel  est  adaptée  une  girouette. 
Celle-ci  fait  tourner  l'entonnoir  de  manière  que 
son  ouverture  est  toujours  du  côté  d'où  souffle  le 
vent.  La  cheminée  du  puits  de  sortie  est  également 
munie  d'un  entonnoir  à  girouette,  mais  celle-ci 
est  disposée  de  telle  façon  que  l'ouverture  est  tou- 
jours en  sens  contraire  de  la  première.  Par  ce 
procédé ,  le  vent  favorise  l'entrée  de  l'air  dans  une 
des  cheminées,  et  la  sortie  dans  l'autre  (Fig.  8). 
AranUget  «t  in-  Nous  avons  déjà  dit  que  M.  Buddle  avait  essayé 
fi^mdvî^  deide  substituer  aux  foyers  d'aérage  les  machines  as- 
pirantes  à  piston.  L  épreuve  qu'il  en  fit  ne  fut  pas 
favorable  :  la  machine,  dont  sans  doute  les  dimen- 
sions étaient  trop  petites ,  ne  pouvait  déterminer 
dans  l'intérieur  de  la  mine  un  courant  suffisant. 
Du  reste,  le  raisonnement  seul  semble  indiquer 
qu'il  n'y  avait  aucun  avantage  à  faire  cette  substi-« 
tution.  Les  foyers  ont  sur  les  machines  l'avantage 
d'exiger  beaucoup  moins  de  frais  de  premier  éta- 
blissement et  d'entretien  ;  en  outre ,  pour  les  mines 
profondes  comme  le  sont  celles  de  Newcastle ,  il 
serait  difficile  de  trouver  un  moteur  qui  fît  passer 
à  travers  les  galeries  une  quantité  d'air  assez 
grande.  Si  on  emploie  des  machines ,  il  faudra 
multiplier  leur  nombre,  ou  leur  donner  des  di- 
mensions exagérées  ;  on  serait  conduit  à  quelque 
chose  de  tout  à  fait  impraticable.  U  est  vrai  qu'a- 
vec les  foyers  on  peut  craindre  qu'un  courant  d'air 
explosif  h'arrive  sur  eux;  qu'à  la  suite  d'une  pre- 
mière explosion  ,  les  portes  qui  interceptaient  le 
passage  de  l'air  inflammable  étant  renversées,  il 
ne  passe  sur  le  foyer  un  mélange  gazeux  inflam- 
mable, et  qu'une  seconde  explosion  ne  s'en  suive  ; 
enfin ,  après  une  explosion ,  il  est  impossible  ou 
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du  moins  très-difficile  de  se  servir  du  foyer. 
M.  Combes,  dans  son  mémoire  sur  l'aérage  des 
mines ,  réfute  très-bien  ces  objections  faites  à  rem- 
ploi des  foyers,  et  montre  que  les  machines  y  sont 
également  soumises.  Ces  dernières  ont  de  plus 
l'inconvénient  d'exiger  des  réparations  qui  forcent 
d'interrompre  complètement  les  travaux.  En  défi- 
nitive ,  dans  l'état  actuel  de  la  question ,  lenoyers 
d'aérage  paraissent  être  le  meilleur  moyen  qu'on 
ait  encore  employé  pour  produire  un  courant  d'air 
artificiel. 

Quoi  qu'il  en  soit,  quand  une  explosion  a  eu 
lieu  dans  une  mine ,  et  que  les  foyers  sont  hors  de 
service ,  on  emploie  à  Wewcastle  un  procédé  qui 
n'est  du  reste  pas  spécial  à  ce  district ,  pour  réin- 
troduire une  quantité  suffisante  d'air;  il  consiste  à 
faire  arriver  du  sommet  du  puits  un  courant  d'eau 
qui,  en  tombant,  produit  l  effet  d'une  trombe,  et 
force  l'air  à  rentrer  dans  la  mine.  Nous  citerons 
plus  loin  un  exemple  où  ce  procédé  a  été  employé. 

§3.  Distribution  de  Vair  dans  les  travaux'. 

Dans  un  puits  en  creusement,  l'air  est  rem>u-A4       dei  ^ 
vêlé  comme  à  l'ordinaire,  en  partageant  le  puits  vaux  préparât*», 
en  deux  compartiments  dont  l'un  sert  à  la  descente re$# 
et  l'autre  à  la  sortie,  en  aidant  celle-ci,  dans  le 
cas  où  la  chose  est  nécessaire ,  par  un  moyen  arti- 
ficiel ,  tel  qu'un  foyer  ou  une  légère  élévation  du 
compartiment  par  lequel  l'air  remonte.  Quand  le 
puits  a  atteint  la  couche,  la  première  chose  à  faire 
est  de  le  mettre  en  communication  avec  un  second 
puits  s'il  y  en  a  un;  sinon,  on  procède  immédiate- 
ment au  creusement  de  la  galerie  principale.  Gé- 
néralement alors  on  creuse  concurremment  avec 
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pour  toute  la  mine ,  et ,  lorsqu'il  arrivait  au  foyer 
trop  chargé  d'air  inflammable ,  il  en  résultait  une 
explosion.  Le  seul  remède  qu'on  connût  à  cette 
époque ,  dans  le  cas  où  l'air  était  très- vicié ,  con- 
sistait à  éteindre  le  feu  et  k  faire  tomber  un  cou- 
rant d'eau  dans  le  puits  d'entrée  de  l'air.  Une 
grande  difficulté  se  présentait  alors  quand  on 
voulait  rallumer  le  fourneau  :  pour  y  parvenir  sans 
danger ,  on  attachait  un  fil  de  fer  à  une  barre  du 
foyer  et  au  sommet  du  puits;  on  recouvrait  ce  fil 
de  matières  très-combustibles,  et  on  laissait  glis- 
ser tout  le  long  un  anneau  de  fer  rouge.  On  n'eut 
pas  d'autre  moyen  jusqu'en  1807,  époque  à  la- 

Suelle  M.  Buddle  imagina  de  diviser  le  courant 
air  ,  ce  qu'il  appelait  compound  ventilation 
(ventilation  composée).  La  première  notion  de 
ce  système  qui  fut  donnée  au  public  se  trouve  dans 
une  lettre  adressée,  en  1810,  par  M.  Buddle  à 
sir  Ralph  M ilbanke ,  président  a  une  société  éta- 
blie à  Sunderland  pour  empêcher  les  accidents 
dans  les  mines.  La  jig\  29,  PL  IV,  est  celle  qu'y 
donnait  M.  Buddle.  Les  travaux  y  sont  très-peu 
développés;  les  galeries  dd  sont  les  head  ways, 
ii  les  stentings,  et  ///  les  boards.  L'air,  divisé  à 
son  entrée  dans  la  mine  en  çleux  courants  diffé- 
rents, revient  dans  le  même  compartiment  du 
puits  ;  mais  celui  qui  est  supposé  pur  passe  seul 
sur  le  working  furnace ,  et  l  air  impur,  suivant  le 
dumb  jurnace ,  aboutit  dans  le  puits  à  un  niveau 
supérieur  au  premier.  Les  avantages  de  cette  divi- 
sion de  l'air  sont  incontestables  ;  pour  le  démon- 
trer il  nous  faudrait  reproduire  ce  que  M.  Combes 
a  déjà  publié  dans  son  traité  de  l'aérage  des 
mines:  cest  pourquoi  nous  renvoyons  k  ce  mé- 
moire* 
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Après  avoir  inventé  la  division  du  courant 
d'air,  M.  Buddle  compléta  le  service  rendu  aux 
mines  du  nord  de  l'Angleterre  par  la  division 
des  travaux.  Ces  deux  systèmes  marchent  aujour- 
d'hui ensemble ,  et  partout  où  l'on  emploie  le 
pannel  work ,  on  suit  le  système  de  cpmpound 
ventilation.  Lafig.  26 ,  PL  IV,  est  un  plan  théo- 
rique à  l'aide  duquel  nous  expliquerons  le  mode 
d'aéra^e.  A  est  le  puits  par  lequel  l'air  descend , 
B  celui  par  lequel  il  remonte  et  au  bas  duquel  se 
trouve  le  foyer.  L'air ,  arrivant  par  le  puits  A , 
entre  d'abord  dans  la  mothergate  ou  principale 
galerie  de  roulage  Ac  ;  en  d,  il  se  partage  en  trois 
parties,  une  qui  continue  de  suivre  la  galerie  Ac 
et  deux  autres  qui  se  rendent  dans  les  comparti- 
ments A'  et  B',  en  passant  à  l'aide  de  crossing  e 
que  nous  avons  déjà  décrits  et  qui  sont  représen- 
tés Jig.  12,  PL  V.  Ces  deux  courants  parcourent 
tous  les  boards  par  la  méthode  de  coursing  the 
air,  et  celui  du  compartiment  B'  vient  se  réunir 
au  compartiment  A'  en  traversant  les  deux  cros- 
smgsyet  g,  puis  tous 'deux  vont  alimenter  le 
foyer.  Le  courant  qui  a  continué  de  suivre  la 
mothergate  est  de  nouveau  partagé  en  deux  au 
point  h.  L'un  va  alimenter  le  compartiment  C, 
qu'on  est  en  train  de  dépiler,  et  le  second  arrive 
dans  la  galerie  jusqu'au  point  / ,  où  il  se  divise 
encore  en  deux  parties.  La  première  passe  dans 
le  compartiment  D,  et  la  deuxième ,  qui  est  du 
reste  très-réduite ,  va  jusqu'à  l'extrémité  de  la  ga- 
lerie. L'air  sortant  de  C  passe  devant  le  compar- 
timent E  entièrement  dépilé ,  se  réunit  en  c  à 
une  faible  portion  d'air  frais ,  vient  balayer  le 
front  des  vieux  travaux  F ,  et,  se  joignant  au  cou- 
rant qui  sort  de  D ,  arrive  au  puits  de  sortie  sans 
passer  sur  le  foyer. 

Tome  '/,  184a.  i3 
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clowon»  Pour  faire  parcourir  à  l'air  tous  ces  circuits,  \l 
et  portet.  est  évident  qu  on  doit  employer  certains  moyens 
accessoires  ,  dont  nous  allons  dire  quelques  mots; 
ces  moyens  consistent  en  cloisons  et  en  portes. 
Nous  ayons  déjà  parlé  de  ce  qu'on  appelle  stop- 
ping  ,  et  nous  en  avons  distingué  plusieurs  sortes 
suivant  la  place  qu'ils  occupent.  Ces  stoppings 
sont  faits  en  briques,  en  pierres  ou  en  charpente; 
leur  épaisseur  varie  de  neuf  pouces  à  20  yards , 
suivant  leur  importance.  Les  atjtres  genres  de  cloi- 
son ne  sont  généralement  pas  fixes  et  sont  destinés 
à  forcer  Tair  à  passer  dans  des  branches  de  travaux 
où  il  n'est  pas  amené  par  de  doubles  galeries,  no« 
ta  m  ment  dans  les  boards  en  creusement,  comme 
on  en  voit  un  exemple  dans  \*Jîg.  i3,  PI*  P*  Ces 
ôlotsons  sont  légères,  généralement  en  sapin,  de 
7  pouce  d'épaisseur;  on  les  fait  autant  que  possible 
imperméables  à  l'air.  Les  portes  employées  sont 
comprises  sous  la  dénomination  générique  de 
trap  doors.  Elles  remplacent  les  cloisons  dans  les 
endroits  où  il  est  nécessaire  de  maintenir  un  pas- 
sage. On  distingue  les  main  doors ,  man  doors  t 
sheth  doors  et  sham  doors. 

Les  main  doors  ou  bearing  doors  (portes  prin- 
cipales ou  portantes)  %fig.  i<f ,  sopt  feites  avec  les 
meilleurs  matériaux  et  ferment  exactement.  Elle* 
sont  fixées  sur  des  montapts  en  briques  ou  en  pierres 
et  munies  d'un  loquet  avec  uq  ressort.  Il  y  en  3 
toujours  deux  au  moins  h  la  suite  l'une  de  Vautre, 
et  leur  écartement  est  assez  grand  pour  qu'ut* 
convoi  de  wagons  puisse  se  placer  entre  elles.  On 
n'ouvre  jamais  la  seconde  qu'après  la  fermeture 
de  la  première.  Dans  les  endroits  importants  on 
emploie  trois  portes  au  lieu  de  deux.  Les  main 
doors  soût  construites  à  toutes  les  places  où  U 
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^agit  de  forcer  l'air  dans  une  étendue  de  travaux 
plus  grande  qu'un  sheth ,  par  exemple  dans  tout 
un  compartiment. 

Les  man  doors  (portes  d'homme)  sept  pla- 
cées dans  les  stoppings  pour  la  commodité  des 
gens  chargés  de  maintenir  la  régularité  de  l'aé~ 
rage  et  servent  de  passage  pour  aller,  dans  les 
endroits  dangereux.  Elles  consistent  en  simples 
trappes  ayant  la  forme  d'un  carré  de  20  pouces 
de  côté ,  mobiles  ,  à  charnière  autour  du  côté 
supérieur  :  de  cette  façon  elles  se  ferlaient  d'elles* 
mêmes. 

Les  sheth  doors  sont  placées  dans  la  head 
wajfy  à  laquelle  aboutit  un  système  de  boards, 
et  y  remplacent  les  sheth  stoppings..  Ces  por- 
tes sont  destinées  au  passage  des  ouvriers  et 
ne  sont  pas  tout  à  fait  imperméables   à  Pair. 

Enfin  les  sliam  dyors  sont  destinées  à  arrêter 
seulement  une  portion  du  courant  d'air.  A  cet 
effet  on  ne  lea  ferme  pas  complètement,  ou  bien 
on  y  ménage  des  ouvertures  que  l'on  peut,  sui- 
vant le  besoin  ,  augmenter  ou  diminuer. 

Quand  une  explosion  vient  d'avoir  lieu  dans 
une  mine  >  on  conçoit  que  toutes  ces  cloisons  et 
toute*  ces  poètes  sont  en  grande  partie ,  sinon 
totalement  détruites;  et  la  première  chose  à  faire 
pour  reprendre  les  travaux ,  c'est  de  les  recon- 
struire, On  peut  alors  bâtir  des  stoppivgs  pro- 
visoires k  l'aide  dç  bois  de  sapin  mince ,  car  on 
na  jusqu'ici  imaginé  aucun  moyen  de  les  rempla- 
cer immédiatement  lorsqu'ils  ont  été  détruits  par 
un  açcidçut  II  n'en  çst  pas  de  même  noue  les 
partes;  M.  Buddta  a  inventé  des  swing  duors  ou  Swing  doopi 
portes  flottantes,  qui  ne  commencent  à   servir  etdamdoort. 
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3  u'au  moment  même  où  les  autres  viennent  d'être 
étroites  (fig.  i5,PI.  F). 
Cette  porte  est  placée  entre  deux  main  doors: 
à  la  partie  supérieure  d'un  cadre  rectangu- 
laire ,  elle  est  attachée  à  l'aide  d'une  charnière 
3ui  lui  permet  de  flotter  librement  de  part  et 
autre  du  cadre.  Elle  doit  être  simplement  d'un 
Foids  suffisant  pour  résister  au  mouvement  de 
air  dans  les  circonstances  ordinaires,  parce  qu'un 
enfant  doit  pouvoir  la  soulever.  Les  meilleurs 
matériaux  à  employer  sont  les  planches  de  $apin 
d'un  pouce  ou  d'un  pouce  et  demi  d'épaisseur,  et 
on  doit  la  charger  modérément  à  sa  partie  infé- 
rieure. On  peut  la  doubler  de  face  et  sur  les  côtés 
avec  du  cuir  doux.  Le  cadre  doit  être  placé  dans 
des  retraits  pratiqués  dans  le  toit,  le  mur  et  les 
parois  de  la  galène.  Dans  le  travail  ordinaire  de 
la  mine  cette  porte  est  logée  dans  une  cavité  pra- 
tiquée au  toit  et  maintenue  dans  cette  position , 
soit  à  l'aide  d'une  petite  poutrelle ,  soit  à  l'aide 
d'un  crochet  muni  d'un  appendice  qui,  frappé 
par  un  courant  d'air  violent ,  permettrait  à  la  porte 
de  tomber.  Si  une  explosion  renverse  les  main 
doors ,  elle  mettra  nécessairement  en  liberté  la 
porte  flottante,  et  celle-ci,  maintenant  la  di- 
rection des  principaux  courants  d'air,  leur  per- 
mettra d'enlever  les  gaz  nuisibles.  Si  une  deuxième 
explosion  a  lieu,  la  porte  se  balancera  simplement 
autour  de  sa  charnière;  enfin,  au  cas  ou  un  ou- 
vrier cherchant  à  se  sauver  par  la  galerie  qui  la 
contient  viendrait  à  la  rencontrer ,  il  la  soulève- 
rait facilement.  Les  dam  doors  sont  tout  à  fait 
semblables  aux  swing  doors;  seulement  elles  ne 
flottent  pas  et  viennent  s'appliquer  exactement 


Digitized 


by  Google 


DE    HOUILLE   DE    NEWCASTLE.  1 97 

contre  le  cadre,  de  manière  à  pouvoir  isoler  com- 
plètement une  portion  de  la  mine. 

Cest  toujours  le  viewer  ou  directeur  de  la  mine  tfubftimMat, 
oui  détermine  le  chemin  à  suivre  par  le  courant mr^iUnot  «t 
a  air  et  les  changements  qu'il  peut  être  nécessaire  JuSoo.*  **"* 
d'y  apporter.  \Junderviewer,  et  au-dessous  de 
lui,  loverman,  font  exécuter  les  travaux  néces- 
saires pour  arriver  au  but  proposé.  Le  dernier  , 
qui  reste  constamment  dans  la  mine,  doit  veiller 
à  chaque  instant  au  maintien  d'une  bonne  venti- 
lation ,  observer  tous  les  signes  qui  annoncent  des 
dérangements  et  y  faire  porter  remède.  Toutefois 
le  service  de  l?aérage  est  spécialement  confié  à 
une  classe  particulière  d'ouvriers  supérieurs  qu'on 
appelle  wastemen.  Leur  devoir  est  de  parcourir 
constamment  les  vieux  travaux  (  waste  ) ,  ou  plu- 
tôt les  galeries  actuellement  hors  d'exploitation, 
de  les  débarrasser  de  tout  ce  qui  peut  entraver  le 
courant  d'air,  tel  que  les  éboulements  du  toit» 
d'observer ,  s'il  y  a  lieu ,  où  et  comment  l'air  devient 
inflammable,  etc.  Ils  restent  dans  la  mine  pendant 
toute  la  durée  d'un  poste  de  12  heures  et  sont 
payés  3  shillings  (  3  fr.  75)  par  jour. 

Lesportes qui  interceptent  en  plusieurs  endroits 
les  galeries  de  roulage  sont  ouvertes  et  fermées 
par  les  trappers.  Ceux-ci  sont  des  vieillards  ou 
des  enfants  de  8  à  14  ans.  Ils  sont  payés  10  pence 
(  1  fr.  )  par  poste  de  12  heures.  Nous  avons  déjà 
parlé  dujiremiin. 

Le  plan  de  la  mine   de  Wall's  end,   donné EwapU <*•▼«*. 
fig.  1  ,  se  rapporte  à  l'état  où  se  trouvait  l'exploit  Jto{^*^5f^ 
talion  de  la  couche  dite  Bensham  seam  lors  de  la 
terrible  explosion  qui  eut  lieu  en  1 835.  A  et  B 
sont  les  puits  par  lesquels  l'air  remonte,  C ,  D  et 
G  ceux  par  lesquels  il  descend  ;  le  dernier  est  par- 
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qu'il  ne  soit  pas  aussi  régulier  qu'où  pour 
le  croire.  Les  trois  derniers  puits  servent  à  l'ex- 
traction et  à  l'épuisement;  les  galeries  principales 
qui  y  aboutissent  Sont  sensiblement  dirigées  de 
lest  à  l'ouest  ;  perpendiculairement  à  celles  ci 
sont  disposés  cinq  systèmes  principaux  de  tiead 
wars,  de  part  et  d'autre  desquels  sont  ouverts  les 
différents  compartiments.  Il  y  en  a  d'autres  qui  se 
rattachent  à  une  des  galeries  dirigées  de  l'est  à 
l'ouest:  ce  sont  ceux  qui  sont  situés  le  plus  au  sud; 
ils  s'étendent  sous  la  rivière  Tyfae,  aux  bords  de 
laquelle  est  située  la  mine  de  Wall's  end.  Cette 
mine ,  la  plus  célèbre  des  environs  de  Newcastle» 
est  placée  sous  la  surveillance  immédiate  de 
M.  Éuddle,  qui  demeure  sur  la  rive  gauche  de  la 
ïyne,  vis-à-vis  des  deux  puits  À  et  B,  et  à  l'extré- 
mité même  du  mur  construit  par  les  Romains  pour 
servir  de  rempart  contre  les  invasions  des  PicteS» 
On  a  couvert  de  hachures  les  parties  qui  Ont 
déjà  été  dépilées.  Celles  qui  ne  contiennent  plus 
du  tout  de  charbon  sont  complètement  séparées 
du  reste  de  la  mine  par  un  barrage  en  charpente 
de  deux  pieds*  d'épaisseur;  les  joints  sont  garni* 
d'étoupes  et  le  tout  est  recouvert  d'une  couche  de 
ciment.  Dans  un  de  ces  compartiments,  nous  avons 
vu  »  adapté  à  une  cloison ,  un  robinet  commuai-* 
quant  avec  l'intérieur  et  servaqt  à  connaître  l'a- 
bondance du  gaz  dans  les  vieux  travaux.  Ce  gaz 
est  conduit  à  la  surface  par  un  tuyau  en  fonle  de 
4  pouces  de  diamètre ,  qui  grimpe  le  long  des  pa* 
rois  du  puits  et  s'élève  jusqu'à  3o  pieds  au-dessus 
du  sol;  à  sa  sortie  dans  l'air  le  gaz  est  enflammé* 
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L'intensité  de  celte  flamme  donne  une  approii- 
nation  de  la  quantité  de  gaz  dégagée* 

À  l'époque  à  laquelle  se  rapporte  notre  plan* 
on  enlevait  lea  piliers  dahs  les  compartiments  A. 
et  B,  et  e  étaient  Jet*  deùfc  points  où  Vaéteige  avait 
besoin  d'être  le  plus  actif.  Voici  comment  il  se 
kieait.  Un  premier  courant  descendait  par  te 
puit* Ci  sfe  dirigeait  vetfs  l'ouest,  et  *  retournent du 
coté  du  puits,  pa&ait  dans  la  galerie  principale 
située  à  l'est  de  ceUii*ei.  Il  se  partageait  en  deut 
partie*  $  la  première  entrait  dans  le  compartiment 
À  et  n'y  parcourait  q*e  les  galerie*  orientales,  qui 
se  contenaient  pas  de  gasi  ;  elle  ptesait  ensuite 
déna  T,  en  sortait  pour  descendre  .au  sud  jusqu'à 
vile  galerie  de  retdur  où  sa  uaroke  est  toujours 
ihdiquéé  par  les  mêmes  flèches,  et  irrivait  au 

£ui«8  B,  dont  elle  servait  à  alimenter  lit  layeH. 
*  deilxièmfe  perde  entrait  dans  les  comparti- 
mente E  et  G,  dont  elle  ne  traversait  qbo  lès  gale, 
ries  occidental  es,  rerfiqnfait  au  *otd  par  les  00m- 
jtartimenlafi ,  U  et  V  y  entrait  en  À  *  où,  elle  léchait 
le  front  des  teilles  où  Ton  dépilait  et  se  chargeait 
de  gtn  inflammable^  Get  air  impur  payait  ensuite 
danè  Q  ,  suivait  la  marche  indiquée  par  les  flèches 
de  cette  forme  *•*  f  podr  se  rendre  dans  les  com- 
partûbeats  X  et  Y 1  d  où  il  se  rendait  enfin  dans 
le  puits  &  à  travers  Je  dàmb  furrmte^  attendu 

3\\\\  éteit  irbpropre  k  alimenter  U  combustion 
u  foyer. 
Le  deuxième  courant,  descendu  par  le  puits  G, 
se  dirigeait  à  Test  et  se  partageait  également  en 
deux  parties  i  la  première  entrait  dans  le  compar- 
timent C*  où  elle  fce  dirigeait  d  abord  b  l'ouest, 
passait  ensuite  drini  D*  revenait  dans  le  comparti- 
ment préoédent  et  be  rendait  dans  la  galerie  dé 
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retour  qui  lui  était  commune  avec  la  deuxième 
partie  du  même  courant.  Celle-ci  servait  unique- 
ment à  aérer  le  compartiment  B;  les  galeries  se 
relevaient  un  peu  vers  Test,  et  cette  circonstance 
rendait  plus  difficile  l'enlèvement  du  gaz  qui  s'ac- 
cumulait dans  le  dépilage.  L'air  sortait  vicié  de  B 
et  allait  rejoindre  la  première  partie  dans  une 
galerie  de  retour  qui  est  la  plus  méridionale  de 
toutes  celles  indiquées  sur  le  plan.  Ce  courant  ba- 
layait les  faces  de  tous  les  vieux  travaux  commu- 
niquant avec  cette  galerie  et  venait  se  décharger 
dans  le  dumbjurnace  du  puits  B. 

Enfin  un  dernier  courant  arrivait  dans  la  mine 
par  le  puits  D ,  parcourait  les  galeries  orientales 
des  compartiments  G  et  E ,  aboutissait  tout  à  fait 
au  nord  de  la  mine  dans  une  galerie  dirigée  de 
Test  à  l'ouest,  rencontrait  à  l'extrémité  de  cette 
galerie  un  autre  courant  par-dessus  lequel  il  pas- 
sait à  l'aide  d'un  crossing  embrassant  tout  l'es- 
pace compris  entre  deux  galeries ,  puis  descendait 
au  sud ,  où  il  venait  alimenter  le  foyer  du  puits  A. 
*  Il  est  facile  de  suivre  chacun  de  ces  courants 
sur  notre  plan  ;  nous  remarquerons  seulement  que, 
dans  chaque  compartiment,  nous  n'avons  indiqué 
que  la  marche  générale  du  courant,  et  qu'on  for- 
çait celui-ci  à  parcourir  tous  les  travaux  parla  mé- 
thode précédemment  décrite  et  nommée  coursing 
the  air.  Nous  avons  cru  aussi  inutile  de  marquer 
tous  les  stoppings  et  toutes  les  portes  employées; 
il  est  facile  d'y  suppléer. 

Dans  cet  exemple  il  y  a,  comme  on  voit,  six 
courants  distincts  servant  à  aérer  la  mine  ;  et  la 
plus  grande  division  que  subisse  un  de  ces  cou- 
de fWrcyrants  est  une  division  triple.  À  la  mine  de  Piercjr 
rtiT1  *mill**/na*rc  >  un  courant  descendant  par  un  seul  puits 
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est  divisé  en  8  parties; celles-ci  viennent  toutes 
se  rendre  dans  le  même  puits  de  sortie  à  l'aide  de 
quatre  galeries  de  retour  appelées  en  anglais 
jurnace  drift.  On  fait  passer  sur  le  foyer  un  ou 
plusieurs  des  courants /suivant  leur  pureté  et  sui- 
vant l'activité  qu'il  faut  donner  à  la  ventilation. 

A  KilKngworth  >  il  y  a,  comme  nous  l'avons 
déjà  vu  ,  deux  fourneaux  au  même  puits  de  sor- 
tie de  l'air.  Dans  cette  mine,  un  tuyau  prend  lefeUingraft* 
gaz  inflammable  dairç  de  vieux  travaux  et  le 
mène  directement  dans  la  galerie  de  retour  (gaz 
pipe).  Ce  tuyau  est  amené  dans  le  voisinage  du 
puits  d'entrée  de  l'air,  où  l'on  n'a  jamais  k  craindre 
aucun  dégagement  de  gaz  inflammable ,  et  il  est 
muni  de  petits  conduits  à  robinet  placés  perpen- 
diculairement à  sa  direction.  On  allume  le  gaz  qui 
sort  par  ces  conduits  quand  le  robinet  est  ou  vert, et 
l'on  obtient  ainsi  une  grande  clarté  au  bas  du  puits 
et  dans  les  parties  voisines*  de  la  galerie  de  roulage. 

La  vitesse  du  courant  d'air  dans  les  mines  du  vumm  4«  <*•- 
nerd  de  l'Angleterre  est  moyennement  de  a  pieds  rtnl  dair# 
à^;  pieds  par  seconde.  Il  y  a  certainement  des 
endroits  où  elle  dépasse  cette  limite,  mais  on  re- 
garde comme  dangereux  un  courant  qui  parcourt 
plus  de  trois  pieds  par  seconde,  parce  qu'il  est 
capable  de  faire  passer  la  flamme  des  lampes  de 
Davy  à  travers  la  gaze  métallique.  Pour  mesurer 
cette  vitesse  on  emploiAieux  moyens.  L'un  con- 
siste à  placer  une  chandelle  de  grdsseur  détermi- 
née dans  une  section  traversée  par  le  principal 
courant  d'air.  La  grandeur  de  la  section  pour 
laquelle  la  chandelle  s'éteint  ne  donne  pas ,  il  eôt 
vrai,  la  vitesse  absolue  du  courant,  mais  fait  con- 
naître si  cette  vitesse  est  supérieure  ou  infé- 
rieure à  la  vitesse  normale  qui  convient  à  la  mine. 
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M*  Buddlt  affirme  que,  dans  une  séetioh  de 
3d  pied*  carrés*  une  chandelle  de  45  *  le  livre 
Aérait  très*vite  éteinte  à  la  vitesse  de  4  pieds  par 
seconde.  L'autre  moyen  ^  qui  parait  préférable  k 
celui-ci  i  consiste  à  choisir  clans  la  galerie  traver* 
sée  par  le  courant  principal  un  eàpaoe  bien  dégagé 
et  d  urie  section  sensiblement  Uniforme ,  sur  Une 
longueur  déterminée  que  Ton  marque  sur  les  pé* 
roi*  par  deux  traits*  On  observe  alors  le  temps 
nécessaire  pour  parcourir  cette  longueur  avec  une 
vitesse  telle  que  la  chandelle  exposée  librement 
au  courant  d'air  présente  toujours  une  flatàme  ver- 
ticale» Oh  prend  la  moyenne  de  trois  observa» 
troils,  et  oto  obtieUt  ainsi  assea  exactement  la  vi* 
tewedu  courant» 

Le  chemin  k  parcourir  par  un  même  coùraàt 
d'air  présente  quelquefois  un  développement  de 
3o  milles abglak (48  kilom>)de  longueur * et trèë- 
soutent  ce  courant  né  remonte  à  la  suifaoe  que 
ib  heures  après  être  descendu» 

La  quantité  d'air  introduite  par  ibinUté  dé*» 

Knd  nécessairement  de  l'étendue  de  la  miné; 
Ait  Woodet  Buddle  l'évaluent  à  2,000  ou  3*ooo 
pieds  cubes  par  minute»  Au  moment  de  l'accident 
oui  arriva  en  i835  à  la  mine  de  WéMs  tend,  il 
descendait  par  les  trois  puits  C ,  D  et  G,  plus  de 
5*ooo  pieds  cubes  d'air  jpar  minute.  Par  le  tuyau 
qui ,  dads  la  même  mitA*  conduit  à  la  surface  du 
toi  le  ga»  dégagé  dans  les  vieux  travaufc ,  il  aort 
moyennement  deux  pieds  cubiques  par  seconde 
pour. une  étendue  de  5  acres  (2  hectares).  On 
estime  que  l'air  contenant  £  de  gaa  peut  passer 
sur  le  foyer,  mais  qu'oti  obtient  enoore  Un  cou- 
rant d'air  suffisant  pour  un  bon  aéras*  en  s  arran- 
geant de  dteftière  à  atoi*  16  parttseoair  pour  une 
de  gaz. 
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L'usage  des  chandelles  est  beaucoup  plus  eom-  y  Uiag6 
mun  à  Newcaglle  qu'on  ne  serait  porté  à  le  croire**»  chandelles 
d'après  la  quantité  de  gaz  qui  se  aégage  constam- 
ment dans  certaines  parties.  On  emploie. des  chai* 
délies  qui  sont  moyennement  de  45  à  la  livre, 
quelquefois  3o  ou  4°-  Elles  ont  une  mèche  de 
coton,  et  sont  faites  avec  du  suif  de  bœuf  ou  4e 
mouton.  En  général ,  les  directeurs  de  mines  pré* 
jferént ,  lorsque  cela  est  possible,  forcer  les  ouvriers 
à  employer  les  chandelles;  ils  croient  en  tirer  plûi 
de  sécurité,  parce  que  la  crainte  continuelle  du 
danger  fait  naître  beaucoup  plus  de  soins  et  de 
précautions»  II  y  a  t  du  reste,  certainscareetères  de 
la  flamme  auiquels  on  reconnaît  la  pureté  de 
l'air.  Des  essais  fréquemment  répétés  sont  faits 

Î>ar  les  overmen.  Voici  en  quoi  ils  consiltçtit  :  Od  comment  on 
ait  couler  tout  le  suif  liquide,  et  on  ooupe  la  reconnaît  le  pu- 
mèche  très  -  court ,  en  ayant  soin  d'enlever  toutes reté  **  Utr# 
les  impuretés  qu'elle  renferme,  de  manière  k 
rendre  la  flamme  aussi  claire  que  possible*  Le 
chandelle  ainsi  préparée  est  tenue  entre  les  doigts 
et  le  pouce  d'une  main,  et  là  paume  de  Vautre 
main  est  placée  entre  l'œil  de  l'observateur  et  la 
flamme ,  de  manière  à  ne  laisser  apercevoir  que  le 
sommet  de  celle-ci.  On  commence  ordinairement 
l'observation  au  mur  dé  la  couche,  fct  on  s'élèy* 
successivement*  La  première  indication  de  la  bré* 
sence  du  gas  inflammable  est  une  légère  teinte 
bleue  ou  d'un  gris  bleuâtre  partant  du  sommet  delà 
flamme  Ordinaire  et  se  prolongeant  en  pointe  aâsez 
allongée»  L&  grandeur  de  cette  pointe  et  l'ititen* 
site  du  bleu  augmente»* ,  jusqu'à  ce  qu'est  attéigat 
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le  degré  de  combustion.  Ces  indications  varient 
avec  le  chemin  que  le  courant  d'air  a  parcouru 
avant  de  se  mêler  au  gaz;  aussi  la  même  appa- 
rence qui  indiquerait  du  danger  dans  un  courant 
n'ayant  parcouru  qu'un  mille,  pourrait  être  fort 
innocente  après  5  ou  6  milles.  L'habitude  permet 
seule  d'apprécier  à  leur  juste  valeur  les  observa- 
tions ainsi  faites, 
sud  miU*  Quafld  on  a  reconnu  le  danger  des  lumières 
nues,  il  fallut  s'éclairer  par  un  autre  moyen.  Avant 
l'invention  de  la  lampe  de  sûreté ,  on  employait 
ce  qu'on  appelle  un  steel  mill  (moulin  d  acier). 
Celui-ci  consistait  simplement  en  une  roue  d'a- 
cier à  laquelle  on  imprimait  un  mouvement  ra- 
Side  de  rotation  à  l'aide  d'une' manivelle  et  de 
eux  roues  d'engrenage.  Le  tout  est  supporté  par 
un  cadre  en  fonte,  et  l'appareil  est  suspendu  par 
une  courroie  au  cou  de  la  personne  qui  fait  jouer 
le  rnilL  En  appliquaht  un  silex  contre  la  roue 
d'acier  on  produisait  des  étincelles  destinées  k 
éclairer  le  mineur.  Mais  la  confiance  qu'on  avait 
en  cet  instrument  s'évanouit  complètement  quand 
on  eut  reconnu  qu'il  était  capable  d'enflammer  le 
grisou.  Toutefois  ,  ce  phénomène  n'avait  lieu 
qu'en  employant  le  mill  à  l'endroit  même  où  le 
gai  6e  dégageait,  et  la  présence  de  celui-ci  était 
indiquée  par  la  couleur  des  étincelles.  Dans  l'air 
pur,  elles  sont  brillantes  et  d'une  teinte  rouge  ; 
dans  l'air  inflammable ,  elles  sont  plus  lumineuses 
et  bleuâtres  ;  quand  il  y  a  un  grand  excès  d'air 
inflammable ,  elles  prennent  une  teinte  d'un  rouge 
de  sang  et  finissent  par  disparaître  complètement, 
Lampe dtDtry.  L'invention  de  la  lampe  de  Davy  vint  rani- 
Sa  discipline.  mer  je  cQu^gç  abauii  des  mineurs  ;  il  est  inutile 
de  dire  ici  en  quoi  elle  consiste  et  sur  quel  prin- 
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cipe  elle  est  fondée ,  mais  nous  ne  croyons  pas 
hors  de  propos  de  donner  quelques  détails  sur  son 
emploi  dans  les  niines  du  nord  de  l'Angleterre. 
Le  premier  soin  que  prend  un  directeur  de  mines 
lorsqu'il  s'approvisionne-de  lampes  est  de  vérifier, 
ouffaire  vérifier  si  la  gaze  métallique  remplit  i)ien 
tontes  les  conditions  voulues ,  s'il  y  a  un  nombre 
suffisant  de  fils  dans  une  surface  déterminée ,  et  si 
les  interstices  sont  bien  réguliers.  Les  mêmes  pré- 
cautions sont  prises  quand  une  lampe  vient  d'être 
réparée.  Une  discipline  sévère  est  établie  sous 
terre  parmi  les  ouvriers  qui  emploient  ce  mode 
d  éclairage.  Il  y  a  dans  la  mine  un  homme  qu'on 
appelle  Davy  man  ou  Dayy  keeper,  aux  appoin- 
tements de  18  shillings  par  semaine,  qui  est  spé- 
cialement chargé  du  service  des  lampes.  A  la  fin 
d'un  poste,  chaque  ouvrier  qui  remonte  au  jour 
apporte  la  sienne  dans  la  chambre  où;  se  tient  le 
Ùayy  man  ;  celui  ci  détache  le  réservoir  et  rend 
à  chaque  homme  l'enveloppe  métallique  pour 
qu'il  la  nettoie  chez  lui.  Quant  au  gardien,  il  se 
charge  de  renouveler  l'huile  et  les  mèches,  et  le 
lendemain,  quand  chaque  ouvrier  descend  dans 
la  mine  et  apporte  sa  gaze ,  il  examine  avec  soin 
si  elle  est  en  bon  état ,  la  réunit  au  réservoir  cor- 
respondant, et  donne  à  chaque  homme  sa  lampe 
tout  allumée  et  fermée.  Après  avoir  fait  sa  distri- 
bution ,  le  Dayy  keeper  reste  dans  son  magasin, 
où  il  n'a  d'autre  occupation  que  de  soigner  et  ral- 
lumer les  lampes  rapportées  par  deux  ou  trois 
enfants  appelés  Davy  ooys  ;  ceux-ci  se  promènent 
constamment  avec  plusieurs  lampes  allumées  et 
en  fournissent  aux  ouvriers  qui  >  par  une  cause 
quelconque ,  se  trouvent  privés  de  lumière.  Il  est 
expressément  défendu  aouvrir  sa  lampe  dans 
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une  portion  quelconque  de  la  mine  autre  que 
la  chambre  du  Davy  man,  et  des  hommes  qui 
avalent  fait  infraction  à  cette  règle  ont  été  menés 
devant  les  magistrats  et  condamnés  à  des  peine» 
assez  graves. 

Le  nombre  des  lampes  de  sûreté  employées  dlhs 
le  district  de  Newcastle  est  considérable.  Dans  les 
mines  dirigées  par  M.  Buddle ,  il  y  en  a  de  1,000 
à  i,5oo  pour  l' usage  journalier;  on  en  compte 

Eres  de  000  dans  les  seules  mines  du  mamuis  de 
lOndonderry.  Enfin  il  y  a  des  mines  où  1  ou  pe 
peut  employer  d'autre  lumière  ;  les  ouvriers  sont 
alors  tellement  intéressés  à  la  bonne  discipline  des 
hmpes,  qu'ils  sont  eux-mêmes  chargés  de  les 
soigner  entièrement. 
Perfectionne-     Tout  le  monde  sait ,  et  sir  Humpbry  Davy  lui* 

r*tUUmpe rdé  m*me  ava^  reconnu  9  q^'  y  a  certains  cas  où  sa 
ràreté.  lampe  n'est  plus  efficace.  Néanmoins,  en  i835, 

M.  Buddle  disait  que,  pendant  vingt  ans  de  sep- 
vice,  il  n'était,  à  sa  connaissance,  arrivé  aucun  ao 
cident  dû  à  l'emploi  de  la  lampe  de  sûreté ,  saqf 
les  cas  où  l'imprudence  et  l'entêtement  des  ou* 
vriers  les  portaient  à  enlever  la  toile  métallique 

fiour  obtenir  plus  de  clarté.  Cette  diminution  de 
umière  est  en  effet  un  des  plus  grands  défauts  de 
la,  lampe  de  Davy ,  et  on  a  cherché  à  y  remédier 
par  plusieurs  moyens.  Nous  ne  ferons  que  elter 
ici  les  prétendus  perfectionnements  qui  ont  été  si 
multipliés  dans  ces  derniers  temps,  bien  que  nous 
n'en  ayons  vu  aucun  appliqué  sur  une  grande 
échelle.  Dans  tous  le  principe  est  le  môme;  c'est 
toujours  sur  la  propriété  possédée  par  les  toiles 
métalliques  de  ne  pas  laisser  passer  la  flamme, 
quç  sont  fondées  les  diverses  lampes  imaginées. 
Nous  citerons  seulement  :  i*  les  lampes  d'Uptoa 
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et  J,  Robert,  dans  lesquelles  la  gaze  métalliquq 
est  entourée  d'un  cylindre  en  cristal  qui  s'étend 
sur  tout  ou  partie  de  la  hauteur.  Ce  cylindre  es^ 
pressé  contre  la  partie  supérieure  du  réservoir  par 
une  virole  en  cuivre  placée  au  sommet  de  la  lampe; 
enfin  l'air  est  amené  sur  la  mèche  par  une  espèce 
d'entonnoir  renversé,  après  avoir  traversé  plu* 
sieurs  toiles  métalliques  placées  au  fond  du  réser- 
voir; 2°  la' lampe  deNewman,  dans  laquelle  un 
deuxième  cylindre  métallique  estplaeé  à  '-  d* 
pouce  du  premier ,  et  peut  se  lever  au  besoin, 
peur  donner  plus  de  lumière,  quand  l'air  n*est 
pas  trop  chargé;  3° .celle  du  docteur  Clanny,  qui 
imagina  de  placer  autour  de  la  gase  métallique 
deux  ou  trois  écrans  maintenus  k  la  partie  supé- 
rieure par  de  petits  fils  de  laiton  ;  quand  Pair  de- 
vient inflammable,  la  température  de  la  lampe 
s'élève ,  les  (ils  de  laiton  sont  fondus  et  les  écrans 
viennent  successivement  diminuer  lea  ouvertures 
qui  servent  h  l'introduction  de  l'air  dans  la  lampe. 

Dans  l'enquête  de  la  Chambre  des  communes  éclairage 
sur  ta*  accidents  dans  les  mines,  M.  Guruey  prcn  P*r  ^«on. 
posait  de  supprimer  complètement  la  lampe  de 
sûreté  et  de  n'employer  pour  toute  la  mine  qu'ua 
seul  foyer  de  lumière  placé  k  la  gurfaceou  sous  terre. 
Ce  foyer  consisterait  aq  maximum  en  7  lumières, 
avec  des  réflecteurs  paraboliques  disposés  en  un 
cercle  dç  trois  pieds  de  diamètre.  Pour  éclairer 
les  différentes  parties  de  la  mine,  on  emploierait 
des  miroirs  plans  disposés  «pus  une  inclinaison 
convenable  ;  des  verres  plana  ou  lenticulaires  se- 
raient placés  dans  les  portes  pour  laisser  passer  ou 
concentrer  en  un  point  la  lumière  qu'ils  rece- 
vraient. Il  est  difficile  'de  concevoir  l'application 
en  grand  d  un  pareil  système  ;  la  quantité  de 
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poussière  toujours  en  suspension  dans  les  gale- 
ries ternirait  facilement  les  verres  et  les  surfaces 
polies;  en  outre  ,  elle  intercepterait»  les  rayons 
lumineux  concurremment  avec  les  wagon&,  les 
chevaux  et  les  hommes  qiii  parcourent  constam- 
ment les  galeries.  Aussi  nous  ne  nous  arrêterons 
pas  sur  les  développements  que  Fauteur  donne  à 
son  système. 

S  5.  Des  accidents  qui  arrivent  dans  les  mines. 

sutirtJqntde»  Les  causes  d'accidents  sont  très-variées  dans  les 
^wmJwum^nes  ^u  nor€'  de  l'Angleterre.  On  peut  générale- 
ment les  diviser  en  deux  classes  :  Tune  compren- 
drait tous  ceux  qui  se  rapportent  à  la  distribution 
de  l'air  dans  les  mines;  l'autre  comprendrait  les 
accidents  qu'on  ne  peut  attribuer  à  faérage  ,  tels 

3ue  ceux  qui  sont  dus  aux  inondations ,  aux  chutes 
u  toit ,  aux  chutes  dans  le  puits,  etc.  Le  tableau 
suivant  donnera  une  idée  de  l'influence  relative  de 
ces  diverses  causes. 


En  1658           U 

a  péri  par  inondation  un  nombre  inconnu. 

1710 

—  par  explosion    70  à      80  hommes 

Î743 

—       .     Id.             ..      17 

De  1756  à  1800 

—   par  explosion              305 

• —  par  inondation                6 

De  1800  à  1815 

—  par  explosion              332  . 

—  par  inondation              74 

—  par  l'explosion  d'une 
chaudière  de  locomotive    1 8 

De  1816  à  1836 

—  par  explosion              664* 

—   par  inondation  '             3 

—   par  suffocation              7 

—  par  éboulement            6 

—  par  explosion  d'une 

chaudière              12 

Dans  cette  liste  ne  sont  pas  compris  les  acci- 
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dents  ordinaires  et  inévitables  dont  l'effet  9  suivant 
M.  Buddle ,  est  au  moins  égal,  sinon  supérieur,  à 
celui  des  explosions.  On  comprend  dans  cette  ca- 
tégorie la  chute  des  hommes  montant  ou  descen- 
dant dans  un  puits,  celle  de  matériaux  qui 
viennent  tuer  ceux  qui  sont  au  fond,  les  funestes 
résultats  de  l'emploi  de  la  poudre ,  la  rupture  d'une 
machine  quelconque ,  etc. ,  etc. 

Nous  ne  nous  appesantirons  un  peu  que  sur  les 
accidents  dus  aux  chutes  de  toit ,  aux  inondations 
et  aux  explosions. 

Les  chutes  de  toit  sont  comparativement  rares  ;  ch«t«  a*  toit, 
les  plus  funestes  sont  dues  à  ce  phénomène  géo- 
logique qu'on  appelle  cul  de  chaudron ,  et  qui 
n  est  autre  chose  qu'un  fragment  de  la  roche  du 
toit  séparé  du  reste  de  la  masse  par  une  légère 
couche  de  houille.  Quand  ce  fragment  cesse  d  être 
soutenu,  il  tombe  et  écrase  les  ouvriers  qui  se  trou- 
vent au-dessous.  On  sait  que  ce  phénomène  est 
attribué  à  la  formation  d'un  dépôt  de  grès  ou 
d'argile  autour  d'un  végétal  encore  vivant,  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  mort ,  étouffé  pour  ainsi  dire  par 

I  accumulation  toujours  croissante;  alors  sa  par- 
tie supérieure  a  formé  une  espèce  de  calotte 
charbonneuse ,  qui  isole  la  portion  des  matières 
déjà  déposées  de  celles  qui  s'accumulent  au- 
dessus. 

Les  malheurs  qui  résultent  d'une  inondation  inondation*, 
subite  sont  bien  plus  fréquents  et  bien  plus  fatals. 

II  existe  dans  le  nord  de  l'Angleterre  plusieurs 
mines  abandonnées  qui  ont  été  complètement 
remplies  d'eau  et  forment  des  réservoirs  souter- 
rains. Le  plus  souvent  la  position  de  ces  mines  est 
tout  à  fait  inconnue,  ou  simplement  désignée  par 
de  vagues  indications.  Cependant ,  comme  les  ren- 

Tome  J,  î&f*.  i4 
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geignements  à  cet  égard  sont  devenus  un  peu 
plus  nets,  on  peut  remarquer  que,  de  181 5  à 
i836,  les  événements  dus  à  cette  cause  sont  beau- 
coup  moins  nombreux  que  de  1800  à  181 5.  Au- 
jourd'hui ,  quand  on  croit  être  dans  le  voisinage 
d'une  de  ces  nappes  souterraines ,  on  ne  pousse  ja- 
maisune  galerie  sans  la  faire  précéder  de  plusieurs 
trous  de  sonde  percés  çà  etlà  sur  le  front  des  travaux. 
De  toutes  les,  causes  d'accidents,  la  plus  terrible 
est  sans  contredit  l'explosion  de  l'air  inflammable 
contenu  daus  la  mine  ;  aussi  nous  nous  y  arrête- 
rons un  peu  plus  longtemps. 
Explosion*.        Nous  avons  déjà  dit  comment  le  gaz  inflam- 
mable pouvait  arriver  dans  les  travaux  d'une 
mine.  De  cette  irruption  peuvent  résulter  des  ac- 
cidents de  divers  degrés.  S'il  y  a  explosido ,  et 
qu'elle  ne  s'étende  pas  au  delà  du  board  où  elle  a 
pris  naissance ,  on  1  appelle  un Jlush  :  il  en  résulte 
ordinairement  peu  de  dommage;  si  elle  s'étend 
à  2 ,  3  ou  4  boards ,  on  l'appelle  xxnjîre  (  feu  )  ; 
quand  ce  même  feu  embrasse  toute  une  division  de 
travaux  ,  <S*$txmheavyJire  (feu grave \  Il  démolit 
ordinairement  les  cloisons,  renverse  les  portes  et 
toutcequi  setrouvesur  son  passage  ,mais  il  ne  fait 
pas  irruption  par  le  puits.  Quand  cette  dernière  cir- 
constance a  lieu ,  On  a  une  véritable  explosion  ou 
blast.  Elle  peut  être  produite  par  l'inflammation  du 
gaz  en  un  point  quelconque  des  travaux,  par  son  in- 
flammation en  passant  sur  le  foyer,  ou  bien  encore 
£ar  l'étincelle  électrique  dans  un  temps  d'orage. 
I.  Buddle  cite  un  exemple  de  ce  phénomène  quil 
a  observé  lui-même:  le  gaz  fut  enflammé  h  la  sur- 
face, et  l'explosion  se  communiqua  dans  l'inté- 
rieur de  la  mine  par  le  puits  de  sortie  de  l'air. 
Ces  funestes  accidents  sont  destructifs  sous  deux 
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points  de  vue  différents.  La  combustion  du  gaz  peut 
d'abord  donner  la  mort  en  brûlant  les  victimea, 
ou  les  renversant  et  les  projetant  à  des  distancée 
considérables  par  la  violence  du  courant  qui  se 

Eroduit.  En  second  lieu ,  les  résultats  de  la  corn-, 
ustion  sont  des  gaz  irrespirables  (  a/ter  damp) 
qui  asphyxient  les  malheureux  échappés  zufu*e 
damp.  Les  cloisons  qui  dirigeaient  1  air  sont  dé- 
truites ,  et  il  est  devenu  impossible  de  faire  sortir 
les  gaz  nuisibles;  le  premier  soin  à  prendre  après 
une  explosion  consiste  donc  à  chercher  tous  les 
moyens  de  renouveler  l'air  contenu  dans  la  mine* 
Pour  donner  ui\e  idée  des  difficultés  que  présente 
cette  opération,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  décrire  ici  le  terrible  accident  arrivé  en  i835  k 
lamine  de  Wall'send.  Tout  ce  que  nous  allons  dirt 
est  extrait  d'une  notice  publiée  par  M*  Buddle 
dans  les  Annales  de  la  Société  d'histoire  naturel^ 
du  Northumberland. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  dans  quelles  con-    Accident  à  la 
dirions  se  trouvait  la  mine  de  Wall's  end  au  mc^™^"    •     *  • 
ment  de  l'explosion.  M.  Buddle,  le  directeur,    Bxempiedc 
était  absent  depuis  lé  1 5  juin  et  ne  revint  que  le  1 8        blMt* 
au  matin  ;  il  reçut  de  M.  Àtkinson ,  Vunderviewer, 
un  rapport  favorable.  Un  bag  offoulness  s'était 
manifesté  dans  les  districts  attenants  au  puits  G, 
mais  une  observation  attentive  n'avait  dénoncé 
aucun  autre  dégagement  de  gaz  inflammable* 
Rassuré  par  cette  nouvelle,  M.  Buddle  s'était 
éloigné  pour  quelques  heures.  C'est  pendant  son 
absence  que  l'explosion  eut  lieu;  à  son  rétour, 
voici  ce  qu'il  apprend  ; 

Vers  les  deux  heures  de  l'après-midi,  un  des 
hommes  employés  à  la  surface  pour  détacher  les 
bennes  était  occupé  à  enlever  celles  qui  venaient 
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d'arriver  au  jour  au  sommet  du  puits  G  ;  il  y  en 
avait  trois.  À  la  benne  inférieure  il  en  avait  déjà 
substitué  une  autre  vide  ,  et  s'apprêtait  à  faire  la 
même  cbose  pour  celle  du  milieu  ,  quand  tout  à 
coup  il  entend  un  bruit  sourd  ;  une  bouffée  de  vent 
jette  dehors  du  puits  le  panier  qu'il  vient  d'atta- 
cher à  l'extrémité  de  la  chaîne ,  et  emporte  sou 
chapeau  sur  le  toit  de  la  maison  de  la  machine.  U 
se  reeule  quelques  pas  et  voit  sortir  par  le  puits  D 
une  bouffée  de  fumée  rougeâtre ,  puis  tout  rede- 
vient tranquille.  Il  appelle  alors  en  bas  du  puits 
et  ne  reçoit  pas  de  réponse  ;  par  son  ordre ,  le 
machiniste  essaye  de  faire  remonter  le  câble,  qui 
descend  maintenant  jusqu'au  fond  du  puits,  mais 
il  résiste  et  parait  fixé  quelque  part  ;  en  appli- 
quant tout  le  pouvoir  de  la  machine ,  il  cède  enfin 
et  on  peut  le  ramener  au  jour ,  s'assurer  qu'il  n'est 
point  endommagé ,  mais  que  la  chaîne  qui  le  ter- 
mine est  brisée. 

On  va  chercher  M.  Àtkinson,  mais  il  demeure 
à  j  de  mille ,  et  avant  qu'il  puisse  arriver  sur  le 
lieu  du  désastre ,  M.  Georges  Johnson ,  de  la  mine 
de  Willington ,  avait  déjà  fait  quelques  observa- 
tions. Au  moment  de  l'accident  il  était  à  j  de  mille 
du  puits  et  n'avait  rien  vu  ni  rien  entendu.  A 
200  yards  du  puits  il  avait  appris  la  nouvelle.  U 
était  accouru,  avait  fait  tirer  les  cordes  Hu  puits  G, 
mais  l'avait  trouvé  inaccessible;  au  puits  G,  il 
trouva  que  rien  n'était  dérangé;  le  deputy  over- 
mon  John  Moor  et  Georges  Watkin  y  descen- 
dirent dès  qu'ils  se  furent  procuré  une  lampe  de 
Davy.  Alors  M.  Johnson  retourna  au  puits  G ,  où 
il  trouva  l'underviewer  Atkinson  et  l'overman 
Edward  Comby  qui  avaient  essayé  de  descendre , 
mais  qui  avaient  é£é  arrêtés  à  la  moitié  du  puits; 
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la  cloison  avait  été  brisée  et  ses  débris  avaient  com- 
plètement fermé  le  passage.  M.  Àtkinson  jeune , 
principal  overman ,  se  joignit  à  eux ,  et  ils  retour- 
nèrent au  puits  G.  Ils  descendirent ,  et  au  fond  ils 
trouvèrent  Moor  et  Watkin  qui  avaient  été  jus- 
qu'en d  pour  essayer  de  pénétrer  dans  le  com- 
partiment A ,  où  Ton  savait  qu'il  y  avait  21  ouvriers 
et  enfants  ;  mais  ils  n'avaient  pu  avancer  plus  loin 
faute  d'air.  Les  nouveaux  venus  allèrent  jusqu'au 
crossing  fs-àus  difficulté  ;  il  était  endommagé  t  et 
la  plus  grande  partie  du  courant  d'air  y  pénétrait 
pour  passer  dans  la  galerie  de  retour  ;  arrivés  en  d 
ils  furent  arrêtés  par  Yafter  darnp.  La  lampe  de 
Davy  était  pleine  de  flamme ,  ce  qui  montrait  que 
l'air  avait  été  rapidement  rechargé  après  l'explo- 
sion; en  conséquence,  M.  Àtkinson  décida  qu'il 
fallait  éteindre  les  foyers  aux  puits  A  et  B.  On  en- 
voya dans  ce  dessein  une  brigade  de  8  hommes 
sous  le  commandement  de  M.  Haxon,  maître 
overman  ;  mais  Yafter  damp  les  força  à  remon- 
ter sans  avoir  accompli  leur  projet.  On  résolut 
alors  de  suspendre  les  opérations  jusqu'à  ce  que 
les  feux  se  fussent  éteints  d'eux-mêmes. 

Lors  de  l'explosion ,  William  Elliott  et  Tho- 
mas Kennedy  étaient  aux  foyers  dans  les  puits  A 
et  B  ,  qui  ne  sont  séparés  que  par  une  distance  de 
70  yards.  Ils  furent  alarmés  par  l'ébranlement  de 
la  porte  située  près  du  foyer  A,  quoiqu'ils  ne  sen- 
tissent aucune  secousse  ;  ils  vérifièrent  le  bon  état 
des  portes  placées  entre  les  deux  puits  et  aper- 
çurent bientôt  Yaftendamp  qui  s'avançait  comme 
une  épaisse  fumée.  Ils  résolurent  alors  de  remon- 
ter à  la  surface  et  choisirent  heureusement  le 
puits  C.  Ils  eurent  soin  d'attiser  leur  feu  et  de 
charger  une  nouvelle  dose  de  charbon  avant  de 
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s'en  aller;  ils  croyaient  faire  leur  devoir.  Ces  pré- 
cautions prises  ,  ils  commencèrent  leur  retraite  ; 
mais  bientôt  Yqfter  damp  les  épuisa.  Elliott  se 
coucha  par  terre  à  200  yards,  et  Kennedy  à 
110  yards  du  fond  du  puits.  Anthony  Hunter, 
un  de  leurs  compagnons ,  descendit  pour  les  cher- 
cher, et  ce  fut  avec  beaucoup  de  difficultés  qu'il 
les  aida  à  sortir* 

Tels  sont  les  renseignements  que  peut  recueil- 
lir M.  Buddle;  il  n'est  çncore  que  8  heures  du 
soir;  tout  le  monde  est  épuisé  et  le  danger  tou- 
jours à  craindre  ;  on  remet  tout  travail  à  2  heures 
du  matin.  Cependant  quelques  hommes  sont  im- 
patients de  faire  une  tentative  pour  délivrer  les 
victimes  de  l'accident.  A  1 1  heures,  MM.  Georges 
Hun  ter,  Georges  Atkinson  et  quelques  autres 
descendent  avec  la  résolution  de  pénétrer  dans  le 
compartiment  A.  Après  avoir  réparé  le  stoppingf 
d'une  manière  provisoire ,  ils  atteignent  avec  dif- 
ficulté la  troisième  galerie  sud;  quoique  la  lampe 
de  Davy  puisse  brûler ,  il  y  a  tant  aafter  damp 

Ju'ils  ne  peuvent  avancer ,  et  ce  n'est  qu'à  l'aide 
es  secours  amenés  par  M.  John  Forster ,  vi&ver 
de  la  mine  de  Jarrow,  qu'ils  peuvent  sauver  leur 
Vie.  On  emporte  M.  Hunter  dans  un  état  d'insen- 
sibilité complète;  M.  Atkinson  et  d'autres  sont 
très-malades. 

A  2  heures ,  M.  Buddle  arrive  au  ibnd  de  la 
mine  avec  Yundkrviewer  Atkinson  et  une  troupe 
assez  nombreuse;  on  avait  reconstruit  en  briques 
le  crossing  F  et  plusieurs  stoppingt.  Cependant  ils 
ne  peuvent  aller  plus  loin  que  M.  Hunter.  U  faut 
évidemment  un  courant  d'air  plus  fort  pour  chas- 
ser les  gaz  nuisibles ,  mais  l'atmosphèft?  n'est  pas 
explosive  dans  la  lampe. 
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On  avait  déjà  trouvé  le  corps  d'un  deputy  oven» 
mon  et  trois  ou  quatre  autres  ;  le  premier  était 
mort  par  suffocation  ,  mais  n'avait  pas  été  brûlé. 

On  continue  de  rétablir  les  cloisons  et  on  fait 
tous  les  travaux  nécessaires  pour  amener  une  chute 
d'eau  dans  le  puits  C ,  tandis  que  des  ouvriers  s'ef* 
forcent  d'ouvrir  un  passage  k  travers  les  débris  qui 
obstruent  le  puits  G.  Les  recherches  continuées 
dans  le  compartiment  A.  sont  fructueuses  :  elles 
amènent  la  découverte  des  21  cadavres  d'hommes 
et  d'enfants  qui  y  travaillaient;  il  y  en  a  9  de  brû- 
lés et  1 1  de  suffoqués»  On  trouve  en  outre  un 
deputy  overman  et  5  enfants  qui  avaient  été  étouf- 
fés dans  leur  fuite ,  bien  loin  de  l'endroit  où  ils 
travaillaient. 

On  est  enfin  parvenu  k  faire  tomber  de  l'éau 
dans  la  mine,  et  la  ventilation  est  rétablie  pour  Itf 
nuit.  Les  underviewers >  overmtns  fartettien 
et  ouvriers  des  mine*  voisines  arrivent  plem 
d'ardeur ,  et  35  cadavres  sont  enlevés  du  compara 
timent  E  »  partie  sud-est  des  travaux  du  puiti  C* 

Les  portes  de  séparation  entre  les  partie*  de  fô 
mine  aérées  par  les  puits  G  et  G  étaient  enlevées; 
il  était  impossible  d'arriver  jusqu'à  ce  dernier  * 
mais  d'un  autre  côté  les  ouvriers  le  débarrassent 
avec  ardeur  ;  la  fond  du  puits  s'était  en  partie 
éboulé  1  mais  ils  se  frayent  un  passage  k  tràvert 
les  déblais  et  peuvent  pénétrer  dans  la  partie  ouest 
de  la  mothergate.  Le '20  juin,  on  trouva  4  ou- 
vriers vivants,  mais  faibles  et  épuisés;  ils  étaient 
tous  plus  ou  moins  brûlé».  Lorsqu'ils  furent  réta- 
blis  ,  ils  donnèrent  sur  l'accident  quelques  détails 
qui  aidèrent  à  en  reconnaître  la  cause* 

Les  jours  suivants  amenèrent  la  découverte  de 
nouveaux  cadavres*  Le  mardi  a3  >  on  parvient  par 
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le  puits  C  au  district  G,  où  Ton  en  trouve  m. 
Le  24  >  on  nettoie  le  puits  D  et  on  peut  arriver 
au  fond.  Le  a5,  on  découvre  encore  4  cadavres, 
ce  qui  faisait  en  tout  100.  Il  ne  manquait  plus 
que  celui  d'un  enfant  qu'on  supposa  enseveli  sous 
une  chute  du  toit  dans  une  galerie  en  e  où  il  gar- 
dait une  porte.  On  ne  le  retrouva  que  le  5  août; 
il  était  sous  une  épaisseur  de  5  pieds  de  pierre. 
En  résumé,  il  y  avait  parmi  les  morts  : 

a  Ovcrmen.  3  Crânera  en. 

a  Depaty-overmen.      44  Putters,  jeunes  gens. 
1  Onsetter.  i3  Drivers, enfants. 

6  Havers.  L  Helpers-up,  id.  }  Total,  loi. 

a  Shifters.  A  Stone  leaders,  id. 

3  Trapperi,  vieillards.  5  Tramway  clearers,  id. 
12        id.  enfants. 

CVoir  pour  l'explication  des  noms  le  chapitre 
de  l'administration.  ) 

Toute  la  journée  du  jeudi  fut  employée  à  net- 
toyer le  bas  du  puits  G ,  et  à  soutenir  le  toit  qui 
tombait  sans  cesse  ;  enfin  à  sortir  de  la  mine  les 
carcasses  des  chevaux  qui  commençaient  à  vicier 
l'air.  Jusqu'au  1 5  juillet,  on  ne  s'occupa  plus  que 
de  rétablir  les  cloisons  et  toutes  les  choses  dans 
leur  état  normal  ;  le  coroner  fit  son  enquête  et 
rendit  pour  verdict  :  mort  accidentelle.  Le  1 6 ,  se 
tint  une  consultation  des  viewers  du  district  bouil- 
ler  de  Newcastle ,  pour  déterminer  la  meilleure 
marche  à  suivre  pour  reprendre  les  travaux.  Le  1 7, 
M.  Buddle  fit  des  recherches  pour  déterminer 
l'endroit  précis  où  l'explosion  avait  eu  lieu.  On 
supposait ,  d'après  la  position  où  l'on  avait  trouvé 
le  corps  de  Wm  Thompson  le  20  juin  au  soir, 
qu'il  avait  enflammé  le  gaz  avec  sa  lumière  nue  ; 
on  n'eut  plus  aucun  doute  à  cet  égard  quand  on 
eut  reconnu  la  direction  qu'avait  dû  suivre  l'explo* 
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sion.  Wm  Thompson  et  W"  Johnson  étaient  oc- 
cupés en  /  à  faire  sauter  le  toit  de  la  galerie  qui 
conduisait  au  puits  A,  dans  le  but  d'obtenir  une 
hauteur  suffisante  pour  une  galerie  de  roulage. 
Les  pierres  qu'ils  abattaient  étaient  entassées  dans 
les  deux  galeries  du  nord  u.  L'air  qui  passait  en  / 
était  assez  pur  pour  qu'on  pût  employer  des  chan- 
delles ,  mais  dans  les  galeries  ii ,  qui  n'étaient 
ventilées  que  par  un  filet  du  même  courant ,  les 
ouvriers  étaient  astreints  à  l'usage  de  la  lampe.  La 
galerie  située  au  sud  de  /  portait  au  dumbfurnace 
du  puits  B  l'air  vicié  des  compartiments  dépilés , 
et  était  séparée  de  la  première  par  un  mur  de 
12  yards  d'épaisseur.  Ce  mur  était  percé  de  gale- 
ries transversales  garnies  de  stoppings.  En  K ,  il  y 
avait  un  double stopping avec  une  paire  déportes 
pour  la  commodité  des  wastemen.  Ces  portes 
sont  à  4o  yards  à  l'est  de  la  place  où  travaillaient 
les  deux  ouvriers ,  et  depuis  quelque  temps  on  ne 
les  fermait  plus  à  la  clef,  parce  qu'elles  étaient 
complètement  en  dehors  des  travaux  ordinaires. 
Le  corps  de  Thompson  fut  trouvé  juste  à  l'entrée 
du  stenting  K ,  et  le  fond  de  sa  lampe  était  deux 
yards  plus  près  de  la  porte  pratiquée  dans  le  stop- 
ping,  tandis  que  la  toile  métallique  était  pendue 
à  un  clou  en  /.  Son  corps  était  horriblement  brûlé; 
mais  celui  de  Wm  Johnson  était  un  peu  plus  rap- 
proché du  puits,  dans  une  attitude  rampante, 
sans  brûlure,  ni  sans  aucune  marque  de  violence  : 
il  était  mort  de  suffocation  sans  beaucoup  souffrir, 
car  il  tenait  sa  lampe  dans  sa  main. 

On  ne  sait  pourquoi  William  Thompson  s'est 
approché  de  la  porte  placée  dans  le  stenting  K. 
Les  ouvriers  qui  travaillent  dans  le  roc  ont  l'habi- 
tude d'employer  la  retraite  formée  par  un  stop- 
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ping  ou  par  une  double  paire  de  portes  dans  un 
stenting,  pour  serrer  leurs  habits ,  outils  et  provi- 
sions. Quelquefois  ils  se  servent  dans  le  même  but 
de  l'espace  compris  entre  les  deux  portes;  il  est 
probable  que  c'était  Jà  le  motif  qui  amenait 
Thompson  en  K.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain 
que  l'inflammation  partit  de  ce  point  et  se  com«- 
muniqua  au  gaz  des  compartiments  dépliés  L  et  M. 
Deux  ouvriers  qui  survécurent  entendirent  que  le 
bruit  venait  de  1  ouest  >  et  on  reconnut  la  direction 
du  coup  le  long  des  supports  et  du  charbon,  dans  les 
galeries  qui  longeaient  ces  mêmes  compartiments  ; 
car  ils  étaient  brûlés  du  côté  tourné  vers  l'endroit 
où  l'explosion  prit  naissance ,  et  tout  à  fait  intacts 
de  l'autre  côté.  Il  est  probable  que  le  feu  se  sera 
communiqué  à  des  réservoirs  partiels  de  gaz  mis  à 
nu  par  les  éboulements  du  toit  dans  les  galeries 
principales  auxquelles  se  rattachent  les  districts 
8 ,  T  et  U  ;  mais  il  n'est  point  arrivé  dans  le  Com- 
partiment Q ,  où  Ton  dépilait ,  sans  quoi  le  gaz  des 
vieux  travaux  P  et  R  se  serait  allumé ,  et  une  ex* 
plosion  terrible  aurait  eu  lieu  au  puits  C. 

Le  19  août,  les  mesures  adoptées  pour  rétablir 
la  ventilation  furent  complétées 4  mais  l'air  n'était 
pas  encore  parvenu  au  delà  du  point  d'explosion , 
et  il  était  explosif  au  sommet  du  puits  B*  Pour  le 
chasser  i  on  n'eut  d'autre  moyen  que  de  raccour- 
cir le  chemin  suivi  par  le  courant  descendant  du 
fraitsC,  de  manière  que  la  chute  d'eau  qui  avait 
ieu  dans  ce  puits  fût  capable  de  forcer  l'air  jus- 
que dans  le  puits  de  sortie.  On  y  réussit ,  et,  le 
36  août  au  matin ,  on  put  allumer  les  deux  foyers 
sans  accident.  U  était  important  que  tous  les  deux 
le  fussent  en  même  temps  ;  on  parvint  aisément 
li  ce  résultat  en  chargeant  les  grille»  de  bois  sec , 
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de  cordes  goudronnées  et  de  charbon,  puis  y  fai- 
sant aboutir  des  mèches  capables  de  brûler  27  mi- 
nutes. Deux  ouvriers  les  allumèrent  et  eurent  le 
temp6  de  remonter  avant  que  la  fumée  sortit  au 
haut  du  puits.  Deux  heures  après,  on  rechargeait 
du  charbon  frais.  La  mine  fut  enfin  rendue  à  l'ex- 
ploitation le  2  septembre. 

L'explosion  dont  nous  venons  de  parler  était  A<*t<l#nt  à  la 
simplement  due  à  l'imprudence  d'un  ouvrier,  etmî°e  *JL*âï|W 
elle  pouvait  ne  pas  avoir  lieu  ;  malheureusement  6 
il  n'en  est  pas  toujours  ainsi ,  et  la  cause  de  l'ac- 
cident est  tout  à  fait  indépendante  de  ceux  qui  en 
sont  les  victimes.  C'est  ce  qui  eut  lieu  à  la  mine 
de  Jarrow  :  un  ouvrier  était  occupé  à  creuser  une 
galerie  quand  tout  à  coup  un  dégagement  abon- 
dant de  gaz  eut  lieu  ;  il  s'alluma  à  la  lumière  qu'il 
rencontra  et  il  en  résulta  une  explosion.  Quand 
on  put  parvenir  à  la  place  où  elle  avait  pris  nais- 
sance, on  observa  sur  le  front  de  la  galerie  l'appa- 
rence représentée^.  1 6, 1 7  et  1 8,  PL  V.  Un  bloc 
de  charbon  dont  les  dimensions  étaient  de  9  pieds 
de  long  sur  5  de  haut  et  4  d'épaisseur  paraissait 
avoir  été  poussé  en  avant  avec  une  grande  vio- 
lence; au  toit  et  sur  l'un  des  côtés  on  observait 
une  fissure  de  9  à  1 2  pouces  de  large.  On  en  con- 
clut que  le  gaz  était  par  derrière ,  dans  un  état  de 
forte  compression ,  et  qu'il  avait  fait  sauter  le  bloc 
qui  le  maintenait,  quand  celui-ci  n'avait  plus  offert 
une  résistance  suffisante. 

C'est  en  A  (Jig.  19)  qu'eut  lieu  l'accident;  il 
étendit  ses  ravages  assez  loin ,  et  il  y  eut  beaucoup 
d'ouvriers  tués.  M.  John  Martin  remarqua  la  po- 
sition des  cadavres  et  celle  des  portes  ou  cloisons 
renversées  ;  il  trouva  que  le  plus  grand  nombre 
étaient  dans  les  endroits  où  le  courant  d'air  ne 
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passait  pas  directement  :  il  en  conclut  crue  le  feu 
avait  été  plus  violent  dans  ces  diverses  places,  qui 
sont  indiquées  sur  le  plan  par  des  hachures.  Cela 
le  conduisit  à  imaginer  un  système  d'exploitation 
et  d'aérage  différent  de  celui  qui  est  maintenant 
en  usage  ;  nous  allons  en  dire  quelques  mots. 
Système  d'ex-     L'allure  de  la  couche  étant  connue,  on  creuse 

Swlfê11   deUD  P1"18  A   (J*&9   20j  ^  ^  ^  ^0*1  a^°Ut^r  au 

M.  Joho  Mar- point  le  plus  bas  des  travaux  ,  et  un  autre  B ,  situé 
**"•  à  l'extrémité  opposée  de  la  mine  ;  on  rejoint  ces 

deux  puits  par  quatre  galeries  à  angles  droits , 
deux  d'entre  elles,  AC  et  AC,  suivant  les  limites 
inférieures  du  champ  d'exploitation.  Chacune  de 
ces  galeries  a  1 5  pieds  de  large  et  est  partagée  par 
nn  mur  en  brique  en  deux  compartiments,  1  un 
de  1 2  pieds,  servant  au  roulage  et  à  l'entrée  de 
l'air,  l'autre  de  trois  pieds,  servant  au  retour  d'air 
tant  que  les  galeries  ne  sont  pas  terminées ,  mais 
recevant  ensuite  une  autre  destination  (fig.zi). 
Quand  on  a  fini  ces  travaux  préparatoires,  on 
enlève  toujours  le  charbon  par  piliers  et  par  gale- 
ries, et  en  procédant  comme  le  montre  lay?g\  20  ; 
il  faut  toujours  s'arranger  de  manière  à  ne  pas 
abattre  une  rangée  de  piliers  avant  qu'il  y  en  ait 
une  autre  préparée;  sans  cette  précaution,  les  ébou- 
lements  du  toit  auraient  lieu  trop  près  des  gale- 
ries de  roulage,  et  le  service  ne  pourrait  6e  faire. 
On  laisse  de  distance  en  distance  de  véritables 
murs  de  charbon  M  ,  pour  séparer  les  vieux  tra- 
vaux du  reste  de  la  mine;  enfin  ,  quand  les  tra- 
vaux sont  terminés,  on  laisse  un  dernier  mur  de 
charbon  F  entre  les  deux  puits.  L'aérage  est  très- 
simple  ;  le  chemin  parcouru  par  1  air  est  court 
comparativement  au  procédé  ordinaire,  et  Ton 
n'a  plus  à  faire  la  dépense  de  cloisons  et  de  portes 
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si  nombreuses  dans  celui-ci*  Le  .courant  d'air  est 
produit ,  non  plus  par  un  foyer,  mais  par  un  ven- 
tilateur à  force  centrifuge  placé  à  la  surface ,  non 
pas  au  sommet  du  puits,  maip  à  celui  d'une  mai- 
son imperméable  à  l'air,  munie  d'ouvertures  con- 
venables pour  laisser  passer  les  câbles,  et  d'une 
double  porte  qui  permet  d'y  entrer  ou  d'en  sortir 
sans  la  faire  communiquer  avec  l'air  extérieur 
{fig.  22,  PL  V).  L'éclairage  est  en  grande  partie 

Sroduit  par  des  lumières  fixes  JN ,  placées  au  centre 
es  travaux  et  transmises  aux  différentes  galeries 
Er  des  réflecteurs  disposés  convenablement.  Enfin 
vieux  travaux  sont  directement  aérés  au  moyen 
des  petits  compartiments  ménagés  dans  les  gale- 
ries principales  de  roulage. 

La  principale  objection  qu'on  peut  faire  à  cette 
méthode  consiste  dans  la  longueur  du  temps  qui 
s'écoulerait  avant  qu'on  puisse  tirer  profit  de  la 
mine.  On  calcule  en  effet  que ,  pour  creuser  les 
quatre  galeries  rectangulaires,  et  en  supposant 
4  hommes  dans  chacune  avançant  de  4  yards 
par  jour,  il  faudrait  pour  une  mine  d'un  mille 
carré  un  an ,  4  mois  et  1 1  jours,  en  ne  comptant 
pas  les  dimanches  et  les  jours  de  fête.  M.  John 
Martin  propose  bien  de  fei^e  des  travaux  au  centre 
concurremment  avec  ceux  des  galeries  principales, 
mais  alors  il  retombe  dans  l'inconvénient  qu'il 
cherche  à  éviter. 

Nous  avons  vu  combien  il  était  difficile  de  Muque 
pénétrer  dans  une  mine  après  une  explosion  :  dc  *©*>•*. 
M.  Robert,  le  même  qui  modifia  la  lampe  de 
Davy,  a  imaginé  un  appareil  qui  permet  de  s'a- 
venturer sans  danger  au  milieu  de  l'after  damp  ; 
il  consiste  en  un  masque  qu'on  se  place  sur  la 
figure  de  manière  à  la  priver  de  tout  contact  avec 
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l'air  extérieur  ;  h  la  bouche  de  ce  masque  abou~ 
tissentdeux  tuyaux  munis  de  soupape  :  1  un  sert  à 
expirer  Pair  sortant  des  poumons;  Vautre  aboutit 
à  une  boîte  contenant  une  dissolution  de  chaux  ou 
de  toute  autre  substance  propre  à  purifier  l'air 
au  milieu  duquel  on  veut  pénétrer.  Cet  appareil 
ne  nous  a  pas  paru  d'un  grand  usage  dans  les 
mines  de  Newcastle  ;  il  semble  cependant  qu'il 
doit  être  assez  efficace. 
incendîei  ^es  explosions  sont  quelquefois  suivies  d'incen* 
partiels,  dies.  Ceux-ci  peuvent  encore  prendre  naissance 
par  d'autres  causes  ,  telles  que  la  combustion  du 
grisou,  la  décomposition  des  pyrites  ou  l'impru- 
dence d'un  ouvrier.  Quand  le  feu  remplit  une 
grande  étendue  de  la  mine,  il  n'y  a  que  deux 
tttovens  de  l'éteindre ,  inonder  la  partie  incendiée 
ou  la  séparer  complètement  du  reste  des  travaux. 
Le  premier  procédé  n'est  pas  toujours  praticable; 
le  deuxième  a  été  *  employé  plusieurs  fois  avec 
'  avantage.  Les  dam  doors  sont  spécialement  pro* 
près  à  produire  cet  isolement ,  et  on  les  a  em- 
ployés avec  avantagea  White-Haven  pour  éteindre 
un  incendie  qui  s  était  déclaré  à  la  suite  d'une 
explosion. 

Quand  le  gaz  qui  se«dégage  au  front  d'une  ga- 
lerie n'est  pas  mêlé  avec  1  air  en  proportion  con- 
venable, au  lieu  de  faire  explosion,  il  peut  s'en- 
flammer et  brûler  tranquillement  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long  suivant  la  quantité  qui 
se  dégage.  Pour  éteindre  ce  feu  les  ouvriers  em- 

Ïdoient  ordinairement  des  toiles  mouillées  avec 
esquelles  ils  couvrent  la  partie  allumée;  on  a  re- 
marqué qu'un  choc  violent  dans  l'air  pouvait  en- 
lever complètement  la  flamme ;#on  cite  un  exein* 
pie  où  Ton  se  rendit  maître  du  feu  en  faisant  un 
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trou  dans  le  voisinage ,  le  chargeant  de  poudre  et 
l'allumant.  L'explosion  produisit  un  courant  de 

S  s  qui  remit  le  front  de  taille  dans  son  état  or- 
nai re. 

V. 

DB   L'ÉPUISEMENT  DES  EAUX. 

Les  houillères  des  environs  de  Newcastle  sou- 
tiennent, ii  proprement  parler,  fort  peu  d'eau.  Il  y 
a  des  mines  qui  sont  entièrement  sèches,  et  lors* 
que  le  cuvelage  a  complètement  intercepté  les 
suintements  des  couches  supérieures,  il  n'y  a  plus 
à  extraire  que  le  produit  de  celles  qui  sont  im- 
médiatement au-dessus  de  la  houille.  Il  est  proba- 
ble que  les  couches  d'argilç  et  les  nombreux  djrkes 
du  terrain  jouent  un  grand  rôle  dans  cet  assèche* 
ment  des  mines. 

Les  eaux  qui  se  rassemblent  sur  le  mur  de  la  Nature desea». 
couche  exploitée  sont  en  général  corrosives;  nou$ 
avons  vu  des  outils  de  mineur  qui  étaient  restés 
longtemps  au  fond  d'un  puits  à  la  mine  de  Piercjr- 
main  :  ils  étaient  fortement  attaqués;  les  fibres  du 
fer  étaient  complètement  mises  à  nu,  et  l'apparence 
était  celle  qu'on  observe  dans  la  cassure  qui  carac- 
térise le  fer  nerveux  ;  mais  les  extrémités  u'avaient 
pas  changé  d'aspect  ;  elles  étaient  simplement 
rouillées  ;  ce  dernier  phénomène  s'explique  très- 
bien  y  si  l'on  observe  qu'elles  étaient  aciérées.  Les 
eaux  contiennent  du  sulfate  de  fer  provenant  de  la 
décomposition  des  pyrites;  ce  sulfate  se  transforme 
en  sous-sel  et  en  sel  acide  par  lequel  le  fer  est  attaqué 
bien  plus  facilement  que  l'acier. 

Les  eaux  sont#sssemblées  dans  des  rigoles  dont    Réserroirs 
V  entretien  est  confié  aux  wastemen ,  et  amenées    P°ur  l  eau* 
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dans  des  réservoirs  d'une  capacité  suffisante  pour 
contenir  toutes  celles  produites  dans  la  mine  pen- 
dant qu'on  fait  subir  quelques  réparations  aux 
pompes.  Souvent  ce  réservoir  consiste  simplement 
dans  le  prolongement  du  puits  qu'on  approfondit 
de  5  ou  6  fathoms  au-dessous  du  niveau  de  la 
couche. 
Épm^ment  par  Lorsque  le  travail  des  pompes  est  suspendu,  ou 
tonnei  en  tiie.  lorsque  l'affjuence  des  eaux  n  est  pas  assez  grande 
pour  nécessiter  l'établissement  de  pompes  d'épuise- 
ment, on  emploie  des  tonnes  de  forme  ordinaire; 
elles  sont  en  tôle  très-forte,  et  de  dimensions  va- 
riables. Nous  en  avons  vu  qui  avaient  im,5ode  haut 
et  im  de  diamètre  maximum.  Ces  tonnes  sont  des- 
cendues dans  le  puits  tout  à  fait  comme  les  bennes 
d'extraction  ;. quand  elles  remontent  à  la  surface  on 
les  vide  de  plusieurs  manières  :  les  unes  sont  com- 
plètement fixées  à  leur  anse  et  munies  au  fond  de 
clapets  à  deux  valves  ou  de  soupapes  à  coquille.  Une 
tige  qui  vient  buter  contre  le  fond  du  conduit  par 
lequel  l'eau  doit  s'écouler,  ouvre  ces  soupapes, 
quand  la  tonne  élevée  un  peu  au-dessus  de  la  sur- 
face est  ramenée  au  niveau  de  celle-ci*  Les  autres 
peuvent  tourner  autour  d'un  axe  horizontal  pas- 
sant à  peu  près  par  leur  centre  de  gravité  et  pren- 
dre telle  inclinaison  que  Ton  veut,  sur  le  plan  de 
l'anse;  celui-ci  restant  toujours  vertical,  lorsque 
la  tonne  est  arrivée  à  la  surface,  on  peut  la  faire 
basculer  pour  la  vider  complètement.  On  la  fixe 
ensuite  à  l'anse  par  diverses  dispositions  ;  tantôt 
un  verrou  placé  normalement  au  bord  supérieur 
de  la  tonne  pénètre  dans  une  ouverture  pratiquée 
dans  l'anse  à  un  niveau  convenable  ;  tantôt  sur  le 
prolongement  de  l'axe  de  la  t^nne  se  meut  un 
quart  de  cercle  d'un  rayon  un  peu  plus  grand 
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que  Faii&e,  et  qui ,  placé  perpendiculairement  k 
celle-ci ,  vient  s  engager  dans  un  arrêt  adapté  au 
bord  supérieur  de  la  tonne.  On  conçoit  du  reste 
que  ces  moyens  peuvent  varier  à  l'infini. 

On  a  souvent  recours  à  l'épuisement  par  tonnes  'pnùement 
dans  les  puits  en  creusement,  mais  quand  l'eau  est  J"^^^* 
trop  abondante  on  est  forcé  d'employer  des  pom- 
pes. Pour  éviter  un  surcroit  de  dépense  >  ou  fait  le 
{dus  souvent  usage  des  pompes  en  fonte  qui  seront 
plus  tard  fixées  dans  le  puits  :  on  les  suspend  avec 
des  cordes  et  on  les  élève  ou  on  les  abaisse  à  l'aide  , 

de  cabestans  placés  à  la  surface;  les  câbles  ne  sont 
pas  attachés  directement  aux  pompes,  mais  à  des 
tiges  en  sapin  de  6  kn  pouces  d  équarrissage  placés 
de  chaque  coté  de  la  colonne  de  tuyaux*  Une 
moufle  est  adaptée  à  la  partie  supérieure  de  cha- 
cune des  deux  séries  de  tiges,  et  le  tuyau  inférieur 
•est  muni  de  deux  ailes  dans  lesquelles  sont  fixées,  à 
l'aide  de  boulons,  les  barres  de  fer  qui  terminent 
les  supports  en  sapinu  La  colonne  de  tuyaux  se 
termine  toujours  par  un  conduit  en  bois  auquel 
s'adapte  un  autre  en  cuir  (Jig.  8,  PL  Vl)\  on 
peut  alors  abaisser  la  pompe  d'une  quantité  no- 
table, sans  faire- aucun  changement.  Une  série  de 
-tuyaux  de  16  à  18  pouces  de  diamètre  et  de  5o 
fethoms  de  longueur  peut  ainsi  être  suspendue, 
mais  ordinairement  on  place  une  première  ci- 
terne à  3o  fathoms  de  profondeur  et  on  n'a  plus 
à  suspendre  que  la  colonne  située  au-dessous.  Lep 
pompes  «ont  aspirantes  et  la  soupape  élève  l'eau 
dans  le  mouvement  ascensionnel  des  tiges. 

Lies  machines  d'épuisement  du  nord  de  l'An-    Épuisement 
gletenre  sont  bien  loin  de  cette  perfection  qu'on  d«wi«mine«eii 
observe  dans  ie.Coroouailles.  On  peut  attribuer1* 
ce    fait  k  deux  causes  :  i°  la  quantité  d'pau  à 
Tome  I,  1842.  i5 
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extraire  est  beaucoup  moins  considérable)  *Me 
combustible  ne  coûuot  rien  du  tout,  on  ne  cfcer- 
cbe  nullement  s  l'économiser.  11  oit  bon  do  re- 
marquer,  en  outre,  que  ces  machines  sent  fort 
anciennes;  elles  datent  généralement  de  louver- 
,  tore  de  la  mine ,  et  à  mesure  que  les  tmvaun  ae 
sont  aeraodis,  on  a  rarement  eu  besoin  do  les 
teroplaeer;  il  y  a  cependant  quelles  nouvelles 
machines  que  l'on  distingua  parmi  celles  qui  les 
entourent; 
po»™  -m-     Nous  parlerons  d'abord  des  pompes  :eHesae*t 
pioyi...    LeurCT  général  aspirantes  et  à  piston  mirai  de  eou- 
dupo-tic.  &  ;  kg  ^^  ^  f>loIlgeur  .«t.  ««a  rama ; 

noua  en  avons  cependant  vn  quelques,  exemples. 
Ainsi*  la  mine  âtEbwtok ,  on  a  oreusé  un  puits 
oui  ne  sert  qu'a  l'épuisement.  8a  profondeur  est 
3e  7ofathems;  la  galerie  d'éoouJement  se .trouve 
4  in  fethems  an-dessoos  de  la  surface,  il  ny  a 
Aras  le  puits  que  dan*  pompes,  lune  aspirante 
et  l'autre  foulante  a  piston  plan?  la  eeume  du 
piston  est  de  >)  pieds.  La  maîtresse  l?ge  naqu  on 
pied  carré  a  la  partie  supérieure;  elle  satteqbe  au 
balancier,  comme  on  Je  voit  dans  la  fig.  o,  PI.  VI. 
Elle  descend  directement  dans  les  tuyaux  de  la 
pompe  inférieure ,  landis  que  la  pompe  à  pJon- 
ceur  est  mise  en  mouvement  par  nne  tsge  spé- 
ciale qui  s'adapte  à  la  première  delà  raemèreopdi- 
naire?  Le  diamètre  de»  tuyau*  eat  de  16  pouces; 
la  machine  a  une  force  de  5o  cbevauu •;  le  œa~ 
mètre  du  corps  de  pompe  est  de  3i  pouom;  la 
vapeur  est  fournie  par  trobcbaudieres  en  tôle  de 
fi  mètres  de  long  et  s  mètre»  de  diamètre;  sa 
pression  est  peu  supérieure  &  eelle  de  l'atmo*- 
sphère;  le  mouvement  du  piston  est  réglé  par 
-une  cataracte.  H  J  a  ordiaaiiemart  «j  «oups  a  k 


Digitized 


by  Google 


nûimte,  et  pu  entrait  moyennement  60  gallons 
(370  libres)  d'eau  par  minute.  JJne  pompe  mise 
ça  mouvement  pajçune  tjgealt^obéedircctemeoe 
*n  balanciez  élève  un*  PQrtipp  de  l'eau  jusquai* 
sommet  de  la  maison  ae  la  .raaehiae»  Elle  7  est 
tecueillie  dans  un  Déwawir  ^  eb  sert  à  k  oondeo-) 
sation. 

Dans  Y  exemple  que  nous  waonsr  de  donner,  Dispoiitkm 
nous  avons  parlé  d'une  maîtresse:  tige»;  taotefiaè»  <*«•  **"• 
cettç  disposition  n  est  pas.  rénévelement  adopté* 
dans  les  mines  d^  I^ewcasUet  Bie  plus  sontent  les 
liges  destinées  admettra  an  mouvement  imàtifa* 
rents  étages  de  ppmpassontt  séparée*  à  pflnrtird* 
sommât  du  puity.  Cloua  i^eaQyotiftpQuMÎPflaiaux 
feire  que  de  dominer  dç*  exemple  se  rapportant  k 
différentes  mines. 

A  KiUingworgi ,  un  ptjitsi*efft.  partagé*  eirtoeî» 
compartiments,  dont  deas.  servent  à.lexttoefjott> 
et  le  troisième  k  1  ep*u#ement.  Il  y  a  Irais  pompe» 
^spinjotes  de  18  ponça*  cfe diamètre;  la  course 
du  piston  est.de  ft  pieds,  h  quantité  d'eau  exilait» 
par  minute ,  ck  fa  gftUow  (  1  .Ôaolitrea> 

l^a.  m3f&ne  eatdft  Ufpra*4e  80  ofaevaaxs  Lai 
course  du  pistpq.  est  4a  9  pWd*  ;  le  mouvement) 
est  transmi3.au?:  tjg£&  p*ç  ftotomàédiaitet  dtew 
fial^nciea:  «m  boia  C/fe,  ^  eM  fe*  JPLFIfy  II»  «a* 
formé  die  «jeux  pièces  d*  brôjtiittatposées,,  ayaoq 
(jiacpne  ï,  i  pied,<féçwri#age« Elles  sent  portées! 
par  un  axe  en  fer ,  qui  repose  iqMftftêaaesw  demi 
couçsiget?  en  fonte*  enfyt,  elle*  sont  renforcées» 
p^r  trois  poutres  dwpp^es,  à  geu  pnfts>  suivant  lest 
i^yons  d'un  même  cercle ,  et  rehées  entre*  eliesi 
par  de  fortes  barres  de  fer.  La  manière  dont'  sont* 
attachées  les  tiges  des  pompes  est  assez  remar-  „  • 
quahlç  :  nn/e  petite  poutre  ct'un  pied  d'équai 
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sage  est  placée  à  l'extrémité  du  "balancier  dans  une 
direction  perpendiculaire  à  sa  longueur  ;  elle  sup- 
porte, à  laide  de  4  boulons  taraudés  et  maintenus 
par  des  écrans ,  et  2  fortes  barres  de  fer  plat ,  un 
étrier  qui  embrasse  Taxe  horizontal ,  autour  du- 
quel sont  suspendues  les  tiges  des  pompes ,  comme 
l'ndique  la  figure.  Ce  même  axe  est  maintenu  par 
,  deux  forts  anneaux  en  fer  adaptés  à  l'extrémité 
des  deux  dernières  barres  qui  servent  à  relier  au 
balancier  principal  urne  des  poutres  auxiliaires. 

Les  trois  tiges  de  pompe  sont  réunies  à  la  partie 
supérieure ,  mais  elles  se  séparent  rapidement ,  et 
n'ont  plus  que  8  pouces  d'équarrissage. 
.  Dans  un  grand  nombre  de  mines,  le  balancier 
est  encore  en  bois ,  mais  consiste  simplement  en 
une  poutre  horizontale,  terminée  par  un  arc  de 
cercle ,  dont  le  centre  coïncide  avec  Tare  autour 
duquel  oscille  le  balancier.  Cet  arc  est  en  bois  ou 
en  fonte ,  et  maintenu  par  deux  pièces  de  bois  arc- 
boutées  sur  la  poutre  horizontale.  Au  sommet  est 
attachée  une  chaîne  de  la  forme  et  des  dimensions 
représentées  {fig.  12  et  i3,  PL  VI).  Elle  sup- 
porte toutes  les  tiges  des  pompes.  Nous  avons 
observé  une  disposition  assez  singulière ,  mais  du 
reste  très-vicieuse.  Un  balancier  de  cette  forme, 
auquel  le  mouvement  est  directement  imprimé 
par  le  piston  de  la  machine,  supporte  d'abord  les 
tiges  de  trois  étages  de  pompes ,  et  de  plus ,  à 
l'aide  d'une  chaîne  attachée  au  sommet  de  ces 
tiçes,  agit  sur  un  second  balancier  plus  petit  qui 
fiât  avec  lui  un  angle  assez  obtus  ;  ce  second  ba- 
lancier (ait  marcher  une  pompe  unique  située  dans 
un  nuits  différent  du  premier. 
Machine  «repu!-  H  nous  serait  facile  de  multiplier  les  exemples , 
•ementi  pietcjmais  ils  n'offrent  rien  de  remarquable,  et  nous 
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nous  bornerons  à  décrire  complètement  la  dispo- 
sition des  pompes  et  des  tiges  à  la  mine  de  Piercy- 
main,  où  est  établie  la  plus  forte  machine  d'é- 
puisement des  bords  de  la  Tyne.  Pour  l'intelli- 
gence de  ce  qui  va  suivre  ,  il  faut  se  reporter  aux 
fig.  1  eta,  PL  VI.  La  première  représente  la 
coupe  de  la  partie  supérieure  du  puits  appelé 
Hoyvden  Engine  PU.  Ce  puits  est  partagé  en 
trois  compartiments ,  comme  on  peut  le  voir  dans. 
la  section  horizontale  {fig.  3).  Pour  rendre  la 
coupe  verticale  plus  claire ,  nous  avons  supprimé 
les  cloisons  ;  nous  nous  sommes  également  abste- 
nus de  figurer  la  manière  dont  chaque  tuyau  est 
maintenu  séparément  dans  le  puits.  Il  nous  suffira 
de  le  dire  en  peu  de  mots  :  la  fig.  2,  PL  VI,  ne 
doit  être  regardée  que  comme  un  développement 
de  la  précédente ,  et  il  ne  faut  pas  y  chercher  une 
coupe  suivant  un  plan  vertical  perpendiculaire,  à 
la  première  ;  c'est  uniquement  une  élévation  dans 
laquelle  on  aurait  supprimé  tout  ce  qui  empê- 
chait d'apercevoir  les  parties  importantes. 

La  machine  employée  est  de  la  force  de  1 20  DUpotiUou 
chevaux  ;  sa  vapeur  lui  est  fournie  par  cinq  chau-  générale, 
dières  de  10  mètres  de  long  et  3  mètres  de  large. 
Le  mouvement  du  piston  est  transmis  à  deux 
balanciers  de  même  longueur  par  l'intermédiaire 
de  deux  longues  tiges  de  fer  descendant  tout  le 
long  du  corps  de  pompe  i  et  s'articulant  sur  deux 
autres  tiges  qui  réunissent  les  extrémités  des  deux 
balanciers.  L'un  d'eux  agit  sur  quatre  étages  de 
pompes  à  l'aide  de  quatre  systèmes  de  tiges ,  dont 
trois  s'adaptent  à  une  même  extrémité  du  balan- 
cier. La  disposition  adoptée  se  conçoit  très- bien 
d'après  les  figures  :  un  support  commun  en  bois, 
renforcé  par  du  fer,  se  termine  par  deux  axes 
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horizontaux ,  dont  l'un  s'attache  au  balancier  et 
dont  l'autre  est  embrassé  par  les  parties  'supé- 
rieures des  trois  séries  de  tiges.  GeHe  du  milieu 
est  d'abord  double ,  mais  elle  se  réduit  bientôt  à 
une  seule  ;  elle  correspond  au  pttft  bas  des  trois 
étages  de  pompes  ;  les  deux  autres  servent  pour 
les  étages  supérieurs.  Quant  au  quatrième  étage, 

3 ni  est  inférieur  à  tous  les  autres  ,  il  est  desservi 
'une  manière  toute  particulière.  Sa  tige  s'attache 
à  l'extrémité  d'un  levier  tnobi  le  aui  ou  rcTtin  centre 
fixe ,  et  placé  dans  une  chambre  qui  est  pratiquée 
à  cette  intention  dans  les  parois  dtt  puits,  frour 
mettre  ce  levier  en  mouvement ,  «me  tige  inclinée 
s  articule  à  ses  deux  extrémités ,  d'une  part  sur 
le  levier ,  de  l'autre  >  sur  le  même  balancier  qui 
supporte  les  trois  premières  tiges.  Quand  oéHes*<â 
s'abaissent,  la  quatrième  s'élève,  et  vice  «ers*  ,•  sei*- 
lement  la  course  de  chacune  n'est  pas  lu  même, 
comme  nous  le  *ertotts  tout  k  l'heure. 

Le  premier  étage  de  pompes  n'élève  pas  com- 
plètement l'eaujusqu'à  la  surface ,  il  ne  ftinièw* 
qu'au  niveau  dune  galerie  inclinée  (adit)  qui 
aboutit  au  fond  d'un  petit  puits  (staple  pit).  Dans 
celui-ci  se  trouve  une  cinquième  pompe  où  le 
piston  est  mis  en  mouvement  par  le  deuxième 
balancier ,  le  même  qui  sert  pour  toutes  les 
pompes  d'alimentation  de  la  mecfaiûe.  Toutes  ces 
pompes  d'épuisement  sont  aspirantes ,  et  l'on  peut 
observer  que  des  quatre  étages  établis  dans  tant 
même  puits,  trois  marchent  dans  un  sens,  tandis 
que  le  quatrième  marche  en  sens  contraire ,  oe 
qui  produit  jusqu'à  un  certain  point  l'équilibre. 
Voici  maintenant  les  principales  dimensions. 
Le  cylindre  de  la  machine  a  63  (ponces  de 
diamètre;  la  cwne  du  piston  est  de  7  pieds 
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a  pouces.  La  machise  est  k  double  effet  et  à  con- 
densation. 

Dune  le  puits  principal  pour  les  pompes  supé-    Dimension* 
Heures,  la  course  du  piston  est  de  o  pieds  9    deiPomPM- 
7  pouce*.  Pour  la  quatrième,  3  pieds  5  ;  pouces. 
Les  diamétral  des   pompes  sont,  eu  commen- 
çant par  U  haut  : 

Poop  la  première  i5  pouces; 

Pour  la  deuxième  14  pouces; 

Pour  le  troisième  1*  pouces  10  lignes  ; 

Pour  la  quatrième  1 1  pouces. 

Dans  le  stapU  pit  la  pompe  a  4*  pieds  de  haut 
et  son  diamètre  est  de  1  a  pouce»  ;♦  Une  parue  de 
l'eau  qu'elle  élève  sert  à  la  condensation. 

Les  tiges  (speare)  des  pompes  sont  faites  avec  le     M 

•  11  •        r>\  o  1  Construction 

meilleur  sapin»  Chaque  fragment  a  une  longueur  des  tiges,  um 
d'environ  44  pieds.  On  les  réunit  en  les  mettant  <¥«««»©«. 
bout  à  bout  et  appliquant  sur  les  quatre  faces 
des  barres  de  fer  réunies  deux  à  deux  par  des 
boulons  qui  traversent  toute  l'épaisseur  des  tiges. 
Celle  qui  correspond  à  l'étace  inférieuf  étant  la 
plus  longue  et  la  plus  forte  de  toutes ,  nous  don- 
nerons ses  dimensions  détaillées*  Sa  longueur  est 
d'environ  t3a  fathoms;  elle  a  douze  pouces 
d'équarrisspge  h  l'endroit  où  elle  t  adapte  au  le- 
vier qui  la  met  eu  mouvement ,  et  seulement 
6  pouoes  au  point  où  elle  pénètre  dans  les 
tuyaux*  Les  pièces  de  44  pieds  qui  la  composent 
sont  réunies  par  des  barres  de  fer  plat  de  6  pouces 
de  lerge>  16  pieds  de  long ,  1  \  pouce  d'épaisseur 
au  mifcett  et  1  7  pouce  aux  extrémités.  Les  bou- 
lons ont  1  7  pouce  de  diamètre  et  sont  disposés 
en  ftkmg  à  14  pouces  les  uns  des  antres.  La  por- 
tion de  Uge  qui  pénètre  dans  les  tuyaux  n  a  que  . 
6piMicesaéquarrissaga.  Les  barres  de  fer  plat  qui 
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relient  entre  eux  les  différents  fragments  ont 
i4  pieds  de  long ,  4  7  pouces  de  large,  un  pouce 
d'épaisseur  au  milieu  et  \  pouce  aux  extrémités. 
Les  boulons  sont  comme  ci-dessus. 

Pour  réunir  la  portion  des  tiges  qui  ne  doit  pas 
plonger  dans  l'eau ,  à  celle  qui  est  constamment 
mouillée,  on  emploie  des  barres  de  fer  d'une  dis- 
position particulière  représentée^.  6  et  n.  Cha- 
cune des  tiges  à  réunir  est  embrassée  sur  deux  de 
ses  faces  par  des  barres  de  fer  plat  de  8  pieds  de 
long,  4  pouces  de  large  et  i  ^  pouce  d'épais- 
seur. Ces  barres  de  fer  plat  sont  soudées  deux  à 
deux  à  Tune  de  leurs  extrémités  et  réunies  à  une 
barre  de  fer  rond  dont  le  diamètre  est  de  i  \  pouce. 
Pour  joindre  ensemble  et  d'une  manière  non  per- 
manente les  deux  barres  de  fer  qui  terminent  ainsi 
,  les  portions  de  tiges  sèches  et  mouillées,  on  leur 
donne  à  l'extrémité  la  forme  de  deux  troncs  de 
cône  accolés  par  la  grande  base  et  découpés  en- 
suite, comme  l'indique  la  figure,  de  telle  manière 
que  les  deux  fragments  réunis  reproduisent  la 
forme  primitive  ;  pour  maintenir  ces  deux  frag- 
ments au  contact  on  emploie  un  anneau  conique 
Îui  a  i  pouce  d'épaisseur  et  6  pouces  de  hauteur. 
e  diamètre  maximum  du  joint  est  de  5  pouces,  sa 
longueur  de  9  à  i  o  pouces. 
DupUtoni.  Le  même  système  est  adopté  pour  réunir  la 
partie  inférieure  des  tiges  en  bois  au  piston  de 
chaque  pompe.  Nous  avons  représenté  cet  assem- 
blage et  les  pistons  eux-mêmes  dans  lesyfc.  4  et  5. 
Quant  à  ces  derniers,  ils  n'offrent  rien  de  bien  par- 
ticulier ;  ils  sont  munis  d'une  soupape  en  cuir  à  2 
valves  ,  que  du  reste  nous  n'avons  pas  figurée 
dans  nos  coupes,  mais  dont  on  aperçoit  facile- 
ment la  place.  Cette  soupape  est  maintenue  uni- 
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quement  par  un  appendice  que  porte  la  portion  de 
tige  adaptée  au  pistou  ;  c'est  la  disposition  qu'on 
emploie  toujours  dans  les  pompes  aspirantes.  Les 
autres  soupapes  et  les  chapelles  n'offrent  également 
rien  de  remarquable. 

Les  citernes  sont  construites  de  manière  à  oc-  *>*  cttmM. 
cuper  dans  le  puits  le  moins  d'espace  possible.  La 
fig.  14  représente  leur  disposition  sur  une  plus 
grande  échelle.  Elles  reposent  sur  des  supports  en 
chêne  qui  forment  un  massif  soKde  de  3  pieds  6 
pouces  a  épaisseur,  3  de  largeur  et  i  a  de  longueur, 
et  oui  sont  soutenus  à  leurs  extrémités,  d'une  part  ' 
k  laide  d'étançons  fortement  comprimés  entre 
eux  et  la  roche ,  de  l'autre  à  l'aide  d  une  corniche 
qui  se  prolonge  dans  le  puits  sur  une  hauteur  de 

7  yards-    .,     . 

La  première  citerne,  en  partant  du  haut,  est  en 
tôle  de  j  de  pouce  ;  les  autres  sont  en  sapin  de  3 
pouces  d'épaisseur  avec  un  fond  de  chêne.  Enfin 
pour  terminer  la  description  de  ces  pompes,  nous 
ajouterons  que  le  long  des  tiges  sont  disposés  de 
distance  en  distance  des  blocs  de  bois,  qui,  s'il  y 
avait  quelque  rupture,  viendraient  poser  sur  des 
poutres  disposées  convenablement  dans  le  puits; 
nous  n'avons  figuré  qu'une  seule  fois  cette  dispo- 
sition dans  notre  dessin.  Quant  aux  tuyaux,  chacun 
est  soutenu  isolément  par  un  anneau  en  fer  qui  em- 
brasse toute  sa  circonférence  et  est  fixé  à  la  paroi 
du  puits  d'une  manière  quelconque. 

On  a  observé  à  la  mine  de  Wall  s  end  un  phé-  phénomint  «- 
nomène  très -singulier.  On  rencontre  très- peu  ™e"  *  ,,JJ?lt 
d'eau  au-dessous  de  la  couche  de  grès  qui  porte 
le  nom  de  'jojathoms  post,  et  une  machine  de 
55  chevaux  travaillant  au  plus  18  heures  par  jour 
suffit  complètement  pour  l'épuisement.  Or,  on  a 
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remarqué  que  dans  les  puits  A,  B  et  G  (voit  la 
Planche  v),  à  la  profondeur  de  3o  ou  /fo  fathoms, 
l'eau  est  fraîche  et  très-bonne  k  boire,  tandis  qu'au 
dessous  elle  est  fortement  salée;  dans  tous  les  an- 
tres puits  l'eau  est  constamment  fraîche,  douce  et 
potable,  tl  est  difficile  de  supposer  que  l'èau  salée 
provient  du  lit  de  la  Tyne,  car  celle-ci  n'est  elfe- 
même  salée  à  Wali's  end  qu'aux  fortes  marées 
d'équinoxe.  On  pense  que  l'eau  fraîche  des  cou* 
ches  supérieures  se  charge  de  principes  salins  en 
traversant  quelque  roche  inconnue  pour  arriver  au 
fond  de  la  mine. 
Machine* «Tépui-  Les  machines  k  vapeur  employées  pour  l'épui- 
•ement.  sèment  n'offrent  rien  d'intéressant;  leur  pouvoir 
c  auto™.  ^^  sujvant  ]a  ^quaûtité  d'eau  à  épuiser  et  suivant 
la  profondeur  de. la  mine;  elles  sont  à  simple  Ou 
à  double  effet ,  et  toutes  sont  réglées  au  moyen 
d'une  cataracte  qui  détermine  le  commencement 
de  la  course  descendante.  La  vapeur  est  employée 
à  une  pression  assez  variable,  mais  qui  n'est  jamais 
bien  élevée;  toujours  il  y  a  condensation.  Un  voit 
de  rares  exemples  de  précautions  prises  pour  em- 
pêcher la  déperdition  de  chaleur;  a\nsi  dans  quel* 
ques  machines  il  y  a  une  double  enveloppe  au 
cylindre  et  quelquefois  même  une  enceinte  en  bri- 
ques est  construite  autour  de  celui-ci.  En  résumé 
ce  n'est  pas  à  Newcastle  qu'il  faut  aller  étudier  la 
disposition  des  machines  d'épuisement. 

Quant  aux  chaudières ,  nous  n'en  parlerons  que 
pour  signaler  leur  mauvaise  disposition.  Le  plus 
grand  nombre  a  une  forme  plus  ou  moins  sphé* 
rique  avec  fond  concave  du  côté  du  foyer;  d'autres 
sont  construites  sur  le  même  principe,  mais  se  rap* 
prochent  de  la  forme  cylindrique ,  ce  sont  les 
chaudières  dites  de  Watt  ou  en  tombtau;  enfin 
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il  y  â  quelques  chaudières  tout  h  fait  cylindriques. 
Les  premières,  celles  qui  ont  la  fortne  sphéroïdale, 
sont  presque  toujours  en  plein  air.  La  grille  placée 
dans  un  petit  massif  die  maçonnerie  qui  supporté 
la  chaudière,  est  carrée,  et  la  flamme,  avant  de  §e 
fendre  dans  la  cheminée,  circule  dans  un  carneau 
qui  fait  tout  le  tour  de  la  partie  rentrante.  On  peut 
joindre  à  cette  classe  les  chaudières  tout  k  fait  sphé- 
rkiues  qui  n'ont  sur  les  précédentes  qu'un  avantage, 
celui  d'être  moins  sujettes  aux  explosions.  EHesont 
souvent  1 2  et  1 5  pieds  de  diamètre. 

Les  chaudières  en  tombeau  sont,  après  les  pré- 
cédentes, les  plus  employées;  elles  ont  des  dimen- 
sions très-variables.  Les  chaudières  tout  à  fait  cy- 
lindriques terminées  par  des  calottes  sphériques  ; 
sont  préférables  aux  précédentes,  parla  môme 
raison  qui  rend  l'usage  des  chaudières  tout  à  fait 
sphériques  plus  sûr  que  celui  des  premières  dé- 
crites. Je  n'ai  pas  vu  un  seul  exemple  où  le  foyer 
fût  intérieur.  Eu  gétiéral  la  grillé  placée  ettviton 
à  om>  60  au-dessous  du  fond  de  la  Chaudière,  est 
ob  fearré  de  im,  20  à  1*,  5o  de  côté  ;  la  flamme  par- 
court toujours  dès  carneau*  latéraux  avant  de  se 
teti&te  aux  cheminées  ;  celles-ci  sont  en  général 
peu  élevées  et  d'une  grande  section. 

Le  charbon  brûlé  sur  les  grilles  est  celui  qui  ne 
peut  être  livré  au  commerce,  et  qu'on  est  souvent 
obligé  de  brûle*  sur  les  haldes.  Aussi  doit-on  re- 
garder l'entretien  des  chaudières  comme  un  bé- 
néfice plutôt  qu'une  dépense.  C'est  ce  qui  proba- 
blement nuira  longtemps  à  l'établissement  de 
perfectionnements  dans  la  construction  des  chau- 
dières et  la  génération  de  la  tapeur. 

Le*  eaux  qui  servent  à  la  condensation  de  la 
v*peu*  et  à  V&tittwmttàtion  dtes  chaudières  prt*- 
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viennent  le  plus  souvent  du  fond  des  mines; 
aussi  sont- elles  chargées  de  sels  qui  s'accumulent 
par  l'évaporation.  On  sait  aujourd'hui  que  de  ce 
phénomène  résulte  un  développement  d'électricité 
tel,  que  la  vapeur  et  le  métal  de  la  chaudière  pren- 
nent, des  fluides  contraires.  C'est  au  mois  d'octobre 
de  l'année  dernière  que  ce  fait  fut  observé  pour  la 
première  fois,  aux  environs  de  Newcastle.  Un 
chauffeur,  en  ouvrant  une  soupape  de  sûreté ,  se 
trouva  par  hasard  exposé  au  jet  de  la  vapeur 
et  ressentit  un  choc  violent.  Ce  fait,  rapporté  à 
M.  Sopwith,  ingénieur  civil,  et  à  M.  Armstrong, 
tous  deux  résidant  à  Newcastle ,  donna  lieu  à  une 
série  d'expériences  qui  le  confirmèrent ,  et  en  ont 
fait  un  résultat  acquis  à  la  science. 

VI. 

ABATTAGE  DE  LA  ROCHE  ET  ROULAGE  INTÉRIEUR. 

Afctttage  L'abattage  de  la  roche  n'offre  rien  de  bien  re- 
dt  u  roche.  marquable  dans  les  mines  de  Newcastle.  Le  pro- 
cédé consiste  à  faire  un  havage  horizontal  à  la 
partie  inférieure ,  ou  dans  tout  autre  point  de  la 
couche  qui  renferme  du  charbon  de  mauvaise 
qualité  ;  s'il  n'est  pas  suffisant,  on  enlève  égale- 
ment le  charbon  sur  la  paroi  latérale.  À  la  mine 
de  Wall's  end ,  le  havage  se  fait  dans  une  couche 
horizontale  de  Stone  coal ,  charbon  mélangé  de 
beaucoup  de  matières  étrangères;  il  a  18  pouces 
de  hauteur  et  un  yard  de  profondeur.  -On  creuse 
ensuite  dans  le  point  le  plus  favorable  un  trou 
d'un  pouce  de  diamètre  et  de  3  pieds  de  profon- 
deur. On  le  charge  avec  des  cartouches  en  papier 
d'environ  5  pouces  de  longueur  et  l'on  bourre  avec 
de  la  poussière  de  charbon.  L'ouvrier  débite  en- 
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suite  le  bloc  en  faisant  aussi  peu  de  menu  qu'il  est 
possible  ;  enfin  il  traie  le  charbon  s'il  y  a  lieu* 

Les  outils  employés  sont  des  pics  très-acérés  qui  ^^ 
ont  ordinairement  om,3  k  om>4  de  longueur,  ils  tnpbyfa. 
servent  au  havage  et  au  partage  des  blocs  en  frag- 
ments plus  petits.  Pour  faire  les  trous  de  mine 
on  emploie  aes  ciseaux  qui  ont  un  pouce  de  large 
et  sur  la  tête  desquels  on  frappe  avec  une  masse 
en  fer.  L'épinglette  est  également  en  fer  et  se  place 
sur  le  côté  du  trou.  Quand  ces  outils  ont  besoin 
de  réparation,  on  les  envoie  à  la  surface,  et  ils  sont 
remis  en  état  par  un  forgeron  qui  sert  ordinaire* 
ment  pour  plusieurs  mines,  et  ne  travaille  dans 
chacune  qu  à  jours  fixes.  Il  est  payé  4  shillings 
pour  1 2  heures.  On  calcule  que  chaque  ouvrier 
emploie  environ  une  livre  de  poudre  par  vingtaine 
de  bennes.  Dans  le  dépilage  le  mode  de  travail 
est  le  même  si  l'air  n'est  pas  inflammable  et  si  on 
peut  employer  la  poudre  ;  mais  le  plus  souvent  on 
ne  peut  s'éclairer  qu'avec  la  lampe  de  Davy,  et 
alors  il  faut  nécessairement  se  réduire  à  l'usage 
des  pics. 

Les  ouvriers  qui  abattent  la  houille  portent  leoirfrfen.  Leur 
nom  de  hewers.  Leur  travail  est  réglé  et  surveillé  pjp§  •*!•■*  *•• 
directement  par  Yovërman ,  dont  les  avis  servent  à  Y 
Yunderviewer  pour  fixer  la  paye.  Celle-ci  se  rap- 
porte au  nombre  de  bennes,  ou  de  yards  abattus, 
ou  bien  encore  au  temps  pendant  lequel  le  travail' 
a  lieu.  Les  tarifs  sont  assez  variables;  voici  quel- 
ques exemples  :  à  la  mine  de  fValCs  endles hewers 
reçoivent  par  benne  4  pence  pour  le  bon  charbon  et 
3  pence  pour  celui  qui  est  ae  qualité  inférieure  ; 
cela  suppose  un  triage  fait  par  1  ouvrier  même  sur 
le  champ  d'exploitation.  A  Piercymain,  quand 
il  n'y  a  pas  de  triage  on  donne  de  2  ;  pence  à  a 
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pence.  A  KUlipgworth  Jes  ouvriers  reçoivent  4 
pence  cUne  le  dépilage  et  plus  loçsq^' j]  .y  a  dan* 

§er.  A  Townlejrr  dans  l'ouverturç  de$  gffoçiea  et 
es  hoards  on  leur  donne 5  shilling  6  pemçç  par 
vingtaine  de  bennes.  Ce  travail  s'effectue  dans  ce 

Su 'on  appelle  la  whole  mine  .(mine  entière)* 
aw  lç  narr<w>work\  c'est-à-dire  dan$  le  creuse ^ 
ment  des  galeries  que  rejoignent  les  hoards  de 
distance  en  distance,  on  les  paye  assez  souvent  W 
fard-  ATownley  la  couche  a  ô  pieds  d'épaissir  et 
ç$  HQrrows  ont  2  yarcte  dç  large;  les  ouvriers  re« 
çoivept  i?  pence  pour  un.  y^rd  d'avancement. 

Quand  W  est  réduit  à  employer  la  lampe  de 
Davy,  si  le  hewcr  n'a  pas  de  triage  à  ftire,  sa  paye 
est  pçu.  ou  point  augmentée;  mais  quand  il  est 
forcé  de  réparer  le  bon  charbon  du  mauvais,  elle 
çst  quelquefois  plus  que  doublée.  En  résumé,  dans 
le.  travail  régulier  un  ouvrier  gagne  moyennement 
de  4  *  6  shillings  par  jour;  U  peut  abattre  de  20 
h  a5  l^enpeç  de  houille  par  jour.  Un  compte  qu'il 
faut  à  i#i  seul  hewer  environ  deux  mois  pour 
abattre  un  pilier  de  20  yards  de  long ,  9  de  large 
.  et  6  pied*  ue  hauteur;  un  yard  cubique  pst.  re- 
gardé comme  fournissant  388  gallops  de  2688 
pouce?  cubes  chacun,  d'oy.  on  déduit  au'unacre 
d'une  couche  de  houille  avant  un  pied  a  épaisseur 
peut  produire  de  £79  chafdrons  ou  environ  \5\o 
tpnpes, 

.  La  condition  des  ouvriers  sériait  très-heureuse 
s'ils  gageaient  pendant  toute  l'année  5  shillings 
par  jour;  mais  u  y  a  certaines  époques  où  ils  ne 

EKivept  extraire  qu'une  quantité  déterminée,  ou 
en  n'ont  pas  du  tout  de  travail  ;  c'est  pourquoi 
un  grand  nombre  se  louent  à  l'année  ;  ils  gagnent, 
ajoç?  de  3  à  3  {  shilling?  par  jour,.  Du  reste  çon* 
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avoue  déjà  donné  sur  ce  sujet  des  renseignements 
assez  détaillés  à  propos  de  l'administration  des 
mines  de  NevrçfcsUe. 

Pour  la  facilité  du  roulage,  on  a  toujours,  au-?  Roulage 
tant  qoe  possible  $  le  soin  de  disposer  les  travaux  intéricur- 
de  manière  à  donner  aux  galeries  de  roulage  une 
très-fejble  pente  ;  dans  tous  les  cas  on  s'arrange  de 
mauière  que  les  qhariots  soient  pleins  pendant  la 
descente  et  vides  pendant  la  montée;  mais  il  n'est 
pis  toujours  possible  de  remplir  ces  conditions; 
4)  faut  alors  avoir  recours  à  des  moyens  mépa* 
piques  pour  amener  jusqu'au  puits  les  bennes 
pleines  de  charbon.  Nous  nous  en  oecuperops  un 
peu  plu*loiq. 

Dans  toutes  )çp  galeries  où  le  roulage  a>  lien ,  lé  mu  employé*, 
sol  est  QPUVért  par  deux  bandes  de  rails  dont  la 
forme  est  w*^  invariable»  Ceux  qui  voat  du  fond 
de  ù  taille  au*  galeries  principales  sou  t  le  plus  sou- 
vent des  rail^  pfots  (plate  rails)  (fig*  i5»  PL  VI) ^ 
fqrmé$  de  demandes  de  fonte  à  angle  droit. 
On  les  fixe  généralement  sur  des  traverses  en  boia 
eopacéee  environ  d'un  yard,  au  moyen  de  cloua 
om  4e  vis  noyés  dans  V épaisseur  de  la  fonte.  Quel* 
qpefbie  ces  rails  40^1  pjitf  compliqué»;  ils  sont 
rqafoeçé*  à  efraqu$  extrémité  et  portent  à  Tua  dear 
Bout*  une  saillie,  b  l'autre  une  entaille;  on  les  px« 
tapoaç  comme  l'indique  la  fig.  16,  et  on  fixe  en 
OUt^e  chacun  d  eux  k  -la  traverse  en  bois  au  moyen 
de  clous.  Les  dimensions  de  ees  rails  sont  assez, 
variables  *  cqllea  qui  accompagnant  le  croquis  se 
apportent  k  une  force  moyenne.  La  longueur  est 
4#  im*  q5»  I«p  pqpds  est  de  \6  livres  par  yard.  Us 
sp  vendent  7  shilling*  fe  7  shillings  6  pence  \e> 
quintaU  I#'éeartemei*t  de  ces  rails  est  de  o",  a&  > 
fc  vwe«  qu'iU  fop«^i,»Qut  ftppeUm/mmwa/,  d« 
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nom  des  chariots  qui  doivent  les  parcourir.  Quel- 
quefois ces  rails  au  lieu  d'être  en  fonte  sont  en 
fer  laminé.  Leur  pose  est  la  même  que  celle 
des  rails  en  fonte ,  leurs  dimensions  sont  un  peu 
moindres.  Ils  coûtent  9,  to  et  même  1 1  shillings 
le  quintal,  suivant  la  quantité  qu'on  achète. 

Dans  les  voies  principales  de  roulage  les  rails 
ont  souvent  la  même  forme,  mais  ils  sont  plus 
forts  ;  ils  pèsent  environ  20  Hvres  par  yard  cou-* 
rant.  Leur  longueur  est  de  4  pieds,  la  largeur  de 
3  pouces,  la  hauteur  de  2  pouces,  et  l'épaisseur 
de  |  de  pouce.  Us  sont  généralement  en  fonte,  et 
quelquefois  en  fier. 

A  la  mine  de  Watts  end,  les  tramways  sont 
formés  de  plate  rails  en  fonte,  mais  dans  les  ga- 
leries principales  on  emploie  des  rails  en  fer  as- 
semblés dans  des  chairs  en  fonte.  Ife  ont  a  pouces 
7  de  hauteur,  et  {  pouce  d'épaisseur  :  le  chafnp*- 
gnon  a  1  pouce  7.  Ils  ne  pèsent  que  i5  livrés  par 
yard  courant;  on  en  a  fait  à  la  fonderie  de  Walker, 
qui  ne  pesaient  que  7  livres.  L'écartement  dés 
rails  dans  les  galeries  principales  est  assez  géné- 
ralement de  oM,6.  La  voie  porte  le  nom  de  Rot- 
lejrway-j  toujours  d'après  celui  des  chariots  qu  lt 
parcourent.  Lorsque  deux  voies  se  rencontrent, 
le  croisement  est  fait  avec  des  plaques  en  fonte  r 
et  l'on  dirige  les  chariots  sur  celle  des  voies  qu'otf 
veut  suivre,  sans  l'emploi  d'aucune  disposition 
particulière  (fig*  1 7). 
PUnj  indinfc.  Les  couches  du  terrain  houiller  de  Newcastlé 
sont  sensiblement  horizontales;  mais  un  grand1 
nombre  de  failles  donnent  lieu  à  des  rejets  plus 
du  moînsconsidérables,  et  lorsque  cela  est  possible 
on  réunit  les  deux  niveaux  par  un  plan  închné; 
la  pente  est  assez  variable,  mais  en  général  pe* 
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considérable;  en  outre  le  chemin  est  maintenu 
rectiligne  toutes  les  fois  que  cela  peut  se  faire 
sans  de  trop  grandes  difficultés.  Enfin  le  plus  sou- 
vent ces  plans  inclinés  sont  disposés  de  telle  façon 
que  les  chariots  pleins  puissent  servir  à  remonter 
les  chariots  vides.  La  disposition  étant  dans  tous 
les  cas  à  pqp  près  la  même  que  celle  qui  est  adoptée 
à  la  surface ,  nous  nous  y  appesantirons  peu  main- 
tenant. 

Dans  les  plans  automoteurs  on  place  ordinaire- pUm  avtmo- 
ment  au  sommet  une  roue  horizontale,  sur  la  cir-  tiori- 
conférence  de  laquelle  est  pratiquée  une  gorge  de 
poulie  (fig.  iS\  Son  diamètre  est  plus  ou  moins 
«grand  ;  u  varie  de  3  pieds  à  6  pieds.  Sur  le  même 
axe  et  immédiatement  en  contact  avec  la  première 
roue,  s'en  trouve  une  deuxième  qui  sert  à  l'appli- 
cation du  frein.  Le  tout  est  supporté  par  un  cadre 
rectangulaire,  comme  l'indique  la  figure.  La  corde, 
après  avoir  embrassé  la  roue  supérieure,  passe  sur 
2  poulies  verticales  qui  la  ploient  dans  la  direction 
convenable.  Le  frein  agit  de  deux  manières,  ou  bien 
il  pèse  constamment  sur  l'axe  et  empêche  tout 
mouvement  jusqu'à  ce  aue  le  machiniste  vienne 
le  soulever,  ou  bien  il  laisse  Taxe  libre  et  peut 
modérer  sa  vitesse  à  l'aide  d'une  pression  exercée 
par  le  machiniste.  Dans  d'autres  localités  la  corde 
s'enroule  sur  un  tambour  horizontal  autour  duquel 
elle  fait  plusieurs  tours.  A  la  mine  de  Piercy-main 
le  tambour  dont  la  vitesse  est  modérée  par  un  frein, 
porte  en  outre  une  roue  dentée  qui  engrène  avec 
nn  pignon  ;  l'axe  de  ce  dernier  peut  recevoir  un 
mouvement  de  translation  parallèlement  à  lui- 
même,  et  permet  ainsi  de  désengrener  quand  on 
le  veut;  cet  axe  se  termine 'par  une  roue  avec 
rayons,  à  peu  près  semblable  à  celle  qui  sert  à 
Tome  /•  1842.  16 
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manœuvrer  le  gouvernail  d'un  navire  >  et  à  l'aide 
de  laquelle  le  machiniste  peut  imprimer  au  tam- 
bour un  mouvement  quelconque  (Jîg.  19)» 

Généralement  il  ny  a  quune  seule  voie,  ex- 
cepté au  point  où  doivent  se  rencontrer  le  train 
qui  monte  et  celui  qui  descend.  Cependant  lorsque 
les  plans  inclinés  ont  une  grande  étendue  et  qu'il 
s'y  fait  un  grand  mouvement,  il  est  plus  ordinaire 
et  en  même  temps  plus  prudent  de  faire  la  voie 
double  sur  toute  sa  longueur.  Dans  le  cas  d'une 
voie  simple ,  le  point  de  rencontre  est  générale- 
ment au  milieu  de  la  distance  à  parcourir  ;  mais 
quelquefois  11  est  impossible  de  disposer  les  choses 
ainsi  1  surtout  quand  le  chemin  est  un  peu  courbe* 
Ainsi  4  la  mine  de  Townley,  sur  un  même  axe 
sont  montés  deux  tambours  de  rayon  différent  9  à 
chacun  desquels  est  fixée  l'extrémité  d'une  corde 
séparée. 

Le  service  des  plans  inclinés  est  fort  simple  ; 
les  plus  importants  front  confiés  au  soin  d  ouvriers 
appelés  brakement  qui  reçoivent. a  shillings  6 
pence  h  3  shillings  par  poste  de  is  heures;  oe 
sont  ordinairement  des  newers  qui  ont  été  ren- 
dus, par  quelque  accident,  incapables  d'abattre  la 
houille.  Ils  sont  souvent  aidés  par  des  enfants  qui 
reçoivent  1  shilling  6  pence  par  jour, 
plant  incliné*,     U  est  asaee  rare  qu'on  ait  à  faire  remonter  des 


av«c  1 


i  machine»  à cjiariote  chargé» le  long  d'un  plan  incliné;  cepen- 
Tapt1Kr>  dant  le  cas  se  présente  quelquefois ,  et  alors  on  em- 

ploie une  machine  à  vapeur  fixe  placée  au  sommet 
du  plan  incliné.  Nous  en  avons  vu  un  exemple  k 
la  mine  de  Jarrow  :  à  Pendher,  près  t} ut  ton 
le  Springt  un  plan  incliné  aboutit  au  puits  de 
sortie  de  l'air,  et  les  chaudières  de  la  machine 
plaoée  à  son  sommet  sont  ehaufiëes  directement 
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par  le  foyer  d'aérage.  Quelquefois,  quand  U 
sommet  du  plan  incliné  est  au  bas  d'un  puits , 
la  manoeuvre  de  ce  plan  se  fait  à  l'aide  d'une  ma* 
ehine  située  à  la  surface  ;  nous  n'en  avoua  vu  qu'un 
seul  exemple. 

La  disposition  des  rails  dans  les  plans  inclinés  Htiii«nferpUt. 
est  absolument  la  même  que  dans  les  galeries  ho- 
rizontales. Pour  compléter  ce  que  nous  avons  dit 
sur  ceux-ci,  il  nous  reste  à  mentionner  l'emploi 
de  simples  barres  de  fer  ayant  ;  de  pouce  d'épais* 
aear,  3  pouces  ~  de  large  et  8  à  ip  pieds  de  long  ; 
elles  sont  simplement  engagées  sur  la  moitié  de 
leur  largeur  dans  des  traverses  en  bois,  sans  qu'on 
ait  besoin  de  les  caler;  la  jointure  de  doux  rails  a 
lieu  par  simple  juxtaposition  (Jig.  ao).  A  la  mine 
de  Townley  ce  système  est  employé  non-seule- 
ment dans  les  boards,  mais  encore  dans  les  g&? 
leries  principales  de  roulage;  il  me  paraît  bien 

S  référante  à  celui  des  rails  en  fonte.  Ils  coûtent 
shillings  6  pence  le  quintal ,  ce  qui  est  un  peu 


plus  cher  que  les  ra^fcn  fonte,  mais  ils  durent  plus 
longtemps,  et  ne  nflRsitent  aucune  cheville  pour 
être  ajustés. 

Quel  que  soit  le  genre  de  rails  employés,  ils  ont  Entretien  det 
constamment  besoin  de  réparations,  on  au  moins  "H** 
d'être  débarrassés  des  corps  étrangers  qui  pour- 
raient occasionner  des  accidents.  Dans  les  galeries 
principales  de  roulage,  ce  service  est  fait  par  des 
hommes  qui  portent  le  nom  de  rollejrwajrmen^ 
ils  doivent  constamment  parcourir  la  voie,  relever 
les  rails  qui  en  ont  besoin ,  en  un  mot  maintenir  le 
tout  dans  un  bon  état;  leur  charge  est  importante, 
et  lé  soin  avec  lequel  ils  la  remplissent  peut  éviter 
beaucoup  d'accidents;  aussi  sont-ils  payés  k  raison 
4e  3  shilling*  par  poste  de  ia  heures.  Quant  aux 


Digitized 


by  Google 


244      MÉMOIRE   8UR  L'EXPLOITATION   DES  MINES 

tramways ,  ils  sont  simplement  confiés  aux  soins 
d'enfants  de  10  à  12  ans  qu'on  appelle  tramway 
clearers,  et  qui  ont  pour  unique  occupation  d'en- 
tretenir constamment  propre  la  bande  horizontale 
des  plate  rails.  Ils  sont  payés  de  1  shilling  à  i5 
pence  par  jour.  Ils  deviennent  inutiles  quand  on 
emploie  des  rails  en  fer  plat,  posés  sur  la  tranche, 
chiriou  etben-  On  peut  ranger  en  deux  classes  assez  distinctes  les 
mlir  i7*?mm- procès  qui  servent,  dans  les  mines  du  nord  de 
port  de  la  h  ou  il-  l'Angleterre,  à  transporter  le  charbon  du  fond  des 
ICi"  système  •  ta*"es  jusqu'au  jour.  Dans  lé  système  le  plus  ancien 
Corves.      et  le  plus  généralement  employé ,   les  vases  des- 
tinés à  contenir  la  houille  sont  des  bennes  en 
osier  appelées  corves  (fig.  21).  Ce  sont  de  simples 
paniers  de  forme  arrondie,  entourés  par  une  barre 
de  fer  recourbée  qui  leur  sert  d'anse.  Ils  ont  oœ,6 
de  profondeur,  om,9  de  long  et  om,  7  de  large;  ils 
contiennent  6  quintaux  anglais  de  charbon  ;  leur 
poids  quand  ils  sont  vides  est  de  2  quintaux  \ 
(1 26k,8).  Us  coûtent,  nous  a-t~on  dit,  1  livre(a5f,25) 
pièce.  Eu 

Trams.  Ces  corves  sont  placées  3tir  de  petits  chariots 

appelés  trams  qui  consistent  simplement  en  deux 
pièces  de  bois  légèrement  courbes,  réunies  par  trois 
tiges  de  fer  et  portées  sur  deux  essieux  (voir  \esfig. 
1 5  et  1 6,  PL  VII).  Ac  eux-ci  sont  fixées  de  petites 
roues  en  fonte  de  forme  variable  suivant  les  rails 
qu'elles  doivent  parcourir.  Le  plus  souvent  les 
tramways  étant  formés  de  rails  plats  en  fonte, 
ces  roues  sont  lenticulaires  :  elles  ont  alors  om,a5 
àom,  Jde  diamètre  et  pèsent  environ  8  à  10  livres; 
on  lesvend  de  7  7à8shillings  le  quintal,  suivant  la 
quantité  achetée.  Quelle  que  soit  leur  forme,  elles 
sont  toujours  complètement  fixées  à  l'essieu  qui 
tourne  assez  librement,  dans  des  coussinets  attachés 


Digitized 


by  Google 


DE   HOUILLE   DE   NEWCASTLB.  ifô 

aux  deux  pièces  en  bois,  pour  être  susceptible  de 
se  mouvoir  parallèlement  à  lui-même.  Cette  dis- 
position est  représentée  fig.  17;  elle  a  l'avantage 
de  laisser  le  tram  se  prêter  aux  variations  d'écar- 
tement  que  présentent  assez  souvent  les  chemins 
oui  vont  aux  tailles.  Chaque  petit  chariot  est  ren- 
forcé par  une  bande  de  fer  plat  appliquée  sur  les 
pièces  en  bois;  la  longueur  est  généralement  de 
om,9  à  im.  L'écartement  des  roues,  qui  est  ordinai- 
rement de  o*,3o,  devient  quelquefois  plus  grand  et 
s'élève  jusqu'à  om,4« 

Un  tram  chargé  d'une  benne  est  ordinairement  Putters.  L*m 
conduit  le  long  aes  tailles  par  des  ouvriers  de  14  à  pvemtnt. 
18  ans  appelés  putters.  Le  plus  souvent  un  seul 
suffit  pour  mener  une  benne  qu'il  pousse  devant 
lui;  dans  les  endroits  difficiles,  un  put ter  s'attelle 
au  tram,  et  un  autre  plus  jeune  pousse  par  der- 
rière. Us  sont  en  général  payés  à  la  tâche ,  et  on 
conçoit  que  le  tarir  doit  varier  suivant  la  distance 
à  parcourir.  A  KUling'worth,  lors  de  notre  visite, 
dans  un  des  districts  de  la  mine,  les  putters  étaient 

Sayés  1  7  penny  par  vingtaine  de  corves  pour  une 
istance  de  80  yards,  et  1  penny  de  plus  par  cha- 
que longueur  de  20  yards  au-dessus  de  cette  dis- 
tance. A  Piercy-main  nous  en  avons  vu  qui  rece- 
vaient a  pence  par  vingtaine  pour  une  distance 
de  100  yards  et  1  penny  de  plus  de  20  en  20  yards 
au-dessus  de  cette  longueur.  AWall'send  un  putter 
gagne  environ  4  shillings  par  poste  de  13  heures; 
en  général  dans  un  travail  régulier  ils  peuvent  ga- 
gner de  4  &  5  fr.  par  jour. 

Les  trams  et  les  putters  ne  parcourent  pas  les     R<*Uy. 
galeries  principales  de  roulage;  ils  viennent  se 
réunir  en  plusieurs  points  de  celles-ci,  où  les 
corves  sont  transportées  sur  un  autre  genre  de 
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chariots  appelés  roUejrs,Jig.  i3  et  i^,  PL  VII. 
Ils  consistent  en  a  pièces  de  bois  de  cbêne ,  de 
o%  1 5à  om,aod'équarrissage,  réunies  ensemble  par 
a  pièces  transversales  de  même  dimension.  Le 
tout  est  consolidé  4  l'aide  de  (Mes  en  fer,  et  porté 
sur  deux  essieux  qui  tournent  dans  des  coussinets 
fixés  aux  longs  côtés  du  rectangle,  mais  qui  n'ont 
pas  de  jeu  comme  dans  les  trams.  Le6  roues  sont 
en  fonte ,  la  jante  est  plate  ou  à  bourrelet  saillant , 
suivant  que  le  tvllejrwaj  est  formé  de  rails  plats 
ou  de  toute  autre  espèce.  Quelquefois  les  rayons 
sont  courbes  pour  favoriser  le  retrait  dans  la  fusion 
de  ces  pièces;  eBes  coûtent  de  1 5  à  16  shillings  le 
quirkt&L  Pour  fixer  la  roue  à  f essieu,  on  introduit 
celui-ci  dans  le  mojeu  et  on  chasse  des  coins  de 
bois  dans  tous  les  vides*  La  longueur  du  chariot 
est  assez  variable  et  dépend  nécessairement  du 
nombre  de  bennes  qu'il  doit  porter.  Celui  crue 
nous  avons  dessiné  est  fait  pour  trois  corves,  il  a 
4  mètres  de  long.  Ces  chariots  sont  traînés  dans 
les  galeries  de  roulage  par  des  chevaux  que  des 
enfants  appelés  drivers  conduisent  à  raison  de  i5 
pence  par  poste  de  in  heures.  Un  cheval  traîne 
3  où  3  rolleys  suivant  leur  grandeur  ;  en  général 
sa  charge  est  de  6  bennes,  ou  de  36  quintaux;  il 
parcourt  dans  une  galerie  horizontale  une  distance 
de  16  milles  en  i aneures, 8 milles  avec  la  charge 
et  8  milles  à  vide;  à  WaWsend%  la  distance  par- 
courue par  les  chevaux  était  de  \  de  mille  (i  207"). 
Us  faisaient  8  à  9  voyages  par  jour,  allée  et  retour. 
L'effet  utile  maximum  est  donc  de  9  fois  36 
quintaux  transportés  à  ^  de  mille,  en  ne  tenant 
pas  compte  du  travail  dû  au  transport  des  cha- 
riots et  des  bennes  tidea.  Cela  fait  16,893  *  trans- 
portés à  1,107  mètres  on  36,3*9  *  A  un  kilomètre. 
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î^oas  comparerons  plus  loin  ce  travail  qtilç  à  celui 

Sue  l'on  obtient  à  la  surface^  et  nous  le  trouverons 
e  beaucoup  inférieur.  On  doit  attribuer  ce  fait 
aux  circuits  qu'on  est  obligé  de  faire  dans  les  mines, 
an  peu  de  consistance  du  sol,  à  la  difficulté  de  main- 
tenir les  rails  bien  propres,  au  peu  de  longueur  de3 
relais,  et  à  la  position  gênée  à  laquelle  on  habitue 
les  cHevau?.  Ceux-ci  sont  pourtant  l'objet  de  soins 
*ttenti&.  Leurs  écuries  sont  creusées  dans  les  parti e^ 
les  plu*  sèches  et  le*  mieux  aérées  de  la  mine;  on 
les  moptre  souvent  aux  étrangers,  pour  leur  gran- 
deur et  leur  bonne  disposition  ;  la  nourriture  est 
abondante,  et  un  homme  aux  appointements  de  1 5 
shillings  par  semaine  (7  postes  de  i  a  heures)  est  spé* 
cialement  chargé  4e  veiller  sur  eux . 

Pour  enlever  les  bennesdes^rams  et  les  porter  suç    Gmei  pi*4*j 
les  roUeys,  on  emploie  de  petites  grues  placées  dans  *■«•  lcAKmlcHem 
l$s  endroits  où  les  putter$  arrivent  a  la  galerie  f  rou  ** 
principale  de  roulage.  Ces  grues  sont  en  pois  ou 
en  fonte;  les  premières  consistent  siofblement  en 
une  potence  qui  peut  tourner  autour  du  montant 
vertical,  h  l'aide  de  deux  pivots  en  fer  placés  aux 
deux  extrémités  ;  le  bras  horizontal  est  soutenu 
par  qa  arc -boutant  et  supporte  &  l'aide  d'une 
cbape  la    poulie    sur  laquelle  vient  passer  la 
cbaioe.  Celle-ci  s'enroule  d'autre  part  sur  un 
cabestan ,  auquel  on  imprime  un  mouvement  de. 
rotation  à  l'aide  d'une  manivelle  et  de  deux  roues 
d'engrenage.  t»es  grues  en  fonte  ont  la  forme  re- 

Êrésentée  \fig*  "  et  a3)  ;  le  montant  vertical  est 
lit  cfuqe  seule  pièce  et  présente  sur  presque  toute 
sa  longueur  un  vide  rectangulaire  ou  est  placé  le 
cabestan.  Deux  saillies  supportent  Taxe  de  la  ma- 
nivelle et  un  pignon  qui  engrène  avec  une  roue 
dentée  adaptée  au  cabestan.  Le  bras  horizontal 
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également  en  fonte  est  attaché  au  montant  à 
l'aide  de  boulons  et  soutenu  par  une  barre  de 
fer  servant  d'à  rc-bou  tant.  Les  pivots  inférieur  et 
supérieur  reposent  sur  des  coussinets  en  cuivre 
qui  sont  maintenus  dans  deu*  pièces  de  bois  con- 
venablement entaillées.  Le  service  de&  grues  est 
fait  par  une  classe  d'ouvriers  appelés  cranemen 
(du  nom  anglais  de  la  grue,  crâne).  Ils  sont  payés 
a  shillings  6  pence  par  poste  de  12  heures,  ou 
bien  ont  un  tarif  à  tant  par  vingtaine.  Ils  sont 
aidés  par  des  enfants  auxquels  on  donne  le  nom 
de  hetpers  up  et  qui  reçoivent  1  shilling  6  pence 
à  3  shillings  par  poste  de  12  heures,  ou  nien  sont 
payés  à  tant  la  pièce. 
Commtnt  m  frit  Voici  comment  se  fait  le  service  :  chaque  putter 
^transport  în-  dessert  un  certain  nombre  de  tailles  ;  il  y  amène 
les  corves  vides  et  les  remplit,  puis  les  ramène  jus» 
qu'à  la  grue  la  plus  voisine  dans  la  galerie  princi- 
pale de  roulage.  Là  il  indique  au  craneman  la 
taille  dont*l  vient,  et  la  qualité  du  charbon,  si 
l'ouvrier  qui  travaille  à  cette  taille  doit  y  faire 
un.  triage.  Le  craneman  note  sur  une  planche 
toutes  ces  particularités ,  et  attache  à  l'anse  de  la 
benne  une  marque  qui  doit  les  faire  connaître  à  la 
surface.  11  charge  ensuite  la  benne  sur  xmroUey,  et 
celui-ci  part,  quand  le  train  est  complet,  pour  les 
puits  d'extraction.  Une  lumière  placée  sur  le  de- 
*  vant  indique  sa  marche  aux  convois  qui  peuvent 
venir  en  sens  contraire.  En  général  il  n'y  a  qu'une 
seule  voie  de  roulage,  et  d'intervalle  en  intervalle 
elle  est  doublée  sur  une  longueur  suffisante  pour 
loger  tout  un  convoi.  Quand  il  y  en  a  deux  qui 
se  rencontrent ,  celui  qui  est  le  plus  tôt  arrivé  à 
Tendroit  où  la  voie  est  double,  se  range  et  attend 
que  l'autre  soit  passé,  pour  continuer  sa  route. 
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S'il  y  a  un  ou  plusieurs  plans  inclinés  sur  le  trajet 
à  suivre ,  le  même  cheval  ne  parcourt  nécessaire- 
ment qu'une  portion  de  la  distance  totale,  et  tandis 
que  l'un  s'arrête  au  sommet  d'un  plan  incliné,  uû 
second  reprend  la  charge  du  premier  quand  elle 
est  arrivée  à  la  base  du  plan.  Le  service  demande 
alors  à  être  conduit  avec  beaucoup  d'ordre ,  sur- 
tout si,  comme  nous  l'avons  observé  à  Townley, 
des  portes  d'aérage  sont  placées  à  la  base  ou  au 
sommet  du  plan  incliné.  Divers  signaux  sont 
employés  pour  faire  connaître  au  machiniste  les 
différentes  phases  du  mouvement,  et  lui  indi- 
quer quand  il  doit  arrêter  ou  faire  marcher  le 
moteur. 

Quand  le  convoi  est  arrivé  au  bas  du  puits  d'ex- 
traction ,  l'enlèvement  des  bennes  se  fait  comme 
nous  le  verrons  plus  tard ,  et  elles  sont  remplacées 
par  d'autres  qui  sont  vides.  Le  driver  dételle  son 
cheval  et  vient  le  rattacher  à  l'autre  extrémité  du 
convoi;  pour  faciliter  cette  manœuvre,  le  brancard 
consiste  en  deux  tiges  parallèles  réunies  par  un  arc 
de  cercle.  Au  sommet  de  celui-ci  se  trouve  une 
cheville  qu'on  fait  pénétrer  dans  une  cavité  cor- 
respondante placée  aux  deux,  extrémités  de  cha- 
que rolley,  et  que  l'on  fixe  à  l'aide  d'une  petite 
goupille;  le  tout  est  en  fer,  et  chaque  cheval  porte 
constamment  son  brancard  avec  lui,  pendant  qu'il 
est  employé  au  roulage.  Indépendamment  d'une 
vaste  chambre,  il  y  a  toujours  à  la  base  de  chaque 

Suits  un  bout  de  galerie  dans  le  prolongement  de 
galerie  de  roulage.  Sa  longueur  est  assez  grande 
pour  qu'on  y  puisse  loger  un  train  complet  de 
rolleys  et  que  fe  driver  ait  assez  de  place  pour  y 
faire  tourner  son  cheval  comme  nous  l'avons  dit 
ci-dessus. 
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a*  Système  :  ke  second  procédé  de  roulage ,  quoique  moins 
Emploi  des  iron  employé ,  est  beaucoup  plus  simple  et  en  même 
s'  temps  plus  économique  que  le  précédent  ;  aussi 
Son  usage  coramence-t-il  h  se  répandre.  On  pourrait 
le  résumer,  en  disant  que  les  vases  <jui  vont  cher- 
cher la  houille  au  fond  des  tailles ,  se  rendent  di- 
rectement au  puits  d'extraction,  sans  passer  par 
tous  les  intermédiaires  auxquels  est  soumis  le  sys- 
tème des  corves.  Ces  vases  sont  des  caisses  paraflé- 
lipipédiques  en  tôle  qui  ont  6  pouces  de  profon- 
deur,  9  de  long  et  7  de  large;  leur  capacité  çpt 
sensiblement  la  même  que  celle  de?  bennes.  On 
les  appelle  iron  tubs*  Ils  sont  montés  sur  des  sup- 
ports analogues  aux  trams;  mais  la  fpce  supé- 
rieure des  deux  pièces  de  bois  est  horizontale ,  et 
le  tub  y  est  tout  à  fait  fixé  k  l'aide  de  vis.  Un  de 
ces  tubs  est  figuré  dans  la  PL  VII>fig.  10  et  1 1. 
On  peut  voir  que  les  roues  soqt  complètement 
au-dessous  du  vase.  Elles  ont  la  forme  lenticu- 
laire quand  elles  doivent  se  mouvoir  sur  des  rafls 
plats  ;  mais  à  Townley ,  où  les  rails  &m%  de  shn- 

Sles  barres  de  fer ,  elles  sont  faites  comme  celles 
es  wagons  employés  sur  les  grands  chemins, 
c'est-à-dire  à  bourrelet  saillant.  Quelques-uns  de 
ces  tubs  s'ouvrent  par  devant  (fig*  if  bis), 
mais  cette  disposition  est  rare ,  et  son  utilité  est 
tout  à  fait  nulle,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 
Enfin  nous  avons  vu  employer  dans  une  mine 
des  tubs  cylindriques;  ils  ont  peut-être  l'avantage 
d'occuper  moins  de  place  dans  le  puits  pendant 
l'extraction,  mais  ils  nous  opt  paru  beauopip 
moins  convenables  pour  le  roulage  intérieur. 
SysUme  Dans  les  mines  où  ce  procédé  est  le  plus  par- 

ai* ™u£.. feit  »  teUes  <îtie  **«*  <k  Townley,  chaque  tub  Wt 
amené  séparément  par,  un  putter  en  un  certain 
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point  de  la  galerie  de  roulage.  On  en  réunit  en- 
suite six  ou  huit  ensemble  à  l'aide  d'une  chaîne  et 
(Tan  crochet  dont  chacun  est  muni,  et  on  y  attelle 
un  seul  cheval.  Comme  Ton  voit,  les  rollejrs  grues 
et  cranemen  sont  complètement  supprimés  ;  seu- 
lement les  rails  doivent  avoir  dans  le  rolley  wcty 
le  même  écartement  que  dans  les  tramways. 
Aussi  on  l'augmente  dans  ces  derniers ,  et  on  le 
porte  à  o^Vf .  Quand  un  plan  incliné  se  trouve  sur 
le  trajet  du  convoi ,  on  peut  fie  faire  descendre  à 
la  fois  que  tel  ou  tel  nombre  de  tubs ,  ce  qui  est 
encore  un  avantage  sur  l'ancien  système,  où  l'on 
ne  pouvait  faire  varier  les  charges  que  de  tout  le 
poids  d\m  rolley.  Parmi  les  autres  avantages  qu'on 
trouve  dans  l'emploi  des  tubs ,  nous  citerons  leur 
dorée ,  qui  est  beaucoup  plus  grande  que  celle  des 
corves;  en  outre,  ils  n  ont  pas  si  souvent  besoin 
de  réparation  que  celle  -  ci.  Leur  prix  n'est  pas 
beaucoup  plus  élevé ,  et  le  seul  reproche  qu  on 
puisse  leur  faire  est  l'augmentation  de  poids  qui , 
du  reste,  n'est  pas  exorbitante;  ils  pèsent  de  3 
quintaux  à  3  quintaux  et  demi ,  en  y  t  omprenant 
les  supports  et  les  roues.  Il  n'y  a  réellement  pas 
de  différence  sensible  si  au  poids  d'une  benne  on 
ajoute  celui  d'un  tram.  Dans  certaines  mines  où 
1  on  a  introduit  l'usage  des  tubs,  tels  que  nous  les 
avons  décrits,  on  a  conservé  les  rolley  s  pour  ne  pas 
être  obligé  de  changer  tout  le  système  des  rails; 
ainsi,  k  lamine  de  Saint- Lawrence,  deux  tubs  sont 
placés  sdr  un  même  rolley ',  et  un  train  comprend 
trots  de  ces  derniers.  Ils  sont  alors  disposés  comme 
on  le  voit  dans  les^.  34  ct  ^5,  PI.  VI r,  pour  rece- 
voir les  roues  des  tubs.  Ceux-ci  sont  amenés  à  un 
niveau  un  peu  plus  élevé  que  celui  de  1a  galerie 
de  roulage  et  dans  le  plan  supérieur  du  chariot. 
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On  les  pousse  alors  sur  ce  dernier,  et  on  les  y  fixe 
.  à  l'aide  d'une  cheville ,  que  porte  à  cet  effet  cha- 
cun d'eux.  L'emploi  des  caisses  en  tôle  ainsi  mo- 
difié est  bien  moins  avantageux  qu'à  Townley  ; 
cependant  on  le  préfère  encore  à  celui  des  ben- 
nes >  et  on  le  concevra  bien  facilement  quand  on 
aura  vu  ce  qui  me  reste  à  dire  pour  l'extraction. 
U  est  certain  que  leur  usage  serait  beaucoup  plus 
répandu  si  les  frais  de  premier  établissement  n'é- 
taient pas  assez  considérables  pour  une  grande 
exploitation.  On  était  sur  le  point  de  les  adopter 
à  Killingworth ,  lorsque  nous  avons  visité  cette 
mine, 
i  de  plm  H  paraît  que  dans  quelques  mines  on  a  fait  des 
grandi  timi.  ^ais  pour  substituer  aux  corves  des  caisses  eu 
tôle  beaucoup  plus  grandes  et  contenant  24  quin- 
Ttanfport  d«  taux  ;  nous  n'en  avons  point  vu  dans  les  endroits 
rUnx!  "*  <Iue  nous  avons  visités.  Il  est  inutile  de  décrire  ici 
les  chariots  employés  pour  transporter  dans  la 
mine  les  étançons  et  les  divers  matériaux  qui  ar- 
rivent de  jour  ;  nous  nous  contenterons  ae  dire 
qu'ils  ressemblent  aux  rolleysi 
TrtTtn  des  Pour  terminer  ce  que  nous  avons  dit  sur  le 
macainat fixa. roulage  dans  les  mines,  nous  emprunterons  au 
Voyage  métallurgique  en  Angleterre,  quelques 
nombres  se  rapportant  à  une  machine  fixe  placée 
au  sommet  d'un  plan  incliné.  La  pente  de  celle-ci 
est  de  £  dans  le  haut  et  '-  dans  le  bas.  La  machine 
est  à  haute  pression  et  d'une  force  de  quatorze 
chevaux.  Elle  ne  remonte  à  la  fois  que  six  rolleys 
portant  chacun  deux  corves,  ce  qui  fait  72  quin- 
taux anglais  ou  3,65o  kilogrammes.  A  la  mine  de 
Jarrow,  une  machine  de  trente  chevaux,  située  à 
i3o  fathoms  au-dessous  du  sol,  élève  trois  hennés 
à  la  fois  dans  un  puits  de  45  fathoms. 
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EXTEACTI05  DB  LA  HOUILLE. 


Dans  toutes  les  mines  des  environs  de  New- 
castle  on  élève  directement  jusqu'au  jour  les  vases 
mêmes  qui  ont  été  chercher  la  houille  au  fond  des 
tailles.  On  conçoit  de  suite  crue  les  procédés  ne 
doivent  pas  être  tout  à  fait  les  mêmes  avec  les 
corves  ou  les  tubs  cependant  une  grande  partie 
de  ce  que  nous  allons  dire  est  commun  aux  deux 
modes,  et  nous  indiquerons  les  points  qui  dif- 
fèrent. 

Avant  l'invention  de  la  machine  à  vapeur,  on 
n'employait  pour  l'extraction  que  des  tambours 
verticaux  ou  horizontaux ,  mus  par  des  roues  hy- 
drauliques ou  des  chevaux;  les  mines  ne  pouvaient 
donc  être  bien  profondes.  Du  reste,  il  y  avait  un 
autre  obstacle;  les  machines  d'épuisement  les  plus 
parfaites  et  les  plus  employées  consistaient  en  de 
simples  norias  que  faisaient  marcher  des  roues 
hydrauliques.  À  ces  moyens  impuissants  la  ma- 
chine de  Newcommen ,  primitivement  employée 
pour  élever  l'eau  pu  sommet  des  roues ,  vint  prêter 
son  appui ,  sans  agir  directement  sur  la  résistance 
à  vaincre.  Enfin  les  perfectionnements  introduits 
dans  la  machine  à  vapeur  la  rendirent  à  la  fois 
propre  à  l'extraction  et  à  l'épuisement. 

Elle  est  aujourd'hui  exclusivement  employée  Btriui 
sur  toutes  les  mines  de  Newcastle ,  si  on  en  excepte  *  «*>«▼«>*• 
toutefois  quelques  faibles  exploitations,  dont  le 
charbon  n  est  pas  destiné  au  commerce  lointain  et 
est  consommé  dans  les  environs.  On  se  sert  alors 
de  baritels  à  chevaux ,  qui  n'ont  rien  de  remar- 
quable, et  sur  lesquels  nous  n'insisterons  pas. 
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Machines         Quant  aux  machines  à  vapeur  employées  pour 
à  Tapeur,    l'extraction ,  on  peut  leur  faire  le  même  reproche 

3u'aux  machines  d'épuisement;  elles  sont  loin 
'être  au  niveau  de  l'industrie  actuelle ,  et  peu 
d'efforts  sont  tentés  pour  les  y  mettre.  Les  chau- 
dières sont  les  mêmes  que  pour  l'épuisement ,  et 
assez  souvent  exposées  à  toutes  les  intempéries  de 
l'air  ;  il  est  cependant  juste  de  dire  que  cette  né- 
gligence n'est  pas  sans  exception,  et  l'on  voit  à 
Killingworth ,  à  Townley,  àîWalFsend,  etc.,  des 
moteurs  qui  mériteraient  de  fixer  l'attention ,  si 
le  travail  de  la  houille  n  offrait  pas  tant  d'autres 
sujets  d'étude  plus  intéressants.  La  force  de  ces 
machines  est  variable  et  dépend  nécessairement 
de  la  charge  à  élever  au  jour,  et  de  la  profondeur 
de  la  mine.  A  Killingworth,  pour  amener  au  jour 
trois  corves  dans  un  puits  de  180  fathoms,  on 
emploie  une  machine  de  trente-quatre  chevaux. 
Dans  la  même  localité,  pour  extraire  à  la  fois  trois 
tubs ,  et-  tout  l'appareil  qui  les  accompagne ,  la 
machine  a  la  force  de  cinquante  chevaux.  A  Town- 
ley, pour  élever  deux  tubs  d'une  profondeur  de 
60  fathoms,  on  emploie  une  machine  de  vingt-huit 
chevaux,  dans  laquelle  la  course  du  piston  est  de 
2  ;  pieds,  et  qui  est  alimentée  par  deux  chau- 
dières. La  pression  est  de  24  livres  par  pouce  carré, 
ou  ik*,67  par  centimètre  carré.  En  général  toutes 
les  machines  de  Newcastle  travaillent  à  une  pres- 
sion moyenne  voisine  de  deux  atmosphères;  elles 
sont  à  condensation ,  sauf  quelques  exceptions» 
TrtntmbsîoD     Le  mouvement  du  piston  se  transmet  à  Taxe 
du  mouvement,  autour  dUqUei  s'enroulent  les  câbles  par  divers 
boWiT^iet  moyens.  Quelquefois  on  emploie  l'intermédiaire 
employés.        d'un  balancier;  mais  ce  cas  n'est  pas  le  plus  fré- 
quent. Généralement  l'axe  des  bobines  se  trouve 
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au-dessus  du  corps  de  pompe,  dans  le  plan  ver- 
tical qui  passe  par  la  tige  du  piston.  Le  mouve- 
ment de  celle-ci  est  transmis  à  la  manivelle  par 
l'intermédiaire  d'une  tige  articulée. 

Quelquefois  on  emploie  une  disposition  ana- 
logue t  dans  laquelle  les  deux  bobines  sont  mon- 
tées eur  des  axes  séparés  placés  à  la  base  du 
corps  de  pompe.  Nous  l'avons  vue  adoptée  dans 

Îlusieurs  mines.  Elle  a,  comme  la  précédente,  pour 
ut  unique  de  réduire  autant  que  possible  1  em- 
placement occupé  par  le  mécanisme. 

Là  câbles  s'enroulent  sur  des  bobines  d'un 
diamètre  souvent  considérable  ;  elles  sont  généra- 
lement en  fonte ,  avec  quelques  parties  en  bois  ; 
nous  n'avons  rien  de  particulier  à  tn  dire. 

On  n  emploie  pour  l'extraction  que  des  câbles 
plats  de  dimensions  assez  variables.  A  Townley, 
dans  un  puits  de  63  fathoms ,  on  élève  un  seul  tub 
avec  des  câbles  de  5  '-  pouces  de  large;  ils  pèsent 
8  \  livres  par  yard  courant,  et  coûtent  44  shillings 
par  quintal ,  ce  qui  fait  3  shillings  et  \  penhy  par 
yard  (environ  no  francs  par  ioo  kilogrammes). 

Les  engins  qui  servent  à  l'extraction  sont  d'une    Engins  placés 
structure  uniforme.  Nous  avons  donné  dans  la a»  «"a™*1  dci 
Planche  VU  les  dessinsqui  se  rapportent  à  la  mine  p 
de  Saint-Lawfence.  L'engin  y  est  représenté  en 
plan  et  élévation  dans  les  figures  i,  2  et  4.  H  con- 
siste en  deux  montants  situés  dans  un  même  plan 
vertical ,  s'inclinant  un  peu  l'un  vers  l'autre  à  la 
partie  supérieure ,  et  réunis  de  distance  en  dis- 
tance par  des  pièces  de  bois  horizontales.  Perpen- 
diculairement au  plan  des  montants  et  à  leur  som- 
met, sont  disposés  trois  supports  horizontaux, 
destinés  à  ramener  les  câbles  qui  s'enroulent  sur 
]m  |>ouiie8  en  des  points  convenables  du  puits; 
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ces  supports  sont  maintenus  par  des  poutrelles 
inclinées.  Quant  aux  poulies ,  elles  sont  généra- 
lement en  fonte ,  et  fort  légères  comparativement 
à  leurs  dimensions;  elles  ont  de  i",20  à  2  mètres 
de  diamètre.  Celle  dont  nous  donnons  le  dessin 
est  formée  de  plusieurs  pièces  fondues  séparé- 
ment et  réunies  ensuite  par  des  boulons  (  fig.  6 

Les  dimensions  des  appareils  d'extraction  sont 
considérables.  La  hauteur  est  de  5o  à  60  pieds  au- 
dessus  du  sol ,  mais  seulement  de  3o  à  4°  pieds 
au-dessus  de  l'orifice  du  puits.  En  effet,  on  élève 
toujours  à  la  surface  du  sol  une  tour  cylindrique 
en  maçonnerie  ou  en  charpente  qui  reporte  cet 
orifice  à  5  ou  6  mètres  au-dessus  du  sol  naturel. 
Les  montants  qui  supportent  les  poulies  ont  de 
10  à  12  pouces  d'équarrissage  à  la  base ,  et  de  6  à 
8  au  sommet. 

Dans  quelques  exploitations  peu  importantes 
on  substitue  à  ces  appareils  coûteux  quatre  mon- 
tants verticaux  de  dimensions  beaucoup  moins 
grandes ,  réunis  au  sommet  par  des  traverses  ho- 
rizontales. 
Moyens  a'éqoi-  Nous  avons  vu  que  dans  le  nord  de  l'Angleterre 
librer  le  poids on  employait  pour  l'extraction  des  câbles  plats» 

des  câble*.  %       r  i  J  i       r  »     i  •  »  r.i 

et  le  calcul  montre  très-bien  qu  avec  ceux-ci  les 
pressions  exercées  sur  Taxe ,  par  suite  de  la  diffé- 
rence de  longueur  des  portions  de  câbles  qui  pen- 
dent dans  le  puits,  sont  beaucoup  moins  grandes 
qu'avec  des  câbles  ronds  s'enroulant  sur  des 
tambours  cylindriques.  Il  semble  donc  tout  à  fait 
superflu  de  chercher  à  équilibrer  la  pression  qui 
est  produite  sur  l'axe  des  bobines;  mais  si  Ton  ob- 
serve que  les  puits  ont  une  très-grande  profon- 
deur, que  les  bobines  sont  très-grandes,  ann  d'en* 
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rouler  plus  rapidement  les  câbles,  et   que  par 
conséquent  la  différence  des  rayons  avant  et  après 
l'enroulement  est  peu  considérable)  on  pourra 
entrevoir  que  les  résultats  de  la  théorie  cessent 
d'être  appficables}  et  qu'il  est  assez  juste  de  re- 
garder les  circonstances  où  l'on  se  trouve ,  sous  ce' 
rapport ,  comme  très-analogues  au  cas  des  tam- 
bours cylindriques.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
3ue  pour  toutes  les  raines  profondes  des  environs 
e  INewcastle  on  emploie  des  chaînes  contre-poids 
ou  des  moyens  équivalents.  Le  plus  généralement 
on  creuse  un  puits  de  3  à  4  pieds  de  diamètre  qui 
laisse  l'axe  des  bobines  entre  lui  et  le  puits  d'ex- 
traction. Cest  dans  le  premier  que  la  chaîne  se 
meut;  elle  est  attachée  à  un  bout  de  câble  plat 
qui  s  enroule  sur  une  petite  bobine  fixée  au  même 
axe  que  les  autres.  Quand  une  des  bennes  est  au 
fond  du  puits ,  la  chaîne  est  tout  entière  suspen- 
due, et  tend  à  faire  tourner  Taxe  en  sens  contraire 
de  cette  henné  ;  à  mesuré  que  celle-ci  monte ,  la 
chaîne  s'amoncelle  au  fond  de  son  puits ,  et  elle 
n'agit  nullement  sur  l'axe  quand  les  tonnes  se 
rencontrent;  elle  s'enveloppe  ensuite  sur  la  bo- 
bine en  sens  inverse,  et  son  action  s'ajoute  à  celle 
de  la  benne  montante  jusqu'à  ce  que  celle-ci  soit 
au  sommet  du  puits  ;  alors  la  chaîne  est  entière- 
ment développée. 

Cette  manière  d'équilibrer  le  poids  des  câbles 
n'est  probablement  pas  ce  qui  répond  le  mieux 
au  but  qu'on  se  propose;  car  elle  suppose  que  les 
pressions  exercées  sur  l'axe  sont  maximum  quand 
ces  bennes  sont  au  sommet  ou  au  fond  du  puits , 
et  ce  fait  n'est  probablement  pas  vrai.  L'emploi 
des  chaînes  contre-poids  a  l'immense  inconvénient 
d'exiger  le  creusement  d'un  puits  quelquefois 
Tome  I,  i84a«  "7 
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assez  profond.  Dans  plusieurs  mines  on  a  £vité 
cette  dépense,  en  remplaçant  la  chaiiTe  par  un 
petit  wagon  chargé  de  poids  qui  se  meut  sur  un 
plan  incliné  (Jig,  i,  PI.  FUI) 

Celui-ci  est  supporté  par  une  charpente  adossée 
à  la  maison  de  la  machine.  Pour  faire  varier  fac- 
tion dq  wagon  on  change  la  pente  du  plan  ;  elle 
est  maximum,  quand  la  pression  des  câbles  est 
elle-même  maximum,  et  se  réduit  à  l'horizontale 
quand  cette  pression  est  nulle.  On  conçoit  même 
la  possibilité  de  déterminer  la  courbe  du  plan  de 
telle  manière  que  le  poids  du  wagon  fasse  con- 
stamment éq vu  libre  au  poids  des  câbles.  Pqut 
simplifier  le   problème,  supposons  que  les  câ- 
bles s'enroulent  sur  un  tambour  cylindrique  de 
rayon  R.  Soit  L  la  profondeur  du  puitp ,  p  le  poids 
du  câble  par  unité  de  longueur,  v  le  rayon  du 
tambour  autour  duquel  s'enrpule  la  corde  du  wa- 
gon, a  l'inclinaison  d'un  élément  du  plap  incliqé 
sur  l'horizontale ,  9  le  nombre  de  tours  et  fractions 
de  tours  faits  par  l'pxe  quand  le  wagon  est  placé 
sur  l'élément  a  inclinaison  a  ;  enfin  Q  le  poids  qui 
remplit  une  benne ,  et  P  celui  du  wagon,  On  devra 
avoir  à  chaque  instant  (Jig.  2  )  : 

[Q+/?(L— 2R9)jR=5P^s^«, 

-en  négligeant  le  poids  de  la  corde  qui  retient  le 
chariot. 

D'un  autre  côté ,  si  on  considère  la  longueur 
d'un  élément  de  U  courbe,  on  devra  avoir  : 
dS=^vd9>  et  ces  deux  équations  seront  suflisantes. 
On  peut  rapporter  la  courbe  à  des  coordonnées 

dy 

rectilignes  en  remplaçant  sin  a  par 
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et  <jl§pa?  d#\/i+$Ë-.  On  peut  alors  expri- 

mer  <£r  ou  rfp  en  fonction  de  d9 ,  et  obtenir  sépa- 
rément ,  par  intégration ,  deux  équations  qui 
pour  chaque  valeur  de  0  donneront  les  valeurs  cor- 
respondantes de  x  ej;  y.  Les  constantes  de  Vinté- 
gratiop  seront  déterminées  par  diverses  condi- 
tions. Ainsi ,  ta  étant  l'inclinaison  du  premier  élé- 
ment ,  on  devra  avoir  : 

(Q  +  Lp)R  =  Ppsin«. 
Si  S  est  la  longueur  totale  dç  la  courbe ,  elle  de- 
vra être  égale  à  e9,  9  étant  l'angle  qui  correspond 
au  point  de  rencontre  des  deux  bennes,  çt  dont 

la  valeur  est  évidemment  égale  à  — • 

lies  cjeux  équation?,  sous  la  forme  où  nous 
les  avons  obtenues,  nous  indiquent  qqe  plus  la 
benne  s  élève  dans  le  puits ,  plus  lmclinaispn  du 
plan  incliné  doit  diminuer,  jusqu'au  point  ou 

0  =  —  :  alors  l'élément  de  la  courbe  est  horizon- 
tal, là  corde  qui  supporte  le  wagon  doit  être 
complètement  déroulée ,  puis  s'enrouler  en  sçog 
contraire.  Si  aç  liei|  cf  un  tanqbou?  cyljrçdrique 
on  considère  deux  bobines  ?  l'équation  devient 
bien  plus  compliquée.  En  appelant  e  l'épaisseur 
du  câble  plat ,  q  le  poids  d'une  bejane  vide,  R  le 
rayon  maximum  et  R'  le  rayon  jrainimwqdas  bo- 
bines ,  conservant  y  du  reste ,  les  autres  notations  , 
comme  précédemment,  ileçt  facile  de  voir  qu'on  a 

(*'+••)  |q+*+/>(*—  "-- £)  j 
—  }? +!»(&• ^J  (R— cO)5=Pi/aiaa. 
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Il  n'entre  pas  dans  notre  sujet  de  discuter  cette 

équation 

Diipoiition  du  Dans  la  disposition  des  puits  d'extraction  il  faut 
puiu  «Textrac-  distinguer  deux  cas ,  suivant  qu'on  emploie  des 
i*  Emploi  âtt  corves  ou  des  tubs.  Quand  on  se  sert  de  bennes 
corves.  amenées  sur  des  rolleys  jusqu'au  fond  du  puits, 
on  a  toujours  soin  d'élever  celui-ci  de  3  ou  4  dé- 
cimètres au-dessus  du  sol  de  la  galerie  pour  faci- 
liter les  travaux  de  Yonsetter,  ouvrier  chargé 
d'attacher  et  de  détacher  les  bennes.  Sur  toute  sa 
hauteur  le  puits  ne  présente  rien  de  remarquable, 
si  ce  n'est  sa  division  en  compartiments  II  est  ex- 
cessivement rare  que  deux  câbles  pendent  à  la 
fois  dans  le  même  compartiment  ;  et  presque  tou- 
jours les  bennes  montantes  et  descendantes  sont 
séparées  par  une  cloison.  Au  sommet,  chaque 
compartiment  est  ordinairement  rétréci ,  comme 
on  le  voit  (Jig.  3,  PL  VIII) ,  par  une  paroi  in- 
clinée en  planches.  La  benne  est  déviée  par  le 
contact  de  cette  paroi ,  et  le  balancement  qu'elle 

5 rend  la  ramène  vers  lebanksman,  ouvrier  chargé 
e  la  détacher.  On  suspend  généralement  trois 
bennes  à  un  même  câble.  Celui-ci  se  termine  par 
une  chaîne,  à  l'extrémité  de  laquelle  est  attachée 
la  benne  inférieure.  Les  deux  autres  sont  soute- 
nues par  de  petits  bouts  de  chaîne  additionnels. 
L'anse  est  prise  dans  un  crochet  dont  nous  don- 
nons le  dessin  {Jig.  4,  PL  VIH)>  et  qui  est  con- 
stamment tenu  fermé  par  un  ressort;  il  est  pres- 
que impossible  qu'une  benne  puisse  se  détacher 
ouvrit»  m.  même  par  un  choc  violent.  Lorsque  trois  bennes 
^l'iiiCr^68  arrivent  de  la  surface  au  fond  du  puits,  Tou- 
PfT«mu     wier  appelé  onsetter  les  détache  successivement, 
puis  il  adapte  les  trois  crochets  à  trois  corves 
planes ,  encore  placées  sur  les  rolleys  qui  les  ont 
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amenées.  Quand  elles  sont  enlevées  par  la  machine 
d'extraction,  il  dirige  un  peu  leur  mouvement* 
pour  qu'il  n'y  ait  pas  un  trop  grand  balancement , 
et  pendant  qu'elles  montent  il  replace  les  bennes 
vides  sur  le  chariot ,  qui  doit  les  porter  au  fond 
des  tailles.  Ces  ouvriers  sont  payés  à  la  tâche  ou 
au  temps.  A  Wall'send  ils  reçoivent  un  penny  et 
demi  par  chaldron  (53  quintaux),  ce  qui  fait  près 
de  neuf  bennes.  Dans  beaucoup  d'autres  endroits 
ils  sont  payés  par  poste;  ils  ne  travaillent  que  huit 
heures ,  et  ont  des  moments  de  repos  pendant  le 
temps  qu'ils  passent  au  fond  de  la  mine.  Ils  reçoi- 
vent alors  3  shillings. 

Quand  les  bennes  pleines  arrivent  au  jour ,  le 
Banksman  détache  d'abord  l'inférieure  et  la  rem- 
place par  une  vide  ;  il  fait  ensuite  la  même  chose 
pour  chacune  des  deux  autres  successivement.  Son 
travail  consiste  simplement  à  amener  chaque 
benne  pleine  sur  un  tram  placé  au  bord  du 
puits,  à  la  décrocher,  y  suhsti tuer  une  benne  vide 
qu'on  amène  également  à  sa  portée  et  à  la  pousser 
dans  le  puits.  Son  poste  est  de  8  heures;  il  est 
payé  a  p.  par  chaldron  ou  3  sh.  par  jour.  Les 
bennes  vicies  sont  amenées  et  les  bennes  pleines 
emmenées  sur  des  trams  par  des  enfants  qui  re- 
çoivent i  sh.  6  p.  par  jour.  Ils  doivent  en  outre 
détacher  de  chaque  benne  le  signe  qui  indique 
l'endroit  d'où  provient  le  charbon  et  l'ouvrier  qui 
Ta  abattu  ;  ils  le  remettent  à  un  homme  chargé 
uniquement  de  les  coordonner ,  puis  ils  condui- 
sent les  bennes  aux  ouvriers  qui  s'occupent  du 
triage  du  charbon. 

Les  petits  chariots  qui  vont  chercher  le  char-  *•  Emploi  d« 
bon  jusqu'au  fond  des  tailles,  et  qu'on  appelle  tubsf       ***• 
ne  peuvent  évidemment  pas  être  élevés  au  jour 
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comme  les  bennes  :  aussi  les  pïace-t-on  sur  un 
plancher  qui  est  attaché  à  l'extrémité  du  câble  et 
qui  se  meut  dans  le  puits.  Nous  avons  représenté 
un  de  ces  appareils  dans  \esjig.  8 ,  9  ,  10  et  11, 
PLffil.Quatve  montants  verticaux  enfer  s'élevant 
aux  4  angles  du  plancher  sont  réunis  à  leur  som- 
met par  des  tringles  horizontales;  le  tout  est  sup- 
porté par  quatre  chaînes  qui  se  rattachent  à  une 
chaîne  principale.  Chaque  tub  est  placé  sur  ce 
plancher  et  maintenu,  tant  par  deux  rails  sur  les- 
quels se  placent  ses  roues  que  par  deui  petites 
tiges  verticales  qui,  mobiles  autour  d'un  axe  hori- 
zontal, peuvent  venir  se  placer  devant  deux  de 
ses  faces  verticales  et  l'empêcher  de  se  mouvoir 
parallèlement  à  la  direction  des  rails.  Malgré  ces 
précautions ,  il  est  peu  probable  qu'un  tub  pût 
résister  aux  balancements  qu'il  éprouverait  dans 
le  puits,  si  on  n'employait  pour  diriger  l'ascension 
des  guides  ou  longues  poutrelles  en  bois  s'éten- 
dant  sur  toute  la  longueur  du  puits.  Le  plancher 
mobile  présente  des  saillies  de  forme  convenable 
qui  embrassent  3  côtés  de  ces  poutrelles  et  main- 
tiennent ainsi  une  horizontalité  constante.  Quel- 
quefois, pour  diminuer  les  frottements,  ce  sont 
trois  bouleaux  attachés  aux  planchers  qui  3e  meu- 
vent le  long  de  chaque  guidé.  Ces  derniers  sont 
dans  chaque  compartiment  du  puits  au  nombre 
de  4»  3  ou  même  2,  disposés  dans  les  différents 
cas  comme  on  le  voit  (Jîg.  5,  PL  PIII). 

Ces  appareils  ne  sont  ordinairement  employés 
pour  élever  au  jour  qu'un  seul  Wagon  à  la  fois  : 
c'est  ce  qui  a  lieu  à  Saint-Lawrence,  à  Townley, 
etc. ,  etc.  Mais  on  conçoit  très-bien  la  possibilité 
de  superposer  plusieurs  planchera  dé  la  même 
forme.  Lorsque  nous  visitâmes  la  initie  de  Kll- 
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Iingworth  on  construisait  dans  ce  but  des  cages  à 
deux  et  à  trois  compartiments. 

Les  puits  d'extraction  présentent,  quand  on  em- 
ploie des  iubs,  quelques  dispositions  particulières» 
Si  la  cage  n'a  qu'un  seul  compartiment,  le  fond 
du  puits  doit  être  suffisamment  élevé  pour  que  le 
plancher  se  trouve  au  niveau  de  la  partie  supé- 
rieure du  rollejr  ;  on  Fait  alors  passer  le  tub  sur  ce 
plancher  par  une  sinlple  impulsion.  Si  la  cage  a 
deux  ou  trois  compartiments ,  il  faut  approfondir 
le  puits  au-dessous  de  la  galerie  de  roulage,  de  ma- 
nière à  pouvoir  amener  successivement  chaque 
plancher  dans  le  plan  supérieur  du  rollej.  A  la 
surface  le  puits  est  recouvert  de  plaques  de  fonte 
dans  lesquelles  on  ne  ménage  qu'une  ouverture 
rectangulaire  strictement  suffisante  pour  laisser 
passer  la  cage.  Quand  celle-ci  est  arrivée  au  som- 
met du  puits,  on  la  fait  monter  un  peu  au-dessus 
de  f  orifice,  puis  on  fait  tourner  les  bobines  en  sens 
contraire  ;  fa  cage  redescend  et  vient  reposer  sur 
deux  supports  disposés  de  telle  manière,  que  le 

Flancher  se  trouve  exactement  de  niveau  avec 
orifice  du  puits.  Les  supports  employés  sont  de 
construction  diverse,  mais  reposent  tous  sur  le 
même  principe.  Nous  avons  figuré  dans  la  PL  VII 
une  des  dispositions  adoptées.  A  deux  axes  hori- 
zontaux sont  adaptés  des  cadres  rectangulaires 
en  fer  qui  peuvent  se  placer  dans  différents  plans 
passant  par  chacun  des  axes.  Toutefois  un  con- 
tre-poids  que  porte  l'un  d'eux  tend  à  ramener  ces 
cadres  vers  Taxe  du  puits ,  et  dans  l'état  normal 
l'écartement  de  leurs  parties  supérieures  est  moin- 
dre que  la  longueur  d'une  cage.  Lorô  donc  que 
celle-ci  arrive  au  jour  elle  écarte  en  montant  les 
deux  cadres  et  peut  s'élever  au-dessus  de  l'orifice. 
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Mais  quand  elle  redescend ,  les  supports  ont  repris 
leur  position  primitive  et  la  cage  repose  dessus. 
Quand  on  en  a  fait  sortir  le  wagon  plein ,  et  qu'on 
Ta  remplacé  par  un  autre  vide ,  le  machiniste  le 
soulève  un  peu  et  le  banksman  écarte  les  deux 
supports  à  1  aide  d'un  levier  disposé  comme  on  le 
voit  dans  le  dessin  :  la  cage  peut  alors  redescendre 
librement  dans  le  puits.  Quand  il  y  a  plusieurs 
compartiments,  on  répète  pour  chacun  deux  la 
même  opération. 

Cette  méthode  n'a  été  introduite  à  Newcastle 
que  depuis  5  à  6  ans;  mais  elle  a  été  employée 
antérieurement  dans  le  pays  de  Galles  et  aux  en* 
virons  de  Leeds  et  de  Sneffield.  On  la  plus  ou 
moins  compliquée  dans  l'exécution  ;  nous  avons 
figuré  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  simple. 

Aranuget  a«  Le  dernier  système  d'extraction  a  des  avantages 
•y»  »••  jncontestables  sur  le  précédent;  la  charge  est  élevée 
dans  le  puits  avec  la  même  rapidité,  qui  est  d'en- 
viron 5o  fathoms  par  minute.  (On  cite  comme 
extraordinaire  l'exemple  d'un  puits ,  près  de  Sun- 
derland,  où  les  bennes  sont  élevées  dune  profon- 
deur de  265  fathoms  en  2  minutes  et  \).  Le  djarge- 
ment  et  le  déchargement  se  font  incontestablement 
avec  plus  de  rapidité  que  dans  le  cas  où  on  emploie 
des  corves.  Nous  avons  déjà  fait  voir  combien  ce 
mode  était  préférable  pour  le  roulage  intérieur.  Il 
n'y  a  qu'une  seule  objection  à  y  faire  :  c'est  que 
le  poids  d'une  cage  et  d'un  tub  surpassent  beau- 
coup celui  d'une  benne;  il  faut  donc  une  machine 
plus  forte  pour  élever  au  jour  la  même  quantité  de 
charbon. 
Detcent*  Nous  croyons  à  propos  de  dire  ici  quelques  mots 

dat  ooTnert.  8ur  ja  manjère  (jont  \es  OUVriers  montent  et  des- 
cendent par  les  puits.  Il  est  rare  qu'ils  se  mettent 
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dans  les  bennes ,  et  jamais  ils  ne  descendent  {fer 
des  échelles;  ordinairement  deux  d'entre  eux  pas- 
sent chacun  une  jambe  dans  une  chaîne  repliée  sur 
elle-même  et  attachée  à  la  chaîne  principale  par 
deux  crochets  qui  entrent  dans  un  même  anneau. 
Quant  aux  enfants,  ils  se  mettent  à  cheval  sur  la 
chaîne,  sans  aucun  support.  Lorsqu'ils  arrivent  à 
la  surface  le  machiniste  les  arrête  successivement 
au  niveau  de  l'orifice  et  le  banksman  les  attire  sur 
le  sol.  Cette  méthode,  qui  paraît  fort  dangereuse 
au  premier  abord,  a  été  sanctionnée  par  l'expé- 
rience comme  sujette  à  moins  de  dangers  que 
toutes  les  autres.# 

Le  machiniste  entre  les  mains  duquel  repose 
ainsi  la  vie  des  mineurs  est  un  ouvrier  de  confiance. 
H  contracte  un  engagement  avec  le  directeur  de 
la  mine ,  et  est  soumis  à  un  règlement  sévère.  Il 
reçoit  3  sh.  a  p.  par  jour,  et  quelquefois  plus.  Il 
est  assisté  par  un  chauffeur  qui  reçoit  2  sh.  6  p. 

Il  arrive  rarement  que  le  charbon  soit  livré  au  criblage  et  tir*, 
commerce  dans  l'état  où  il  sort  de  la  mine.  On ge  du  chlrfMm- 
lui  fait  subir  un  triage  et  un  criblage  qui  ont  pour 
but  d'en  séparer  les  morceaux  impurs  ou  trop 
petits.  Les  puits  d'extraction  sont  toujours  accom- 
pagnés d'appareils  plus  ou  moins  étendus  qui 
servent  à  ces  opérations.  Ils  consistent  en  cribles      crfbite 
inclinés  sur  lesquels  le  charbon  est  versé  à  la  partie    tmp  oy 
supérieure.  Ces  cribles  consistent  généralement  en 
barres  de  fer  ayant  de  om.oi  à  om.oi5  d'épaisseur, 
et  environ  im.20  de  longueur;  elles  reposent  par 
leurs  deux  extrémités  sur  des  traverses  en  fonte 
présentant  des  entailles  rectangulaires  (Jig.  6 , 
PI.  yilt).  On  les  remplace  avec  avantage  et  éco- 
nomie par  des  grilles  complètement  en  fonte  qui 
ont  six  pieds  de  IongLet  un  pied  de  large.  On  juxta- 
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pose  plusieurs  de  ces  grilles,  et  on  lei  supporte  par 
des  barres  en  fonte  placées  au-dessous  de  leurs  ex- 
trémités. Chaque  crible  ainsi  fornré  a  de  5  à  6 
mètres  de  long.  U  faut  y  ajouter  deux  portions  en 
tôle  qu'on  place  aux  deux  extrémités  ;  celle  du 
sommet,  destinée  à  recevoir  le  charbon,  est  ordinai- 
rement recouverte  de  vieux  câbles  plats  destinés  à 
éviter  le  cassage  du  charbon.  Souvent  les  parois 
verticales  du  crible  sont  garnies  sur  toute  leur 
longueur  avec  la  même  précaution.  Les  plaques 
de  tôle  qui  terminent  le  crible  à  sa  partie  infé- 
rieure suivent  son  inclinaison  sur  une  faible  lon- 
gueur, puis  deviennent  horizontales,  afin  de  pouvoir 
retenir  le  charbon  qui  a  glissé  sur  le  crible.  Du 
reste,  l'appareil  est  muni  dans  le  même  but  de  deux 
portes  mobiles  autour  d'un  axe  horizontal  à  leur 
partie  supérieure,  et  qui  sont  ouvertes  ou  fermées 
par  un  système  de  tringles  et  de  leviers  mis  à 
portée  des  ouvriers  qui-  (ont  tohaber  la  houille  des 
cribles  dans  les  wagons.  On  trouvera  tous  ces  dé- 
tails représentés  dans  la  PL  f//. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  rien  dit  de  f  écartement 
des  barres  dans  les  grilles.  Pour  des  charbons  secs 
il  y  a  des  cribles  de  \  p.  (i^^aôg)  et  de  \  p. 
(o*"l,l"*,95i).  pour  |e<;  charbons  mouillés  ils  sont 
remplacés  par  des  cribles  de  \  et  {  de  pouce.  Gé- 
néralement on  n'emploie  aujourd'hui  que  ceux 
de  \  pour  charbons  secs  et  \  pour  charbon  humi- 
de; mais  ,  avant  i83a,  il  y  avait  dans  les  lois  qui 
réglaient  le  commerce  du  charbon  un  article  en 
vertu  duouel  le  charbon  de  \  pouvait  être  exporté 
avec  un  droit  de  i  sh.  par  tonne;  on  ne  vendait 
du  reste  à  Londres  que  le  charbon  qui  ne  passait 
pas  à  travers  ),  D  y  avait  ainsi  trois  espèces  de 
charbon  :  i*  le  plus  gros,  appelé  Rùuhdcoat; 
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2#  Le  moyen  appelé  Nuts  (noix)  :  il  était  soumis 
aux  mêmes  droits  que  le  précédent  et  se  trouvait 
en  grande  partie  perdu  ;  3*  Le  plus  fiù  ,  appelé 
Beans  (fèves)  :  on  l'exportait  avec  avantage  après 
Favoir  passé  à  travers  un  tamis  pour  en  séparer  la 
poussière. 

Pour  faire  ainsi  subir  au  charbon  plusieurs  cri- 
blages successifs,  on  disposait  deux  grilles  ati- 
*dessous  Tune  de  l'autre,  et  le  charbon  qui  avait 
fjasàé  à  travers  la  supérieure  tombait  sur  l'infé- 
rieure. Enfin  les  beans  tombaient  dans  une  boîte 
d'où  on  les  faisait  sortir  de  temps  en  temps  en 
ouvrant  la  trappe  dont  elle  était  munie.  Aujour- 
d'hui le  crible  intermédiaire  est  supprimé.  jNfods 
renverrons  sans  plus  d'explication  à  notre  dessin. 
Nous  ajouterons  seulement  qu'un  appareil  de  cri- 
blage complet ,  avec  ses  supports ,  coûte  environ 
3oo  Kvres  (7,5o6  francs). 

Les  cribles  présentent  à  leur  partie  supérieure  introduction  du 
une  disposition  plus  ou  moins  simple  destinée  k^Ij^n,ttr  lc* 
'  faciliter  le  travail  des  ouvriers  qui  vident  les  ben- 
nes. Au  niveau  dé  l'orifice  du  puits  est  un  plan- 
cher recouvert  de  plaques  de  fonte  ,  et  percé 
d'ouvertures  rectangulaires  correspondant  à  cha- 
cun deâ  cribles.  Lorsque  le  charbon  est  extrait  par 
corves,  et  le  plus  souvent,  lorsqu'il  l'est  par  ttlbs, 
ces  orifices  sont  accompagnés  d'appendices  fort 
simples,  consistant  en  Une  poutrelle  horizontale 
contre  laquelle  vient  s'appuyer  la  benne  quand  on 
la  renverse ,  et  en  pièces  de  fonte  ou  de  Dois  pla- 
cées sur  le  devant  pour  diriger  et  incliner  conve- 
nablement le  trarn  siîr  lequel  est  porté  le  vase  qui 
contient  le  charbon.  Les  enfants  qui  aident  le 
banksman  mènent  le  charbon  jusqu'à  une  petite 
distance  du  puits.  Le  sûreentnan  (homme  du'cii- 
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td  alors  et  l'amène  à  l'ouverture  du 


w*à\ou  il  le  verse  en  inclinant  d'abord  la  benne, 

l^  la  retournant  complètement.  Quelquefois  les 
t*j>s  sont  munis  en  avant  d'une  trappe  que  l'on 
peut  ouvrir  pour  faire  tomber  le  charbon;  mais 
cette  manœuvre  a  été  abandonnée  parce  qu'elle 
était  moins  rapide,  et  les  vases  qui  présentent  cette 
disposition  sont  renversés  comme  les  autres. 

Dans  plusieurs  mines  on  emploie  avec  les  tubs 
un  petit  appareil  placé  au  sommet  dé  chaque  cri- 
ble. Celui  dont  nous  donnons  le  croquis  est  en 
usage  à  la  mine  de  Benwell.  Il  consiste  (Jîg.  7  et  8, 
PL  VIII)  en  un  cadre  rectangulaire  supporté  par 
deux  montants  verticaux,  et  reliés  avec  ceux-ci  par 
destiges  en  fer.  Un  tub  est  amené  sur  le  cadre  hori 
zontal  et  y  est  maintenu  uniquement  par  une  pou- 
trelle B  et  une  barre  de  fer  horizontale  C,  qui 
empêche  la  chute  du  wagon  quand  on  le  renverse. 
Cette  dernière  opération  se  fait  par  un  mouve- 
ment de  bascule  autour  d'un  axe  horizontal  figuré 
en  A  et  dont  la  direction  passe  à  peu  près  par  le  • 
centre  de  gravité  de  tout  le  système.  Il  suffit  au 
screenman  d'un  très-léger  effort  pour  vider  le  tub 
et  le  ramener  ensuite  dans  la  position  normale;  le 
tout  se  fait  avec  une  grande  rapidité.  Le  même 
principe  est  appliqué  avec  de  légères  modifications 
au  renversement  des  tubs  cylindriques. 

Le  charbon  arrivé  à  la  base  des  cribles  est  trié 
par  des  enfants  qui  en  retirent  les  morceaux  pyri- 
teux  et  font  tomber  le  reste  à  l'aide  d'une  pelle 
dans  les  wagons  placés  au-dessous.  Quanta u  menu, 
on  le  reçoit  dans  une  autre  série  de  wagons  qui  se 
meuvent  sur  un  chemin  parallèle  au  premier. 

Les  screenmen  qui  vident  le  charbon  sur  les 
cribles  sont  payés  de  2  sh.  6  p.  à  3  sh.  par  poste 
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de  1 2  heures.  Les  enfants  qui  le  font  tomber  dans 
les  wagons  reçoivent  1  sh.  6  p.  à  2  sh. 

Quelquefois  le  charbon  est  vendu  tel  qu'il  sort  charbon  nom 
de  la  mine  ;  l'orifice  du  puits  n'a  plus  alors  besoin  criwé- 
d'être  aussi  élevé  au-dessus  du  sol,  et  le  plancher 
où  sont  reçues  les  bennes  est  simplement  à  une 
hauteur  suffisante  pour  qu'on  puisse  commodé- 
ment décharger  dans  les  wagons  ou  les  charrettes 
qui  emportent  le  charbon. 

Dans  plusieurs  mines  on  extrait  à  certaines  épo-  Emmaruintgc 

3ues  plus  de  charbon  qu'on  n'en  peut  vendre ,  afin  de  u  *ooiUe- 
e  pouvoir  suffire  aux  demandes  du  commerce 
lorsqu'elles  deviendront  plus  considérables.  Il  faut 
alors  emmagasiner  le  charbon  à  la  surface.  Quel- 
quefois on  en  fait  simplement  des  tas  en  plein  air, 
en  construisant  tout  autour  des  murs  avec  du  gros 
charbon;  mais  généralement  on  évite  de  laisser  la 
bouille  exposée  aux  intempéries  de  l'air.  Nous  ne 
citerons  ici  que  les  magasins  qui  sont  placés  immé- 
diatement dans  le  voisinage  delà  mine,  et  nous 
ne  parlerons  de  ceux  qui  en  sont  éloignés  qu'après 
avoir  traité  du  roulage  à  la  surface. 

A  la  mine  de  Gosforth,  un  vaste  hangar  sou- 
tenu par  des  poteaux  est  placé  presqu'au  contact 
du  puits  d'extractionj;  le  charbon  y  est  amoncelé 
sans  être  criblé.  L'orifice  du  puits  ne  se  trouve 
qu'à  trois  mètres  environ  au-dessus  du  sol,  et  les 
corves  sont  d'abord  amenées  sur  des  trams  jusqu'au 
bas  du  hangar  le  long  d'un  petit  plan  incliné. 
On  les  renverse  et  le  charbon  est  ensuite  rangé  avec 
soin  ;  on  ramasse  le  gros  tout  autour  et  on  ménage 
des  canaux  destinés  à  la  circulation  de  l'air.  A  me- 
sure que  la  houille  s'élève  on  établit  de  petits 
chemins  en  fonte  sur  lesquels  les  bennes  sont  me- 
nées jusqu'à  l'extrémité  du  hangar.  On  m'a  dit 
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que  la  casse  et  la  perte  due  44  çonjaot  prolongé  de 
1  air  étaient  fort  peu  considérables. 
.,..,..<  ,  *A  fVhitehaverij  sur  la  côte  opposée  de  l'Angle- 
terre, le  charbod  est  criblé  avant  d  etne  emmaga- 
siné. Les  fig.  9  e(  10  peuvent  donner  une  idée  de 
la  disposition  adoptée. 

Le  puits  d'extraction  aboutit  au  jour  sur  le  flanc 
d'une  colline  à  laquelle  sont  adossées  toutes  les 
constructions  qui  a  voisinent  ce  puits.  Le  magasin 
de  houille  est  à  l'otage  tout  à  fait  inférieur.  Le 
charbon  qui  doit  y  être  amené  est  reçu-  au  bas 
des  grilles  dans  des  wagons ,  et  ceux-ci  viennent 
par  les  petits  chemins  EF  jusqu'au  bord  d'un  plan- 
cher où  on  les  renverse.  La  bouille  qui  doit  être 
emportée  immédiatement  tombe  par  l'ouverture 
rectangulaire  PP  dans  des  wagons  placés  au-des- 
sous et  qui  sortent  par  la  porte  A.  B  sert  de  pas* 
sage  aux  wagons  qui  sont  remplis  de  petit  charbon, 
et  C  à  ceux  qui  ont  été  chargés  avec  les  portions 
emmagasinées, 
f comparaison  Le  système  d'extraction  employé  à  Newcastle 
an  iy»tème dex- est  très-bien  approprié  aux  conditions  qu'il  doit 

traction  a  New-  ,.  r*       rv  ,.,,      ,  ,  *       , 

castie  avec  le» remplir  et  me  parait  préférable,  toutes  choses 
autre»  méihodei  égales  d'ailleurs,  à  toutes  les  méthodes  employées 
Angleterre.  *"  dans  d'autres  parties  de  l'Angleterre.  Pour  ne  par- 
ler que  des  principaux  districts  houillers,  citons 
l'exemple  du  pays  de  Galles,  du  Shropshire  et  du 
Stafibrdshire,  du  Lancashire  et  du  Yorkshire,  * 
enfin  del'Éco6se. 

Dans  le  sud  du  pays  de  Galles  les  modes  d'ex- 
traction sont  très-variés.  Tantôt  les  couches  de 
houille  se  trouvent  au-dessus  dû  niveau  des  plaines, 
et  des  galeries  creusées  dans  le  flanc  des  monta- 
gnes servent  de  chemin  k  la  houille  pour  arriver  au 
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jour  ;  tantôt  le  combustible  est  élevé  par  des  puits, 
dont  le  fond  se  trouve  au-dessus  du  niveau  des 
vallées  9  par  une  machine  hydraulique  que  noua 
avops  étudiée  el  dessinée  avec  soin  sur  les  lieux , 
et  à  laquelle  nous  consacrerons  un  article  à  la  fia 
de  ce  mémoire;  tantôt  enfin  on  emploie  des  ma- 
chines à  vapeur  placées  à  l'orifice  des  puits.  Dans 
tous  les  cas,  le  wagon  qui  a  été  chercher  la  houille 
au  fond  des  tailles  est  directement  amené  au  jour, 
et  la  transporte  jusqu'au  point  où  elle  doit  être 
employée.  Quand  il  remonte  par  un  puits  il  est 
placé  sur  une  plate-forme  analogue  à  celles  qu'on 
emploie  à  Newcastle  dans  le  système  des  tubs.  Les 
puits  sont  assez  nombreux,  de  forme  rectangulaire 
ou  ellipsoïdale  et  de  grande  dimension.  Les  eu- 
gins  sont  le  plus  souvent  en  fonte  ;  ceux  qui  sont 
coqstruits  en  bois  offrent  m  pins  de  simplicité  que 
ceux  de  Newcastle;  ils  xmt  ordinairement  quatre 
montants.  Leur  seul  avantage  est  d'être  recouvert 
par  une  construction  en  planches. 

Dans  le  Shropshire  et  le  Staffordshire,  les  puits 
sont  très-multipliés,  et  on  en  creuse  toujours  deux 
dans  le  voisinage  l'un  de  l'autre.  L'extraction  y  est 
Êiite  par  une  machine  unique  placée  à  une  certaine 
distance  et  mettant  en  mouvement  les  cordes  qui 
descendent  dans  les  deux  puits.  Le  charbon  est 
élevé  sur  des  plates-formes  où  il  est  maintenu  par 
des  cercles  en  fer  et  par  les  chaînes  qui  servent  k 
attacher  la  plate- forme.  Celle-ci  est  chargée  au  bas 
du  puits  et  n'a  point  de  roues.  Quand  elle  arrive  à 
la  surface,  un  plancher  mobile  recouvre  l'orifice  du 

fmits  et  reçoit  la  charge  entière.  On  traîne  la  plate- 
orme  à  une  petite  distance  et  on  la  renverse  ;  en 
même  temps  on  la  remplace  par  une  autre  qu'on 
redescend  dans  le  puits  après  avoir  fait  muter  le 
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plancher  mobile.  Celui-ci  est  utile  sQpsle  rapport 
de  la  sûreté,  mais  il  amène  peut-être  plus  de  lenteur 
dans  l'extraction.  Les  engins  sont  fort  simples  : 
quelquefois  ils  consistent  simplement  en  une  pou- 
tre inclinée  au  sommet  de  laquelle  est  adaptée  une 
poulie,  et  qui  est  maintenue  par  quelques  pièces 
de  bois;  souvent*  ils  sont  remplacés  par  deux  mon- 
tants verticaux. 

Les  machines  sont  excessivement  grossières  et 
généralement  exposées  à  toutes  les  intempéries 
de  l'air.  La  fig.  1 1  peut  donner  une  idée  de 
la  disposition  adoptée.  Il  est  inutile  de  faire  res- 
sortir l'infériorité  de  ce  système  sur  celui  qu'on 
emploie  à  Newcastle.  Indépendamment  de  l'im- 
possibilité où  Ton  se  trouve  dans  cette  dernière 
localité  de  creuser  un  grand  nombre  de  puits,  il 
est  évident  que  tous  les  transvasements  qu'on  fait 
subir  au  charbon  le  réduisent  en  petits  fragments 
et  occasionnent  des  pertes. 

Dans  le  Lancashire,  aux  environs  de  Bol  ton  et 
de  Manchester,  et  dans  le  York  sbire,  près  de  Shef- 
field  et  de  Leeds,  le  système  d'extraction  estasses 
bien  entendu.  Dans  ces  deux  dernières  localités, 
des  wagons  vont  chercher  la  houille  au  fond  des 
tailles  et  sont  amenés  directement  au  jour,  tout  à 
fait  comme  les  tubs  à  Newcastle.  Nous  avons 
même  déjà  remarqué  que  cette  méthode  était 
employée  dans  le  Vorkshbre  bien  avant  de  l'être 
dans  le  Northumberland.  Les  engins  de  Sheffield 
sont  beaucoup  plus  compliqués  que  dans  ce  comté, 
et  ils  sont  accompagnés  de  mécanismes  plus  ou 
moins  ingénieux ,  destinés  à  supporter  la  plate- 
forme quand  elle  arrive  au  jour. 

En  Ecosse,  aux  environs  de  Glasgow  on  creuse 
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desprats  d'unpetitdiamètre,dans  lesquels  ônélève 
troiabennes}e8unes  au-dessus  dee  antres.  Cette  mé- 
thode se  rapproche  en  ce  point  de  celle  qu'on  suit 
à  Newcastle  ;  elle  en  difière  un  peu  en  ce  que  les 
bennes  sont  guidées  par  une  baguette  horizontale 
attachée  au-dessus  d'elles  à  la  chaîne  d'extraction, 
et  portant  à  ses  extrémités  deux  galets  qui  roulent 
sur  deux  montants  verticaux.  Du  reste,  la  partie 
mécanique  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  que 
nous  avons  décrite  avec  tant  de  détails. 

En  résumé  le  système  employé  à  Newcastle  est 
susceptible  de  plusieurs  perfectionnements  qu'on 
peut  énoncer  ainsi  : 

i°  H  faut  chercher  à  tirer  un  plus  grand  effet 
utile  des  machines  à  vapeur,  et  l'on  y  parviendra 
surtout  en  modifiant  soit  la  forme,  soit  la  position 
des  chaudières. 

2°  Les  engins ,  les  molettes  et  les  puits  d'extrac- 
tion devraient  être  mis  à  l'abri  des  intempéries  de 
l'air;  on  y  parviendrait  facilement  en  imitant  ce 
qui  a  été  fait  dans  le  pays  de  Galles,  c'est-à-dire 
en  sur  mon  tant  chaque  puits  d'un  troncde  pyramide 
rectangulaire  dont  deux  arêtes  seraient  les  deux 
montants  de  l'engin.  Des  pièces  de  bois  de  dimen- 
sions beaucoup  moins  fortes  serviraient  à  maintenir 
les  planches,  qui  se  réuniraient  suivant  les  deux 
autres  arêtes. 

3°  H  sera  avantageux  de  substituer  à  l'emploi 
des  corves  celui  des  tubsj  avec  la  méthode  d  ex- 
traction que  j'ai  décrite.  Il  en  résultera  un  léger 
inconvénient,  à  savoir  que  la  quantité  de  houille 
extraite  à  chaque  fois  sera  un  peu  moindre  pour 
ta  même  force  employée,  à  cause  du  poids  des  tubs 
la  des  cages.  Mais  si  l'on  considère  que  toutes  les 
Joroc  /,  1843.  18 
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mines  des  environs  de  Ncwcastte  neçrfent  jénti&U 
toute  la  houille  qu'elles  peuvent  produis,  ftùW 
de  débouchés,  ou  par  suite  de  convention*  établies,- 
Je  désavantage  que  nous  venons  de  éitei  âtepk» 
rai  ira  complètement» 
Emploi  du  petit  Nous  terminerons  tout  oe  qui  est  relatif  A  Yèx~ 
charbon,  ^^jon  par  quelques  mot»  sur  Feisptai  dtt  petSt 
charbon.  Une  très-feible  quantité  était  livrée  *n 
commerce  avant  l'édit  pubbé  par  le  Parlement  ett 
i832  (voir  plus  loin  le  chapitre  sur  \coomnmtce 
du  charbon).  Aujourd'hui  elle  est  tm  peu  pkos 
considérable,  mais  il  y  en  a  encore  beaucoup  dm 

Eerdu  et  on  est  souvent  forcé  de  le  brûler  sut  les 
aides.  Un  débouché  est  ouvert  par  la  consom- 
mation des  ouvriers ,  et  uû  autre  par  la  transfor- 
mation en  coke.  Çefle-cî  se  fait  dans  un  grand 
nombre  de  mines  auprès  des  puits  d'extraction^  Une 
rangée  de  fours,  avant  leur  sommet  h  une  petite 
cftfttaftce  du  plancher*  ùdî  sufntohtè  l'orifice  da 
puits, -est  directement  anniefttée  par  ïès  fragments 
<jtrî  pérsserit  à  travers  les  criblés.  Le  cote  obtenu 
n'a  pas  toutes  les  qualités  de  celui  que  donne  te 
gfrtè  charbon  :  aussi  la  demande,  et  par  suite  fa  pro- 
duction, iont-elles  assez  festreifltes.  Les  fours  em- 
ployés sont  ceux  qu'on  cotf  naît  SOtfs  le  nom  de 
fours  angfats.  À  lâr  mine  de  Torwnleyon  avait  un 

5>eu  modifié  leur  forme;  un  essai  fut  tenté  avec  un 
bur  oemplétefMtii  ouvert  sur  k  devant.  Il  de  fer- 
mait à  f  aide  d'une  porte  en  forte  à  deux  battants 
qui  ne  devait  laisser  aucun  passage  k  ïàit.  Du 
reste,  les  autres  dispositions  étaient  les  ThêThesqtfh 
l'ordinaire.  Le  charbon,  étant  très-tendre,  contenait 
beaucoup  de  poussière,  et  le  directeur  de  lartftftie 
espérait  que  toute  la  masse  s'aggloîinerftif  et  ht* 
merait  un  seul  morceau  de  coki  qu'il  Jetmrâit  en 
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ouvrant  sa  grande  porte;  malheureusement  ses 
espérances  ne  furent  pas  réalisées. 

11  y  a  certaines  mines  où  Ton  brûle  jusqu'à  90 
et  1 00  quintaux  de  petit  charbon  par  jour.  On  est 
obligé  de  payer  de  fortes  indemnités  aux  proprié- 
taires voisins,  pour  compenser  les  dommages  faits 
par  cette  pratique  à  la  culture. 

(  La  mite  à  la  prochaine  livraison.  ) 
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MÉMOIRE 

Sur  t  exploitation  des  mines  de  houille  uiux 
eiwirorls  de  Newcastle  sur  Tpie  ; 

Par  M.  PIOT,  Blé? e-Ingénicnr  dit  mum. 

m 

(SUITE.) 

vin. 

TRANSPORT  DE  LA  HOUILLE  A  LA -SURFACE. 

En  Vannée  1600  on  n'employait  à  Newcastle    Traupor  1  mr 
■  pour  le  transport  de  la  houille  que  de*  chariot  |£i£*u,  orai" 
traioés  sur  les  routes  ordinaires  par  des  chevaux  ; 

Quelquefois  même  le  charbon  était  trpn^iQirté 
ans  des  paniers  sur  le  dos  de  ces  animaux,.  Au- 
jourd'hui la  première  méthode  est  encore  en 
usage  dans  certaines  mines  de  peu  d  étendue  oq 
qui  sont  dans  une  impossibilité  complète  de. me* 
fier  leurs  produits  à  la  Tyne  par  des  chemins  de 
fer.  Telles  sont ,  par  exemple ,  les  exploitations 
peu  importantes  situées  au  nord  de  Newcastle  et 
dans  son  voisinage  immédiat;  il  leur  faudrait  faire 
un  très-grand  détour  pour  arriver  à  la  rivière  sans 
traverser  la  ville.  Aussi  elles  ont  de  petits  em- 
barcadères sur  le  quai  même ,  et  elles  y  envoient 
le  charbon  par  des  charrettes  qui  contiennent 
environ  une  tonne  (  1  o  1 5  kilogrammes).  Ces  trans- 
ports se  font  ordinairement  par  contrat.  Les 
conducteurs  qui  fournissent  le  chariot  et  le  cheval 
sont  payés  par  mille  et  par  tonne  de  7  à  8  pence 
(72  à  83  cent.)  sur  les  routes  de  première  classe 
(turnpike  roads)  et  de  9  h  10  pence  (0^92  £} 
Tome  I,   1842.  19 
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if,o4)  sur  les  routes  ordinaires  qui  traversent  la 
campagne  ;  ils  doivent  charger  eux-mêmes  leur 
K^reu&flffrèa  les  nombres  donnés  ci-des$os,  çp 
calcule  3&ta\ent  qu'ils  reçoivent  de  of,4°  *  of,6o 
pour  iooo  Kilogrammes  transportés  à  un  kilo- 
mètre. 

Cette  dépense  devient  considérable  pour  les 
mines  éloignées  du  pgiçit  d'embarquement,   et 
elle  devait  nécessairement  conduire  à  des  per- 
fectionnements dans  le'  système  de  transport. 
Transport  sur       Les  premiers   chemins    à  bandes    (railways) 
raiiwtys.     furent  introduits  en  i6io  par  M.  Beaumont.  Ils 

Rails  en  bois*  ■        1  a         j     p*  %    r» 

consistaient  en  poutres  de  chêne  de  5  à  o  pouces 
fcarrfa  'cni'op  plaçait  directement  sur  le  sol  et  en 
travers  desquels  on  mettait  tf  autres  pièces  du  même 
béisde  6à  7  pouces  de  large  et  5  pouces  d'épaisseur; 
one*  superposait  plusieurs  les  unes  aux  autres 
(ffe.  i*,;Pl.  VIII).  Ces  m//y  (ha  bd<^s)  offraient  une 
très-grantïç  résistance  au  roulement  quand    ils 
ftaietit  mouillés;  Cependant  il  y  avait  ube  économie 
trè^riotàble,  car  la  chatte  d'un  cheval  était  à  cette 
époque  sur  les  rputes  ordinaires  de  8  bolls  on  1 7 
qtàntaux  anglais  (860  kilogrammes),  et  elle  monta 
sur  le  chemin  de  bois  à  19  bolls  ou  42  qtrintau* 
(br  36 kilogrammes).  En  général,  les  mines  étatent 
placées  à  un  niveau  supérieur  au  point  d'embar» 
quement ,  et  pn  maintenait  autant  que  possibfe 
tfne  pente  graduée  vers  la  rivière.  Quand  cela 
était   impossible    et  qu'il  fallait   remonter  les 
charges ,  on  clouait  sur  le  bois  des  bandes  de  fer 
ptat.  J2n  1^38  on  essaya  pour  la  pretnîère  fois  des 
mis  en  fonte ,  mais  jusqu'alors  les  wagons  étaient 
ttôp  feurds  et  n'avaient  que  des  roues  en  bois  : 
aussi  les  tentatives  furent- elles  abandonnées.  En 
1768,0a  les  ropriten  employant  plusieurs  petits 
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eu  lieu  d'u »  seul  ;  d'ailleurs,  depuis  17  53  , 
on  se  servait  de  rouqs  métalliques.  * 

Aujourd'hui  les  rails  en  boit  sont  compléta* 
ment  abandoiméft,dpiis.to.u4,le«i «avirons de New» 
eastle. 

Le  premier  chemin  arvee  xiàh  métalliques  qui  Railt  en  fonte 
ait  été  établi  daoA:  le  JV/Orihutohertendj  date  d* 
l'aimée  1797  ;  il  allait  de  la  mme  deXau^o*  à  la 
mer.  Les  rails  étaient  en  ionte  et  de  forme  plate 
(fig.  i3) ,  .avec  un-  ronfort  qui  a  ëtendak  sur  près* 
mie  toute  la  longueur;  ils  étaient,  iuiés  sur  des 
dés  en  pierre  pei!  des  clous  on  ^heviU^de  fer»  Q* 
n'emploie  plus  cette  espèce  de  mils  que  ^asa  Tmr 
teneur  des.  mines  (voir  ce  que  nous  avens  dit  du 
roulage  intérieur)  ou  k  la  wrfece,,t»t*p*ès  du 
puits  d'extraction. Us  ne  constituent  jamais  que 
des  trmjKwufs ,  et  présentant  des  modifieationb 
pins  ou  moins  importantes  de  la.  forme  préoé- 
-dente.  Les  premiers  saijs  à  champignon  *  repo- 
sant sur  des  chairs  forent  employés  en  1789 
par  M.  Jessop.  Us  sont  en  grand  usage  à  3N  e  q  - 
eastle.  Leur  longueur  varie  deo?,4)0  à  i^ao;  la 
largeur  du  champignon  est  de  om,o£5  à  0  ,ck5. 
L'épaisseur  du  rail  est  de  o*>o 1 2  ko%oa*  Il  y  B  un 
cordon  saillant  sur  toute  la  partie  inférieure,  eu- 
fin  la  hauteur  CD  est  de  .9afo&  k  o"?f  i5  (Jig.  t4) 
Tontes  les  dimeneîons  que  ï ai  .prises  moiimême 
étaient  comprises  entre  ces* limites.  Leftxail&aaat 
simplement   juxtaposes    et    engagés    d^ns,   des 
chaire  dont  ils  ne  peuvent  sortie  que  dans  .la  di- 
reobon  de  leur  longueur ,  ou  hien  ils  sont  main- 
tenu* par  des  chefiUes  qu'on  place  ordinairement 
à  égale  distance  de  k.  base  et  du.  sommet  des  rails 
(fig.  i&).iEtti8i6uabo*veffut  accoidéfcM.Lpeà, 
l  dea  propriétaires  de  la  fonderie  de  Walker  ,  4t 
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à  M.  Georges  Stephenson  pour  le  mode  d'à 
blage  suivant {fig  16  ).  Craque  rail  est  entaillé  & 
ses  extrémités  sur  une  longueur  de  a  pouces  ~  et 
sur  la  moitié  de  son  épaisseur  fia  portion  restante 
est  renforcée ,  et  les  rails  sont  réunis  deux  à  deux 
par  une  seule  cheville.   Ce  système  qu'on  a  ap- 
pliqué à  plusieurs  des  grands  chemins  defer  anglais 
nous  paraît  avoir  été  mal  exécuté  aux  environs  de 
Newcastle.  Presque  tous  les  rails  ainsi  entailles 
ont  leurs  extrémités  brisées.  On  a  probablement 
voulu  remédier  à  cet  inconvénient  en  essayant  les 
formes  des  Jîg.  17  et  18 ,  qui,  du  reste,  sont  fort 
peu  employées.  Dans  la  première ,  les  rails  sont 
simplement  juxtaposés  dans  leur  chair ,  et  une 
entaille  demi-cylindrique  pratiquéedansla  tronche 
de  chaque  rail  est  remplie  par  une  goupille.  Dans 
la  deuxième ,  on  évite  l'emploi  de  la  goupille  en 
moulant  sur  une  des  tranches  un  bourrelet  qui 
doit  remplir  l'entaille  pratiquée  sur  l'autre.  Ces 
deux  systèmes  ne  peuvent  évidemment  empêcher 
que  le  soulèvement  des  rails. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  rails  en  fonte  sont  encore 
les  plus  répandus  à  Newcastle,  peut-être  à  cause 
de  leur  bon  marché  :  ils  coûtent  de  7  à  8  shillings 
le  quintal,  et  à  une  certaine  époque  on  en  versa 
dans  le  commerce  une  très-grande  quantité  à  5  et 
6  s  1 1  i  ]  I  ings.  Toutefois  on  commence  à  y  substituer 
avec  avantage  les  rails  en  fer  forgé, 
nuit  ca  fer.  k*8  premiers  rails  en  fer  ont  été  employés  en 
*  i8o5  par  M.  G.  Nixon  à  la  mine  de  Walbolte. 
Ils  consistaient  en  barres  carrées  de  deux  pieds  de 
long,  entaillées  à  chaque  extrémité  sur  la  moitié 
de  leur  épaisseur  et  réunies  par  des  chevilles. 
Vers  181 5  on  introduisit  pour  la  première  fois 
les  rails  k  champignon  et  en  fer  aux  mines  de  lord 
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Carlisle  dans  le  Tindale,  Cumberiand.  En  18 no, 
M.  Birkinshaw  pbtint  un  brevet  pour  la  fidwri- 
cation  des  rails  ondulés.  Ces  derniers  sont  em- 
ployés concurremment  avec  les  précédents  aux 
environs  de  Neweastle.  Le  mode  d'assemblage  et 
la  pose  sont  identiquement  les  mêmes  que  sur 
les  cbemins  à  grande  vitesse.  On  entaille  souvent 
les  deux  extrémités  comme  pour  les  rails  en  fonte. 
Le  poids  des  rails  en  fer  est  de  3o  à  4o  livres  par 
yard;  ils  se  vendent  le  même  prix  que  le  fer  de 
même  échantillon. 

En  1817 ,  M.  John  Hawles,  de  Gateshead,  au  ft«îiit»fer 
sud  de  Neweastle ,  imagina  de  faire  le  champi-  •* tau 
gnon  des  rails  en  fonte  et  le  dessous  en  fer ,  parce 
que  le  premier  devait  surtout  résister  à  la  pres- 
sion et  la  seconde  partie  à  la  tension.  On  fabri- 
quait d'abord  la  portion  en  fer ,  et  on  lui  laissait 
sa  surface  supérieure  dans  un  état  très-grossier; 
puis  on  coulait  de  la  fonte  par-dessus.  Ce  mode 
était  très-dispendieux  et  d'une  exécution  difficile. 

Presque  tous  les  chemins  de  fer  employés  pour  Dûpo*tio« 
le  transporta  la  surface  ont  la  mêmelargeur  dévoie: 
elle  est  de  4  pieds  et  demi  oui  ",37  .Quant  aux  pentes 
et  aux  courbes  il  n  y  a  rien  de  particulier  k  en  dire , 
si  ce  n'est  que  le  service  de  ces  chemins  étant  la 
plupart  du  temps  fait  par  des  chevaux ,  on  peut 
y  apporter  moins  d'attention  que  dans  les  che- 
mins à  grande  vitesse. 

Le  croisement  de  deux  voies  se  fait  comme  à 
l'ordinaire  sur  des  plaques  en  fonte.  Il  arrive 
fréquemment  qu'une  voie  se  bifurque  ou  que 
deux  voies  se  réunissent  en  une  seule.  Pour  faire 
passer  les  wagons  sur  tel  ou  tel  chemin  on  emploie 
divers  moyens,  dont  les  deux  principaux  sont  re- 
présentés \fig.  19  et  20).  L'une  des  deux  voies  se 
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termine  pa*  deux  petites  barres  de  fet  mobiles 
qu  od  place  en  contact  avec  la  voie  principale  lors- 
qu'on veut  faine  passer  le  train  sur  la  voie  secon- 
daire* Dans  l'autre  système ,  on  emploie  de  lofe* 
gués  pièces  de  bois  mobiles  autour  d'un  axe  vertical 
etgarniesdefersur  les  côtés  pour  intercepter  telle 
au  telle  voie.  Les  pièces  sont  arrêtées  à  l'extrémité 
libre  par  de  petits  poteaux  verticaux  qui  les  em- 
pêchent de  céder  à  la  force  de  traction  exercée 
sur  les  wagons*  Si  deux  voies  se  croisent  à  angle 
droit,  on  fait  passer  les  wagons  de  l'une  sur  l'autre  à 
*  l'aide  d'un  plateau  mobile  sur  un  pivot  et  sup- 
porté par  quatre  roulettes.  Ce  plateau  a  des  formes 
variables  :  quelquefois  il  consiste  en  une  plate- 
forme  cylindrique;  d'autres  fois  il  est  rectangu- 
laire. Nous  avons  remarquéla  ibrme  de  laj?£.  ai  : 
c'est  un  châssis  en  fonte,  dont  deux  côtés  sont 
réunis  par  des  barres  de  fer.  Ce  système  a  le  dés- 
avantage de  n'avoir  que  deux  rails.  Du  reste, 
c'est  ce  qui  arrive  le  plus  souvent  dans  le  district 
de  Neweaslle. 
Dêi  ong  Les  wagons  employés  à  la  surface  sont  trèfr- 
uniforpaes  :  il  n'y  a  qu'une  ou  deux  mines  qui  ne 
suâventpas  l'usage  général;  comme  cette  excep- 
tien  se  rattache  au  système  d'embarcadère  em- 
ployé ,  nous  n'en  panerons  qu'un  peu  plus  loin. 
Nous  *  vous  représenté  darts  4a  PL  Xj/ig'.^b']* 
le  wagon  communément  employé.  La  caisse  des- 
tinée à  contenir  la  houille  est  en  bois  ou  en  tôle, 
portée  sur  un  cadre  en  bois  auquel  sont  atta- 
chés les  coussinets  des  essieux ,  et  renforcée  par 
des  pièoee  de  bois  ou  des  barres  de  fer  ;  au  cadré 
inférieur  sont  adaptés  des  crochets  et  divers  ap- 
pendices qui  servent  à  réunir  les  wagons  d'un 
même  tram. 
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Les  dimensions  intérieures  dte  la  cuisse  rfortt  tek 
suivantes  : 

tâèirm. 

Longueur  ai*  sommet.  .    û,a5 
•    Largeur  irf.         •  .     i>5o 

Longueur  à  la  base.  .  .     i>5o 
Largeur  /rf.         .  •     i,oo 

Elle  contient  53  quintaux  anglais  lorsqu'elle 
est  remplie  jusqu'au  niveau  des  bords  supérieurs. 
Son  fond  est  munie  d'une  trappe  mobile  au  tout- 
d'une  charbière,  et  peut  s'ouvrir  de  manière  tl 
laisser  tomber  toute  fa  houille  ;  la  fertoeturu  se 
fait  au  moyen  d'une  chaîne  dont  F  extrémité  s'at* 
tache  en  un  point  fixe,  ou  par  tout  autre  procédé; 
Les  roues  sont  une  des  parties  les  plus  impor- 
tantes; anciennement  elfes  étaient  en  bois  et 
composées  de  deux  ou  trois  pièces  réunies  pi* 
des  chevilles  en  bois  et  des  pièces  de  fer  eri  S.  Ltf 
circonférence  était  tournée  et  l'axe  était  en  fét 
forgé;  on  modérait  la  vitesse  à  l'aide  d'un  frein* 
En  1765  on  imagina  d'employer  deux  roues  «s 
bois  et  deux  roues  en  fbttte  ;  enfin  on  fl'enfplttyd 
plus  que  des  roues  en  fonte.  La  fabrication  de 
celles-ci  offrait  dans  le  principe  de  grandes  dfffi-> 
cultes.  Aujourd'hui  ces  roues  ont  de  6  à  1 0  rayons  J 
leur  diamètre  est  de  om,8  et  leUP  épaisseur  •  de 
o*,i5.  L'essieu  est  complètement  fité  à  la  roué  fc 
l'aide  de  coi  h  s  en  bois  et  en  fer  qu'on  force  entré 
lui  et  le  vide  du  moyeu.  Four  étiter  ftiStire  d* 
la  jante,  qui  était  assez  prottipté,  fttHmfttitJft  de  ht 
refroidi*  rapidement,  parla  thêrtié  méthode  que 
les  laminoirs;  Ces  roues  pèsent  géftértflemettë 
2  quintaux  ~  et  sont  tendus  1$  SttiNfofg&f  OélldH 
qui  sont  un  peu  plus  krafdës  efffitèrit  *4  shil- 
lings. MM.  Loéh  et  StephttWWï  oittprté  tfnbtévfft 
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pour  dea  roues  en  foute  avec  des  rayons  en  fer 
qu'on  place  dans  le  moule.  Cette  modification  a 
pour  bot  d'éviter  les  funestes  influences  du  retrait 
pendant  le.  refroidissement  :  car  de  celui-ci  ré- 
sultait souvent  une  disposition  moléculaire  telle , 
Îue  les  roues  se  brisaient  par  le  moindre  choc, 
fans  la  nouvelle  disposition  on  n'a  plus  à  crain- 
dre cet  effet ,  et  l'adhérence  des  rayons  k  k  jante 
et  au  moyeu  augmente  par  le  refroidissement. 
Les  rayons  sont  ordinairement  rectilignes  et  au 
nombre  de  six  à  dix.  On  en  fait  quelquefois  en 
forme  d'  S;  mais  cette  disposition  n'est  pas  em- 
|Joyée  pour  les  grands  wagons  :  elle  ne  sert  que 

C)ur  les  rollejrs  employés  sous  .terre  dans  la  ga- 
rie  principale  de  roulage (Jig.  22,  PL  yill).tjn 
autre  procédé  consiste  à  faire  la  roue  entièrement 
en  fonte,  mais  à  diviser  le  moyeu  par  trois  plans 
passant  par  l'axe.  La  jante  est  d  une  seule  venue  et 
les  rayons  lui  sont  adhérents  ;  maisJe  moyeu  se  com- 
pose de  trois  parties  9  dont  chacune  réunit  par  leurs 
extrémités  centrales  un  même  nombre  de  rayons. 
Quand  on  adapte  ensuite  l'essieu  à  la  roue,  les 
coins  qu'on  enfonce  pour  produire  l'adhérence 
consolident  toute  la  masse.  Celte  disposition  évite 
encore  très-bien  l'influence  du  retrait.  Tous  les 
wagons  sont  munis  d'un  frein  en  bois  qui  passe  à 
la  fois  sur  deux  roues.  Quelquefois  le  levier  est  en 
fer,  et  ce  qu'on  peut  appeler  lesmàchoires  du  frein 
sont  en  bois;  cette  disposition  est  figurée  dans 
notre  dessin.  Les  wagons  en  bois  pèsent  28  quin- 
taux et  coûtent  20  livres  (5oo  fr.)  pièce.  Ceux  en 
tôle  sont  un  peu  plus  légers  9  mais  nioins  solides, 
et  durent  beaucoup  moins  longtemps  :  aussi  leur 
usage  est-il  moins  répandu.  D  ailleurs  les  wagQns 
en  nois  sont  ordinairement  doublés  intérieure- 
ment avec  de  la  tôle  mince. 
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Sons  le  rapport  des  moteurs  employés ,  nous     Motetu* 
diviserons  tout  ce  qui  va  suivre  en  deux  parties  :     tn,P,oy*f 
Tune  contiendra  tout  ce  qui  est  relatif  au  trans- 
port sur  les  parties  planes  ou  peu  inclinées ,  et 
l'antre  traitera  du  roulage  sur  les  fortes  pentes. 

Pendant  longtemps  on  n'employa  d'autres  mo- 1°  p»»*»"  ■« 
teu rsque  des  chevaux ,  même  sur  de  fortes  pentes. b  emenl  pU,le, 
A  l'époque  des  chemins  en  bois  la  charge  moyenne 
d'un  cheval  était  de  deux  à  trois  tonnes ,  y  corn-  cheyanx. 
pris  le  poids  du  chariot.  Il  est  vrai  de  dire  que  ces 
chemins  suivaient  presque  toujours  la  pente  na- 
turelle du  sol,  circonstance  qui  donna  naissance 
à  de  nombreux  accidents. 

Quand  les  rails  en  bois  furent  garnis  de  bandes 
en  fer  plat,  un  cheval  traînait 53quintaux.  Après 
l'introduction  des  rails  en  fonte ,  on  dut  faire  une 
grande  réduction  dans  les  pentes  sur  lesquelles 
on  faisait  marcher  les  chevaux ,  et  le  transport 
s'effectua  d'une  manière  différente  quand  l'incli- 
naison devint  considérable.  • 

Sur  les  chemins  de  fer  qui  ne  desservent  qu'une 
seule  raine,  les  chevaux  sont  aujourd'hui  générale- 
ment employés;  il  n'y  a  que  les  exploitations  les 
plus  considérables  qui  fassent  usage  de  locomo- 
tives. La  charge  traînée  par  un  cheval  est  néces- 
sairement variable  avec  la  pente  sur  laquelle  a 
lieu  la  traction.  Très-souvent  ce  moteur  n'est 
employé  que  pour  remonter  les  wagons  vides. 
Ainsi ,  dans  un  grand  nombre  de  mines ,  le  che- 
min qui  aboutit  à  l'embarcadère  est  disposé  en 
totalité  ou  en  partie  de  manière  que  les  wagons 
pleins  puissent  descendre  sans  qu'on  ait  besoin 
<Ty  appliquer  aucune  force;  un  homme  seul, 
monté  sur  le  dernier  wagon,  modère  avec  un 
frein  la  vitesse  quand  elle  devient  trop  considé- 
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rable.  Si  la  pente  est  assez  gtande ,  on  réduit  le 
nombre  des  wagons  qui  composent  un  train ,  ou 
bien  on  emploie  deux  ou  trois  hommes  agissant  à 
la  fois  sur  trois  freins  différents»  Un  pareil  convoi 
est  souvent  composé  de  huit  wagons.  Un  ou  deux 
ehevaux  viennent  les  chercher  quand  ils  ont  été 
vidés  et  les  remontent  jusqu'à  1  endroit  d'où  ils 
sont  partis. 

Les  chevaux. appartiennent  à  la  mine;  leurs 
conducteurs  sont  payés  2  schillings  6  pence  par  jour. 
Locomotivei.  Quand  la  distance  à  parcourir  est  considérable, 
il  est  plus  avantageux  d'employer  des  locomotives. 
Il  est  rare  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'une 
exploitation  en  emploie  pour  elle  seule.  On  en 
trouve  cependant  quelques  exemples,  notamment 
aux  mines  de  Killingworth  et  de  Gosforth,  où  le 
chemin  a  une  longueur  de  5  à  6  milles.  Mais  il 
y  a  plusieurs  chemins  de  fer  à  locomotives  établis 
primitivement  pour  lé  service  d'un  grand  nombre 
de  mines  :  tels  sont  le  chemin  de  Darlington  à 
Stocktoil ,  qui  transporte  à  l'embouchure  de  la 
Tecs  les  produits  des  mines  situées  dans  le  district 
attenant  à  cette  rivière  ;  celui  de  Clarence ,  qui 
fait  concurrence  au  premier  sur  une  partie  de  sa 
longueur,  mais  qui  remonte  beaucoup  plus  loin 
en  suivant  le  cours  supérieur  de  la  "Wear;  celui  de 
Stanhope  à  la  Tyne ,  qui  est  à  peu  près  perpendi- 
culaire aux  deux  précédents  :  on  peut  joindre  k 
ceux-ci  les  chemins  de  Newcastle  à  Sunderland  et 
de  Sunderland  à  Durham ,  qui  sont  destinés  au 
transport  des  voyageurs,  mais  sur  lesquels  se  fait 
une  circulation  active  de  wagons  chargés  de 
houille. 

Le  chemin  de  Darlington  présente  dans  sa  par* 
tie  plane   un  développement  d'environ  21  milles 
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anglais  et  transporte  annuellement  jAui  de 
600.000  tonnes  de  houille.  Celui  Je  Stanhope  à 
la  Tyne  dessert  1 2  mines  de  houille  :  son  maté* 
riel  se  compose  de  1 6  locomotives  et  de  1 .000  w*i 
gons;  la  longueur  du  chemin  est  de  37  milles. 

Pour  donner  une  idée  des  frais  de  transport  sur    Jjjjjji 
tous  ces  chemins ,  nous  donnerons  les  tarifs  dt         * 
trois  d'entre  eux. 

Sur  cehû  de  Newcastle  à  Carliste ,  pour  une 
distance  totale  de  58  miles ,  les  wagons  étant  fait* 
ni»  par  la  compagnie ,  les  tarifs  sont  les  suivants  : 

Houille  pour  l'exportation»  6  sh.  10  p.  ;  par 
tonne. 

Id.     pour  consommation  intérieure,  10  sh. 

Coke  et  charbon  de  bois  pour  l'exportation, 
1 1  sh.  10  p.  7. 

Coke  et  charbon  de  bois  pour  la  consommation 
intérieure,  i5  sh. 

Sur  le  Brandling-junction-railway ,  qui  se  dé* 
tache  du  précédent  à  Redheugh  et  va  aboutir 
d'une  part  à  South~Shields ,  et  de  l'autre  à  Sun~ 
derland ,  les  prix  sont  les  suivants  : 

Wagons  fournis  »  Warons  fourni* 

par  la  mint.  par  la  compagnie* 

'Pen.  Pen. 

Charbon  pour  l'exporta  Lion,     t     par  tonne  et  par  Mille,     i  -J 

Charbon  pour  contamina- 
tion intérieure. i;  a 

Coke  pour  l'exportation.  .   .     2  a  J 

Coke  pour  consommation  In- 
térieure et  charbon  de  bois,     a  J  S 

Sur  le  chemin  qui  va  de  Newcastle  à  North- 
Shields,  le  tarif  est  beaucoup  plus  élevé.  Le  trans- 
port se  faisant  par  les  wagons  de  la  compagnie  9 
on  paye  : 

Pour  une  distance  moindre  que.  .  I  mille  -J  6  pence  par  tonne. 
Pour  nue  distance  supérieure  à.  .     1  {  4  î 
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Ce  dernier  est,  du  reste,  placé  de  manière  k 
n'être  d'aucun»  utilité  pour  toutes  les  mines  voi- 
sines ,  car  il  longe  la  Tyne  dans  presque  toute  son 
étendue. 

M.  Buddle  estime  que  le  transport  de  la  bouille 
sur  les  chemins  de  fer  aux  environs  de  Newcastle 
coûte  environ  i  penny  par  tonne  et  par  mille  an- 
glais ,  ce  qui  fait  6  cent.  ,25  par  tonne,  intérêt  du 
capital  du  chemin  et  des  machines  compris.  (Test 
le  tarif  du  chemito  de  Darlington  k  Stock  ton. 
ao  pum        Quand  la  pente  du  chemin  devient  telle  qu'il 
inclinéi.     ^  peU|;  être  économiquement  parcouru  par  les 
chevaux  ou  les  locomotives,  on  a  alors  recours  à 
d  autres  moyens  de  transport.  Les  wagons  »ont , 
dans  tous  les  cas,  attachés  à  l'extrémité  d'une 
corde  qui  leur  transmet  l'action  d'un  moteur  quel- 
cible*,      conque.  Les  câbles  employés  sont  ronds  et  de 
grosseur  variable,  suivant  la  charge  qu'ils  sup- 
portent. Dans  quelques  endroits  on  emploie  de 
vieux  câbles  plats,  mais  ils  sont  moins  conve- 
nables. Le  diamètre  des  câbles  ronds  varie  de  i  à 
3  pouces.  On  les  assemble  en  déroulant  les  torons 
aux  deux  extrémités,  les  entremêlant  et  reliant 
avec  de  grosses  ficelles.  La  durée  est  variable  ;  on 
fait,  du  reste,  les  réparations  aussitôt  qu'elles  de- 
viennent nécessaires.  Nous  avons  vu  de  ces  câbles 
qui  avaient  trois  ans  de  service.  A  Townley  on  a 
imaginé  d'enrouler  tout  autour  de  la  ficelle  qui 
forme  une  espèce  de  manchon  destiné  à  préserver 
l'intérieur  de  Faction  de  la  poussière  et  de  celle 
du  soleil  ou  de  l'humidité;  on  y  a  trouvé  un  grand 
avantage. 

Fort  rarement  les  câbles  sont  remplacés  par  des 
chaînes;  nous  n'en  avons  vu  qu'unseu!  exemple,  en- 
core le  plan  incliné  avait-il  une  très-petite  étendue. 
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Pour  soutenir  les  câbles  et  les  guider  on  em-      pooiiw 
ploie  des  poulies  ou  des  rouleau*,  et  rouleaux. 

Les  poulies  sont  en  fonte  et  généralement  trè»- 
minces.  Leur  longueur  moyenne  est  de  om,*5; 
leur  diamètre  maximum,  de  om,4-  Le  poids  est  do 
30  à  a5  livres.  On  les  vend  de  i5  à  16  shillings  le 
quintal.  Ces  supports  jouent  un  rôle  important, 
car  le  frottement  dépend  de  leur  diamètre  ou  plu- 
tôt du  rapport  de  leur  diamètre  avec  celui  de  1  axe 
autour  duquel  ils  tournent.  M.  Wood  ept  arrivé 
par  l'expérience  au  résultat  suivant  :  si  on  sup- 
pose que  la  corde  traîne  librement  sur  le  plan,  la 
résistance  due  au  frottement  s'obtiendra  en  pre- 
nant le  poids  de  tout  l'appareil,  tambours,  roues, 
poulies  et  corde»  y  ajoutant  la  pression  de  celle-ci 
sur  la  rouerç  et  sa  pression  aux  points  où  la  route 
tourne,  puis  réduisant  la  somme  au  tiers.  Du 
nombre  ainsi  obtenu  on  passera  au  frottement , 
dans  le  cas  où  la  corde  est  soutenue  par  des  rou- 
leaux ou  poulies,  en  divisant  le  premier  par  le 
rapport  de  la  circonférence  de  ces  poulies  k  celle 
de  leurs  axes. 

Les  coussinets  dans  lesquels  tournent  les  axes 
présentent  des  dispositions  variables.  Les  deux, 
plus  fréquentes  sont  les  suivantes  :  une  plaque  de 
fonte  de  6  à  7  décimètres  de  long  et  a  un  déci- 
mètre de  large  est  fixée  sur  un  bloc  de  bois  ou*  de 
pierreenfoncé  daaslesol(  /%*.  23,  PL  VIII)*  Cette 
plaque  porte  deux  montants  verticaux  également 
en  (on te,  auxquels  sont  attachées  deux  pièces  de 
bois  d'un  décimètre  de  large  environ  et  de  4  dé- 
cimètres de  haut.  Un  trou  cylindrique  que  l'on  v 
pratique  fait  l'office  de  coussinet.  Le  bois  est  suf- 
fisamment  dur  pour  que  le  trou  ne  s'agrandisse 
pas  Jkttleowut.  un  pareil  système  ne  peut  évi- 
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jggtfBBt  oM^foir  que  dans  les  cas  où  l'axe  n'a 
-*$*  supporter  une  grande  pression.  Aussi  y  sub- 
j£tec  t-i"»  avec  avantagée  petit  appareil  en  fonte 
jeprésenté  ^jy.  *4-  B  ^  compese  de  deux  sup- 
ports coulée;  dune  seule  pièce ,  avec  une  même 
plaque  de  fonte  qui  sert  à  les  fixer  sur  le  bois  ou 
sur  la  pierre*  La  distance  entre  les  poulies  %$t 
assez  généralement  de  8  à  10  yards,  et  quelque* 
fois  beaucoup  moindre* 

Dans  les  endroits  où  le  chemin  est  curviligne , 
les  poulies  sont  inclinées  du  oèté  vers  lequel  est 
tournée  la  convexité  de  la  courbe  (Jig.  a5).  Le 
support  est  composé  en  grande  partie  de  fonte. 
L'axe  incliné  se  termine  par  uta  pivot,  autour 
duquel  s'efiectae  H  rotation ,  et  l'autre  extrémité 
**éBeage  dans  upe  pièce  de;  bois  tout  à  bit 
semblable  à  celles  que  nous  avons  décrites  phn 
haut. 

•  Dans  les  endroits  où  les  cordes  sont  sujettes  à 
osciller ,  au  lien  de  poulies  on  emploie  des  sup- 
ports allongés  en  bois  ou  en  fonte  ;  ils  ont  la  fbppe 
cylindrique  ou  celle  d'une  surface  de  révolution, 
oeux  en  fonte  sont  très-légers  et  beaucoup  plus 
convenables.  Us  sont  supportés -comme  les  pou- 

•  Dans  les  parties  cotorbes ,  indépendamment  de 
1*  dfeposWion  particulière  dés  poulies  que  nous 
avons  mentionnée,  on  emploie  des  troned  de  cône 
en  fonte  dont  la  grande  base  ett  en  haut,  et  qui 
peuvent  tourner  autour  tfun  axe  vertical  fixé  en 
terre*  Letrr  forme  conique  tend  h  abaisser  con- 
stamment le  câble,  et  par  oonséquent  à  le  faire 
porter  sur  tes  poulies  (ftg.  vj  )„ 

Enfin,  quart!  le  chemin  de  fer  traverse  une 
route  où  passent  des  vokurep ,  pour  préserver  les 
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i  on  creuse  un  sfllon  étfok  que  Ton  garnit  de 
planchée,  et  on  combine  la  profondeur  d*  oo  sillon 
et  sa  longueur  de  telle  manière,  que  fet  corde  soit 
teujonre  au -dessous  du  niveau  de  la  route,  lors 
même  qai\  est  soumis  à  sa  tension  ratarirauin; 

Les  dispositions  que  nous  «venons  de  décrire 
sent  communes  à  toutes  les  espèces  de  plans  inî 
dînes  )  nous  nous  occuperons  maintenant  4e  la 
production  du  mouvement ,  et ,  sous  ce  point  de 
vue ,  nous  diviserons  les  plans  inclinés  en  deux 
classes,  savoir  :  les  plans  automoteurs  (selfocttag 
plane*)  et  ceux  où  la  traction  sopè* e  par  une 
machine  à  vapeur  fixe. 

U  y  a  au*  environs  de  Newcastle  quelques  M«w 
plans  automoteurs  à  double  voie;  mais  plus  gé-  "*t""™'**~wm 
néralement  celle-ci  est  simple,  et  n'est  double 
que  sur  une  certaine  longueur-,  au  point  où  doi- 
vent se  rencontrer  les  wagons  montant  et  des- 
cendant. Bja  alors  une  seconde  rangée  de  pou* 
lies  placées  hors  de  la  voie  principale ,  à  uàe 
très-petite  distance. 

Le  mécanisme  dé  ce  système  de  plaâs  consisté 
en  ee  que  le  poids  dés  wagoite'  rempli»  de  houiHe 
suffit  (tour  remontes  les  -wagons  Vides  :  ubé  corde 
attachée  par  ses  deux  extrémités  aux  dieux  con- 
vois s'enroule  sur  une  grande  roue  de  o  à  10  piedfe 
anglais  ,  sur  là  circonférence  de  laquelle  est  pra- 
tiquée une  gorge  de  poulie.  Le  plan  et  la  cou*e 
{flg.  28  et  29  )  ont  été  pris  à  la  mine  de  Benwew^ 
oà  trois  plans  automoteurs  consécutifs  descendettt 
tes  wagons  jusqu'à  la  Tyne.  La  roue  et  ta  char- 
pente qui  la  supporte  sont  placées  à  un  niveau 
tel,  que  les  wagons  puissent  facilement  passer  au- 
fjjpssous.  Le  mouvement  de  rotation  a  lieu  autour 
dfun  txe  vertical  q«i  repose  par  ufr  pivot  sur  une 
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crapaudine.  Le  même  axe  porte  une  deuxième 
roue  munie  d'un  frein  ;  la  disposition  qu'il  pré- 
tente est  figurée  à  part.  Un  axe  vertical  s'étend 
sur  toute  la  hauteur  du  hangar  qui  contient  l^s 
roues.  A  cet  axe  est  fixé  un  petit  levier  qui  s'at- 
tache à  articulation  aux  deux  extrémités  au  frein. 
Un  autre  levier  plus  grand  et  placé  beauooup  plus 
bas  permet  de  iaire  tourner  1  axe  dans  tel  ou  tel 
sens;  mais  un  poids  agit  sur  ce  levier  à  l'aide  d'une 
chaîne  et  d'une  poulie  de  renvoi ,  de  manière  à 
serrer  le  frein  et  empêcher  tout  mouvement  de 
rotation  (fig.  3o).  Quand  on  veut  faire  fonctionner 
le  plan  incliné,  l'ouvrier  doit  agir  sur  le  levier  de 
manière  à  contrebalancer  tout  ou  partie  de  l'ac- 
tion du  poids. 

La  corde  s'enroule  sur  une  partie  plus  ou  moins 

Srande  de  la  roue ,  suivant  qu  elle  a  plus  ou  moins 
e  tendance  à  glisser  sur  celle-ci.  Généralement 
l'arc  n'est  pas  moindre  que  la  demi-circonférence  : 
c'est  ce  qui  a  lieu  à  BenwelK  Dans  d'autres  loca- 
lités y  et  notamment  à  Vall's  end ,  nous  avons  yu 
la  corde  embrasser  la  presque  totalité  de  la  roue. 
Ep  éloignant  plus  ou  moins  de  cjelle-ci  les  poulies 
à  axe  vertical  A ,  À  (fig.  3i  ) ,  on  peut  faire  va- 
rier jusqu'à  la  demi-circonférence  l'arc  entouré 
par  la  corde.         , 

.  Quelquefois  la  roue  est  placée  dans  une  fosse 
au-dessous  du  niveau  du  sol  et  recouverte  par  un 
plancher.  Les  cordes  sortent  par  deux  ouvertures 
de  dimensions  convenables ,  et  sont  guidées  au- 
dessous  et  au-dessus  de  la  surface  par  des  poulies. 
Toutes  les  fois  que  j'ai  vu  employer  cette  dispo- 
sition ,  il  n'y  avait  pas  de  frein  sur  Taxe  de  la  roue. 
Four  ralentir  la  marche  du  convoi ,  un  ouvrier 
descendait  avec  les  wagons  pleins  et  agissait  di- 
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rectemeni  sur  tes  roues  de  l'un  d'entre  eux  à  Faille 
dn  frein  dont  H  était  muni.  Cette  méthode  est 
beaucoup  plus  dangereuse  que  la  précédente ,  et  ne 
peut  être  suivie  que  sur  de  foi  oies  inclinaisons  ; 
c'est  ce  qui  a  lieu  à  la  mine  de  Sainte*Lawrence , 
6ù  elle  est  employée  pour  descendre,  au  milieu 
même  de  Newcastle ,  les  wagons  pleins  jusqu'aux 
embarcadères  et  remonter  les  wagons  vicies. 

Quelle  que  soit  la  disposition  adoptée ,  on  rué- 
nage  toujours  au  sommet  du  plan  incliné  une  plate- 
forme d'une  longueur  suffisante  pour  contenir  au 
moins  un  convoi  de  wagons;  de  plus ,  comme  il 
faut  a  chaque  voyage  remplacer  le  convoi  de  wa- 
gons vides  qui  vient  d'arriver  au  sommet  du  plan 
incliné  par  un  autre  de  wagons  pleins ,  il  est  né- 
cessaire que  la  voie  y  soit  double  et  qu'il  soit  facile 
dé  passer  de  l'une  k  l'autre.  Dans  le  cas  où  il  y  a 
deux  voies  sur  toutela  longueur ,  ou  emploie  quel- 
quefois des  wagons  chargés  de  substances  lourdes 
qui  servent  à  équilibrer  en  partie  le  poids  des  wa- 
gons pleins  lorsqu'ils  descendent  le  long  du  plan , 
et  à  remonter  les  wagons  vides  ;  cette  méthode 
exige,  comme  on  peut  le  voir  facilement,  un 
temps  double  de  la  méthode  ordinaire  ,  aussi  ne 
f  avons-nous  vu  employer  que  dan*  une  seule  lo- 
calité. 

Quand  les  wagons  pleins  de   houille  ont  à    MaoJ  jocimêt 
monter  un  plan  incliné,  il  faut  nécessairement »▼««   metaet 
employer  une  machine  à  vapeur  pour  les  remor-**6*' 
quer  jusqu'au  sommet.  Cette  machine  imprime 
un  mouvement  de  rotation  à  un  tambour  supporté 

Kr  un  axe  horizontal.  Une  corde  fixée  à  ce  tam- 
ur  par  une  de  ses  extrémités  est  attachée  par 
l'autre  au  convoi  qu'il  faut  remorquer. 

U  y  a  nécessairement  plusieurs  cas  à  distinguer  ; 
Tome  /,  184».  *o 
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j°  Aire  monter  les  wagons  sur  un  plan  incliné 
compris  entre  deux  parties  planes;  2°  leur  faire 
.monter  plusieurs  plans  inclinés  consécutifs  ;  3°  les 
faire  arriver  au  sommet  d'une  colline  et  redes- 
cendre de  l'autre  côté.. 

I<*  Oas.  Si  la  voie  est  simple ,  ce  qui  a  lieu  le 
plus  souvent,  la  machine  mettra  en  mouvement 
le  tambour  et  remontera  les  wagons  au  sommet 
dha  pl»n  incliné  ;  ce  convoi  sera  ensuite  remplacé 

Kr  un  autre  de  wagons  vides  qui  descendront  par 
ction  seule  de  la  pesanteur ,  sans  que  la  machine 
agisse;  il  faut  pour  cela  que  le  tambour  puisse 
tourner  librement  sans  son  axe.  Le  procédé  le  plus 
simple  et  le  plus  généralement  employé  consiste 
à  (aire  reposer  le  tambour  sur  Taxe  par  un  man- 
chon dont  le  diamètre  intérieur  est  un  peu  plus 
rittrf  que  celui  de  Taxe.  Le  manchon  se  termine 
l'une  des  extrémité  par  des  découpures  qui 
viennent  correspondre  exactement  à  des  dente- 
lâtes pratiqaées  sur  une  pièce  fixée  à  Taxe.  L'autre 
extrémité  présente  une  espèce  de  gorge  cytta- 
drique  dans  laquelle  s'engage  un  levier  mobile 
autow  dHm  point  fixe{/Sgv  »).  A  laide  de  ee 
levier  ,  on  peut  dire  glisser  le  tambour  sur  ftxe 
et  fc  hhre  participer  on  non  h  son  mouvement 
On  trouve  des  exemples  de  cette  espèce  de  plan 
imdiné  sur  un  grand  nombre  de  chemina  de  fer 
avx  environs  de  Newcastle. 

Si  la  voie  est  double ,  il  y  a  deux  tambours  sur 
le  même  axe  ;  mais  ils  sont  complètement  fixes, 
et  les  cordes  s'y  enroulent  en  sens  contraire.  Alors 
nu  convoi  de  wagons  pleins  remonte  en  même 
temps  que  les  wagons  vides  descendent.  Ce  sys- 
tème est  employé  dans  tous  les  chemins  où  il  y  a 
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grande  circulation ,  notamment  îi  la  mine  de 
HeUon. 

Quelquefois  l'inclinaison  est  très-faible,  et  on 
n  a  pas  besoin  d'une  grande  force  pour  remonter 
les  wagons  :  au  lieu  d'un  tambour  >  on  emploie 
alors  une  roue  horizontale  tout  à  fait  semblable  à 
celle  des  plans  automoteurs;  mais  elle  est  mise  en 
mouvement  par  une  machine  à  vapeur;  Tune  des 
extrémités  de  la  corde  qui  s'enroule  sur  cette  roue 
s'attache  aux  wagons qu  il  faut  monter,  et  Vautre 
Si  ceux  qui  descendent.  L'axe  embrassé  par  la  corde 
peut  être  égal  à  une  ou  même  deux  circonfé- 
rences ,  suivant  la  force  qu'on  a  à  vaincre;  nous 
avons  vu  employer,  pour  produire  le  mouvement 
de  la  roue ,  une  petite  machine  à  cylindre  hori- 
zontal. 

Enfin,  quand  l'inclinaison  est  encore  plus  faible, 
il  arrive  que  les  wagons  ne  peuvent  plus  descendre 
par  leur  propre  poids ,  ou  du  moins  vaincre  le 
frottement  de  la  corde  et  des  différentes  parties 
de  l'appareil.  On  place  alors  au  sommet  et  à  la 
bue  dur  plan  incliné ,  dans  nne  fesse  convenable- 
ment disposée ,  deux  grandes  poulies  sur  lesquelles 
s'enroule  une  corde  sans  fin  dont  les  deux  oètés 
sont  ramenés  à  la  surface  par  de  petites  poulies 
de  renvoi.  A  l'un  est  attache  le  convoi  de  wagons 
pleins,  et  à  l'autre  celui  de  wagons  vides.  Un 
mouvement  de  rotation  est  imprimé  à  la  partie 
supérieure;  si  la  force  ainsi  produite  n  est  pas  **£- 
.  fixante,  il  faut  attacher  au  convoi  montant  une 
corde  qui  va  s'enroule*  sur  un  tambour  mis  en 
mouvement  par  une  machine  à  vapeur ,  joindre 
ce  premier  convoi  à  celui  qui  descend  par  un 
deuxième  câble  cpii  s'enroule  sur  une  poulie  située 
an  bas  du  plan  incliné,  enfin  attacher  k  ce  «1er- 
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nier  convoi  une  troisième  corde  qui  s'enroule  sur 
un  second  tambour  placé  sur  le  même  axe  que  le 
premier.  Il  y  a  alors  une  longueur  de  corde  égale 
à  trois  ibis  celle  du  plan  incliné.  Nous  avons  vu 
employer  le  premier  système  à  Townley. 

2e  Cas.  Quand  on  a  plusieurs  plans  inclinés 
consécutifs  montant  tous  dans  le  même  sens,  si  la 
voie  est  double ,  la  manœuvre  est  très-simple  »  et 
n'est  que  la  répétition  de  celle  que  l'on  exécute 
pour  un  seul  plan ,  parce'  qu'il  arrive  toujours  en 
même  temps  à  la  base  et  au  sommet  de  chaque 
plan  un  convoi  de  wagons  vides  et  un  de  wagons 
pleins.  Si  la  voie  est  simple,  il  faut  disposer  con- 
venablement la  marche  des  wagons  vides  et  celle 
des  wagons  pleins  sur  chaque  plan  successif. 

Si ,  par  exemple ,  les  wagons  chargés  de  houille 
montent  sur  le  plan  CD ,  un  convoi  de  wagons 
vides  devra  descendre  sur  BG  et  un  autre  sur  DE, 
taudis  que  sur  AB  monteront  des  wagons  pleins 

tfig.  335. 

3*  Cas.  Lorsqu'on  veut  faire  passer  un  convoi 
de  wagons  par-dessus  une  colline.,  on  place  une 
machine  fixe  soit  au  sommet ,  soit  à  la  base  de 
celle-ci.  Généralement  la  voie  est  simple,  alors  il 
y  a  au  sommet  un  ou  deux  tambours;  quand  il 
n'y  en  a  qu'un ,  il  doit  être  libre  sur  l'axe ,  afin  que 
le  convoi  arrivé  au  haut  du  premier  plan  incliné 
puisse  redescendre  sur  l'autre  par  son  propre 
poids,  en  entraînant  avec  lui  la  corde  qui  doit  re-. 
monter  des  wagons  marchant  en  sens  contraire; 
si  on  emploie  deux  tambours,  ils  sont  placés  sur 
des  axes  parallèles  et  portent  chacun  une  roue 
dentée  qui  engrène  avec  un  pignon  mis  en  mou- 
vement par  lu  machine;  alors  un  convoi  monte 
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sur  l'un  des  flancs  de  la  machine  tandis  qu'un 
autre  descend  sur  le  flanc  opposé  ;  à  la  mine  de 
Townley,  la  disposition  est  toute  différente»  La 
machine  à  vapeur ,  qui  est  de  la  force  de  34  che- 
vaux et  remorque  à  la  fois  neuf  wagons  contenant 
chacun  53  quintaux  de  houille,  est  située  au  bai 
d'un  des  plans  inclinés,  et  en  dehors  de  la  voie ,  à 
nue  distance  de  20  à  3o  yards ,  disposition  qui 
me  parait  très-convenable ,  en  ee  qu  elle  laissait 
un  champ  plus  libre  à  la  manœuvre  qui  s'exécute 
an  bas  du  plan  (fig.  34  et  35).  La  corde  qui  s'en- 
roule sur  un  tambour  dont  Taxe  est  parallèle  k  la 
direction  du  chemin ,  se  replie  à  angle  droit  autour 
d'une  poulie  horizontale,  monte  jusqu'au  sommet 
de  la  colline ,  passe  sur  une  deuxième  poulie  A  t 
puis  sur  une  troisième  B ,  dont  les  axes  sont  incli- 
nés d'environ  6o°  sur  la  verticale ,  et  redescend 
enfin  sur  le  versant  opposé.  Le  chemin  de  fer  est 
indiqué  par  les  lignes  pointillées*  et  les  flèches 
montrent  la  direction  que  suivent  les  wagons  vides 
revenant  de  l'embarcadère.  Supposons  un  convoi 
de  ces  wagons  en  P  :  on  les  attache  k  l'extrémité 
de  1$  corde  et  la  machine  les  remorque  jusqu'à  la 
plate-forme  AB  ;  le  tambour  est  alors  rendu  libre 
sur  un  axe  et  les  wagons  poussés  sur  la  pente  op- 
posée; la  corde,  complètement  déroulée  de  la 
poulie  B ,  se  replie  sut  A  ;  on  l'attache  en  sens 
contraire  au  même  convoi ,  et  on  le  laisse  des- 
cendre par  son  propre  poids.  En  Q ,  les  wagons 
vides  sont  remplacés  par  des  wagons  pleins  que  la 
machine  remorque  jusqu'en  A,  et  ces  méiïies 
wagons  redescendent  sur  le  plan  opposé,  entraî- 
nant avec  eux  la  corde  qui  vient  de  nouveau  pas- 
ser sur  B.  L'axe  des  deux  poulies  A  et  B  est  incliné 
afin  de  mettre  les  bords  a  et  b  au-dessus  de  la 
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surface  et  de  permettre  cet  enroulement  et  ce 
déroulement  successifs  des  câbles. 

Si  la  voie,  au  lieu  d'être  simple,  est  double ,  k 
manœuvre  sera  la  même  à  peu  de  chose  près  ;  nous 
n'avons,  du  reste ,  vu  aucun  exemple  où  cela  eût 
Heu. 
Deiiignau*.  Quand  on  se  sert  ainsi  de  machines  fixes  pour 
le  service  des  plans  inclinés ,  on  est  à  chaque  instant 
obligé  de  se  transmettre  dessignaux  pour  indiquer 

Îue  telles  ou  telles  opérations  sont  faites  ouà  faire, 
•e  plus  communément  on  se  sert  d'une  planche 
supportée  par  un  axe  horizontal  et  placée  dans 
un  cadre  rectangulaire;  une  chaîne  attachée  à 
l'un  des  angles  de  la  planche  permet  de  la  placer 
verticalement  ou  horizontalement,  et  de  trans- 
mettre ainsi  à  une  grande  distance  des  signaux 
dont  la  signification  est  bien  connue.  Quelquefois 
les  accidents  du  terrain ,  et  la  courbure  du  che- 
min ,  ne  permettent  pas  d'employer  des  signaux 
perceptibles  à  la  vue;  généralement  alors  on 
emploie  une  sonnette  mise  en  mouvement  par  un 
fil  de  fer  qui  suit  le  chemin  de  fer  sur  toute  sa 
longueur. 
FriUdetrant.  Sur  les  plans  automoteurs,  les  frais  du  trans» 
Fn^Unésr.le,plal,,Port  se  réouisent  à  l'usure  des  appareils  et  aux 

?ages  des  machinistes  qui  sont  de  2  shill.  6  p.  à 
shill.  par  jour.  Dans  le  Voyage  métallurgique 
on  trouve  les  nombres  suivants  : 

Sur  une  pente  de.  .    fyi  mil  lira.      6centim.,ao  par  tonne  et  par  kit. 
36  4,60 

27  4»  10 

Ils  sont  et  doivent  être  moindres  que  les  frais  de 
transport  en  plaine. 

Le  chemin  qui  va  de  Townley  à  la  Tyne  a  trois 
milles  de  longueur  ;  il  ne  se  compose  que  de 
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plans  inclinés,  où  le  mouvement  s'opère  par  des 
machines  fixes.  La  pente  moyenne  est  de  17  mil- 
limètres et  les  frais  de  transport  sont  de  6  cent.,  60 
par  tonne  et  par  kilomètre.  Dans  ce  prix,  les 
réparations  faites  au  chemin  entrent  pour  ioôliv. 
(  a. 600  fr.  )  par  an,  ce  qui  fait  moins  de  700  fr. 

Far  kilomètre.  L'établissement  de  ce  chemin  y  où 
on  n'a  faitpresque'aucuns  travaux  de  déblaie- 
ment, avait  coûté  3i  fr.  a5  par  mètre. 

Dans  le  district  de  la  Wear,  le  chemin  de  fer 
qui  va  de  la  mine  de  Hetton  à  Sunderland  pré- 
sente une  première  partie  desservie  par  des  loco- 
motives ;  il  monte  ensuite  au  sommet  d'une  col* 
Une  par  trois  plans  inclinés  desservi^  par  des 
machines  fixes ,  puis  redescend  par  quatre  plans 
automoteurs  et  se  termine  par  une  pente  peu  con- 
sidérable où  les  wagons  descendent  par  l'action 
seule  de  la  gravité .  et  remontent  à  faide  d'une 
machiàe  à  vapeur  fixe.  Les  frais  de  transport  sur 
les  trois  plans  inclinés  sont  : 

Ponr  une  pente  4e.  .    57  miUii».    •  u^cenim»  «93  par  tonne  et  kil. 
i5  7,80 

i4  6,a5 

La  houille  coûte  6  fr.  2  5  la  tonne,  et  on  com- 
prend dans  l'évaluation  des  frais  l'usure  des  cordes 
et  l'intérêt  du  capital. 

IX. 

#  BMBAtQUtMBS T  DB   LA  BOUILLI. 

Nous  ferons  précéder  ce  que  nous  avons  à  dire   Notice  histori- 
sur  rembarquement  de  la  houille  d'une  courte  q»«*»rl»Txn«- 
notice  relative  h  la  navigation  ,de  la  Tyne.  Les 
premiers  renseignements  sur  ce  sujet  se  rappor- 
tent à  des  disputes  entre  la  corporation  de  New- 
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castle  et  le  chapitre  de  Durhara  pour  la  propriété 
de  la  rivière.  La  première  fut  déclarée  Ja  seule 
maîtresse ,  et  eu  1698  elle  percevait  des  droits  sur 
les  navires  qui  venaient  chercher  le  charbon.  En 
1723,  il  fut  établi  que  les  dix  années  précédentes 
on  avait  dépensé  pour  l'entretien  de  la  rivière  une 
somme  de  10,000  livres  (a5o,ooo  francs).  En 
1726,  une  pétition  fut  adressée  aux  maire  et 
alderman  de  Newcastle  parce  que  la  Tjne  était 
embarrassée  par  le  lest  que  les  navires  avaient 
l'habitude  de  jeter  dans  la  rivière.  Il  paraît  .que 
cette  réclamation  fut  sans  effet;  car  quarante  ans 
après,  en  février  1765,  le  commerce  du  charbon 
adressa  une  pétition  au  parlement  dans  le  même 
but.  On  îfeconnut  alors  l'utilité  de  nettoyer  la  ri- 
vière. Depuis  cette  époque  et  aujourd'hui  même 
on  enlève  à  l'aide  de  bateaux  dragueurs  les  sables 
qui  obstruent  le  passage  en  plusieurs  points ,  ils 
sont  ensuite  amenés  près  du  rivage  et  débarqués  à 
l'aide  d'un  mécanisme  que  nous  décrirons  plus  loin 
et  qui  sert  également  à  enlever  le  lest  des  navires. 
Pendant  longtemps  la  houille  fut  prise  sur  les 
bords  de  la  Tyne  par  des  bateaux  appelés  Keels, 
qui  la  transportaient  à  l'embouchure,  oit  elle 
était  transvidéc  dans  les  navires.  Bientôt  on  éta- 
blit des  embarcadères  (Staiths)  qui  permettaient 
aux  vaisseaux  de  venir  recevoir  directement  leur 
charge.  Bien  que  ces  staiths  se  bornassent  alors  à 
des  spouts  plus  ou  moins  compliqués,  genre 
d'embarcadère  dont  on  trouvera  plus  loin  la, 
description,  ils  faisaient  du  tort  k  l'industrie  des 
keelmen  (bateliers  qui  conduisaient  les  keels). 
Aussi ,  le  5  juin  i63o,  une  pétition  fut  reçue  par 
Charles  I* ,  lors  de  son  passage  à  T  vnemouth,  contre 
les  staiths  qu'on  prétendait  nuisibles  à  la  navigation. 
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Plus  tard  une  nouvelle  pétition  fat  adressée  contre 
eux  à  la  corporation.   Une  compagnie  de  vieux 
et  vigoureux   keelmen  accompagnaient  dans  un 
bateau  le  jury  de  la  rivière  pour  lui  rendre  évident 
le  dommage  que  produisaient  les  staSths.  Ces  faits 
se  passaient  en  1 77 1 .  En  1 794 ,  ils  se  firent  justice 
par  eux-mêmes  et  commirent  beaucoup  de  dégâts. 
Quand  en  1807 ,  William  Chapman  inventa  l'in- 
génieux embarcadère  qui  porte  le  nom  de  drop, 
son  établissement  fut  un  bien  plus  grand  sujet  de 
plainte  pour  ces  intrépides  bateliers.  En  181 9  et 
1822,  pendant  leurs  émeutes,  un  de  leurs  princi- 
paux motifs  était  les  griefs  qu'ils  prétendaient 
avoir  contre  les  staiths;  trouvant  que  la  force  leur 
manquait ,  ils  eurent  recours  à  la  loi.  Ils  préten- 
daient que  les  embarcadères,  les  bouées  et  les 
ancres,  faisaient  le  plus  grabd  dommage  à  la 
rivière  ;  la  cause  fut  jugée  à  York  en   1834* 
M.  Brougbam  plaidait  pour  les  keelmen;  mais 
son  éloquence  ne  put  les  empêcher  de  perdre 
leur  procès.  Cette  défaite  parait  les  avoir  réduits 
pour  toujours  au  silence. 

En  1816,  une  inspection  eut  lieu  sur  la  rivière 
Tyne.  On  trouva  la  profondeur  peu  considérable. 
A  Tembouchure ,  h  North  Shield,  l'augmentation 
de  hauteur  due  à  la  marée  est  ordinairement  14 
pieds  3  pouces  (4",34) ,  à  Hebburn,  11  pieds  10 
pouces  (3m,6o)t  et  à  Newcastle  n  piedU  7  pou- 
ces (J"%53).  La  largeur  est  très*variable  ;  on 
proposa  de  la  rétrécir  en  construisant  des  jetées 
transversales  dont  on  comblerait  les  intervalles  et 
qu'on  réunirait  par  un  mur.  La  dépeose  totale  est 
estimée  519.320 1.  sterl.  (13.983.000  francs).  Il  a 
été  fondé  un  jury  de  la  rivière  qui  chaque  année, 
le  jour  de  l'Ascension,  inspecte  les  bords  de  la  Tyne 
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Il  est  accompagné  d'une  foule  nombreuse  quand 
les  membres  qui  le  composent  sont  populaires. 
Dcreioppement  La  Wear  est  loin  d'être  navigable  pour  les  na- 
nrUWmrT*  vires,  sur  une  étendue  aussi  considérable  que  la 
Tyne ,  aussi  tous  les  travaux  relatifs  à  rembarque- 
ment immédiat  de  la  houille  sont-ils  concentrés 
dans  un  petit  espace  au  milieu  même  de  la  ville 
de  Sunderland.  Les  escarpements  de  calcaire  ma- 
gnésien  qui  bordent  lefleuve  ont  nécessité  de  grands 
travaux;  il  a  fallu  entailler  le  roc  à  une  profon- 
deur telle  qu'on  pût  avec  facilité  embarquer  la 
houille  apportée  par  des  chemins  de  fer  auxquels 
on  a  dû  ouvrir  des  passages  souterrains.  Il  est 
vrai  que  la  petite  étendue  du  port  de  Sunderland 
a  permis  de  réunir  en  un  seul  point  les  ressources 
pécuniaires  dont  on  pouvait  disposer,  et  il  en  est 
résulté  d'importants  ouvrages  d'art.  Tel  est  le 
pont  en  fonte  d'une  seule  arche  qui  réunit  les  deux 
rives  de  la  Wear ,  en  laissant  un  libte  passage  aux 
navires  de  200  tonneaux,  et  dont  la  construction 
offrit  d'immenses  difficultés  attestées  par  cette 
inscription  gravée  au  milieu  de  chaque  parapet  : 
Nihit  desperandum  auspice  Deo;  telles  sont  en- 
core les  jetées  à  l'aide  desquelles  le  cours  de  la 
Wear  est  pour  ainsi  dire  prolongé  jusque  dans  la 
mer  à  une  grande  distance  des  côtes. 

Ces  améliorations  apportées ,  dans  ces  derniers 
temps,  dans  le  port  de  Sunderland,  ont  excité  la 
jalousie  des  commerçants  de  la  Tyne,  qui  voyaient 
dans  tous  ces  travaux  la  source  d'une  rivalité 
dangereuse,  et  des  pétitions  furent  adressées  au 
parlement  pour  empêcher  ce  qu'on  appelait  un 
empiétement  sur  les  droits  de  Newcastle;  elles 
attestent,  conjointement  avec  les  réclamations 
élevées  contre  les  concessions  de  chemins  de  fer 
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^  publics  faites  à  l'industrie  houillère  de  la  Tees, 
combien  l'égoisme  et  l'appât  du  gain  remportent 
quelquefois  sur  les  idées  de  développement  indus- 
triel et  de  bien-être  général. 

Le  commerce  de  la  Tees  a  pris  Un  accroissement 
encore  bien  plus  rapide  que  celui  de  la  Wear, 
mais  ce  serait  empiéter  sur  ce  que  nous  avons  à 
dire  pins  loin ,  que  de  nous  aiTÔter  plus  long- 
temps sur  ce  sojet.  U  est  très-difficile  de  séparer 
bien  nettement  ce  qui  est  relatif  à  rembarque- 
ment ,  et  ce  qui  se  rapporte  au  commerce  de  la 
houille;  cependant  nous  éviterons  autant  que  pos- 
sible les  répétitions.  # 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  sur  l'histoire  de 
la  Tyne,  il  est  aisé  de  conclure  que  l'embarque- 
ment de  la  houille  se  fait  de  plusieurs  manières 
qu'on  peut  réunir  sous  deux  chefs  principaux  : 
i*  introduction  directe  du  charbon  dans  les  na- 
vires; 2°  transport  du  charbon  aux  riavires  à  l'aide 
de  keels.  Le  changement  des  keels  ou  bateaux  de 
transport  doit  être  lui-même  compris  dans  la 
première  catégorie.  Nous  terminerons  enfin  par 
quelques  mots  sur  le  tranvasement  de  la  houille 
et  sur  son  emmagasinage. 

§  i .  Description  des  embarcadères. 

Les  appareils  employés  dans  le  nord  de  l'An* 
gleterre,  pour  charger  la  houille  dans  les  navires, 
offrent  un  grand  nombre  de  variétés ,  mais  en  gé- 
néral les  principes  sur  lesquels  ils  sont  fondés  sont 
en  très -petit  nombre,  et  peuvent  se  réduire  à 
deux.  On  donne  le  nom  générique  de  staiths  h 
toutes  les  espèces  d'embarcadères ,  et  on  peut  les 
partager  en  deux  classes  :  i°  les  spouts  appelés 
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aussi  trunk  staitlis  (embarcadères  à  coffre); 
3°  les  drops 9  qui  sont  le  système  le  plus  parfait. 
Des  spouu.  Les  spouts  ont  été  pendant  longtemps  le  seul 
appareil  que  Ton  employât  pour  iairé  tomber  la 
bouille  dans  les  navires.  Aujourd'hui  encore  ils 
sont,  à  quelques  exceptions  près,  les  seuls  em- 
ployés pour  charger  les  keels.  Sur  la  Tees  et  h 
Whitebîaven ,  où  us  portent  le  nom  de  steerts ,  il 
n  y  a  pas  d'autres  embarcadères.  Assez  souvent  ils 
sont  accompagnés  d'un  magasin  où  on  peut  accu- 
muler une  certaine  quantité  de  bouille,  surtout 
quand  la  mine  se  trouve  à  une  assez  grande  dis- 
tance. Le  chemin  de  fer  est  placé  à  une  hauteur 
telle  qu'on  puisse  faire  tomber  le  charbon  dans 
les  magasins  ou  dans  les  navires.  A  Whitehaven , 
on  a  élevé  dans  ce  but,  parallèlement  au  quai  sur 
lequel  sont  les  spouts  ,  une  immense  construction 
dont  la  partie  couverte  a  1 15  yards  de  long ,  19 
de  large  et  8  yards  au-dessous  du  chemin  de  fer. 
On  peut  y  amasser  17,480  yards  cubes  de  char- 
bon. A  1  extrémité  sud  se  trouve  une  partie  dé- 
couverte quia  4°  yards  de  long,  28  de  large  et 
7  de  profondeur;  sa  capacité  est  7,840  yards  cu- 
biques. L'inclinaison  de  la  voie  qui  amène  le 
charbon  dans  ces  magasins  et  aux  différents  spouts 
est  de  i  de  pouce  par  yard  ou  ~.  Sur  les  bords 
de  la  Tyne  je  n'ai  vu  qu'un  seul  exemple  de  ces 
magasins  accompagnant  ces  embarcadères  ;  c'est  h 
la  mine  de  Townlev. 

Les  spouts  les  plus  simples  sont  établis  sur  le 
quai  même  de  Newcastle;  ils  sont  employés  par 
les  mines  qui  ne  peuvent  envoyer  leurs  produits 
à  la  Tyne  que  par  des  charrettes.  Leur  faible  avan- 
cement dans  la  rivière  ne  leur  permet  de  charger 
que  des  keels  ou  des  navires  d  un  faible  tonnage. 
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Ils  consistent  simplement  (Jig.  i  et  2 ,  PL  IX) 
en  un  plancher  sur  lequel  arrivent  &  reculons  les 
charrettes  qu'il  s'agit  de  vider  ;  on  fait  basculer 
celles-ci  autour  d'un  axe  horizontal  porté  par  les 
brancards ,  et  le  charbon  tombe  dans  un  déversoir 
en  tôle  qui  l'amène  sur  le  navire.  Ce  déversoir  est 
quelquefois  complètement  garni  de  vieux  câbles 
plats  ;  il  se  rétrécit  vers  l'extrémité  inférieure  et 
est  fermé  par  une  trappe  mobile  autour  d'un  axe 
horizontal,  crue  le  charbon  ouvre  par  son  propre 
poids.  L'inclinaison  du  déversoir  peut  varier  ;  il 
est  mobile  autour  d'un  axe  adapté  à  son  extrémité 
supérieure,  et  est  soutenu  par  des  chaînes  qui 
passent  sur  des  poulies  de  renvoi  et  s'enroulent 
sur  un  cabestan ,  comme  l'indique  le  dessin.  Une 
roue  dentée  et  un  pignon  arçaé  d'une  manivelle 
servent  à  enrouler  ou  dérouler  la  chaîne  ;  enfin 
un  petit  plancher  est  placé  à  4  pieds  environ  au- 
dessus  du  niveau  du  quai  pour  faciliter  la  ma- 
nœuvre du  cabestan. 

Sur  la  Tyne ,  en  deçà  du  pont  de  Newcastle ,  il 
faut  nécessairement  employer  des  keefs  pour 
transporter  la  houille  aux  navires;  le  chargement 
de  ces  bateaux  se  fait  au  moyen  de  spouts  plus 
ou  moins  compliqués.  A  la  mine  d'Élswiçk  un 
chemin  de  fer  composé  de  plusieurs  plans  inclinés 
successifs  amène  la  houille  à  trois  embarcadères 
placés  les  uns  à  côté  des  autres,  à  une  distance  de 
deux  milles  environ  du  pont  de  Newcastle.  Os 
consistent  en  un  plancher  horizontal  soutenu  à 
une  hauteur  d'environ  3o  pieds  au-dessus  de  la 
grève ,  par  de  fortes  charpentes.  Deu?  ouvertures 
rectangulaires  (Jig.  3  et  4»  PL  IX)  servent  à  l'ad- 
mission de  la  houille  dans  le  coffre  (  trunk)  qui 
doit  la  porter  jusqu'au  bateau.  Le  coffre  est  garni 
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intérieurement  de  {Jaques  de  tôle  et  de  vieux 
câbles  plats.  Il  est  fermé  à  sa  partie  inférieure  par 
une  forte  plaque  de  fonte  ;  éeUe-ci  est  mobile  au- 
tour d'un  axe  horizontal,  et  peut  être  soulevée  à 
l'aide  de  deux  chaînes  et  d'un  cabestan  a.  D'au- 
tres fois  elle  glisse  à  coulisse  dans  nne  rainure  «ver- 
ticale, et  est  levée  de  la  même  manière;  d'autres 
fois  encore  elle  s'ouvre  à  l'aide  d'un  levier.  Le 
conduit  principal  se  termine  par  un  mpins  long  et 
pouvant  prendre  diverses  inclinaisons  autour  d  un 
axe  supporté  par  la  charpente  du  trunk.  Deux 
chaînes  s'appuvant  sur  deux  poulies  c,  ets'enrou- 
tant  sur  le  cabestan  b ,  servent  à  manœuvrer  ce 
conduit  additionnel.  Deux  wagons  sont  amenés 
au-dessus  des  ouvertures  M  et  N  >  et  vidés  succes- 
sivement ,  ce  qui  se  fait  en  ouvrant  la  trappe  dont 
est  muni  leur  fond.  La  houille  tombe  dans  le 
coffre,  mais  ne  peut  en  sortir  parée  qu'elle  est 
retenue  par  la  plaque  qui  ferme  l'extrémité  infé- 
rieure. On  soulève  alors  cette  plaque  et  le  char- 
'  bon  tombe  datas  le  bateau  avec  beaucoup  moins 
de  vitesse,  et  par  suite  avec  moins  de  cassage , 
que  si  on  l'avait  laissé  couler  depuis  la  partie  su- 
périeure du  trunk. 

1  La  charpente  s?élève  à  i5  pieds  au-dessus  du 
chemin  de  fer,  et  à  8  pieds  il  y  a  un  plancher 
destiné  au  service  du  treuil  b. 

Certains  embarcadères  sont  composés  de  pla- 
ceurs conduits  :  celui  de  la  fig.  5,  PL  /a, en 
contient  quatre  disposés  de  telle  sorte  qu'on  peut 
charger  un  navire  quelque  soit  le  niveau  de  l'eau. 
On  peut  même  verser  la  houille  en  mêibe  temps 
datas  deax  bateaux,  dont  Fun  emploierait  les 
conduits  i ,  2  ou  3  et  l'autre  le  conduit  4*  Chacun 
des  trois  premiers  peut  être  prolongé  par  une 
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même  caisse  en  tôle  d'environ  10  pieds  de  lon- 

Sueur,  et  d'une  largeur  un  peu  supérieure  à  celle  * 
e  choque  trimk  (Jig,  6  ).  Cette  caisse  est  tout 
entière  soutenue  par  des  chaînes  qui  s'enroulent 
sur  des  treuils  différents.  L'extrémité  supérieure 
est  supportée  par  deux  tourillons  qui  pénètrent 
chacun  dans  une  rainure  verticale  et  se  terminent 

I»ar  les  poulies  sur  lesquelles  lea  chaînes  s'enrou- 
ent. Pour  amener  successivement  le  conduit  ad- 
ditionnel dans  le  prolongement  de  i ,  a  ou  3 , 
il  faut  le  relever,  oommeje  l'ai  indiqué  9  en  poin- 
tillé ,  et  alocs  on  peut  librement  le  monter  ou  le 
descendre.  Ce  conduit  se  ferme  par  une  plaque 
de  tôle  mobile  autour  d'un  axe  horizontal  placé 
k  sa  partie  inférieure. 

Le  conduit  4  Kfig*  5  )  présente  une  disposition 
assez  simple*  A  sa  partie  inférieure  est  une  plaque 
de  fonte  suspendue  par  un  axe  horizontal.  En  G 
(fig*  7  )  est  attachée  à  articulation  une  première 
tige  G  fi  qui  se  réunit  de  la  même  manière  avec 
la  petite  branche  AB  d'un  levier  eoudé  BAJD 
mobile  autour  d'un  axe  fixe  À.  En  appuyant  de 
haut  en  bas  sur  l'extrémité  D,  on  tend  évidemment  » 

à  ouvrir  le  conduit  4* 

Quelques  mines  du  district  houiUer  de  la  Wear 
produisent  des  charbons  si  tendras  qne  le  charge- 
ment par  spouts  les  briserait  facilement.  On 
emploie  alors  une  autre  méthode  qui  consiste  à 
renfermer  la  houille  dans  des  caisses  rectangu- 
laires dont  la  capacité  est  égale  à  celle  d'un  wa- 
gon, ou  un  chaldron  de  Newcastle.  Le  fond  de 
ces  caisses  est  fermé  au  moyen  d'une  trappe  tout 
à  fint  comme  les  wagons.  On  les  charge  naos  les 
ke*k  ira  moyen  doue  grue  placée  sur  le  rivage. 

L'ingénieux  embarcadère  qui  por^e  le  nom  de  Des  drops. 
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drop  y  fol  l'objet  d'un  brevet  accordé  en  1807  " 
William  Chapman  de  Newcastle.  Il  tira  peu  de 
bénéfice  d'une  invention  qui  a  sauvé  des  miltîore 
aux  propriétaires  de  houille  sur  la  Tyne  et  sur  Ht 
Weer.  On  attendit  que  le  privilège  fut  expiré  et 
on  se  mit  à  élever  de  toutes  parts  ces  bienfaisants 
appareils  jusque-là  négligés.  Celui  qui  les  étudie 
est  tellement  frappé  de  leur  simplicité  et  de  la 
régularité  de  leur  action  qu'il  ne  peut  se  lasser 
d'examiner  pièce  à  pièce  ces  anciennes  machines. 
Elles  m'offrirent  tant  d'attrait  que  je  pris  sur  les 
lieux  des  croquis  cotés  à  l'aide  desquels  j'ai  pu 
faire  les  dessins  compris  dans  les  PL  IX  et  X. 
Je  ne  crois  pas  qùon  ait  encore  publié  une 
description  détaillée  de  ces  drops;  c'est  pourquoi 
j'insisterai  un  peu  sur  leur  construction. 

Le  dessin  de  la  PL  IX,  représente  sur  use 
échelle  assez  faible ,  le  système  de  drop  qui  est 
généralement  adopté  sur  la  Tyne.  Celui  que  nous 
avons  figuré  appartient  k  la  mine  de  Sainte- Law- 
rence et  se  trouve  dans  la  ville  même  de  New- 
castle à  son  extrémité  orientale. 
Di.poaUo*  Lajrg.  8,  PL  IX,  est  le  plan;  la^/fr.  9  Félé- 
g  .  vation  latérale ,  et  hjig.  1  o  1  élévation  de  face  d'un 
drop  accompagné  de  spouts  destinés  à  charger  les 
navires  qui  peuvent  s  approcher  davantage  de  la 
rive.  L'appareil  se  compose  essentiellement  de 
deux  fortes  pièces  de  bois  verticales,  ayant  quel- 
quefois plus  d'un  pied  d'équarrissege  k  la  base  et 
jusqu'à  60  pieds  de  hauteur.  Elles  sont  réunies 
au  sommet  et  en  plusieurs  autres  points  par  des 
poutres  horizontales  qui  n'en  font  qu'un  senl  et 
même  système ,  tout  en  maintenant  leur  écar- 
tement.  On  évite  toutefois  d'entailler  les  montants 
verticaux ,  parce  qu'ils  doivent  offrir  une  grande 
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résistance,  La  fig.  9  montre  très-bien  comment 
ils  supportent  le  plancher  du  chemin  de  1er  qui  se 
prolonge  en  avant  jusqu'à  une  distance  de  trois 
mètres  environ. 

À  leur  base  sont  attachés  des  coussinets  en  fonte 
sur  lesquels  reposent  les  axes  de  la  pièce  la  plus 
importante  de  l'appareil.  Celle-ci,  appelée  eu 
anglais  vibratingjrame  (cadre  vibrant) ,  se  com- 
pose de  deux  poutres  qui  se  rapprochent  légè- 
rement vers  le  sommet ,  et  qui  sont  réunies  Tune 
à  l'autre  par  des  pièces  de  bois  horizontales  con- 
venablement placées  pour  laisser  libre  le  service 
des  spouts.  Le  vibratingjrame  se  termine  à  son 
sommet  par  un  axe  en  fer  forgé  auquel  est  sus- 
pendu un  cadre  rectangulaire.  La  suspension  se 
fait  au  moyen  de  barres  de  fer  rond  soudées  deux 
à  deux  à  leur  extrémité  supérieure  et  attachées  à 
une  pièce  de  fer  qui  reste  constamment  à  cheval 
sur  Taxe.  Ces  barres  traversent  deux  des  pièces 
de  bois  qui  composent  le  cadre  rectangulaire ,  et 
de  forts  écrous  vissés  sur  leur  extrémité  inférieure 
empêchent  celui-ci  de  tomber.  On  a  ainsi  une 
espèce  de  plateau  qui  oscille  librement  autour 
de  Taxe.  Si  ce  dernier  n'était  pas  tiré  en  arrière , 
le  vibratingjrame  ne  pourrait  évidemment  pas 
rester  dans  la  position  que  représente  le  dessin. 
Cest  dans  ce  but  que  les  deux  montants  verticaux 
supportent  un  axe  en  fer  sur  lequel  sont  disposées 
quatre  poulies ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
Jig.  8et  10.  Ces  poulies  ont  une  gorge  cylindrique  et 
profonde.  Sur  les  deux  du  milieu  s'enroulent  dans 
le  même  sens  deux  câbles  plats  de  même  lon- 
gueur qui  y  sont  fixés  par  une  de  leurs  extré- 
mités, et  qui,  k  Vautre,  vont  embrasser  Taxe  de 
suspension  du  plateau.  Sur  les  deux  poulies  ex- 
3  orne  /,  1842.  ai 
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trémes  s'enroulent  également  des  câbles  plais, 
mais  en  sens  contraire  des  précédents.  Chacun 
(feux  s'attache  à  un  contre-poids  qui  peut  décrire 
|un  arc  de  cercle  ayant. pour  rayon  une  longue 
pièce  de  bois  mobile  autour  d'un  point  fixe. 
Aperçu      »     ^es  premières  indications  suffisent  pour  con- 
clu mécaniime.1  cevoir  le  jeu  de  l'appareil.  Supposons  un  wagou 
plein  de  houille  amené  sur  le  plateau  qui  est  si- 
tué dans  le  prolongement  du  chemin  de  fer.  Le 
poids  d'un  wagon  vide  étant  de  28  à  3o  quintaux , 
et  celui  de  la  nouille  qu'il  renferme  d'environ  35 
,  quintaux  ,  on  peut  faire  en  sorte  que  le  moment 
de  la  traction   exercée  par  le  vibrating  framc 
ainsi  chargé ,  sur  l'axe  des  poulies ,  soit  plus  grand 
que  celui  de  la  traction  exercée  par  le  contre-poids 
sur  le  même  axe.  Alors  les  câbles  qui  soutiennent 
le  vibrating f rame ,  feront  tourner  cet  axe  dans 
un  sens  tel  qu'ils  se  déroulent,  tandis  que  ceux 
qui  supportent  le  contre-poidss'en rouleront;  le  pla- 
teau et  le  wagon  qu'ils  supportent  s'abaisseront 
donc  en  décrivant  un  arc  de  cercle  dont  le  rayon 
est  la  longueur  du  cadre  vibrant ,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  arrivés  en  contact  avec  le  pont  du  navire 
placé  à  une  distance  convenable.  Un  frein  placé 
sur  le  même  axe  que  les  poulies  permettra  du 
reste  de  régulariser  le  mouvement.  L'ouvrier  qui 
amène  le  wagon  sur  le  plateau  descend  ordi- 
nairement avec  lui ,  et  il  fait  tomber  la  houille  dans 
le  navire  en  ouvrant  la  trappe  qui  ferme  le  fond 
du  wagon.  Le  contre-poids  est  déterminé  de  telle 
sorte  qu'il  l'emporte  alors  sur  l'action  du  vibra- 
tingjrame  et  du  wagon  vide;  il  fait  dpnc  tourner 
les  poulies  en  sens  contraire  du  précédent  f  et 
tandis  que  le  contre-poids  redescend ,  le  plateau 
est  ramené  dans  sa  position  primitive. 
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Considérons  maintenant  avec  détail  chaque 
partie  du  mécanisme.  Il  est  plus  facile  de  les 
étudier  sur  la  Planche  Xy  ou  nous  les  avons 
figurées  sur  une  plus  grande  échelle.  Ces  dessins' 
se  rapportent  aux  drops  employés  à  South  Shields 
par  le  chemin  de  fer  de  Stanhope  à  la  Tyne.  Il  y 
en  a  8  de  même  forme  et  de  mêmes  dimensions 
placés  parallèlement  les  uns  aux  autres.  Un  chemin 
de  fer  à  double  voie  les  réunit  entre  eux  et  au 
chemin  perpendiculaire  par  lequel  arrivent  les 
wagons.  Au  premier  coup  d'œil  jeté  sur  le  plan , 
l'élévation  latérale  et  l'élévation  de  face  de  ces 
appareils ,  on  aperçoit  des  différences  notables  avec 
celui  que  nous  venons  de  décrire,  bien  que  le 
principe  soit  le  même.  Nous  signalerons  succes- 
sivement les  avantages  de  chaque  système.  La 
voie  est  toujours  simple  dans  le  voisinage  immé-Di§p0iitj011je|îl 
diat  du  plateau ,  mais  elle  doit  nécessairement  se  voic  dani  >•  ▼<"• 
bifurquer  à  une  petite  distance  pour  permettre  deiinage  du  dropm 
faire  sortir  les  wagons  vides  du  chemin  que  doivent 
suivre  les  wagons  pleins.  Dans  le  drop  de  Sainte- 
Lawrence  la  voie  est  simple  depuis  la  mine  jus- 
3uà  l'embarcadère,  mais  à  une  distance  de  ce 
ernier  assez  faible  pour  que  j'aie  pu  indiquer 
cette  disposition  dans  le  dessin ,  on  a  construit  un 
chemin  auxiliaire  sur  lequel  chaque  wagon  vide 
est  successivement  amené.  Quand  tout  le  convoi 
de  wagons  pleins  a  été  déchargé  on  le  remonte  en 
une  seule  fois  avant  d'en  faire  descendre  pn  autre. 
Dans  les  drops  de  South  Shields  la  voie  qui  les 
réunit  tous  est  double ,  et  Tune  est  employée  au 
retour  des  wagons  vides,  tandis  que  l'autre  sert 
pour  les  wagons  pleins.  Des  plateaux  tournants 
figurés  dans  le  plan  sont  indispensables  pour  la 
manœuvre.  Une  disposition  qui  m'a  paru  assez 


Digitized 


by  Google 


3l2      MÉMOIRE  SUR  L  BXPLOITÀTION   DES  MINX6 

bonne  consiste  à  amener  les  wagons  par  une  voie 
AB  (fig.  1 1 ,  PL  IX),  et  à  conduire  successi- 
vement chacun  d  eux  dans  le  drop.  Quand  il 
est  vidé  on  le  pousse  jusqu'en  C  sur  le  chemin 
CD  dont  l'inclinaison  est  telle  que  le  wagon  roule 
tout  seul  jusqu'à  une  distance  assez  grande.  Un 
cheval  est  ensuite  attelé  à  tout  le  convoi  de  wagons 
vides  pour  le  faire  remonter  à  une  hauteur  au 
moins  égale  à  celle  dont  il  est  descendu  à  partir 
du  point  G. 

Le  chemin  de  fer  est  généralement  soutenu  au- 
dessus  de  l'eau  par  des  pièces  de  bois  verticales 
réunies  par  des  poutres  horizontales  et  mainte- 
nues par  d'autres  pièces  inclinées.  Les  rails  sont 
portés  sur  des  longuerines ,  et  celles-ci  reposent 
sur  un  plancher  formé  de  pièces  de  bois  assez 
espacées  et  d'une  épaisseur  de  oa.o5. 

Les  drops  du  Stanhope  and  Tyne  railway  pré- 
sentent bien  plus  de  solidité  ;  ils  sont  construits 
sur  un  quai  peu  élevé  au-dessus  du  niveau  des 
plus  hautes  eaux ,  et ,  des  murs  en  forme  de  pyra- 
mide tronquée  s'élèvent  jusqu'au  niveau  du  che- 
min de  fer  qu'ils  supportent. 
mmUaii  Dans  le  mode  ordinaire ,  il  n'y  a ,  comme  nous 
principaux,  l'avons  dit ,  que  deux  fortes  pièces  de  bois  verti- 
cales pour  supporter  tout  l'appareil.  Elles  sont 
quelquefois  maintenues  par  deux  poutres  légère- 
ment inclinées,  qui  s'arc-ooutent  entreelles  et  sont 
comprises  dans  le  même  plan  vertical  ;  enfin ,  de 
longues  tiges  inclinées  empêchent  les  montants  de 
céder  &  l'excès  de  traction  qui  tend  à  les  faire 
pencher  en  avant.  A  South  Snields ,  il  y  a  quatre 
montants  situés  deux  à  deux  dans  des  plans  paral- 
lèles et  appliqués  contre  les  murs  en  maçonnerie 
dont  nous  ayons  parle  plus  haut.  Ils  y  sont  fixés 
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à  l'aide  de  boulons  qui  les  traversent  dans  tonte 
leur  épaisseur  ;  enfin  ils  sont  enfoncés  à  une  grande 
profondeur  dans  Ja  maçonnerie  du  quai  et  réunis 
de  distance  en  distance  par  des  poutres  horizon- 
tales qui  en  font  un  seul  massif  quadrangulaire. 

Le  vibrating  frame  n'est  pas  toujours  aussi  nèrmUmg 
simple  que  celui  décrit  plus  haut.  Bans  les  drops  &*"*• 
du  chemin  de  Stanhope  à  la  Tyne ,  qui  ne  sont 
point  accompagnés  de  spouts,  on  a  pu ,  indépen- 
damment des  poutres  horizontales  qui  réunissent 
les  deux  principales,  employer  des  pièces  de  bois 
en  croix ,  et  d'autres  légèrement  inclinées  placées 
dans  le  sens  de  la  longueur.  Alors  la  rotation  s'ef- 
fectue autour  d'un  axe  en  fer  qui  s'étend  sur  toute 
la  longueur  du  cadre  et  est  réuni  à  celui-ci  par 
trois  pièces  de  fer  à  boulons  formant  étrier 
{fig.  16,  PL  X).  Les  deux  coussinets  dans  lesquels 
tourne  cet  axe  reposent  sur  des  pierres  encas- 
trées dans  le  mur  du  quai,  et  sont  dessinés  en  plan 
et  élévation  (fg.  17  et  18,  PL  X). 

Dans  le  drop  de  Sainte-Lawrence,  les  coussinets 
sont  tout  différents;  ils  se  composent  de  2  parties 
attachées  par  des  boulons  aux  montants  verticaux 
qui  supportent  tout  l'appareil.  Le  cadre  repose 
sur  ces  coussinets  par  deux  axes  dont  il  est  facile 
de  concevoir  les  dispositions  d'après  les  dessins 
[fig.x^PLlX). 

L'axe  en  fer  qui  s'adapte  à  la  partie  supérieure 
du  vibrating  frame  est  tantôt  fixé  à  celui-ci  d'une 
manière  invariable,  et  tantôt  peut  tourner  dans 
un  coussinet  convenablement  placé.  LaJig.iS, 
PL  X,  représente  cette  dernière  disposition  telle 
qu'elle  est  adoptée  à  South  Shields.  On  voit  égale* 
menl(Jîg.  14  et  1 5)  la  manière  dont  s'attachent  les 
tiges  en  fer  qui  soutiennent  le  plateau  suspendu* 
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Quant  à  celui-ci,  nous  avons  déjà  dit  qu'il  se  compo- 
sait essentiellement  de  4  pièces  de  bois  assemblées 
à  angle  droit  par  des  boulons  et  des  écrous.  Deux 
de  ces  pièces  ont  leur  bord  intérieur  dans  le  pro- 
longement des  rails  et  sont  garnies  de  tôle,  afin 
de  recevoir  avec  plus  de  facilité  les  wagons  à  dé- 
charger. Pour  empêcher  le  plateau  de  s'éloigner 
par  suite  de  la  poussée  exercée  sur  le  wagon ,  ou 
réunit  fa  pièce  de  bois  qui  termine  le  railwar 
perpeudiculairement  à  sa  direction,  à  une  des 
poutres  fïu  plateau,'  La  disposition  adoptée  est 
variable.  Pains  la  PL  X ,  elfe  est  très-simple  et 
se  conçoit  d'elle-même.  A  Sainte-Lawrence,  une 
tige  de  fer  est  mobile  autour  d'un  axe  a  (Jîg.  i3, 
PI.  /X).  L'une  de  ses  extrémités  porte  une  sphère 
en. fonte  destinée  à  équilibrer  l'excès  de  poids  de 
la  portion  la  plus  longue  ab>  de  sorte  qu  elle  reste 
horizontale ,  ou  à  très-peu  près.  Cette  portion  se 
termine  par  une  saillie  qui  est  retenue  sur  une 
petite  pièce  de  fer  attachée  à  la  poutre  terminale 
du  raâway.  Enfin ,  une  cheville  qu'on  introduit 
dans  un  trou  pratiqué  à  la  partie  supérieure  de 
cette  pièce  ne  permet  pas  au  mécanisme  de  se 
déranger. 

Quand  te  wagon  est  introduit  sur  le  plateau ,  il 
faut  qu  u  jr  soit  complètement  immobile  :  on  j 
pourvoit ,  d'une  part-,  à  l'aide  de  pièces  de  bois 
qui  l'empêchent  de  marcher  en  avant ,  et  de  l'autre 
à  l'aide  de  cales  mobiles  autour  d'un  axe  vertical. 

On  les  place  d'abord  dans  une  position  telle 
que  le  wagon  puisse  passer,  et  on. les  ramène 
ensuite  derrière  les  roues,  où  on  les  maintient 
par  une  cheville.  L'ouvrier  qui  a  amené  le  wagon, 
rend  le  plateau  tout  à  fait  libre  en  ouvrant  le 
petit  mécanisme  décrit  ci-dessus ,  et  monte  à  côté 
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du  wagon  sur  une  planche  que  portera  cet  effet 
le  plateau  suspendu. 

Le  vibrating/rame ,  dans  sa  position  initiale  > 
9  appuie  sur  des  pièces  de  bois  inclinées  de  mâmt 
force  que  lui ,  et  maintenues  par  des  dispositions 
que  l'inspection  des  dessins  fera  suffisamment 
comprendre. 

Dans  la  PL  /Jf»les  poulies  sont  en  fonte  et  De«  pooii*  *t 
d'une  seule  pièce }  il  n  v  a  point  de  rayons.  lient  £^ôru.qul lM 
diamètre  est  de  i™,  ao ,  la  profondeur  de  la  gorge 
de  om,oo,  et  la  largeur  de  omt3o.  Elles  sont  portée! 
sur  un  axe  rectangulaire  de  om93  d'épaisseur»  Les 
coussinets  dans  lesquels  tourne  cet  axe,  reposent 
sur  des  pièces  de  Dois  attachées  aux  montante 
principaux  par  de  forts  boulons  (Jîg.  1 4>  Pi*  ÏX}> 
Les  drops  de  South  Shields  présentent  une  die* 
position  toute  différente.  L'axe  repose  dans  des 
coussinets  dont  on  voit  les  détails  fig+  19  et  ao  u 
PL  X%  et  qui  sont  portés  sur  deux  poutres  norifeOB»] 
taies*  Il  ri  y  a  que  trois  poulies,  deux  dur  lesquelles 
s  enroulent  les  câbles  de  suspension,  et  une  pour  le 
cible  du  contre-poids.  Elles  sont  d'un  difunèttft 
plus  grand  que  les  précédentes  et  beaucoup  moins 
massives.  Les  câbles  de  suspension  viennent  pas- 
ser sur  deux  poulies  représentées  fig.  $, 9  et  1 D,  sur 
une  plus  grande  échelle.  Il  y  a  de  môme ,  pour  le 
câble  du  contrepoids,  une  poulie  de  renvoi  fig*» 
rée  en  1 1  et  1  a. 

Les  câbles  sont  composés  de  cinct  ou  six  torons 
et  ont  une  longueur  de  oB,a4  '  om#â. 

Une  grande  roue  de  4  à  5  mètres  de  diamètre  on  frein, 
est  montée  sur  Taxe  des  poulies  et  sert  à  appli- 
quer un  frein  en  fer. 

La  jante  de  la  roue  est  en  bois;  elle  a  om,i5 
d'épais6eur  et  om,i5  de  large.  Le  moyeu  et  les 
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rayons  sont  en  fonte.  La  section  de  ces  derniers 
présente  la  forme  d'un  T,  et  l'assemblage  se  fait 
de  la  manière  représentée  ûg.  i5,  PL  IX.  Le 
frein  a  la  même  largeur  que  la  roue ,  et  o-,o  t  d'é- 
paisseur. À  South  Shields ,  ses  extrémités  s'at- 
tachent à  une  même  tige  de  fer  mobile  autour 
d'un  axe  passant  par  son  milieu.  Un  levier  adapté 
'  à  cet  axe  permet  de  serrer  le  (rein.  À  Sainte- 
Lawrence  et  dans  beaucoup  d'autres  localités  la 
disposition  est  différente.  Elle  est  représentée  par 
tesfo.  *6,  17  ,  18  et  19,  PL  IX.  Les  deux  extré- 
mités b  et  V  du  frein  se  réunissent  à  charnière 
avec  des  tiges  en  fer  mobiles  elles-mêmes ,  autour 
de  points  fixes  a  et  a?  ;  d'autres  tiges  bc ,  bd  réu- 
nissent les  extrémités  du  frein  à  celles  d'une 
pièce  ce1  mobile  autour  d'nn  axe  AB.  Un  poids 
suspendu  nu  point  G  tend  à  serrer  constamment 
le  frein  et  empêcher  tout  mouvement  de  l'axe  des 
poulies;  on  rend  celui-ci  plus  ou  moins  libre  en 
soulevant  plus  ou  moins  1  extrémité  H  du  levier 
mobile  autour  d'un  axe  fixe ,  et  qui ,  à  l'aide  d'une 
tige  articulée  en  C  et  D,  détruit,  au  moins  en 
partie,  l'action  du  poids.  Ce  système  me  parait, 
dans  le  cas  actuel,  beaucoup  moins  dangereux 
que  la  méthode  ordinaire.  Le  levier  qui  sert  à 
rendre  le  vibratingframe  complètement  libre  est 
renfermé  dans  une  cabane  en  planches  située  à 
côté  du  chemin  de  fer;  un  ouvrier  est  spéciale- 
ment chargé  du  service  du  frein  :  il  note  en  même 
temps  le  nombre  des  wagons  qui  sont  déchargés 
dans  chaque  navire. 
P»  cofttrt-potdf.  Dans  le  système  de  drop  représenté  PL  IX,  le 
contre-poids  consiste  en  pièces  cylindriques  de 
fonte  superposées  dans  le  même  axe  et  enfilées 
dans  une  même  tige  de  fer.  La  manière  dont  cette 
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lige  est  attachée  au  câble  et  à  la  poutre  qui  la  sap- 
portent,  est  représentée  plus  en  grand  dans  la 
fig.  30,  PL  IX.  A  South  Shields,  le  contre-poids 
est  tout  différent  :  il  consiste  en  une  chaîne  d'an- 
neaux en  fonte  qui  pend  dans  un  puits  percé  en 
arrière  de  chaque  drop.  Les  anneaux  ont  tin  pied 
de  diamètre  et  le  poids  total  de  la  chaîne  est  de 
5o  à  60 quintaux.  Elle  s'accumule  au  fond  du  puits 
quand  la  force  à  équilibrer  diminue ,  et  se  déve- 
loppe quand  elle  augmente.  La  traction  qu'elle 
exerce  sur  Taxe  à  chaque  instant  est  telle  qu'on 
peut,  à  l'aide  du  frein,  arrêter  brusquement  le  mou- 
vementdu  vibratingjrame  enun  point  quelconque. 

On  peut  arriver  par  le  calcul  à  quelques  indi- 
cations sur  la  meilleure  disposition  à  adopter 
pour  le  contre-poids.  Nous  supposerons  d'abord,  to*0***""* 
pour  simplifier,  qu'au  lieu  d'avoir  deux  systèmes 
de  câbles  s'enroulant  sur  des  poulies  distinctes  et 
soutenant  l'un  le  wbrating  Jrame  et  sa  charge, 
Fautre  le  contre-poids,  on  n'a  qu'une  seule  corde 
CBC'  glissant  sur  une  uëte  B ,  de  manière  que  si 
BG  s'allonge ,  BC  diminue  de  la  même  quantité 
(fig.*\PLlX). 

Soit  en  outre  : 
L  la  longueur  du  vïbratingframe. 
D  la  distance  qui  sépare  son  axe  de  rotation  de 

l'arête  B. 
/  la  longueur  variable  du  câble  qui  soutient  le 

vibmting  frame. 
1*  la  longueur  de  la  pièce  de  bois  qui  sert  de 

rayon  au  cercle  décrit  par  le  contre-poids. 
I>  la   distance  de  son  point  de  suspension  au 

point  B.  (  Nous  admettons  que  les  deux  points 

A'  et  B  sont  sur  la  même  horizontale ,  ce  qui  a 

réellement  lieu  dans  la  pratique.  ) 
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/'  la  longueur  du  e&ble  qui  supporte  le  contre- 

Îtoids. 
e  poids  dû  plateau  et  du  wagon  vide.,  aug- 
menté de  la  composante  constante  du  poids  au 
vibrating  frame  f  qui  passerait  par  C. 
t^  le  contre-poids  plus  la  composante  constante 
du  poids   de  la  tige  À'  C,  qui  passe  par  le 
.  point  C. 

H  le  poids  de  la  houille  que  renferme  le  wagon. 
.  Enfin  a,  Ô ,  a' ,  j3' ,  les  angles  indiqués  dans  la 
fig.  txi  p  PL  IX.  Les  composantes  du  poids 
J?-4-H  suivant  les  droites  BG  et  CÀ  sont  liées  entre 
elles  par  la  relation  : 

P  t  CA  :  BC  :  :  tin.  (at+0)  :  sin.a  t  sin.  g, 

Uùtk 

sin.(a-fp)    '  sin.(*  +  £) 

Mais  dans  le  triangle  ABC  on  a  : 

m.(*ffj)  :sin.«  î:  D  :  L 

siM«+|3)  tflto.pt:  »:'» 
et  pat  suite  : 

Exultât  asaea  remarquable  en  oe  qu'il  nous 
apprend  que  la  pression  exercée  sur  Taxe  du  w- 
braùng  frame  est  constante  9  quelle  que  soit  l'in- 
clinaison de  ce  dernier ,  et  que  la  tension  du  cèble 
BG  est  proportionnelle  à  la  longueur  de  ee  cèble. 
Pour  le  contre-poids  on  aura  également  : 
_   Fsm.a'  Vsm.ff 

Et  dans  le  triangle  ABC  : 
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**•(*'-}-?)  :  cos.a'  ::  V  :  U 

D'où 

A'C'=^,  ^  **=?£#. 

-  La  traction  exercée  but  le  noint  À'  est  propor- 
tionnelle à  la  tangente  de  l'angle  du  câble  BO 
avec  la  verticale;  quant  à  la  tension  de  ce  câble 
elle  ne  varie  plus  proportionnellement  à  /,et 
par  conséquent  le  contre-poids  P'  ne  peut  pas 
constamment  faire  équilibre  au  vibrating  frame 
et  k  sa  charge.  Toutefois  il  est  facile  de  voir  que 
BO  croit  dans  le  même  sens  que  BC.  En  effet,  si 
nous  reprenons  la  première  expression  de  BO, 

V     mft         .       , 

— — : — ; — — ,  sm.  a  va  toujours  en  augmentant. 

Quant  au  dénominateur ,  il  va  en  augmentant  si 
(a  4-  $)(fig*  23,  PL  IX)  est  primitivement 
aigu  jusqu'à  ce  que  l'angle  A'C'B  soit  droit.  À 
partir  de  ce  point  a  +  fi  devient  de  plus  en  plus 
obtus .  et  par  suite  le  sinus  diminue,  donc  la  ten- 
sion du  câble  augmente. 

On  lie  peut  rien  conclure  pour  les  posUioqs 
antérieures  à  celles  où  le  câble  BO  est  normal  à 
A'C,  et  à  la  rigueur  on  pourrait  s'assujettir  à 
placer  A'C  perpendiculairement  au  câble  BO, 
au  commencement  du  mouvement;  mais  si  on 
observe  que  pour  (3  =  o ,  la  tension  durable  est 
nulle,  on  pourra  déduire  de  la  nature  de  la  for* 
mule  que  cette  tension  va  également  en  croissant 
avant  que  $  +  {&'  devienne  égal  a  un  droit.  On 
peut  remarquer  que  la  valeur  de  BC  croit  très- 
rapidement  lorsque  «'  +  p  devient  de  plus  en. 
plus  obtus.  Aussi  observe-t-on  que  l'ouvrier  qui 
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manœuvre  le  frein,  exerce  un  effort  bien  moins 
considérable,  lorsque  le  wagon  est  prêt  d'arriver 
sur  le  pont  du  navire* 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  principe  du  mécanisme 
se  résume  dans  les  deux  inégalités  suivantes  : 

Pour  la  descente  de  la  houille , 

(P+H)/       Vr 

Pour  remonter  le  wagon  vide , 
VI       M      , 

Et  si  od  tient  compte  du  frottement  du  câble 
sur  l'arête  B,  elles  deviennent  : 


V 


JW>w^+ 


(P+H)»r  vr  ttM.p+wïï 


__ TT  <  y  ** 

E  faut  y  joindre  la  relation  /  +  t==  constante. 

Dans  les  drops  de  South  Shields ,  on  a  toujours 
les  mêmes  valeurs  pour  AC  et  pour  BC,  maïs  À'C 
disparaît  complètement  et  BC'  est  tout  différent. 
En  effet ,  cette  tension  du  câble  /'  se  réduit  alors 
au  poids  d'une  portion  de  chaîne  plus  ou  moins 
longue  et  varie  proportionnellement  à  la  longueur 
/  du  câble  qui  soutient  le  vibrating  frame ,  tout 
à  fait  comme  la  tension  BC.  Si  /  est  exprimé  en 
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mètres,  pour  une  augmentation  de  longueur  égale 

P4-H 
à  l'unité ,  la  tension  du  câble  BG  croîtra  de 

pendant  la  descente.  Pour  une  diminution  de  / 

égale  à  l'unité  pendant  que  le  wagon  vide  re- 
pu 
monte .  la  tension  de  BG  diminue  de  — .  Si  donc 

D 

lachaîne-contre-pôids  est  telle  qu'un  mètre  de  lôn- 

13  P+H     -i 
gueur  soit  égal  a  — — ,  il  y  aura  constamment 

équilibre  entre  les  deux  tensions  pendant  la  des- 
cente, et  pour  produire  le  mouvement  il  suffira 
de  faire  en  sorte  que  la  longueur  de  chaîne  sus- 
pendue au  départ ,  soit  plus  petite  que  la  valeur 
initiale  de  /.  Mais  en  posaut  ces  conditions ,  lors- 
que le  wagon  vide  remontera ,  la  chaîne  aura  par 

mètre  un  poids  supérieur  de  —  à  celui  qui  est 

nécessaire  pour  produire  l'équilibre ,  et  le  mou-* 
vement  ira  continuellement  en  s'accélérant.  Tou- 
tefois la  condition  introduite  précédemment  pour 
produire  le  mouvement,  tendra  à  diminuer  la 
vitesse  à  l'arrivée.  Ce  qu'il  y  aurait  de  mieux  à 
faire  serait  de  prendre  pour  poids  de  l'unité  de 
longueur  de  la  chaîne  utie  valeur  intermédiaire 

entre  —  et    jf    »  Du  reste  H  est  assez  petit  rela- 

tivement  à  P.  Quelque  valeur  qu'on  adopte ,  ce 
système  sera  toujours  préférable  à  celui  qui  pré- 
cède* 

Si  on  tient  compte  des  frottements ,  on  devra 
avoir,  en  appelant  r.  le  poids  de  l'unité  de  lon- 
gueur de  la  chaîne ,  et  X  la  portion  suspendue  va- 
riable avec  l  : 
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P+H 


P/ 


P/  m-         y  pa#»  p/ 

Et  en  outre  l'accroissement  de  X  devra  être  égal  à 
celui  de  /.  r 

Il  me  semble  qu'on  pourrait  avec  avantage 
substituer  à  la  chaîne-contre«poids  un  wagon  rou- 
lant sur  une  surface  inclinée  par  un  système  ana- 
logue à  celui  que  j'ai  décrit  en  parlant  de  l'ex- 
traction. La  disposition  de  la  charpente  des  drops 
permettrait  facilement  l'établissement  du  plan 
incliné.  Considérons  actuellement  le  cas  le  plus 

Sénéral  ;  celui  où  les  deux  câbles  s'enroulent  sur 
es  poulies  différentes.  Conservons  les  mêmes 
notations  que  précédemment  en  prenant  toute- 
fois pour  D  et  D' les  longueurs  AO  et  A'O ,  cette 
dernière  ligne  étant  toujours  supposée  horizon- 
tale; posons  en  outre  OB=:R  (Jig.  a3,  PL  IX). 
On  aura  toujours  : 

CÀ:BC.:  P-f  H  ::sm.«  :sin,(3  :sin.(a-f-p) 
^^(P+Hfln.a  BC^  (P+H)sin.p 
sln.flr-ff)  sin.  (a-fp) 

Pour  le  triangle  a  AC  on  a  : 
sin.  «  :  sin.  (a+p)  ::  L  :  D +L  ::  O*  :  D  +  coséc.  «. 
Fou 

sin.«(D-fO08.a) 
sin.  (a+p)= j- . 

Et  par  suite 

^^    (P+H)P     _.  (P+H)Dsin.« 
L-|-  coséc.  «         Lsin.  a-f-li*" 
Poura=:o  CA  s  o  et  pour  a  =  90°  CA  = 
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— — — .  Dans  l'intervalle,  la  pression  va  toujours 

en  croissant  en  même  temps  que  a ,  et  diminue 
également  quand  ce  décroît. 

Dans  la  valeur  de  BC  qui  représente  la  tension 
du  câble ,  le  numérateur  va  toujours  en  croissant. 
Dans  le  dénominateur,  (3  augmente;  mais  a 
augmente  jusqu'à  la  position  où  le  câble  est  tan- 
gent à  la  circonférence  décrite  par  le  sommet  du 
vibrating  frame  et  diminue  ensuite,  par  consé- 
quent an.  («  -+■  (3)  va  en  croissant  jusqu'à  l'unité , 
et  alors  on  ne  peut  rien  conclure  sur  les  variations 
de  BC;  mais  dès  que  le  câble  fait  un  angle  aigu 
avec  le  vibrating  frame ,  sa  tension  augmente. 
Dans  la  pratique  a  +  (3  n'est  jamais  supérieur  à 
un  droit.  Nous  admettons  donc  que  la  force  qui 
agit  sur  la  poulie  dans  la  direction  de  BC  croit  à 
mesure  que  le  wagon  s'abaisse. 

Or,  dans  le  triangle  aAC  on  a  : 
sin  p  :  ân.(a+/8)  ::  l+ùa  :  J)+a  ::  (M+cot.«:  D+coséca. 
D'où 

(D+coséc.a)sin.p 
mû-U+W3» TTZZ * 

i-^COt.  ft 

Et  par  suite 

BC  =  (P+H)(/+cot.q)  ^  (P+H)(/8in.a  +  Rco8.«) 

D+coséc.*  Dsin.«  +  Ra 

Pour  le  contre-poids  P  on  a  : 

F  :  BC  ;  À'C  ::  sin,(*'+É')  :  sin.0'  :  sin.*'-. 
Fsin.«'  Fsitt.ft' 

sin.a'-fp'     °  ""sin.  («'+?)" 
Le  triangle  AbC  donne 
«a.  (*'+?)  :  cos. «'  :;  V-Ob  :  U  :;  D  —  séc. «'  ;  IA 
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D'OÙ 

.                      coa.«'(D'— séc.g')      . 
sin.  («f-f*  )  = . 


Et 


1/ 


FL'/ga'         P'UR'siu.  a' 
tf— sec.  a'  ~"  D'cos.a'-R'' 


À  mesure  que  a  augmente,  le  numérateur  aug- 
mente et  le  dénominateur  diminue.  Elle  est  donc 
maximum  dans  la  position  où  le  câble  VC  est  nor- 
mal à  A'C,  et  décroît  de  part  et  d'autre  de  ce  point. 

Quant  à  l'expression  qui  donne  B'C',  il  faudrait 
répéter  pour  elle  les  mêmes  raisonnements  qui 
ont  été  laits  plus  haut  pour  BC,  et  l'on  conclu- 
rait également  qu'on  n  est  sûr  de  son  accroisse- 
ment qu'à  partir  du  point  où  a  atteint  sa  valeur 
maximum ,  c'est-à-dire  où  le  câble  B"C  est  per- 
pendiculaire à  A'C,  parce  qu'alors  «'-ffâ'  devient 
de  plus  en  plus  obtus,  et  par  suite  sin.(o'-Hî')  di- 
minue de  plus  en  plus. 

Dans  le  triangle  A'bC  on  a 

sin.  (*'+{*')  :  cos.  $  ;:  V— sec.  a'  :  f—tg*'  ; 
d'où 

cm     tJJLPt\  —  COS-  *'(P-*éc.*") 

sm.(a+p)= j—j , 

et 

Bt-  v—ie.j  teP  — ff^PT  **• 

On  devra  avoir  pendant  la  descente  : 

(P+fl)(/sip.  g+cos.  a)  ^  P(fcos.>— 1UW) 

Dsin.«-fR«  >       Vcot.»'— R*    -  **' 

P(/sin.  «+R cos.  a)       F(f  cos,  •'—  Rsiu  '«) 

< — nT^TTr-^ —  VP- 


Dsin.  a-j-R'        ^       D' cos.  «  — R* 
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Et  en  tenant  compte  du  frottement  de  Taxe  sur 
ses  coussinets, 

PH-H)  (/siD.«+Rt  cos.a)       P'(fcog.g'— Rrin.a')      -, 
Dsip.a+R»  >        D'cos.*'— R'        ^yi" 

/V/BC,a  +  B,C"+2BC  X  BC'  cos.  (•+*')• 

P(/sm.a— Rcos>«)       P'(/'cos.>  — $in,ftQ       , 

Dsi^a-j-R*       <      D'cos.a—R»      W 

/l/BC,*  +  BC"  -f  2BC  x  B'C cos  («+«0 

BC,  étant  la  valeur  de  BC  donnée  plus  haut  et 
BC,  cette  même  râleur,  dans  laquelle  P  -J-  H  est 
remplacé  par  P. 

U  faut  ajouter  à  ces  inégalités  la  relation 
(/+  /)  = constante.  J'ai  supposé  le  rayon  R  con- 
stant, mais  dans  la  pratique  il  n'en  est  réellement 
pas  ainsi  puisqu'on  emploie  les  câbles  plats.  En 
introduisant  cette  condition ,  les  expressions  de- 
viennent bien  plus  compliquées;  si  on  appelle  R 
le  rayon  maximum,  r  le  rayon  minimum,  e 
1  épaisseur  des  câbles  et  0  l'angle  dont  a  tourné 
Taxe  des  poulies,  on  devra  avoir,  en  faisant  abs- 
traction du  frottement  : 

(P+H)f(sip.«-KR— g)  cos.a)       F(//cos.y-(r+c0)sin,a7 

Dsin.a+(R  —  et)2  ^     D' cos.  a  — (r  +  «)»      '&'' 

(PI  tio.a  +  (R— e0)co8.«)        F  (/'  cos.  a'—(r  +  g9)  si«.«0 
Dsin.a+(R  —  <*)'       ^         D'cos.  a'— <r+e*)*  tg*'* 

Et  la  relation  l  +  F  =  constante  sera  remplacée 
par  les  deux  suivantes  : 

/.-/  =  Rf-£ct//-r  =  /«+Ç 

/,  et  /,'  étant  les  valeurs  de  l  et  de  t  à  l'origine 
du  mouvement. 

Tome  /,  i84a.  aa 
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,  L'avtntftge  des  chaines-contrepoids  n'est  pts 
aussi  facile  à  voir  que  dans  le  cas  plus  simple  con- 
sidéré précédemment.  Il  est  inutile  de  discuter  leur 
emploi;  et  je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur 
ces  résultats  du  calcul. 
prix  et  trtTtii     En  résumé  les  drops  de  la  oornpagnie  du  Stan- 

*£&£>**  .**?*** rai to  tJv les  i*?  f"*?* 

btrquement.  qui  soiçnt  établis  sur  la  ryne.  Chacun  d  eux  coûte 
5oo  livres  fï2.5oo  fr^  non  compris  la  maçon- 
nerie et  le  ckemin  de  for  qui  les  réunit  entre  eux. 
Jia  grande  longueur  du  vibratingframe  permet 
aux  navires  de  recevoir  leur  cargaison  dans  une 
profondeur  d'eau  variant  de  1 3  à  16  pieds  à  marée 


Chaque  drop  peut  embarquer  un  chaldron  de 
53  quintaux  par  minute;  mais  on  se  contente 
ordinairement  de  descendre  a5  à  3o  chaldrooe 
par  heure. 

Les  frais  d'embarquement  sont  très-minimes 
et  bien  moindres»  comme  nous  le  verrons  plus 
loin ,  que  ceujc  qu'on  a  à  payer  en  employant  les 
teels.  Us  se  réduisent  î  6  pence  (ofr.63)  par 
chaldron  de  Newcastle. 
Drop  dune  ait-  Un  drop  que  j'ai  vu  employer  sur  la  Tyne, 
^<>nP»rtte°> dans  les  environs  de  Piercy-main,  est  fondé  sur  le 
même  principe  que  les  précédents,  mais  l'exécu- 
tioa  est  plus  compliquée  v  et  je  ne  m'y  arrêterais 
pas  si  elle  ne  présentait  quelque  chose  de  fort  in- 
génieux. 

Les  wagons  employés  n'ont  plus  la  même 
forme  qu'à  l'ordinaire  :  ils  sont  tout  à  fait  rectan- 

?ulaires  et  s'ouvrent  par  devant,  La  fig.  i , 
V.  XI,  flrit  voir  la  disposition  générale;  2  repré- 
sente les  charnières  autour  desquelles  se  meut  la 
trappe  qui  ferme  le  devant  du  wqgon  ;  enfin  5 
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est  le  détail  sur  une  plus  grande  échelle  dep  sys- 
tèmes de  fermeture.  Autour  d'un  axe  a0  fixé  à  la 
trappe»  se  meut  un  crochet  maintenu  contre  celui- 
ci  dans  une  rainure  bc;  ce  crochet  a  une  de  ses 
branches  placée  en  arrière  d'une  petite  pièce  en 
fer  implantée  dans  la  poutre  qui  termine  anté- 
rieurement le  fond  du  wagon  ,  et  il  est  maintenu 
dans  cette  position  par  un  arrêt  mobile  autpur 
d'un  axe  k.  Mais  si  Ton  suppose  l'arrêt  levé,  et 
qu'on  exerce  une  pression  pe  bas  en  haut  sur  la 
cheville  en  fer  3^  qui  traverse  le  fond  du  wagon , 
elle  soulèvera  fa  seconde  branche  du  crochet  et 
dégagera  la  première  ;  alors  le  poids  de  la  houille 
contenue  dans  le  wagon  poussera  la  trappe  en 
avant,  et  celle-ci  s'ouvrira,  si  l'on  a  soin  d'y  prati- 
quer une  ouverture  correspondant  à  la  partie  de 
la  cheville  efqui  pourrait  l'arrêter.  Quand  le  wa- 
gon sera  vide,  la  trappe  retombera  dans  sa  position 
normale  et  le  crochet  la  fermera  de  nouveau  ,  par 
un  jeu  semblable  à  celui  d'un  loquet  de  porte. 

Un  convoi  de  ces  wagons  est  amené  à  une  distance 
du  drop  djenviron  cent  mètres  ;  le  chemin  devient 
alors  suffisamment  incliné  pour  que  le  wagon 
puisse  descendre  de  son  propre  poids  et  vaincre 
en  outre  une  résistance  qu  on  lui  oppose.  Celle-ci 
consiste  en  un  poids  suspendu  à  l'extrémité  4'up 
cable  qui  s'enroule  sur  une  poulie  à  gorge  creuse* 
L'axe  de  cette  première  poulie  en  porte  une  se- 
conde d'un  diamètre  plus  grand  et  à  laquelle  est 
fixé  un  câble  qu'on  attache  au  wagon  ;  celui-ci  9 
en  descendant,  est  donc  forcé  de  faire  tourner  les 
poulies,  et,  par  suite,  d'élever  le  poids  qu'elles 
supportent  :  le  poids  est  choisi  de  telle  façon  qu'il 
puisse  faire  remonter  le  wagon  vide  le  long  du 
pUn  incliné.  .Nous  allons  voir  que  ce  même  wagon 
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est  déchargé  par  un  mécanisme  ingénieux ,  sans 
qu'on  ait  besoin  de  s'en  occuper  ;  il  n'y  a  qu'un 
seul  ou rrier  sur  le  drop,  il  est  chargé  de  manœu- 
vrer les  freins;  un  autre  homme,  placé  à  la  pou* 
lie  dont  nous  venons  de  parler ,  n'a  d'autre  occu- 
pation que  d'attacher  et  de  détacher  les  wagons 
à  mesure  qu'ils  y  arrivent. 

La  charpente  du  drop  est  absolument  la  même 
qu'à  Saint-Lawrence  ;  il  y  a  un  vibratingframe, 
mais  il  ne  porte  plus- un  plateau  où  doive  venir  se 
placer  le  wagon  ;  à  son  extrémité  supérieure  est 
suspendue  une  caisse  en  tôle  ayant  la  forme  d'un 
parallélipipède  rectangle  au-dessous  duquel  est  un 
prisme  triangulaire  (fijg.  6 ,  PL  XI  ).  Elle  est  for- 
mée de  deux  parties  tout  à  fait  semblables ,  qui 
peuvent  s'écarter  en  tournant  autour  de  deux 
charnières,  et  qu'on  réunit  à  l'aide  d'une  clavette 
placée  au-dessous  de  la  caisse.  La  houille  du  wa- 
gon est  déchargée  dans  cette  caisse,  et  celle-ci  est 
ouverte  sur  le  pont  du  navire  parles  hommes  qui 
reçoivent  la  cargaison.  Voici ,  du  reste ,  la  manière 
dont  le  charbon  passe  du  wagon  danala  caisse: 
le  crochet  qui  sert  à  attacher  celui-ci  à  la  chaîne 
de  la  poulie  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut 
est  d'une  forme  particulière  représentée  fig.  7  et 
8 ,  PL  XI;  lorsque  le  wagon  est  arrivé  à  une 
petite  distance  de  l'endroit  où  il  doit  se  vider, 
l'appendice  inférieur  du  crochet  entre  dans  un 
anneau  rectangulaire  a^fig.  8,  fixé  à  un  câble 
plat  ;  celui-ci  s  applique  contre  une  pièce  de  char- 
pente bac  (fig.  4  et  5 ,  PL  XI) ,  à  laquelle  il 
est  fixé  par  1  une  de  ses  extrémités  h;  l'autre  vient 
s'attacher  en  g  sur  la  circonférence  d'une  roue 
dentée,  à  Taxe  de  laquelle  est  fixé  complètement 
tin  $ntv  portant  un  poids  à  sa  partie  inférieure* 
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La  roue  engrène  avec  un  pignon  sur  l'arbre  duquel 
est  montée  une  seconde  roue  enbois  dont  la  vitesse 
doit  être  modérée  à  l'aide  d'un  frein;  ce  dernier 
est  disposé  de  telle  manière  que  Taxe  ne  puisse 
tourner  sans  qu'un  homme  vienne ,  à  l'aide  d'un 
levier  ,  diminuer  l'action  d'un  poids  qui  tend  % 
serrer  constamment  le  frein.  Nous  avons  déjà 
décrit  cet  arrangement ,  qu'on  peut  du  reste  bien 
concevoir  à  l'aide  des  jig.  4»  5  et  g.  Lorsque 
le  wagon  s'est  accroché  en  a  t  il  continue  de  sa- 
vancer  par  suite  de  la  pente  et  de  sa  vitesse  acquise; 
alors  le  câble  ah  se  replie  sur  lui-même  en  faisant 
tourner  la  rouedentée  et  soulevant  le  poids  Q.  Un 
instant  après,  une  saillie  en  charpente  cdi,  placée 
un  peu  sur  le  côté,  soulè  vêla  goupillée/*,  dont  nous 
avons  parlé  en  décrivant  la  formé  du  wagon  ,  la 
trappe  qui  ferme  le  devant  de  celui-ci  s'ouvre,  et 
le  charbon  tombe  dans  la  caisse  en  tôle.  Au- 
dessus  de  celle-ci  se  trouve  un  cadre  rectangulaire 
en  charpente  avec  plusieurs  pièces  de  bois  desti- 
nées à  supporter  le  wagon  pendant  qu'il  se  vide. 
L'ouvrier  règle  l'action  du  irein  de  telle  manière 
que  toutes  ces  manœuvres  s'accomplissent  conve- 
nablement; quand  il  n'y  a  plus  de  nouille  dans  le 
wagon ,  il  laisse  agir  le  poids  Q  qui ,  en  tendant  à 
revenir  à  sa  position  primitive  ,  relève  le  wagon 
et  le  fait  marcher  en  arrière  jusqu'à  une  certaine 
distance  ;  il  est  ensuite  remonté  jusqu'au  sommet 
du  plan  incliné  par  le  mécanisme  précédemment 
décrit.  Le  même  homme  qui  a  réglé  l'action  du 
wagon  modère  la  descente  du  vibrating  frame  à 
l'aide  d'un  second  frein  disposé  comme  dans  les 
drops  ordinaires. 

Ce  système  de  drop  a  le  désavantage  de  trans- 
vaser la  houille  une  fois  de  plus  qu'on  ne  le  fait 
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ordinairement,  et  en  outre  d'exiger  un  temps 
double  pour  embarquer  la  même  quantité  ,  puis- 
qu'on ne  descend  à  la  fois  qu'un  demi-chaldron 
au  lieu  d'un  chaldron. 
Drops  J'ai  déjà  dit  qu'à  Sunderland ,  l'espace  dont  on 

pouvait  disposer  pour  établir  des  embarcadères 
était  très-resserré,  et  qu'il  fallait  souvent  creuser 
dans  les  rives  du  fleuve  l'emplacement  nécessaire 
pour  ces  constructions.  Aussi  ne  pouvait-on  pas  9 
en  adoptant  le  système  des  drops  employés  à 
lïewcastle,  placer  le  contre-poids  de  la  même 
manière.  On  a  beaucoup  varié  les  dispositions  qu'il 
fallut  alors  prendre  pour  équilibrer  le  poids  du 
wagon  descendant.  Les  uns  ont  conservé  le  même 
principe  ,  et ,  pour  ainsi  dire,  la  même  construc- 
tion ;  ils  n'ont  fait  que  changer  le  point  fixe  qui 
sert  de  centre  au  cercle  décrit  par  le  contre-poids. 
J'ai  remarqué  le  système  indiqué  dans  \*Jig.  10, 
PI.  XI;  et  tous  les  autres  n'en  sont  que  des  modi- 
fications plus  ou  moins  heureuses.  On  voit  que 
Taxe  des  poulies  sur  lesquelles  s'enroulent  les 
câbles  est  situé  au-dessous  du  plancher ,  et  que  le 
contre-poids  est  lui-même  au-dessous  de  cet  axe. 
Le  levier  à  faide  duquel  on  manœuvre  le  (rein 
traverse  le  plancher  pour  être  plus  à  portée  de 
l'ouvrier  qui  doit  le  faire  agir. 

Les  autres  ont  complètement  changé  la  ma- 
nière d'équilibrer  le  poids  du  wagon  et  de  la 
houille  qu'il  contient ,  et  ont  employé  une  mé- 
thode bien  préférable ,  squs  ce  point  de  vue  ,  k 
celles  que  nous  avons  déjà  décrites.  Elle  consiste  à 
placer  le  contre-poids  de  telle  manière  que  son 
action  varie  identiquement  suivant  la  même  loi 
que  celle  du  wagon  plein  de  houille,  et  on  par- 
vient à  ce  but  en  les  suspendant  aux  deux  extré- 
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mité*  d'un  levier  mobile  autour  <frm  point  inter- 
médiaire. J  ai  pris  un  croquis  de  h  disposition 
de  ces  appareils ,  et  je  le  reproduis  fig.  1 1  et  i  *, 
PL  XL  Le  drop  consiste  en  deux  pièce*  de  fonte 
tout  à  fait  semblables ,  qui  sont  dans  den*  plafcs 
verticaux  parallèles  ;  elles  sont  réunies  Tune  h 
l'autre  par  de  fortes  barres  de  fer  horizontales  ou 
assemblées  en  croix.  Toute  cette  pesante  masse 
métallique  est  mobile  autour  d'un  axe  horizontal 
placé  au  tiers  de  la  longueur  et  supporté  par  tope 
charpente.  Pour  diminuer  le  poids  de  l'appareil , 
les  deux  montants  en  fonte  sont  découpés  comme 
on  le  voit  dans  hjig.  u  ;  ils  sont  réunis  h  leur  som- 
met par  un  axe  horizontal  qui  supporte  un  pla- 
teau »  tout  &  fait  comme  dans  les  drops  en  &£*• 
Quant  au  contre-poids,  il  est  attaché^  la  partie 
inférieure  entre  les  bases  de*  deux  montants,  et 
consiste  en  une  boîte  en  fonte  qui  a  déjà  un  grand 
poids  par  elle-même,  et  qu'on  peut  en  outre  rem- 

SHr  de  masses  pesantes.  Four  régler  la  descente, 
y  a  un  frein  disposé  comme  à  l'ordinaire,  et 
agissant  sur  une  grande  roue  en  bois  k  laquelle  le 
mouvement  de  1  appareil  est  communiqué  par 
deux  pignons  engrenant  avec  des  portions  de 
roues  dentées  qui  terminent  chaque  montant  à  sa 
partie  inférieure.  Le  levier  qui  sert  à  manœuvrer 
le  frein  est  placé  sur  le  plancher  par  lequel  ar- 
rivent les  wagons ,  et  Faction  est  transmise  au-* 
dessous  par  l'intermédiaire  de  tiges  ou  de  chaînes 
en  fer.  L'application  du  calcul  à  ce  système  de 
drop  donne  des  résultats  fort  simples.  Appelons, 
en  effet ,  L  la  longueur  de  la  plus  grande  branche 
de  l'appareil,  L'  celle  de  la  plus  petite,  ou  mieux 
la  distance  du  centrç  de  gravité  m  contre-poids  à 
Taxe  de  rotation  ;  P  la  somme  des  poids  au  pla* 
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teau,  du  wagon  et  de  la  composante  d\\  poids  de 
la  branche  L  qui  passe  par  le  sommet  ;  F  le  contre- 
poids et  la  composante  du  poids  de  L'  qui  passe 
parle  centre  de  gravité  du  contre-poids  ;  enfin  H 
le  poids  de  la  houille  (&f.  i3,  PL  XI). 

Pendant  la  descente ,  le  mouvement  sera  favo- 
risé par  une  force  (P+H)  Lsin.  «,  et  retardé  par 
une  autre  F  L' sin.  «.  Lorsque  le  wagon  vide  re- 
montera, on  aura  au  contraire  une  force  F  Jj  sin.  a 
qui  produira  le  mouvement,  et  une  autre  PL  sin.  a 
qui  tendra  à  l'empêcher.  Il  faudra  que  ces  forces 
satisfassent  aux  relations  : 

(P+H  )  L  >  FL'       PL  <  FL'. 

Si  Ton  tient  compte  du  frottement  qui  s'exerce 
autour  de  Taxe  de  rotation  ,  ces  expressions 
deviennent  : 

(P+H)i    >PT'+/r(P+F) 
PL    <     FL- /r(P+F) 

r  est  le  rayon  de  l'axe  de  rotation. 

Le  moment  de  la  charge  descendante,  celui  du 
contre-poids  et  celui  du  frottement  restent  con- 
stants, quel  que  soit  l'angle,  *• 

Par  conséquent,  l'excès  de  force  qui  produit  le 
mouvement  initial  a  toujours  la  même  valeur.  On 
pourra  donc  rendre  la  descente  uniforme,  à  par- 
tir du  moment  où  la  vitesse  sera  devenue  conve- 
nable, en  exerçant  sur  le  frein  une  pression  con- 
stante et  précisément  égale  à  l'excès  de  force  qui 
tend  à  chaque  instant  h  accélérer  le  mouvement. 
Les  mêmes  observations  s'appliquent  dans  la  se- 
conde période  de  l'opération,  c'est-à-dire  quand 
le  wagon  remonte  à  vide. 

Le  principe  des  drops  de  Sunderland  est  donc 
meilleur  que  celui  des  drops  de  Ncwcastle  ;  quant 
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à  ceux  qui  méritent  la  préférence  clans  la  pra- 
tique ,  il  est  assez  difficile  de  le  décider.  Peut-être 
les  seconds  ont-ils  l'avantage  de  porter  la  charge 
à  nue  plus  grande  distance  ,  et  (Tailleurs  ils 
œuvent  être  établis  partout  à  peu  près  aux  mêmes 
rais,  tandis  qne  les  drops  en  fonte  auront  des  prix 
)ien  différents ,  suivant  la  distance  à  laquelle  il 
àudra  aller  chercher  les  matériaux  nécessaires  à 
eur  construction/  et  suivant  les  frais  de  trans- 
port. 

S  ?•   Transport  du  charbon  dans  les  Keels. 

Les  keels  ou  bateaux ,  qui  pendant  longtemps 
ont  servi  exclusivement,  et  qui,  aujourd'hui, 
servent  encore  dans  beaucoup  d'endrmts  à  trans- 
porter la  houille  du  rivage  aux  navires,  ont  une 
forme  ellipsoïdale  assez  allongée  ;  leur  profondeur 
est  peu  considérable.  On  les  fait  avancer  sur  l'eau 
de  trois  manières  différentes  :  tantôt  on  emploie 
une  voile  rectangulaire,  et ,  comme  le  bateau  est 
dépourvu  de  gouvernail ,  (m  remplace  ce  dernier 
par  une  rame  qu'on  fait  manœuvrer  à  l'arrière  ; 
tantôt  on  substitue  à  la  voile  l'usage  d'une  seconde 
rame  à  l'aide  de  laquelle  trois  hommes  produisent 
le  mouvement  ;  tantôt ,  enfin  ,  lorsqu'on  est  dans 
des  eaux  basses ,  on  se  sert  de  perches  en  bois 
qu'on  appuie  sur  le  fond  de  la  rivière.  Cette  der- 
nière méthode  est  exclusivement  employée  sur  la 
Wear,  au-dessous  de  Sunderland. 

La  capacité  de  ces  bateaux  est  de  8  chaldrons 
de  Newcastle  ou  21  ton,M,»4  <**lnï'  (  21.53  ikll778). 
Afin  de  pouvoir  vérifier  à  chaque  instant  si  la 
charge  n'est  pas  plus  ou  moins  grande,  il  y  a  dans 
Je  nord  de  l'Angleterre  une  commission  émanant 


Description 
des  kecit. 
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delà  cour  de  l'Echiquier,  et  dont  le  but  est  de  i 
veiller  les  keels  9  les  wagons  et  les  autres  apparais 
employés  pour  le  transport  de  la  houille.  Lois 
donc  qu'un  keel  est  nouvellement  construit ,  ut 
officier  public  vient  à  bord,  et,  après  avoir  vérifié 
que  le  bateau  ne  portait  aucun  poids  étranger ,  3 
enfonce  un  clou  à  tête  carrée  pour  marquer  l'af» 
fleurement.  On  charge  ensuite  successivement  on, 
deux,  et  jusqu'à  huit  chaldrons,  en  marquantes 
la  même  manière  la  ligne  d'affleurement  après 
l'addition  de  chaque  chaidron«  Si  un  keel  perd  ses 
clous,  il  doit  immédiatement  les  faire  rempla- 
cer; s'il  est  trouvé  naviguant  sur  la  rivière  avec 
une  trop  forte  charge,  il  peut  être  saisi, 
chargement      Le  pi  us  souvent ,  le  charbon  descendant  par  os 

uriirp0rt  *"  sfPut  tom^#  d*08  ,e  ^ee' au  «xailieu  d'une  enceinte 
faite  avec  de  grossières  cloisons  en  bois ,  et  le  Mal 
soin  que  l'on  prenne  est  de  faire  varier  la  poôôoe 
du  bateau  de  manière  que  cette  enceinte  se  rem* 
plisse  à  peu  près  uniformément.  Quelquefois, 
quand  le  charron  est  gros ,  on  forme  des  mon 
avec  les  plus  forts  morceaux  et  on  supprime  la 
cloisons  ;  si  9  au  contraire ,  il  est  trop  fin  ,  on 
prime  encore  celles-ci ,  et  on  l'étend  sur  le  ! 
du  bateau.  Nous  avons  déjà  dit  que,  dans 
sieurs  points  de  la  Wear ,  pour  la  houille  i 
tendre,  on  employait  des  caisses  rectangulaires, 
qu'on  rangeait  aans  le  keel.  Ces  caisses  sont  enmfte 
enlevées  à  laide  de  cordes  et  de  poulies  f  et  ame- 
nées au-dessus  de  l'ouverture  pratiquée  dans  le 
pont  des  navires;  on  ouvre  le  fond  de  chaque 
caisse  et  la  bouille  tombe  à  fond  de  cale.  Quand 
le  charbon  n'est  pas  ainsi  apporté  dans  descaiaeas, 
on  le  jette  simplement  à  laide  de  pelles ,  soit  par 
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les  sabords ,  soit  même  sur  le  pont  du  navire  (i). 
Dans  tous  les  cas ,  un  ouvrier  est  occupé  à  ranger 
le  charbon  à  mesure  qu'il  est  introduit  dans  la 
cale ,  opération  qu'on  appelle  triming. 

L'embarquement  par  1  intermédiaire  des  keels  FrtU  ftmbsr* 
est  bien  plus  dispendieux  que  le  chargement  direct     <rWBle,lt- 
par  spouts  ou  drops,  les  frais  sont  en  grande 

Crtie  à  la  charge  au  propriétaire  du  navire.  Voici 
%  tarifs  adoptés  sur  la  Tyne  : 
Pour  transporter  un  keel  de  charbon ,  des  em- 
barcadères situés  : 

i°  Entre  Newcastle  et  Scotswood,  jusqu'à 

Payé  par  le    par  le  propriétaire  Total, 
navire»  de  la  mine. 


Newcastle.   .  . 

•lu     p. 

1t     8 

«h. 
1 

eh»     p. 
12    8 

St-Ànthony's  . 

13 

1 

14 

Hebbnra.  .  .  . 

14    4 

1 

15    4 

Jarrow.  «... 

17 

1 

18 

Shields 

18    8 

1 

19    8 

n°  Au-dessous  de  Scotswood 

>à 

6b.      p. 

eh. 

P- 

eh.     p. 

Newcastle.  .  . 

12 

4 

6 

16    6 

St-Anthony's  . 

13    4 

4 

6 

17  10 

Hebburn.  .  .  . 

14    8 

4 

6 

19    2 

Jarrow 

17    4 

4 

6 

21  10 

Shields.  .  .  .  , 

19 

4 

6 

23    6 

3°  A  Lemington  et  à  Stella  : 

Les  frais  sont  les  mêmes  pour  le  navire,  mais 
le  propriétaire  du  charbon  paye  6  sh.  2  p.  dans  la 
première  localité ,  et  7  sh.  dans  la  deuxième. 


(1)  Il  arrive  souvent  que  des  morceaux  de  charbon 
tombent  dans  l'eau ,  et  la  proportion  totale  en  est  asses 
grande  pour  que  leur  recherche  soit  l'objet  de  l'industrie 
des  pauvres  gens.  A  l'embouchure  de  la  Tyne  et  à  Sun- 
derland ,  sur  la  côte ,  il  y  en  a  un  nombre  assez  grand  qui 
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Il  y  a  en  outre  à  payer  le  chargement  dans  les 
keels  ou  6  pence  par  chaldron.  Enfin  le  navire 
doit  donner  en  outre  4  p*  {  par  chaldron  pour 
ranger  le  charbon  dans  la  cale. 

Un  keelman  peut  gagner  de  3o  à  4<>  shillings 
(  37  f.  5o  c.  à  5o  f.  )  par  semaine. 

S  3.  appareils  servant  à  transvaser  la  houille. 
Magasins  éloignés  du  puits  d?  extraction,  etc. 

On  a  souvent  besoin  de  transvaser  la  houille 
d'un  wagon  dans  un  autre  ou  dans  un  chariot  de 
forme  quelconque.  Ce  procédé  consiste  toujours 
à  amener  le  premier  wagon  au-dessus  du  vase 

au  on  veut  remplir  et  à  faire  tomber  la  houille 
e  l'un  dans  l'autre  ;  quand  il  y  a  une  hauteur 
notable  entre  le  fond  du  wagon  et  la  caisse  qui 
doit  recevoir  le  charbon ,  on  emploie  des  trémies 
de  forme  variée.  A  la  mine  de  Saint-Lawrence, 
quand  on  veut  transporter  de  la  houille  destinée 
à  la  consommation  des  environs ,  on  1  amène  par 
des  wagons  ordinaires  en  un  point  où  le  chemin 
de  fer  qui  aboutit  à  la  Tyne  passe  au-dessus  d'une 
route  publique ,  et  on  les  ouvre  au-dessus  des 
trémies  représentées  (Jig.  14,  Pi*  XI).  En  tirant 
la  plaque  de  fonte  à  coulisse  qui  ferme  celle-ci , 
on  peut  faire  tomber  le  charbon  dans  les  chariots 
qui  doivent  l'emporter.  Un  système  analogue  est 


se  livrent  à  cette  occupation.  La  quantité  de  houille  ap- 
portée par  la  marée  est  souvent  notable ,  et  elle  est  proba- 
blement due  en  grande  partie  à  la  perte  des  navires  houil- 
lers  et  à  la  destruction ,  par  l'eau  de  la  mer,  des  affleure- 
ments de  couches  qui  peuvent  exister  à  une  distance  plus 
ou  moins  grande  du  rivage. 
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employé  quand  la  houille  doit  être  emmenée  sur 
un  chemin  de  fer  sur  lequel  ne  doivent  pas.  cir- 
culer les  wagons  venant  directement  de  fa  mine. 

J'ai  déjà  dit  que  les  staiths  étaient  souvent  ac-  **&»•»«• 
compagnes  de  magasins  où  on  accumulait  la 
houille  qui  n'était  pas  immédiatement  embar- 
quée, et  j'ai  cité  ceux  de  Whitehaven  et  nommé 
celui  de  Townley,  qui  consiste  simplement  en  un 
vaste  hangar  en  planches.  Il  n  est  pas  toujours 
facile  de  construire  ces  réservoirs  sur  les  bords 
mêmes  de  la  rivière ,  et  on  en  a  élevé  à  une  dis- 
tance plus  ou  moins  grande  de  la  mine  et  des 
embarcadères.  Nous  avons  remarqué  le  magasin 
représenté  (Jig*  i5  et  16,  PL  XI)  dans  le  voisi- 
nage de  Piercy-main  ;  il  appartient  à  la  mine  qui 
emploie  les  wagons  de  \  chaldron ,  et  l'ingénieux 
drop  décrit  plus  haut. 

Ce  magasin  est  placé  à  côté  du  chemin  de  fer 

3  ni  va  de  la  mine  à  la  Tyne  et  un  peu  en  arrière 
'une  machine  à  vapeur  fixe  desservant  un  plan 
incliné.  Un  embranchement  partant  du  chemin 
principal  peut  amener  les  wagons  à  la  base  des 
chemins  en  pente  situés  à  la  partie  postérieure  des 
magasins.  P#ur  élever  les  wagons  au  sommet  de 
ceux-ci ,  on  emploie  la  machine  du  plan  incliné. 
Une  corde  qui  s'enroule  sur  un  tambour  mis  en 
mouvement  par  cette  machine  vient  s'attacher 
sur  une  roue  AB  (Jig*  17)  d'environ  2m,5o  de 
diamètre,  et  fait  tourner  par  son  intermédiaire  un 
axe  auquel  sont  fixées  les  bobines  nb  et  cd  situées 
dans  le  plan  vertical  qui  passe  par  l'axe  de 
chacun  des  plans  inclinés.  Des  câbles  attachés  à 
ces  bobines  par  une  de  leurs  extrémités  s'élèvent 
verticalement  jusqu'au  sommet  du  plan  incliné  et 
redescendent  ensuite  soutenus  par  des  poulies  et 
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des  rouleaux  jusqu'à  sa  base;  en  s  enroulant  sur 
leurs  bobines  respectives,  ils  élèvent  chacuii  un 
wagon  ju6qu  à  une  plate-forme  M  ou  un  ou- 
vrier les  détache.  Cette  plate-forme  se  temiine 
par  un  plancher  incliné  vers  1  antérieur  des  ma- 

Sisîns,  et  auquel  est  adjoint  un  mécanisme  tout  à 
it  pareil  à  celui  que  nous  avons  décrit  pour  les 
drops  de  la  même  mine.  Un  ouvrier  détache  le 
câble  et  pousse  le  wagon ,  muni  à  sa  partie  posté- 
rieure oui  genre  de  crochet  déjà  décrit ,  sur  le 
Iriancher  incliné.  Le  wagon  se  vide  comme  dans 
es  drops,  et  la   houille  tombe  dans  les  ma- 
gasins.  Il   est  ensuite    ramené    sur  la    plate- 
forme par  le  mécanisme  même,  et  l'ouvrier  le  rat- 
tache au  câble  qui  doit  le  retenir  pendant  sa  des- 
cente.  Une  sonnette  lui  sert  pour  indiquer   à 
l'homme  chargé  de  la  machine  à  vapeur ,  quand 
il  doit  produire  ou  arrêter  le  mouvement. 
Enlèvement  du     Lorsque  des  navires  arrivent  dans  la  Tyne ,  pour 
lest  des  navires,  prendre  une  cargaison  de  charbon ,  il  faut  d'abord 
les  débarrasser  du  lest  dont  ils  sont  chargés.  On 
emploie  pour  cela  deux  procédés,  assez  analogues 
sous  le  rapport  de  leur  destination  à  ceux  qui 
servent  à  rembarquement  de  la  hquille  :  le  lest 
peut  être  enlevé  à  l'aide  de  grues  ou  bien  être 
emporté  dans  des  keels. 

i°  Emploi  des  crues. 

La  disposition  de  ces  appareils  est  quelquefois 
assez  compliquée.  J'ai  remarqué  l'un  d  eux,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tyne  9  à  une  petite  distance 
au-dessous  de  Wall's  end.  La  partie  principale 
consiste  en  une  grue  en  bois  supportée  par  un 
plancher  qui  s'avance. à  une  certaine  distance  au* 
dessus  de  la  rivière;  c'est  à  l'aide  de  cette  grue 
que  sont  élevés  les  vases  qu'on  a  remplis  de  lest 
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au  fond  du  navire  à  décharger.  Des  caisses  cylin- 
driques en  tôle  qui  peuvent  basculer  autour  d'un 
axe  horizontal  sont  suspendues  &  l'extrémité  d'une 
chaîne  qui  passe  sur  une  poulie  attachée  à  la  grue 
et  va  ensuite  s'enrouler  sur  un  tour  horizontal. 
Quand  la  caisse  a  dépassé  le  niveau  du  plancher, 
on  tourne  la  grue  de  manière  à  l'amener  au-des- 
sus «Tira  wagon  dans  lequel  on  la  vide;  lorsque 
ce  wagon  est  plein,  on  l'amène  à  la  base  d'un  plan 
incliné  sur  lequel  il  est  élevé  par  une  machine  k 
vapeur;  il  arrive  ainsi  au  sommet  d'un  monticule 
provenant  de  l'accumulation  du  lest  de  tous  les 
navires  qui  viennent  se  décharger  à  cette  place , 
et  il  est  lui-même  vidé  pour  aller  de  nouveau  se 
faire  emplir. 

On  paye  9  jrcnce  par  tonne  pour  l'enlèvement 
du  lest,  ensuite  un  droit  à  ta  corporation  de 
1  sh.  8  p.  quand  on  décharge  son  lest  à  Shields, 
et  t  sh.  6  p.  quand  on  le  décharge  au-dessus  de 
Shields. 

La  corporation  accorde  un  bail  de  21  ans  à  un 
entrepreneur  qui  fournit  remplacement  et  lesap- 

Ereils;  cet  entrepreneur  n'a  aucun  rapport  avec 
;  navires  qu'il  décharge ,  et  reçoit ,  d  après  les 
conventions  établies  ,  un  payement  qui  varie  de 
i5  £  pence  à  8  pence  par  tonne. 

a9  Emploi  des  keels. 

Le  déchargement  du  .lest  à  l'aide  des  keels  n'a 
besoin  d'aucune  explication  ;  il  est  d'ailleurs  plus 
rarement  employé  que  le  précédent ,  parce  qu'il 
coûte  beaucoup  plus  cher.  Ea  effet,  on  a  toujours 
à  payer  le  droit  de  la  corporation ,  et  en  outre, 
pour  tm  keel  emportant  20  tonnes  de  lest ,  il  faut 
payer  38  shillings  ou  1  sb.  7  p.  \  par  to»oe ,  ce 
qui  lait  10  p.  \  de  plus  qu'en  employant  les  grues. 
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X. 


COMMERCE  DE   LA  HOUILLE. 


Le  commerce  de  la  houille,  en  Angleterre,  est 
soumis  à  des  règlements  qui  ont  changé  à  diffé- 
rentes époques ,  et  dont  le  résumé  peut  paraître 
intéressant.  Ce  que  nous  avons  à  dire  à  ce  sujet  se 
partage  naturellement  en  trois  parties  : 

i°  Commerce  de  la  houille  au  port  d'embarque- 
ment; 2*  Vente  de  la  houille  à  Londres  et  en 
Angleterre  ;  3°  Commerce  de  Newcastle  avec 
l'étranger. 

§    x.  Commerce  de  la  houille  au  port 
Rembarquement. 

Données  0°  a  prétendu  que  les  Romains  ont  exploité  et 

historiques,  brûlé  le  charbon  de  Newcastle  à  l'époque  où  ils 
occupaient  l'Angleterre.  Sans  s'arrêter  à  un  fait 
qui  n'est  rien  moins  que  prouvé ,  on  peut  ajouter 
plus  de  confiance  à  un  manuscrit  antérieur  à  i  ig5 
et  dans  lequel  il  est  établi  que ,  parmi  les  conces- 
sions d'un  seigneur  à  ses  vassaux ,  dans  le  voisi- 
nage de  Bishop-Wearmouth .  il  est  accordé  au 
forgeron  ia  acres  de  terre  dont  il  doit  tirer  le 
charbon  à  son  usage;  mais  le  premier  document 
qu'on  puisse  regarder  comme  exact  est  la  charte 
accordée  le  1èr  décembre  1 239  par  le  roi  Henri  IH, 
aux  habitants  de  Newcastle ,  charte  dans  laquelle 
il  fait  droit  à  leur  demande  d'extraire  du  char- 
bon et  des  pierres  dans  le  voisinage  de  cette  place. 
Un  ouvrage  historique,  à  la  date  de  1^45 ,  men- 
tionne la  nouille  sous  le  titre  de  carbo  maris,  et 
parle  des  puits  qu'on  creusait  pour  l'extraire  et 
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des  gages  des  «ouvriers.  En  1281 ,  il  y  eut  on  ac- 
croissement rapide  dans  le  commerce  de  la  houille 
à  Newcastle,  et  à  partir  de  cette  époque,  l'his- 
toire de  ce  dernier  devient  presque  identique  avec 
celle  de  la  ville  qui  donne  soù  nom  à  tout  le 
district  touiller  du  nord  de  F  Angleterre. 
•  On  ne  sait  rien  de  bien  exact  sur  les  premiers 
embarquements  de  houille  pour  Londres ,  mats 
en  i32*7 ,  le  combustible  était  regardé  comme  tin 
articledecomraercetrès- important.  Le  2  mai  1 4* 1 , 
le  parlement  rendit  un  acte  dans  lequel  il  était 
établi  qu'un  droit  de  a  pence  par  chaldron  était 
prélevé  sur  les  charbons  de  Newcastle  transportés 
par  keels  aux  navires.  Cet  acte  mentionnait  en 
outre  que  les  keels  portaient  plus  qu'ils  ne  "décla- 
raient ,  et  que ,  pour  remédier  à  cette  fraude,  ils 
devraient  tons  être  mesurés  et  marqués  par  des 
commissaires  du  roi.  Tous  ces  faits  semblent  an- 
noncer qu'à  cette  époque  les  mines  étaient  déjà 
exploitées  sur  une  échelle  assez  grande.  Quant  aux 
frais  d'extraction  et  au  prix  du  charbon,  on  sait 
que  l'abbaye  de  Tynemouth  (petit  village  situé  à 
1  embouchure  de  la  Tyne)  possédait  une  mine 
qu'elle  louait  5  liv.  par  an  en  io3o;  20  liv.(5oo  fr.) 
en  1 53o ,  avec  la  condition  de  ne  pas  extraire  plus 
de  20  chaldrons  par  jour;  et  5o  liv.  en  i538, 
sans  aucune  restriction.  Du  temps  de  Richard  II, 
les  charbons  étaient  vendus  à  Whitby  5  sh.  4  £• 
par  chaldron  ,  et  du  temps  de  Henri  VIII,  ils 
étaient  vendus  1  a  pence  par  chaldron  à  Newcastle, 
4  shillings  environ  à  Londres,  et  en  France, 
1 3  nobles. 

Vers  la  fin  du  xvi°  siècle ,  toutes  les  affaires 
entre  le  négociant  et  le  marchand  venu  par  mer 
s'accomplissaient  par  l'intermédiaire  de  facteurs 
Tome  /,  1842.  *3 
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et  en  juin  i836,  4869.824  tonnes.  Depuis,  le 
commerce  s'est  un  peu  aocru ,  mais  son  extension 
ti'est  plus  aussi  rapide. 
De  u  Weir.  L'histoire  de  la  Wear ,  sous  le  rapport  du  com- 
merce ,  se  lie  intimement  à  celle  de  la  Tyne. 
C'est  vers  la  fin  du  règne  d'Elisabeth  que  Sunder- 
land  acquit  de  l'importance,  tandis  que  Hartle- 
pooi,  l'ancien  port  du  palatmat  de  Durham,  dégé- 
néra peu  à  peu  en  une  simple  ville  de  pêche. 
Pendant  les  guerres  civiles,  comme  Newcastle  fut 
vaillamment  défendu  par  le  roi ,  les  mines  de  la 
Wear*  et  le,  port  de  Sunderland  devinrent  fort 
importantes.  La  ville  parait  avoir  reçu  en  1 642  une 
garnison  parlementaire.  Cest  à  partir  de  i654 
que  la  Wear  partagea  avecla  Tyne  presque  tout  le 
commerce  de  Londres.  Sa  prospérité  s'accrut  de 
jour  en  jour,  si  bien  qu'en  1800  on  embarqua 
oo3.459  chaldrons  de  Newcastle,  et  en  1828, 
53a.5o8,  la  vente  totale  avant  été,  pendant  les 
28  ans,  un  peu  au-dessous  de  12.000.000. 

En  1830  die  monta  &  1 .305.930  tonnes. 
I83t  1.118.042 

1832  1.196.347 

1834  919.433 

1835  1.483.108 

Les  mines  de  la  Wear  étaient  susceptibles  de 
produire,  en  septembre  1839,  2.776. 586  tonnes, 
et  en  juin  i836,  3.3 1 4. 098  tonnes. 
De  u  T«ei.  La  Tees  est  restée  longtemps  en  arrière  de  ses 
deux  rivales,  et  ce  n'est  qu'en  1 020  que  Stockton  est 
venu  fournir  son  contingent  au  commerce  de  la 
houille.  En  i835 ,  cette  ville  envoyait  peu  de  char- 
bon à  Londres,  parce  qu'il  ne  peut  arriver  dans 
son  poil  que  de  petits  navires  portant  au  plus 
200  tonneaux.  Son  commerce  consiste  principale- 
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ment  dans  l'exportation.  Le  charbon  est  de  bonne 
tpjalité ,  niais  tendre  et  friable. 

De  juin  1827  à  juin  1828  il  fut  vendu      28196  chaldr. 
1838  1839  42.216 

1830  1831  151.262 

1832  183?  356.060 

1833  1834  285.765 

1834  1835  557.726 

Indépendamment  de  ces  trois  districts  houillère* 
il  y  a  quelques  exploitations  isolées  qui  embar- 
quent le  charbon  à  l'embouchure  de  petites  ri- 
vières situées  au  nord  de  la  Tyne.  Les  produc- 
tions réunies  de  ffartlejr ,  Cowpen  et  Nethçrton 
furent, 

En  1834  101.223  tonne*. 

1835  133.184 

Le  commerce  de  la  houille  f  en  Angleterre,  est  Enquête»  feiut 
«Tune  telle  importance,  qu'il  a  appelé  à  diverses  J*'  uchambr# 
époques  l'attention  du  gouvernement;  des  en-  m  mmmmm* 
tpiétes  eurent  lieu  à  diverse*  époques,  et  en  180a, 
tÔ3o,  i835  et  i836,  des  commissions  spéciales 
furent  nommées  pour  examiner  les  abus  qui  s'es- 
taient introduits  ou  faire  droit  à  des  pétitions  re- 
latives à  ce  sujet.  Les  résultats  de  ces  enquêtes, 
et  les  documents  qui.  ont  servi  de  base  aux  déci- 
sions adoptée»,  ont  été  publiés  par  ordre  de  la 
chambre  des  communes.  J'y  ai  puisé  la  plupart 
des  renseignements  qui  suivent. 

;  Les  exploitants  du  nord  de  l'Angleterre  font  pacte  entre  le* 
entre  eux  une  convention  par  laquelle  est  fixée  «pioiiinto. 
-la  quantité  que  chacun  doit  fournir  et  le  prix  qu'il 
-  doit  exiger.  Cette,  association  est  intérieure  à 
1771,  et  dans  cette  dernière  année  elle  fixa  le  prix 
du  charbon  k  ta  s.  ou  i5  s.  le  chaldron.de  New* 
partie.  Elle  ae  continua  jusqu'en  1787  avec  quel- 
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ques  interruptiobs  y  et  à  subsisté  jusqu'à  ée  jour* 
Le  nombre  des  propriétaires  qui  en  ont  fait  pbriie 
à  diverses  époques  a  toujours  été  en  croissant» 
En  >838,  sur  quarante-deux  raines  qui  formaient 
le  district  de  la  Tyne ,  il  n'y  ert  avait  que  trois  qui 
fussent  en  dehors  de  la  convention.  Dans  le  dis- 
trict dé  la  Wear,  sur  neuf  milles  il  y  en  avait  six 
qui  y  prenaient  part;  enfin,  dans  le  district  de  la 
Tees,  sur  dix-sept  mines,  neiiF  ëtâtiétit  réunies  à 
Fassoeîation  de  ïa  Tyne  et  de  la  Wear,  et  huit  tfes* 
taient  en  dehors. 

Voici  comment  s'étaMU  la  Cotiventioû  appelée 
règlement  de  la  ventç  (Regutàtlott  oftké  vend). 

Chaque  mine  nomme  un  représentant;  cetrr 
d'un  même  district  se  réunissent,  et  choisissent 

Earmi  eux  les  membres  d'un  comité  qui  doit  fixer 
\  règlement.  En  18S8,  ce  tiarfiité  étaii  composé 
de  ««if  commissaires  pour  la  Tyne,  si*  pour  la 
Wear,  cinq  pour  la  Tees  et  un  pour  les'  mines  de 
Hartiey,  Cowpen  et  Netherfo*.  il  étak  ainsi  con- 
stitué depuis  février  i834-  ^^  propriétaires  dos 
meilleurs  charbons  sont  invités  à  indiquer  te'prifc 
auquel  Os  feulent  veddné  pendant:  l'aimé*,  sui«- 
va*ite.  Les  «3  très  te  basent -su*  ces  premier»  don- 
-«fées  pour  déterminer  les  leqrsv  Toutefois  T  avant 
«qu'iU  soient  bien  arrêtés  j*  il  iy  a  des  Atariatioos 
taotftbçeft&es*  Ainsi,  un  'propriétaire  de  chacbbn 
inférieur  donne-t-il  un  prix  trop  bas,  les  prenîévs 
:  wvïewnentîsur  les  leurs  pour  s'acodrder/avee  lui  ; 
fe  eohtraire  peut  également  avoir  lietull  «rave 
(quelquefois  qu'on  ne  peut  «Wtendre ,  *t  l'asao- 
<tiatiou  reste  dissoute  jusqu'à  <e*qtie  ks  inconvé- 
nients d'un  commerce  illimité  joroeut  de  nouveau 
les  exploittitft*  à  se  réunir.  Chaque  mine  envèie 
^itswte  «a  èm  indiquant  iâ  qualité  ides  Avers 
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espèw  4p  elle,  peut  eilraire..  ;.    . 

C'est  d'après  ces  données  que  ie  comté  fini 
lu  qvaaûté  çue  chaque  amie  devra  rverted  debs 
le  coipoMeroe^  XI  prend  we  basé  arbitraire*  de* 
beaucoup  swpérieute  à  la  production  réelle ,  di* 
rpUliODadejoanes,  par  exemple,  ft  détermine  k 
portieifrdB  cette  base  qui  doit  être  fournie  par  cha- 
que ej^eitaiiûOuPoar  cela  il  se  fonde  non-seule* 
méat  9ns  le  paissante  4>extntction  de  chacune 
d'elles,  maie  eneqre  w  la  qualité  du  chaînon 
q*  eU&  produisent»  •  :.    ' 

En.  1 835  lea  rapports'  étaient  les  suivant»  : 

•    PowhTync,  .  . .  930.000 

—        Wear.  ............  585.000 

tt       .Ttfes-   •  ...  ........  .'  IGe.000 

.     JJbrUflr,  Çpwpçr,   PjetWton.  ....  6&7&0 

'  I.75245O    ' 

4     „    .-  ...» 

..  Le  quantité  totale  «pri  dgk  être  fournie  chaque 
mois  on  chaque  qqînaainq  est  répartiq  etitre  les 
^ifféreptea  raines  proportionnellement  aux  nom- 
bre* adoptée.  Le  comité  e^ssehtble  ;à  Newcastle? 
eu  è  Chesjtcu  le  Street ,'  il»  examine  le  nombre  des 
vaisseau*  en  chargement^  d&  oetr*  qui  sent  à 
Londres  ou  qui  font  actuellement  )a  traversée;  il 
prend  cûnnbiqsartcedfi  prix1  atiltstl  du  charbon  eu 
marché  de  Londres,  et*  d'apfèsceB  données,  dé- 
termine le  oontmgent  de  la*  qtrinaaine  suivante. 
Km  il  y  a  de  vaiseequ*  partis  arec  leur  cargaison  x 
et  plus  le  prix  à  Londres  est'  faible,  moins  ce 
eootingentiest  considérable»  D'ailleurs  les  mines 
aoat  partagée»  en  «quatre  ctassee  suivant  la  nature 
du  ckarbea  4pi?eUe*  pvèduisent ,  et  là  quantité 
qœ  dbfttiuie<d>q  ces  olaiaas  doit  envier  an  marché 
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n'«afc  pas  la  même.  Chacune  d'elles  e*t  regardée 
comme  se  rapportant  à  une  brapche  de  com- 
merce différente  des  autres.  ■ 
,  Le  but  do  règlement  de  vente  est  avant  tout 
dé  régulariser  le  travail  de  cbaquemine,  qui, 
sans  Joi ,  pourrait  avoir  des  demandes  considé- 
rables à  une  époque  et  nulles  à  une  autre.  Il  en 
résulterait  pour  les  ouvriers  un  surcroît  d'ouvrage 
dans  un  cas  et  un  mabque  total  d'occupation  dams 
Vautre,  inconvénients  qui  sont  également  à  re*» 
doitf  er.  En  second  lieu ,  les  propriétaires  de  char- 
bon cherchent  autant  que  possible  à  obtenir  nn 
f>rix  convenable ,  et  il  a  été  démontré  que  jamais 
es  bénéfices  n'étaient  exorbitants  et  que  trop  sou- 
vent ils  étaient  presque  nuls.  Enfin  l'association 
a  encore  pour  effet  de  porter,  sur  le  marehé  de 
Londres  une  plus  grande  quantité  de  Charbons 
inférieurs ,  qui  sans  cela  ne  pourraient  être  versés 
dans  le  commerce.  On  s'est  souvent  plaint  de 
cette  coalition  des  exploitants,  et  toujours  on  a 
reconnu  qu'elle  était  plutôt  profitable  que  nui-* 
sjble  au  bien-être  générai.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  les  périodes  plus  ou  moins  longues  pen- 
dant lesquelles  elle  cessa  d'exister  n'ont  pas  amené 
une  baisse  permanente   dans  le  prix  du  char- 
bon. D'un  autre  côté,  toutes  les  fois  que  l'asso- 
ciation a  voulu  porter  ses  prix  trop  haut,   il  en 
est  résulté  qu'une  quantité  considérable  de  chaiv 
bons  est  venue  d'Ecosse,  du  pays  de  Galles  et 
des  comtés  intérieurs  de  l'Angleterre,  alimenter 
le  marché  de  Londres. 

.  Indépendamment  du  règlement  de  la  vente,  il 
y  a  une  convention  faite  entre  les  exploitants  du 
nord  et  \w  facteurs  de  Londres ,  en  vertu  de  1*» 
quelle  les  premiers  ne  doivent  pas  fournir  do 


Digitized 


by  Google 


'  M  HOTHIL*   US  HBWCASTLE.  349 

cargàisoh  aux  navires  qui,  pendant  leur  séjour 
dans  la  Tamise ,  ne  se  sont  pas  soumis*  aux  for- 
malités ordinaires.  Ces  vaisseaux  sont  alors  obli- 
gés d'employer  la  ruse  et  une  foule  de  moyens 
détourna  pour  obtenir  leur  chargement ,  et  sou- 
vent ils  sont  forcés  de  quitter  un  port  sans  avoir 
pn  y  parvenir. 

Les  membres  de  l'association  qui  ne  se  con- 
forment pas  aux  règles  sont  soumis  à  des  amendes 
plus  ou  moins  fortes  et  dont  le  payement  est 
assuré  par  un  cautionnement  déposé  à  l'avance. 

Les  vaisseaux  qui  viennent  chercher  leur  car-  tmrn  «et. 
gaiaoo  sur  la;  Tyne<  sont  soumis  à  un  statut  qui 
porte  le  nom  de  turn  act ,  et  en  vertu  duquel  ils 
ne  peuvent  être  chargés  qu'à  leur  toi»  dans  Tordre 
de  leur  arrivée.  11  n'y  a  rien  de  pareil  pour  la 
Wear ,  et  on  a  quelquefois  élevé  des  plaintes  à  ce 
sujet.  Les  étrangers  prétendent  ^qu'ils  ne  sont  pas 
servis  aussi  vite  que  ceux  qui  sont  connus. 

Les  achats  faits,  aux  propriétaires  de  charbon  FUtert. 
ont  lieu  entre  les  parties  mômes,  ou  par  l'inter*» 
médiaire  d'agents  qu'on  appelle  jftf  ère.  Chacun 
d'eux  tient  une  liste  où  s'inscrivent  les  acheteurs. 
Quand  un  capitaine  de  navire  arrive  dans  le  port 
d  embarquement ,  son  premier  soin  est  de  mettre 
son  nom  sur  plusieurs  listes;  il  prend  ensuite  des 
informations  et  se  fait  rayer  chez  les  fitterfe  dont 
il  ne  veut  ou  ne  peut  pas  employer  les  services. 
Si  une  mine  a  vendu  tout  ce  que  le  règlement  lui 
assigne  pour  la  quinzaine  courante ,  les  vaisseaux 
qui  veulent  y  prendre  leur  cargaison  doivent 
attendre  la  quinzaine  suivante.  Dans  le  cas  où  un 
propriétaire  refuserait,  sans  motif  valable,  lé 
chargement  d'un  navire ,  il  est  condamné  à  payer 
joo  livres  (a.5a5  fr.)  d'amende. 
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Quand  tin  efc*cg*fnent*  été  efeotné,  lejSttar 
remet  au  capitaine  on  certifient  indiquait  la 
quantité  tmbaïquée.  S'il  n'aocnse  pat  réellement 
W  quantité  embarquée,  il  est  condamné  àtne 
amende  de  100  livrée, 
pru  do  charbon  Voici  oudquea  données  sur  le  prix  en  charbon 
btr  PtnUdten>  au  P°rt  ^  embarquement/ 

A  NtircMtk  ,  en  chaMron  de  Londres  coûtait  : 

ta  1171  6shf  Op. 

w  nu  % 

en  1800  .  11 

en  1929  H 

.  Dq  i8i5  à  i8*8f  le  charbon  de  première  qn» 
ttté  a  conservé  m»  prix  >  mais  la  seconde  qualité 
a  an  peu  baissé.  Le  prix  maximum  qu'ait  atteint  la 
bouille  sous  F  empire  est  i^  ah.  ;  c'était  en  1810. 
En  1 837 ,  la  première  qualité  coûtait  à  Newoasdt 
et  fe  6uuderland  1 1  sh.  6  pence  la  tonne.  La  qoa* 
lité  inférieure  coûtai*  n  ah*  6  p.  pat  tonne. 
..  v  .  Quant  an  petit-charron  qui  apaisé  à  travesties 
nribles,  son  prix  desoend  soawfnt  à  ~  de  celui  dn 
gros.  Moyennement  il  en  est  le  tiers  on  le  quart. 
Ea  1807,  à  **  «*n*o  époqueoù  le  prix  du  smîV 
Jeur  charbon  deNewcastle  était  1 1  sfr.  6p  ,1a  prt- 
Wftàre  qualité  valait  en  Ecosse  t  a  sh. ,  à  Swao- 
#cfi  i4»h-6pM  datii  leYorkshiredebsluôp.  è  10 
#fe.  6  pence. 
cbar^t  Les  premières  charges  que  paye  on  navire  en 

do  navire,  arrive  ut  au  port  d'embarquement  sont  ceHee  qni 
#9Bt  relatives  au  lest.  Quand  il  le  fait  enlever  à 
BhîeldA,  il  paye  1  sk.  8  penœ  par  tonne  è  la 
portion  .de  ftowcaslle  et  9  penœ  par  tonne 
f  emploi  des  groes.  Au-dessus  de  Shiekis,  le 
de  U  corporaiàon  eat  réduit  à  1  sh.Gp.  par  toaaa 
L'impôt  le  plus  ooéreux  poor  las  navires   m 
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gtaftt  à  OTevfaastle  était  autrefois  la  tà*ad<f  Rick» 
«tond  d'cmtluRing  pqr  efcttldroti  de  Londres.  Elle 
iiappottflk  atmuetfettfceiHi  3.5oo  livres  (§8.376  fr.) 
«ni  gouvernement.  Bile  a  été  abftKe  le  1^  «faite 
ïô3  f  à  te  Mkilé  4e  Peoqtiéte  faite  'b*  i83o  fiâfr  k 
chambre  des  communes. 
\  hriécenfhmmfeat  de  là  :  taxe  çafafle  perçoit 
émbti  lecdèmment  cha  kstv  b  ctrpomtàoii  de 
M«9rtcaktk  perçoit  q  .pence  pw  chaldirin  de  53 
aptintauv  :  «ee  Mve*a*acrf*at  à  F  entretien  de  la 
•sraère  cfcA^fabties  tràyau  d'agilité  publique*  eu 
<mt«  h  «tp^tn»  p-ye  an  À*t  5euZ>  ft» 
<b.5*5  fr.)  par  an  à  la  oonroeoe ,  posr  la  rivière 
<et-J&  havre* 

'Vbici.le  réaqmé  4e  tçutefc  iea  chargés  à  payer 
-flHrupëcargaiseacb  1 10  cbaidroaq  de  Kewcastle 
<parttmt  pour  toedres. 

Taxérde  la  corporation 

floor  te  fel4e<kScâ^i*ttgb.  .  „ 

■   *•■•  .    ;cfc«rid*iagtp«i>  4  t  ^. 
,     .    -r  de  Whitby.  .   p ,  <  .. , 

Tm&ières  de  la  côte.  .  '.  '„  '.'  .  .' . 

—      ctety  Trinité.  .  .   \  .  .  . 

•*-».•   de/Tytiemoatki  ^1.  .  .  v 
f jftaw» toiièri» à  Shicfrcfe,  «  »  «  ,..; 

4lir.  îjsîi.Hfp. 
Où  par  chaldron  iôf>encfc.    * , 

Avec  ces  1  o  p.  il  faut  ajouter  an  prix  du  char- 
bon tel  qu'il  est  payé  au  propriétaire ,  les  frais  de 
^chargement.  Si  on  e^riploie  des  keels  venant,,  par 

*  exemple',*  aë  Lemirigton  ,  le  prix  étant  pour  le 

*  bateau  complet-1  (9  sh.  f  sera  pour  un  chaldron 
'  bt  sb.  £p.  \.  tt  faut  rajouter  l'arrangement  du 
1  cbtirbob  dans  le  navire  (  trimming)  qui  est  de  4 

p.  \  t  de  sorte  qu'en  irésumé  l'acheteur  aura  payé 
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3  sh.  7.  p.  en  sus  du  prix  de  tabouille»  S'ilne  fait  pas. 
usage  de  keefe*,  il  n'y  aura  que  6  p,  oottr  le  spou- 
tage  et  5  p.  ^par  chaldron ,  ce  qui  fera  seulement 
j  sb»  9  p.  |.  lua  différence  entre  les  deux  modes 
d'embarquemept  est  compensée  par  la  différence 
de  fret  du  navire. 

En  arrivant  à  Sunderland,  les  mmres  jettent 
souvent  leur  lest  dans  lé  mer,  et  n'ont  alors  riea  k 
payer  à  la  ville  sous  ee  rapport.  La  taxe  de  fitch- 
mond  n'a  jamais  existé  pour  les  navires  venant  de 
la  Wear;  il  n'y  a  pas  non  plus  de  droit  à  la  corpo- 
ration ,  mais  des  taxes  sont  perçue»  par  les  corn* 
missions  chargées  dç  l'amélioration  du  havre ,  de 
la  construction  de  la  jetée  et  d'autres  travaux  gé*> 
néraux,  de  sorte  que  1  impôt  de  1  o  p.  perçu  à  Rew- 
castle  est  remplacé  par  un  autre  de  1  sh.  5  p.  par 
chaldron  de  53  quintaux.  En  ou  tre,qu  and  on charge 
p^r  keek  transportant  le  charbon  dans  des  caisses 
rectangulaires ,  les  frais  sont  de  6  sh..  6  pu  par  chal- 
dron et  4  P-  ;  pour  l'arrangement  à  fond  de  cale. 

lies  navires  qui  viennent  charger  sur  la  Tees 
payent  d'abord  un  droit  de  à  sh.  6  p.  à  la  ville  et 
6  p.  pour  les  balises  de  la  rivière.  U  y  a  en  outre 
uite  taxe  de  3  p.  par  tonne  pour  la  navigation  de 
la  Tefes.  Un  vaisseau  portant  1 66  chaldrons  paye 
3  liv.  4  sh.  10  p.  ~  de  taxe,  y  compris  les  phares 
de  la  Trinité,  les  lumières  particulières,  et  les 
taxes  de  Scarborougb. 

Je  laisse  maintenant  de  coté  tout  ce  qui  est  re- 
latif à  l'exportation,  ayant  l'intention,  comme  je 
l'ai  déjà  dit ,  de  consacrer  k  ce  sujet  un  article  spé- 
cial ,  et  je  terminerai  cet  aperçu  du  commerce  du 
charbon  au  port  d'embàrquçwççt  par  quelques 
toqw  m  le  fret  des  myûWi 
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Les  navires  qui  servent  à  transporter  la  houille    NaWrw  em. 
du  nord  de  F  Angleterre  à  Londres  sont  dû  portP,ork.  Fret  et 
de  aoo  tonneaux  ;  mais  ils  prennent  toujours  un  rêbûref  JulT" 
chargerrient  de  3oo  tonnes  de  houille.  Il  entre  *»g«tion. 
annuellement  dans  la  Tyne  plus  de  seize  mille 
▼aisseaux,  iniquement  destinés  au  commerce  du 
charbon  9  et  tous  ceux  dont  le  port  ne  dépasse  pas 
m5  tonneaux  petrvent  remonter  jusqu'à  Newca&tle 
h  l'aide  de  remorqueurs* 

H  est  rare  que  les  propriétaires  de  mines  frètent 
eux-mêmes  des  navires  pour  transporter  leur 
charbon  à  Londres*  Cek  n'arrive  guère  qu'aux 
époques  où  le  règlement  de  vente  n'existe  pas,  et 
où  la  concurrence  est  trop  grande.  Généralement 
il  n'y  a  aucun  intérêt  pour  l'exploitant  à  se  sou- 
mettre lui-même  aux  clauses  du  marché ,  parce 
qu'il  ne  peut  être  sur  place;  aussi  le  plus  àbuvent 
la  houille  est  vendue  à  des  navires  marchands 
(traders)  qui  la  transportent  à  leurs  frais  et  vont 
la  vendre  à  Londres.  Ils  dépensent  moyennement 
£o  livres  par  voyage  pour  l'équipage  seul ,  qui  se 
compote  de  huit  hommes ,  y  compris  le  capitaine; 
le  contre-maître  et  le  charpentier  reçoivent  6  liv. 
5  ah.  de  gage,  les  autres  marins  5  liv. 5  sh. ,  et  le 
capitaine  9  liv.  L'équipage  est  nourri  par  l'arma- 
teur. Les  propriétaires  de  navires  forment  à  New» 
castle  un  comité  qui,  au  mois  de  février,  établit 
pour  Tannée  le  tarif  du  fret;  celui-ci  est  très-va- 
riable. Il  était 

en  1818  de  11  sh.  J  p.  par  chaldron  de  Londres. 

1823  |3      11  *       en  1837  de  llsh.4p.  [ 

1824  14    1  |      1828   10   9  * 

1825  13   11       1829    10   9  J 

1826  11    8 

La  diminution  a  continué  jusqu'en  i835,  où  le 
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fret  est  descendu  k  7  eh.  11  p.?p4rton^Itapuis 
il  a  un  peu  augmenté  ;  il  était  en  ;i83o  de  o  eh» 
7  p.  ï,  et  eu  1 W7  dep  ah.  3  p.  ;  pat  tonne» 

Pour  en&er  et  sertir  de  le  Tyue*  chaque  newt 
a  batoiud'jun  pilota  ,  oequil^i^dépanae  add» 
tionnelle  de  a  liV^;  il  kuty  aiontet  4  Uv«  pourk 
remorqueur,  et  lw  fraispqur  1  enlèvement  on  IbêL 


Un  navire  de  aoo  tonneaux  a  ordtnaite—mt  4& 
tonnes  de  lest,  dont  l'enlèvenaent  conté,  d'après 
les  tarifs  cités  plus  haut ,  4  Kv«  17  ah«  6  p.  «P***l 
il  se  lait  à  l'aide  de  grues  ,  et  &  liv,  1  sh.  flnand  on 
emploie  des  keels.  Enfin  il  y  a  des  friis  d  enregi»» 
trament,  de  timbre 4  de  permis,  etc.»  qoànaon 
lent  k  10  sb.  Cela  lait  en  lojat  8  liv.  7  ah-  6  p.  on 
j  1  liv.  1 1  fih.  . 

Un  navire  venant  de  Suuderlaod  paye  1  irv. 
18  sh.  -3p.  de  moins  par  voyage  que  ceux  qnt  chat*» 
geut  ii  INewcastle  par  drûps*  et  5  liv*  1  sh,  g  p.  de 
moins  que  ceux  qui,  dans  la  même  localité,  chnr 
géraient  par  keels  venant  de  Lemiogton.  La  difie» 
rence  est  moindre  quand  les  vaisseaux  entrant 
dans  la  Wear  portent  encore  leur  lest  et  eont 
obligé*  Ue  le  foire  enlevé*» 

Le  nombre-  de,  voyages  qu'un  veiyeau  pent 
foire  dana  Tannée ,  de  Ittewcastle  à  Londran*  est 
moyennement  10;  on  ea  a  plusieurs  fois  compté  jf>» 

5  2.  Commerce  de  ta  houille  a  Londres. 

L'usage  de  la  bouille  fut  prohibé  à  Londres  en 
i3o6  par  une  proclamation  d'Edouard  h9.  Les 
brasseurs  et  les  teinturiers  trouvaient  déjh  à  cette 
époque  pssez  «Téeonomie  dans  son  emploi  pour 
la  substituer  au  bois  ;  mais  1rs  villes  et  le»  com- 
munes assemblées  au  parlement  se  plaignirent 
de  cette  innovation  et  prétendirent  que  l'air  était 
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corrompu  par  l'odeur  et  la  Année  de  De  càm- 
ibuatible*  L'intérêt  priyé  empêcha  de  prêter  une 
mande  attention  au  premier  édit.  Sur  Une 
dctnième  réclamation,  le  roi  établit  une  oira» 
mission  chargée  de  punir  les  défalquante  pfar  éne 
amende  et  de  détruire  lente  fourneau**  Cette 
menace  parait  ne  pas  avoi*  teu  pins  d'effet  <j«e  la 

£remîère  ordonnance,  et  vibgt  afr»  p4us  tara,  la 
ouille  était  brûlée  dans  le  p&laia  mente  du  toi. 

Dès  L'torigine,  des  mesures  législatives  réglèrent 
le  commente  du  charbon  dans  la  métropole*  Difc- 
iërenta  impôts ,  permanents  ou  non ,  furent  et»*- 
blis ,  et  à  différentes  époques  des  modifications 
*nt  été  apportées  aux  institutions  primitives. 

Par  un  acte  qui  date,  de  1807,  toutes  les  dispo- 
sitions antérieures  concernant  le  commerce  du 
charbon  furent  rappelées  >  et  de  nouvelles  règles 
-lurent  établies.  Elles  servirent  à  diriger  le  com- 
merce du  charbon  dans  Londres ,  Westminster  et 
certaines  parties  des  comtés  de  Middlesex,  Surrey, 
Kent  et  ËsBex»  pendant  plus  de  vingt  ans.  En  1 83o, 
il  s'était  introduit  une  telle  quantité  d'abus  qu'on 
songea  à  chafiger  ou  du  moins  à  modiiier  ces 
régies*  et  une  enquête  fut  ouverte  devant  la 
ithambre  des  communes.  Sou  résultat  fut  de  dé* 
<àder  le  parlement  à  tem  placer  l'ancien  mode  par 
la  manière  actuelle  de  conduire  le  commerce. 

Voici  un  exposé  de  toutes  les  formalités  et  de  Formalité*  tt 
toutes  les  taxes  auxquelleft  était  soumise  la  vente  Uxef  en  l83°* 
du  charbon  en  i83o.  «  Tout  charbon  apporté  à 
%  Londres  doit  être  vendu  sur  le  marché  (  coai 
»  markêt).  Quand  un  navire  arrive,  ses  paptere 
»  «ont  transmis  aux  fréteur*»  par  l'intermédiaire 
«  desquels  toute  vante  doit  se  faire  *  et  qui  ptfeim- 
»  neni  ainsi  connaissance  du  navire ,  dt»  port 
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»  d'embarquement,  de  la  quantité  jet  de  la  qualité 
»  du  charbon ,  enfin  du  prix  quHl  a  coûté.  JL'en- 
»  trée  étant  faite  à  la  douane ,  le  certificat  est  en- 
»  dossé  et  rempli  par  le  receveur  des  taxes  du 
»  lord  maire  ,  et  une  copie  est  envoyée  au  clerc 
»  du  marché  à  charbon ,  où  elle  est  publiquement 
»  exposée  sur  un  tableau  disposé  dans  ce  but.  L*e 
»  facteur  procède  alors  à  la  vente,  qui  ne  peut 
»  avoir  lieu  que  de  douze  heures  à  deux  heures 

*  les  lundi ,  mercredi  et  vendredi  de  chaque  se- 
»  m  aine.   Les  contrats  sont  enregistrés  dans  le 
»  livre  du  facteur,  et  une  copie  est  donnée  an  cora- 
il mis  du  marché.  On  envoie  ensuite  au  bureau 
»  des    ship  meters  (mesureurs  sur  navire)  le 
»  certificat  du  fitter,  le  reçu  des  taxes  du  roi  et 
»  de  la  cité ,  et  un  papier  indiquant  le  tour  dans 
»  lequel  les  divers  acheteurs  recevront  leur  part 
»  de  la  cargaison.  Ces  formalités  remplies,  un  me- 
»  sufeur  est  nommé  pour  surveiller  le  décharge- 
»  ment  du  navire.  Quinze  principaux  mesureurs 
»  et  cent  cinquante-huit  aides-mesureurs  [deputy 
»  ou  working  meters  )  sont  appointés  par  la  cité 
»  de  Londres.  Les  premiers  nont  qu'un  travail 
»  d'inspection  ;  les  seconds  certifient  la  quantité 
»  de  charbon  sortant  de  chaque  navire;  ils  se  font 
r>  aider  par  un  employé  dont  la  paye  est  à  la 
»  charge  du  navire.  Le  mesurage  h  bord  du  na- 
d  vire  se  fait  à   l'aide  d'un  vase  appelé  vat  et 
»  contenant  9  boisseaux  (chaque  boisseau  vaut 

*  36m-,35).  Le  charbon  est  tiré  du  fond  de  cale 
»  dans  un  panier,  et  on  en  remplit  le  vat  de  telle 
»  manière  qu'un  cône  régulier  de  1 2  pouces  d'a- 
»  rête  surmonte  le  bord  supérieur.  Le  vat  est  alors 
»  vidé  dans  un  bateau  ou  barge,  divisé  en  coin- 
»partiments  contenant  ordinairement  5  ou    10 
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»  chaldrons,  mesure  du  pool  (i).  Cest  d  après  ce 
»  mesurage  que  sont  payés  non -seulement  les 
»  taxes,  mais  aussi  le  fret  et  le  prix  convenu  par 
»  les  acheteurs.  Le  mesureur  doit  remettre  un 
»  compte  de  la  quantité  débarquée  au  bureau  des 
»  shipmeters ,  au  commis  du  marché  à  charbon 
»  et  au  principal  land  meter  (mesureur  sur  terre). 

»  Les  navires  sont  déchargés  par  des  ouvriers 
»  appelés  whippers,  qui  sont  ordinairement  four- 
»  nis  par  un  entrepreneur  ;  leur  pave  est  fixée 
»  par  une  loi  h  3  shillings  pour  20  chaldrons  de 
»  Londres.  Les  barges  sont  la  propriété  des  mar- 
»  chands  de  charbon ,  et  elles  ne  sont  sujettes  à 
»  aucune  règle;  cependant  elles  ne  peuvent  être 
»  conduites  que  Dar  unfreeman  de  la  compagnie 
»  des  watermem 

»  Quand  le  charbon  atteint  le  quai ,  la  surveïl- 
»  lance  retombe  sur  une  classe  différente  d'em- 
»  ployés.  Ni  le  marchand,  ni  l'acheteur  n'ont  aucun 
»  contrôle  à  exercer  sur  le  mesurage  du  charbon, 
»  qui  est  confié  aux  land  met  ers.  Ceux-ci  sont  par* 
»  tagés  en  quatre  divisions  :  une  pour  Westmins- 
»  ter ,  une  pour  certaines  parties  de  Middlesex , 
»  la  troisième  dans  le  comté  de  Surrey  ,  et  la  qua- 
*  triéme  pour  la  cité  de  Londres.  Le  comté  de 
»  Kent  et  la  partie  principale  du  canal  du  Régent 
»  sont  exempts  de  cette  formalité.  Les  land meters 
»  doivent  inspecter  le  mesurage  de  tout  charbon 
»  sortant  de  la  barge,  veiller  à  ce  que  les  boisseaux 
»  soient  bien  remplis  et  qu'il  y  en  ait  trois  dans 
»  chaque  sac  qui  doit  être  livré  au  consommateur. 
»  On  envoie  toujours  un  boisseau  avec  le  charbon, 

(1)  Le  pool  est  la  portion  de  la  Tamise  comprise  entre  le 
port  de  Londres  et  ÈlackwelL 

Tome  /,  184*.  *\ 


Digitized 


by  Google 


358    mémoire  sua  l'exploitation  m»  mines 

»  et  l'acheteur  pôut  faire  mesurer  devant  lui  un 
»  sac  quelconque  ;  s'il  y  a  défaut  9  il  peut  deman» 
»  der  un  lana  mêler  et  faire  recommencer  le 
»  mesurage: 
»  Les  appointements  des  ship  meters  sont  : 

lit»  th.  p. 

*  Pavé  nar  [Ve*  81  cklddrotlê  *  Lcmdrt».  .  .  S    6 
il  navire  lPour  nourriture  ^  par  jour.  .  .  ,          3 

(en  place  d'échantillon,  par  navire,     f     | 

»  Ville  de  Londres,  par  chaldron 1 

»  Douane,  par  chaldron ♦  .  J 

»  Pour  chaque  certificat 3 

»  L'aide  qu'emploie  chaque  mesureur  est  payé 
»  3  sh.  par  le  navire  ;  les  tond  meters  reçoivent 
»  6  p.  par  chaldron  pour  tout  charbon  vendu  par 
»  mesure  du  quai ,  et  i  sh.  pou*  cinq  chaldron* 
»  vendus  par  mesure  du  pool* 

»  Pour  i  .5o3.58i  chaldrons  de  Londres  impor- 
»  tés  en  1829  par  7.021  navires,  il  fut  payé  : 

»  Aux  shipmeten 33.690 liv.  19 sh.  «p. 

»  A  leurs  aides. 11.951         17 

»  Aux  whippers 107.566        13 

»  Les  charges  qu'on  paye  dans  le  port  de 
»  Londres  pour  un  chaldron  de  Londres  sont  : 

»  La  taxe  du  roi 6  sh. 

»  La  taie  des  orphelins 10p. 

»  Pour  le  marche  à  charbon.  ..*....  I 
»  Droits  du  lord  maire ,  de  la  Trinité ,  droits 

»  d  entrée ,  de  timbre ,  et  autres b\ 

*  Payé  au  ship  meter 2 

»  En  lieu  d'écnantillon  et  pour  sa  nourriture.  3  i 

»  A  son  aide.  .  .  * »..*•»  1  j 

»  Aux  whippers  (9  pour  un  navire).  ....  4  J 

*  Aux  facteurs 4 

»  On  peut  encore  considérer  comme  une  <&àtge 
»  du  navire  ce  qu'on  appelle  ingrtrin,  fctqùi  côn* 
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*  siste  en  ce  que  l'acheteur  reçoit  un  chaldron  en 
»  sus  par  chaque  vingtaine.  Le  marchand  est 
»  obligé  de  payer  les  droits  qui  pèsent  sur  ce  châl- 
it dron  additionnel ,  bien  qu'il  le  donne  sans  au- 
»  cune  rétribution  à  l'acheteur. 

»  Il  faut  ajouter  les  frais  qui  restent  à  payer  au 
»  consommateur ,  à  partir  du  moment  où  le  char- 
»  bon  est  chargé  dans  les  barges.  Us  se  composent 
»  comme  il  suit  : 

»  Transport  et  déchargement  au 

»  quai  de  l'acheteur 2  sh. 

»  Mesaragefde  terré 6  p. 

»  Chargement  et  transport  dans 

*  les  charrettes 7       (moyennement.) 

»  Déchargement  dans  la  cave.  .      1        <6 
»  Droit  de  commission  payé  par 

»  l'acheteur 1         »    (1) 

Le  tau*  élevé  de  oes  frais  ne  pouvait  manquer     Modification* 
de  frapper  le  comité  d'enquête  nommé  en  iSiov^v^*^^  i« 
par  la  chambre  des  communes,  et  il  prépana  decoim  ' 
nombreuses  réductions.  Il  démontra  en  même 
temps  combien  était  vicieux  le  système  de  vente  à  \ 
la  mesure ,  et  prouva  que  la  quantité  débarquée 
à  Londres  dépassait  environ  de  8  p.  o/o  le  vo- 
lume de  la  houille  tel  qu'H  était  indiqué  dans  le 
certificat  du  j£&er.  Les  avantages  qui  résultaient 
au  marchand  de  cette  augmentation  rengageaient* 
briser  le  charbon,  et  celui-ci  était  livré  au  com- 
merce dans  un  état  de  division  plus  grand  qu'au 
sortir  de  la  mine ,  de  sorte  que  les  criblages  exé- 
entés  à  grands  frais  étaient  complètement  inutiles. 
•  - 

(1)  Tout  ce  qui  précède  est  traduit  presque  littéralement 
du  Rapport  fait  en  1830  par  la  commission  de  la  Chambre 
des  communes. 
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lie  comité  proposa  donc  de  substituer  la  vente  au 
poids  à  la  méthode  suivie  jusqu'alors.  Il  fit  faire 
des  expériences  d'où  il  résulta  que  la  différence  de 
densité  des  différents  charbons  et  le  degré  d'hu- 
midité n'auraient  pas  d'influence  sensible*  On 
chercha  avec  beaucoup  de  soin  le  poids  exact  d'un 
chaldron  de  charbon ,  et  on  trouva  pour  moyenne 
35  ;  quintaux  ;  par  suite ,  les  charges  devaient  être 
réduites ,  pour  être  appliquées  à  une  tonne ,  dans 
le  rapport  de  a5  {  à  20. 
Déciâiom  de  Les  conclusions  du  rapport  furent  adoptées ,  et 
Itfha™bre  det  de  nouveaux  règlements  turent  institués  pour  être 

communes.  .  o  «  *        « 

mis  en  vigueur  pendant  sept  ans  à  partir  du 
i6r  mars  i83i.  En  i838  ,  à  la  suite  d'une  nouvelle 
enquête ,  ils  furent  renouvelés  pour  une  autre  pé- 
riode de  sept  ans.  Ils  trouveront  successivement 
leur  place  dans  ce  que  nous  allons  dire  sur  la  ma- 
nière dont  le  commerce  est  actuellement  conduit 
k  Londres. 
Becietdit  mai»  La  vente  de  la  houille  n'est  plus  soumise  aux 
tioL  d^fiT"  entraves  qui  la  gênaient  en  1800.  Le  marché  au 
tours.  *  °"  charbon  est  entièrement  libre  et  chacun  peut  y 
Êiire  le  commerce;  cependant  il  y  a  toujours  des 
facteurs  qui  se  chargent  de  vendre  les  cargaisons 
dont  les  propriétaires  consentent  à  employer  leurs 
services.  Ces  facteurs  sont  au  nombre  de  20 ,  et 
forment  une  association  qui  impose  au  commerce 
de  la  houille  plusieurs  formalités  n'ayant  pas  force 
de  loi ,  mais  dont  l'influence  n'est  pas  moins  sa- 
lutaire au  vendeur  qu'à  l'acheteur.  Ds  corres- 
pondent en  outre  avec  les  propriétaires  du  nord 
de  l'Angleterre  dont  ils  sont,  pour  ainsi  dire ,  les 
délégués  à  Londres.  Les  navires  chargés  de  houille 
ne  doivent  être  mis  en  vente  que  dans  l'ordre  de 
leur  arrivée.  On  excepte  de  cette  règle  les  cargai- 
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sons  destinées  aux  usines  à  gaz,  et  celles  qui  ne 
montent  pas  à  plus  de  i5o  tonnes,  parce  que 
leurs  frais  sont  plus  grands,  et  qu'elles  ne  pour- 
raient pas  attendre.  Un  vaisseau  qui  ne  présente 
pas  ces  conditions  peut  bien  être  vendu  sans  pas- 
ser entre  les  mains  des  facteurs,  mais  il  doit 
attendre  son  tour ,  et ,  s'il  enfreint  cette  règle ,  il 
est  signalé  aux  propriétaires  du  nord ,  qui ,  suivant 
les  conditions  établies,  ne  doivent  plus  lui  don- 
ner de  cargaison.  Du  reste,  chaque  capitaine, 
avant  d'obtenir  un  chargement ,  est  forcé  de  signer 
un  papier  par  lequel  il  s'engage  à  ne  pas  vendre 
avant  son  tour,  au  port  de  Londres. 

Les  facteurs  ont  un  bureau  à  Gravesend;  on  y 
inscrit  les  navires  à  mesure  qu'ils  arrivent ,  et  on 
reçoit  leurs  papiers  qui  sont  envoyés  au  marché  de 
Londres  ;  les  facteurs  acquittent  alors  les  droits  de 
toute  espèce ,  et  mettent  la  cargaison  en  vente  lors- 
que son  tour  est  venu.  Tant  qu'elle  n'est  pas  eom- 
}>létement  vendue ,  le  vaisseau  ne  peut  entrer  dans 
epool  et  reste  sur  la  Tamise ,  entre  Gravesend  et 
Bïackwell. 

Le  nombre  des  navires  mis  en  vente  chaque 
jour  de  marché  est  très-variable  ;  les  facteurs  ont 
établi  les  règles  suivantes  : 

Du  3o  septembre  au  Ier  mars ,  quand  le  prix 
du  meilleur  charbon  de  Sundérland  est  de  : 

IU  niellent  en  venle 

23  sh.  6  p.  la  tonne.  40  cargaisons, 

23  sh.  9  p.  et  24  sh.  Op.      50 

24  3       et  24        6  60 
24        9  70 

Du  1"  mars  au  iw  avril  : 

23  sb.  40 

28  sh,  8  p.  et  93  sh.  6  p.  50 

S8        »      et  81  60 

M        I  70 
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Su  1"  avril  ta  80  septembre.  ? 

92»h.  Op.  et  23  sh.  Op.  M  cargaison». 

23  3       et  3a       €  50 
33        9       et  â*  60 

24  3  70 

En  n'y  comprenant  pat  les  navires  qui  ne  sont 
pas  sujets  à  la  règle  du  tour* 

Les  nombres  ewlessus  furent  adoptés  le  i*  fe- 
vrier  1837';  mais  ils  changent  avec  le  prix  de  re- 
yient  du  charbon.  Les  facteurs  établissent  leurs 
tarifs  d'après  une  correspondance  active  avec  les 
propriétaires  de  mines  et  les  propriétaires  de  na- 
vires; ils  ne  pourraient  pas  les  mettre  à  exécution 
s'ils  n'étaient  pas  agréables  à  leurs  commettants. 

Cette  association  se  forma  en  i835.  Elle  a  pour 
but  de  rendre-le  prix  de  la  bouille  aussi  uniforme 
que  possible;  toutefois  il  a  certainement  augmenté 
depuis  son  existence  ;  mais  on  peut  l'attribuer  à 
l'accroissement  qu'ont  pris  les  gages  des  marins  et 
le  prix  des  provisions. 

Les  jours  de  marché  sont ,  comme  avant  i83i  , 
les  lundi ,  mercredi  et  vendredi  ;  de  midi  à  deux 
heures  et  demie.  On  peut  acheter  passé  cette  heure, 
mais  alors  la  vente  ne  peut  être  enregistrée  que  le 
jour  du  marché  suivant.  Le  facteur  reçoit  3  pence 
par  tonne  et  un  droit  de  commission  pour  le  cou- 
vrir de  la  responsabilité  qu'il  prend  à  l'égard  du 
marchand  en  lui  garantissant  le  payement.  Le 
droit  qu'on  appelle  commission  ael  credere  est 
de  10  sh.  pour  100  livres  ou  7  p.  0/0  du  prix  de 
la  vente. 

Quand  une  cargaison  a  été  vendue,  les  contrats 
sont  inscrits  sur  le  livre  du  facteur.  Le  vendeur  et 
l'acheteur  s'entendent  sur  Tordre  dans  lequel  cha- 
cun d'eux  recevra  sa  part  de  la  cargaison.  Une 
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liste  est  dressée  et  remise  par  le  faoteur  au  bureau 
des  pèseras* 

Les  facteurs  vendent  depuis  une  cargaison  oorn- 
plète  jusqu'à  sept  tonnes. 

La  charge  d'un  navire  est  ordinairement  ven- 
due le  jour  du  marché  qui  suit  son  arrivée;  rare- 
ment elle  attend  trois  jours ,  à  moins  qu'il  n'y  en, 
ait  sur  la  Tamise  une  telle  abondance  que  le  prix 
du  charbon  ait  conaidérablemept  diminué  les 
jours  précédents;  alors  les  facteurs  n'en  mettent 
que  trèsnpeu  en  vente ,  et  l'équilibre  se  rétablit. 

Pour  donner  une  idée  du  temps  pendant  lequel 
un  navire  peut  attendre  son  tour  de  vente ,  nous 
citerons  les  nombres  suivants  : 

Le  1er  janvier  1836  ,  il  y  avait  : 

510  vaisseaux  vendus,  contenant  159.000  tonnes. 
120        id,   non  vendus  2 1. 000 

Le  !•*  février  : 

207        id.         vendus  62.100 

160        id.  non  vendus  36.000 

Le  1**  mars  : 

100  vaisseaux  non  vendus,  contenant  30.Q00  tonnes. 
263        id.  vendus  59.750 

L'acte  qui,  en  i83i ,  remplaçait  la  vente  au  introduction 
cbaldron  par  la  vente  à  la  tonne,  abolissait  en jj^£  Tente  1U 
même  temps  l'office  des  mesureurs,  et  autorisait 
la  corporation  de  Londres  à  leur  payer,  sur  les 
fonds  placés  à  sa  disposition,  telle  compensation 
qu'elle  jugerait  convenable,  pour  les  dédomma- 
ger de  la  perte  de  leur  emploi. 

La  pesée  de  la  houille  n'est  pas  confiée  h  des  De*  pweow. 
officiers  publics;  chaque  navire  peut  la  faire  faire 
par  qui  bon  lui  semble.  Toutefois ,  il  v  a  un  bureau 
de  coal  meters  établi  pour  la  comnftdité  des  ven- 


Digitized 


by  Google 


364      MÉMOIRE  SUR   L'EXPLOITATION  DES  MINES 

rîeurs  et  des  acheteurs.  Il  est  sous  la  direction  de 
18 membres,  dont  9  sont  facteurs  et  9  marchands 
de  houille;  les  premiers  défendent  les  intérêts  des 

Eropriétaires ,  et  les  autres  ceux  des  acheteurs.  Ce 
ureau  fournit  des  peseurs  avec  tout  l'attirail  né- 
cessaire ,  composé  de  pelles,  fléau ,  balances  et 
poids.  Ceux-ci  sont  examinés  par  un  officier  ayant 
d'être  portés  à  bord  des  navires.  On  pèse  le  char- 
bon par  deux  quintaux  et  demi  ;  il  faut  huit  me- 
sures pour  une  tonne.  L'un  des  bras  de  la  balance 
supporte  une  caisse  en  tôle  qui  peut  basculer  autour 
d'un  axe  horizontal ,  de  sorte  que,  lorsqu'elle  con- 
tient une  quantité  convenable  de  houille,  on  n'a 
qu'à  l'amener  au-dessus  de  la  barge  et  à  la  ren- 
verser. Souvent,  pour  éviter  de  trop  casser  la 
houille,  il  y  a  un  conduit  incliné  en  tôle  qui  la 
conduit  du  pont  du  navire  au  fond  de  la  barque. 
Le  comité  des  coal  meters  demande  3  pence  par 
tonne  ;  il  en  donne  deux  au  peseur  et  garde  un 
penny  pour  la  fourniture  des  appareils.  Quand  le 
capital  d'achat  sera  complètement  recouvré ,  on 
réduira  la  charge  à  2  p.  '-.  Les  frais  de  pesée  sont 
supportés  moitié  par  le  vendeu  r ,  moitié  par  l'ache- 
teur. En  1 835 ,  il  y  avait  120  peseurs  de  première 
classe,  qui  gagnaient  chacun  121  liv.  19  sh.  8  p., 
et  3o  peseurs  de  deuxième  classe,  qui  gagnaient 
102  liv.  o  sh.  7  p.  Indépendamment  de  la  somme 
qu'ils  reçoivent  pour  leur  travail ,  ils  ont  2  sh. 
par  navire  pour  les  certificats  qu'ils  fournissent. 
S'ils  doivent  descendre  au-dessous  de  Blackwell , 
on  leur  accorde  de  4  sh.  à  6  sh.  par  jour ,  pour 
frais  de  déplacement- 
Un  peseur  travaille,  en  hiver,  de  7  heures  du 
matin  à  5  du  soir  ;  et  en  été ,  de  6  heures  à  5, 
Le  comité  Jto  coal  meters  fournit  toujours  un 
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peaetir  ,  pourvu  mie  la  cargaison  soit  tout  entière 
vendue  ;  il  ne  s'inquiète  pas  si  Ton  s'est  ou  non 
soumis  aux  règlements  des  facteurs. 

Beaucoup  de  navires  n'ont  pas  recours  à  ce  co- 
mité et  emploient  des  mesureurs  particuliers.  On 
peut  même ,  si  c'est  la  volonté  de  l'acheteur ,  se 
dispenser  de  toute  pesée  ets'en  rapporter  aux  cer- 
tificats donnés  dans  le  nord. 

En  1837,  7.580  navires  furent  pesés  par  le 
bureau  des  coalmeters,  et  fournirent  en  tout 
2.394.057  7  tonnes;  931  navires ,  contenant 
233.855  tonnes,  furent  délivrés  d'une  autre  ma- 
nière. 

Le  charbon  est  déchargé  par  une  classe  d'ou-C0*1  *Mpp«w- 
vi  iers  appelés  coal  whippers ,  qui  sont  absolument  rivl^/P^r 
les  mêmes  qu'en  i83o ,  mais  leurs  gages  sont  ré- 
duits; ils  reçoivent  1  p.  à  1  p.  £  par  tonne,  et 
peuventdécharger  de  80  à  90  tonnes  par  jour ,  sans 
faireaucurieffort,  car,  dans  certaines  circonstances, 
ils  ont  délivré  plus  de  200  tonnes.  Quand  un  capi- 
taine a  vendu  sa  cargaison,  il  s'adresseà  un  entrepre- 
neur oui  lui  fournit  neuf  whippers.  Généralement, 
et  malgré  la  défense  du  parlement,  ces  entrepre- 
neurs tiennent  des  maisons  publiques,  et  ils  forcent 
les  gens  qu'ils  emploient  à  dépenser  chez  eux  une 
grande  partie  de  leur  paye  ;  si  bien  que,  sur  25  sh. 
qui  lui  reviennent,  un  whipper  n'en  rapporte 
souvent  chez  lui  que  1 4.  Les  capitaines  remettent 
directement  l'argent  au  maître ,  et  de  cette  pra- 
tique résultent  les  inconvénients  signalés  ci-des- 
sus ;  c'est  pourquoi  la  commission  de  i838  proposa 
dans  son  rapport  de  forcer  les  propriétaires  de 
navire  à  payer  à  bord  les  whippers  dont  ils  se 
servent.  Quelque*  essais  Qflt  déjà  été  faite  pour 
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soustraite  ce*  ouvriers  à  la  rapacité  do»  eutrepr** 
neurs ,  et  ils  ont  obtenu  du  succès* 

Quand  la  houille  a  été  chargé*  dan*  les  barge», 
elle  est  transportée  au  quai  de  l'acheteur,  où  die 
n'a  plus  à  subir  aucun  contrôle,  puis  chargée 
dans  des  wagons  qui  la  transportent  à  sa  destina- 
tion* Le  poids  du  chariot  plein  de  houille  e$t  pris 
au  moyen  d'une  machine  établie  sur  le  quai ,  et  le 
conducteur  est  rendu  responsable  de  toute  dimi- 
nution du  poids  pendant  le  transport.  Du  reste, 
chaque  voiture  doit  porter  avec  elle  une  balance, 
et  des  machines  sont  établies  en  certains  points  de 
la  ville ,  pour  vérifier  l'exactitude  des  pesées.  Sou- 
vent la  houille  est  transportée  directement  du  na- 
vire à  sa  destination ,  dans  des  sacs  de  un  ou  deux 
quintaux ,  ou  même  d'une  capacité  variable. 

Il  y  a  environ,  à  Londres,  3.000  whippers,  et 
chaque  jour  ?5o  à  3oo  barques  sont  employées  à 
transporter  la  houille  à  terre. 
Taxeiet charge».  A  la  suite  de  l'enquête  de  1 83o ,  les  taxes  payées 
par  le  navire  furent  singulièrement  diminuées;  la 
taxe  du  roi,  de  6  sh.,  celle  des  orphelins,  de  10  p., 
la  taxe  de  Richmond,  furent  complètement  abo- 
lies ;  il  en  fut  de  même  des  droits  du  lord- maire. 
Les  impôts  payés  à  la  ville  de  Londres  furent 
changés  en  un  droit  de  8  p.  par  tonne ,  pour 
améliorations  publiques ,  telles  que  l'agrandisse- 
ment des  abords  du  pont  de  Londres;  encore  la 
commission  de  i838  a  proposé  à  la  chambre  d'a- 
bolir complètement  ce  droit  quand  le  capital  et 
les  intérêts  de  l'emprunt  seront  recouvrés.  Il  y  a 
en  outre  une  taxe  de  4  p*  par  tonne  pour  la  cor- 
poration ,  et  1  p.  pour  le  marché  au  charbon. 
Cette  dernière  doit  être  supprimée  quand  on  aura 
recueilli  une  somme  suffisante  pour  payer  les 
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oonstroctions  qui  ont  été  frite*  et  fonder  une 
rente  destinée  à  fournir  les  appointements  de* 
employés  du  marché* 

Lies  limites  de  la  zone  où  doit  être  perçu  cet 
impôt  de  i3  p.  sont  sur  la  Tamise,  dune  part 
Staines ,  dans  le  comté  de  Middlesex ,  et  de  l'autre 
Yenland,  un  peu  au-dessous  de  Gravesend.  Un 
droit  de  même  valeur  est  également  établi  sur  le 
charbon  arrivant  par  canaux  ou  par  chemins  de  fer 
dans  un  rayon  de  i5  à  20  milles  autour  de 
Londres. 

Voici  le  tableau  total  des  charges  payées  parle 
navire  pour  une  cargaison  de  347  tonnes,  vendue 
a3  ah.  o  p.  la  tonùe, 

M*,   th.  p. 

Bureau  de  nuit  et  entrée.  • 0*4    6 

Taxede  lacité,àlsh.  lp 18  15  11 

Moitié  du  mesurage  de  142  tonnes 2    2    9 

Rabais  de  1  p.  0/0  Ait  à  l'acheteur 4    10 

Déduction  de  2  p.  0/0  sur  les  deux  tiers  et  de 

1  sh.  par  20  tonnes e    \    0 

Certificats,  droits  de  timbre  et  dépenses  acci- 
dentelles   1  11     6 

Commission  du  facteur,  3  p.  par  tonne.  ...  456 

Commission  delcredere,  {  p.  0/0 2    0    5 

Assurance S    0    0 

Droit  de  police. 053 

42  11  10 
Payé  au  propriétaire  du  charbon ,  S4T  tonnes 
à  11  sh.  la  tonne. 1*9  10    6 

242    2    4 
Vendu  342  tonnes,  à  23  sh.  S  p 403  18    6 

Reste  pour  le  navire 166  16    2 

Sur  une  tonne,  cela  fait  a  sb.  5  p.  7  pour  les 
charges,  et  a  p.  7  en  sus  pour  la  perte  de  poids  et 
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l'excès  de  taxes  qui  en  résultent.  Reste  par  tonne 
9  sh.  5  p.  ;,  sur  lesquels  il  faut  payer  la  livraison 
de  la  cargaison ,  qui  monte  au  moins  à  9  p.  par 
tonne  ;  les  taies  du  port  d'embarquement ,  les  lu- 
mières ,  le  lest ,  les  pilotes  ,  le  fret ,  les  gages  et  la 
nourriture  des  marins ,  l'entretien  du  navire,  etc. 
Les  droits  à  payer  au  port  d'embarquement  sont 
de  4  P-  par  tonne  quand  on  charge  à  l'aide  de 
spouts,  et  1  sh.  2  p.  quand  on  emploie  des  keela. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  y  a  une  diminution  de  6 
à  9  p.  sur  le  fret  des  navires. 

Les  charges  pour  amener  la  houille  du  navire 
fe  la  cave  du  consommateur  sont  les  suivantes  : 

Transport  dans  la  barge.  .  .  .  1  sh.  3  p.  par  tonne. 

Au  maître  du  quai 0        6 

Chargement .  .  .  0        9 

Transport  par  le  wagon.  ...  3        6  (moyennement.) 

Déchargement  dans  la  cave.  .  .  1        0 

Total 7sh. 

Prix  du  charbon     ^,e  prix  du  charbon  à  Londres  est  très- variable, 
a  Loodret.     y01ci  *ies  nombres  qui  se  rapportent  à  différentes 
époques  : 

Prix  do  chaldron  de  Londres  (  a5  quiol.  ) 
En  1790  iliv.  12  sh.  9  p.  J      * 

1795  2  1       10       i 

1800  2        12        9       ; 

De   1807  à  181*  (moyenne)  2        11         0 
De    1814  à  1819  (moyenne)  2  4        0 

De   1819  à  1830  (moyenne)  1         14        0 

ou    1  Hv.    7  sh.  par  tonne. 

Le  prix  excessif  du  charbon  de  1795  à  18 14 
doit  être  attribué  à  l'état  constant  de  guerre  dans 
lequel  on  se  trouvait. 

J'ajouterai  lej  prix  comparatif»  de  diverse»  «• 
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pèces  de  charbon  au  port  d'embarquement  et  à 
Londres  en  1837. 

Port  d'embarq.  Londres. 

Newcastle  :    Adair's 7sh.  6p.  20sh.  Op. 

—  Tanfield  Bâtes.   .    9        9  21        6 

—  Townley 8        0  20        0 

-*  Killingworth.    .  .  11         6  21         0 

—  Heaton.  .....  10  6  22  6 

Sunderland  :  Hetton 11  6  24  0 

—  Hasweil 11  6  23  6 

Stockton  :       Hartlepool.    ...  11  6  24  0 

—  South  Durham.   .10  3  21  6 

—  Tees 10  9  23  0 

Blyth 6  0  18  0 

En  i838,  le  meilleur  charbon  coûtait  dans  le 
nord  11  sh.  6  p.,  et  se  vendait  à  Londres  23  sh. 
6  p.,  et,  après  une  forte  gelée,  27  sh.  6  p.  Lors 
de  mon  séjour  à  Newcastle ,  en  août  et  septembre 
1840 ,  la  houille ,  qui  coûtait  au  port  d'embarque- 
ment 1 1  sh.  6  p. ,  se  vendait  à  Londres  de  24  à 
25  sh. 

Les  prix  donnés  ci-dessus  se  rapportent  à  ceux 

3ui  sont  cotés  au  marché  ;  il  faut  y  ajouter  les  frais 
e  transport  à  la  cave  du  consommateur  et  au  ma- 
gasin  du  marchand  en  détail.  Celui-ci  ajoute  à  peu 
près  6  sh.  par  tonne  au  prix  de  revient,  pour  se 
couvrir  de  ses  dépenses. 

La  quantité  de  houille  consommée  à  Londres  consommation 
va  tous  les  jours  en  croissant.  Nous  donnons  ici  de  Londres. 
une  série  de  nombres  qui  le  montre  clairement. 

chald.  do  o5  {  quint. 

En    1780,  Londres  consommait. .  .  .  ,       657.302 

1790,  id.  742937 

1801 ,  id.  836.971 

1811,  id.  1.096.872 
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En    1828,  importé  par  mer  seulement, 

1829,  id. 

1830,  id. 

1831,  tâ. 

1832,  id. 

1833,  û*. 

1834,  id. 

1835 ,  û& 

1836,  û*. 

1837,  *U 

Ces  quantités  de  houille  étaieftt  réparties  de  la 
manière  suivante  entre  les  différents  ports  d'em- 
barquement : 


tonne*  dl  20  quint 
1.960,550 
2.018.975 
2.079.275 
2.045.292 
2.139.078 
2.010.409 
3.078.685 
2.298.812 
2.388.352 
2.626.987 


De  1828  à  1831 , 
1832  à  1835, 
1834, 
1835, 
1836, 
1837, 


New&itle. 
ton. 
5.178  255 
4.641.724 
1.142.^03 
1,266.755 
1.235.406 
1.279.890 


Bljrth 

etSeaton 

Sloice. 


Inrerkeiting 

et 

autrei   ports 

4Tïooé»e. 


ton. 

257.568 
226.941 
64.268 
65.046 
71.775 
71.856 


ton. 
89.321 
145.199 
39.487 
40.955 
22.674 
18.735 


S  trader!  and. 

ton. 
2*241.207 
2.455.663 
559.105 
629.554 
743,849 
834.862 

&WMnta> 

Larally  et  , 

autres  port» 

du  paya 

de  Galle*. 

ton. 
126.799 
148.998 
33.200 
38567 
35.237 
35.018 


fSlockton. 
ton. 

110.413 
795.765 
•  221.971 
230.174 
268.222 
376,530 

RuH,  6ake 
et  autres 
port»  du 

Yorkahire. 

ton. 
100.538 
112.744 
47.751 
27.761 
21.189 
16.106 


1828à1831, 
1832  à  1835, 

1834, 

1835. 

1836, 

1837, 

Dans  les  dernières  années ,  l'importation  du 
nord  de  FÀngleterre  a  toujours  été  en  augmen- 
tant, et  celle  des  autres  ports  a  diminué. 

Le  nombre  des  navires  qui  apportèrent  ces  quan- 
tités de  houille  fut  : 
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En  1836,       de  7.958 
183*,  8.169 

1837 1  8.720 

Indépendamment  de  ces  importations  par  mer, 
il  arriva  à  Londres ,  par  le  canal  de  Grande-Jonc- 
tion ,  qui  réunit  les  deux  mers  : 


1832 , 

10.742  tonnes 

1833, 

4.395  1 

1834, 

1.862 

1835, 

1.004  î 

1886» 

1.199 

1837, 

2.324 

Le  produit  annuel  du  droit  de  10  p.  par  chal- 
dron  payé  à  la  corporation  de  Londres,  et  trans- 
formé en  i83i  en  un  droit  de  8  p.  par  tonne ,  a 
été: 

Charbon  importé  par  mer.  —        par  terre. 


Ut. 

•. 

p. 

tu. 

8. 

Pr 

En  1768, 

24.039 

17 

7 

1780, 

25.998 

1800, 

39.155 

10 

3 

1810, 

44.577 

12 

1 

407 

1 

5 

1820, 

52.410 

17 

6 

39 

8 

9 

1830, 

64.577 

11 

0 

40 

19 

2 

1835, 

67.943 

12 

8 

62 

1 

4 

1836, 

76.632 

4 

8 

33 

9 

8 

1837, 

79.875 

4 

8 

39 

19 

6 

1838, 

85.120 

8 

8 

77 

9 

4 

Dans  cette  dernière  année ,  on  consommait  fa 
Londres,  par  jour,  6.929  tonnes  de  charbon  tenu 
par  mer. 

Après  s'être  débarrassés  de  leur  cargaison  ,  les    chargement 
navires  sont  assefc  longtemps  retenus  dans  la  Ta- 
mise pour  recevoir  leur  lest.  Il  y  en  a  toujours  de 
20  à  3o  qui  attendent  leur  tour  de  chargement. 
Le  lest  est  fourni  par  la  Trinity  kousr  (  maison 


du  lest. 


Digitized 


by  Google 


3*]2      MÉMOIRE  SUR   i/BXPLOITATION   DBS   MINES 

de  la  Trinité).  Il  est  payé  à  raison  de  i  sh.  par 
tonne,  plus  12  sh.  par  vingt  tonnes  pour  le  char- 

Î rement.  Il  en  faut  moyennement  4*  tonnes.  Ce 
est  consiste  en  sable  pris  au  fond  de  la  Tamise 
par  des  bateaux  dragueurs.  Un  seul   d'entre  eux 
peut  élever,  en  une  heure ,  120  tonnes  qu'il  par- 
tage entre  deux  barques*  Il  y  a  5 2  de  ces  Darques, 
ayant  chacune  7  homifies  d'équipage.  En  183^, 
la  Trinitjr  house  reçut,  pour  Je  prix  du  lest  fourni 
.  aux  navires  de  toute  espèce  qui  sortaient  à  vide 
du  port  de  Londres ,  29.496  liv.  i5  sh. 
Commerce  de     Le  charbon  de  Newcastle  parvient  dans  pres- 
Newcaftic  *"*que  tous  les  ports  d'Angleterre  en  quantité  plus 
d"rçietem.  "ou  moins  grande;  il  sert  principalement  à  1  ali- 
mentation des  villes  qui  sont  situées  sur  la  côte 
orientale.  Voici  quelques  données  relatives  au 
commerce  de  1828. 

La  ville  de  Scarborough  reçut  2.o45  chaldrons 
impériaux  (25  quintaux)  de  l'intérieur  des  terres 
et  1 .  102  de  Newcastle ,  dont  91  de  petit  charbon. 
On  payait  pour  droit  de  navigation  et  taxe  de  la 
jetée  8  ^  p.  par  chaldron.  Il  y  avait  un  mesureur 
qui  recevait  de  chaque  navire  3  p.  par  chaldron, 
et  2  p.  de  la  couronne. 

À  Bridlington ,  le  mesureur  recevait  2  p.  de 
chaque  navire  et  2  p.  de  la  couronne.  Chaque 
vaisseau  qui  n'appartenait  pas  au  port ,  payait  au 
havre  4  P-  Par  tonne.  Pour  les  vaisseaux  du  port, 
ceux  qui  n  avaient  qu'un  mât  payaient  en  tout 
3  sh.  4  p*  Les  vaisseaux  à  deux  mâts  4  sh.  4  P>  et 
les  trois-mâts  5  sh.  4  p- 

A  Mull ,  il  n'arrive  pas  de  houille  de  New- 
castle ,  si  ce  n'est  un  peu  de  petit  charbon  pour 
la  forge.  On  payait  3  p.  par  chaldron  au  mesu- 
reur et  2  sh.  par  cargaison  à  la  corporation.  Si 
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jeait  dans  les- docks,  on  donnait  6p.  par 


\  on  consommait  20.870  chaldrons 

£  venant  de  l'intérieur  et  a6.oo5  dont 

petit  charbon  venant  de  Newcastle.  Les 

.s  étaient  1  p.  par  tonne  sur  le  vaisseau  et 

„  par  chaldron  sur  le  charbon.  Le  mesureur 

ecevait  du  navire  5  p.  par  chaldron ,  et  de  la 

couronne  2  p. 

A  Wisbeach,  il  arrivait  3i.73i  chaldrons  im- 
périaux venant  de  Newcastle.  Les  taxes  étaient  de 
9  p.  à  la  ville}  par  chaldron ,  2  p.  au  mesureur 
qui  en  recevait  deux  autres  de  la  couronne. 

La  commune  de  Douvres  et  de  Brighton  est 
aussi  alimentée  en  grande  partie  par  le  charbon 
de  Newcastle.  Enfin  l'Ecosse  jouit,  dans  les  con- 
trées houillères  du  nord  de  l'Angleterre,  d'un 
privilège  que  sa  richesse  minérale  rend  peu  im- 
portant pour  elle  ;  on  ne  perçoit  aucun  droit  au 
port  d'embarquement  sur  les  charbons  qui  vont 
alimenter  ce  pays. 

§  3.  Commerce  de  Newcastle  avec  î  étranger. 

La  première  exportation  que  Ton  ait  reconnue 
avoir  été  faite  du  port  de  Newcastle  date  de 
Tannée  i3a5.  A  cette  époque,  un  vaisseau  ap- 
partenant à  un  propriétaire  de  Pon  toise  en  France 
portait  du  blé  à  Newcastle  et  revenait  avec  une 
cargaison  de  charbon.  On  n'a  plus  de  rensei- 
gnement sur  l'exportation  pendant  les  deux  cents 
ans  qui  suivirent.  Mais  en  i546  des  ordres  furent 
envoyés  par  le  roi  Henri  "VHI ,  au  maire  de  New- 
castle, pour  qu'il  fit  parvenir  à  Boulogne  trois 
mille  chaldrons  de  houille;  bientôt  le  commerce 
Tome  /,  184a.  a5 
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avec  la  France  prit  un  tel  accroissement  qu'on 
éleva  des  réclamations,  et  que  la  chambre  des 
communes  fut  obligée  en  i564  de  restreindre  le 
commerce  de  Newcastle  avec  l'étranger  En  1 600 , 
une  ordonnance  de  la  reine  Elisabeth,  nommant 
un  collecteur  d'impôts,  reconnaît  l'existence  d'un 
vieil  impôt  de  5  sh.  par  chafldronsur  les  charbons 
exportés.  En  1616,  de  petites  flottes  de  5o  voiles 
allaient  de  France  à  Newcastle  pour  chercher  la 
houille  qu'elles  transportaient  dans  lès  ports  de 
Picardie,  de  Normandie,  de  Bretagne,  et  jus- 
quVla  Rochelle  et  Bordeaux.  En  même  temps 
des  navires  de  Brème,  de  Hambourg,  de  Hol- 
lande et  de  Zélande,  alimentaient  le  commerce 
des  dette  Flandres.  Pendant  la  gtrerre  civile, 
Charles  1er  eovoyaft  de  la  houille  à  îa  Hollande, 
en  échange  de  blé ,  de  poudre  et  de  munitions. 
'En  166J  et  à  des  époques  subséquentes,  des  rè- 
glements furent  établis  pour  les  droits  qu'auraient 
à  payer  les  charbons  exportés  aux  colonies  an- 

Slaises.  Enfin  vers  1^70  il  sortait  annuellement 
u  port  de  Newcastle  365  vaisseaux  employés 
jpour  l'exportation. 

La  quantité  de  charbon  exportée  a  toujours  été 
en  croissant  dqpuis  cette  époque.  Du  portée  New- 
castle seul  il  sortit  pour  l'étranger, 

fia  4800 ,  m. 487  chaMroni  de  NetwMlIt. 

1810,  47.Û53 

1820,  44.826 

.     1828,  59.325 

En  i834f  la  quantité  de  charbon  exportée  de 
toute  l'Angleterre  fut  de  61 5,255  tonnes.  Les 
deux  bassins  houiHers  qui  entraient  .pour  la  part 
laplusçrande  dans  cette  production,  sont -en  pre- 
mière hgae  celui  du  fnocdde  TAn^Utcrre»  et  en 
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seconde  ligne  celui  du  sud  du  pays  de  Galles. 

L'exportation  se  fait  dans  des  navires  anglais  oupwoeption  du 
étrangers,  et  ils  ne  sont  pas  tous  soumis  aux      droito* 
mêmes  droits ,  comme  nous  allons  le  voiri  Dans 
tous  les  cas,  les  impôts  sont  perçus  au  port  d'em- 
barqué méat,  et  ils  l'ont  été  de  tout  temps  d'après 
le  poids  de  la  houille  embarquée.  Un  ofhcier 

Kublic  surveille  le  chargement,  et  les  taxés  sont 
asées  sur  le  nombre  des  chaldrons  de  53  quintaux 
qui  ont  été  introduits  dans  le  navire.  Celui-ci  doit 
s  en  acquitter  avant  de  sortir  du  port. 

Les  marchands  étrangers  emploient,  pour  faire 
leurs  achats,  des  courtiers  qui  vont  trouver  les 
propriétaires  de  charbon ,  et  leur  offrent  un  prix 
pour  telle  ou  telle  qualité.  L'exploitant  accepte  ou 
du  moins  essaye  d'entrer  en  accommodement. 

La  houille  exportée  est  principalement  celle 
qui  a  passé  k  travées  les  cribles  de  |  de  pouce  ;  il  y 
en  a  en  outre  une  certaine  proportion  de  gros.  : 

En  i838,  les  vaisseaux  qui  entraient  dans  le 
part  de  Londres  avec  des  cargaisons  devinées  à 
être  ensuite  exportées ,  nen  payaient  pas  moins 
le  droit  de  i3  pence  par  tonne,  comme  too$  les 
charbons  destinés  à  la  consommation  de  la  métro- 
pole. Lia  commission  de  la  chambre  des  com- 
munes proposa  de  les  libérer  de  toute  taxe ,  en 
prenant  les  précautions  nécessaires  pour  éviter  la 
fraude. 

Les  charbons  pour  les  colonies  anglaises,  qui 
payaient  autrefois  18  sh.  par  chaldron  de  New- 
castle ,  ne  sont  plus  aujourd'hui  soumis  à  aucun 
droit.  Des  réductions  ont  aussi  été  faites  pour  les 
nations  étrangères.  Ainsi  le  gros  charbon,  qui  en 
i83o  payait  5  sh.  9  p.  par  tonne,  quand  il  était 
«aparté  sur  un  navire  anglais  ou  sur  un  navire  de 
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tout  autre  pays  reconnaissant  les  traités  de  réci- 
procité ,  n'était  plus  soumis  en  1 83 1  qu'à  un  droit 
de  3  sb.  4  P-  la  tonne.  S'il  était  transporté  par 
tout  autre  vaisseau,  la  taxe  était  6  sh.  8  p.  Pour 
les  petits  charbons,  on  prélevait,  suivant  le  na- 
vire, un  impôt  de  2  sh.  ou  de  4  sh.  A  partir  du 
6  août  1834 ,  il  y  a  encore  eu  diminution  ;  pour 
les  navires  anglais  ou  pour  les  navires  des  pays 
étrangers  reconnaissant  des  tfaitésde  réciprocité, 
on  prélève  10  sh.  pour  100  livres  de  la  vpleur  du 
charbon,  et  pour  les  autres  4sh.  par  tonne,  quelle 
que  soit  la  nature  de  la  houille. 

Dans  les  diverses  enquêtes  qui  ont/  eu  lieu  de- 
vant la  chambre  des  communes ,  on  a  élevé  plu- 
sieurs discussions  sur  1  opportunité  de  favoriser 
ou  d'entraver  l'exportation.  Les  uns  pensaient 
qu'on  ne  devait  pas  donner  à  ses  ennemis  la  fa- 
cilité de  brûler  le  charbon  au  même  prix  que  les 
nationaux;   d'autres  prétendaient  au  contraire 

.  qu'en  permettant  le  commerce  à  l'étranger,  on 
avait  1  avantage  d'employer  les  vaisseaux  anglais 
et  d'entretenir  des  navires,  de  maintenir  la  su- 

_  prématie  de  1* Angleterre  sur  l'industrie  manufac- 
turière des  autres  pays,  enfin,  de  donner  un  nou- 
vel écoulement  aux  produits  des  différents  districts 
houillère.  H  y  a  bien  quelques  esprits  prévoyants 
qui  ont  appelé  l'attention  sur  l'épuisement  futur 
des  mines,  mais  l'intérêt  du  moment  a  prévalu 

.  sur  de  prudentes  inquiétudes,  et  l'exportation, 
favorisée  par  la  diminution  des  impôts,  s  est  accrue 
de  jour  en  jour. 

fl  serait  facile,  et  je  crois  assez  convenable  de 
donner  ici  quelques  détails  sur  l'importation  des 
charbons  de  Newcastle  dans  les  différentes  con- 
trées de  l'Europe,  en  indiquant  les  lois  auxquelles 
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elle  est  soumise  dans  chacune  délies;  mais  il  fau- 
drait reculer  encore  les  limites  d'un  chapitre  qui 
est  peut-être  déjà  trop  étendu.  Je  me  contenterai 
donc  d'ajouter  que  dans  la  France  seule ,  il  arri- 
vait de  la  Grande-Bretagne , 

En  1834,        489.438  quint,  métr.  de  houille. 

1837,  2.226.057 

1838,  3.046.844 

L'accroissement  est  devenu  considérable  dans 
les  dix  dernières  années,  au  détriment  des  houilles 
belges  qui  ont  été  presque  complètement  chassées 
de  tout  le  littoral  de  1  Océan  depuis  Dunkerque 
jusqua  Bordeaux. 


APPENDICE. 

Description  des  balances  et  eau  employées  dans 
le  sud  du  pays  de  Galles. 

En  comparant  le  système  d'extraction  employé 
à  Newcastlë  à  ceux  des  autres  parties  de  l'Angle- 
terre, j'ai  annoncé  que  je  joindrais  à  mon  mé- 
moire une  description  des  machines  hydrauliques 
dont  on  se  sert  dans  le  pays  de  Galles  (  PL  XI , 
fig.  19  à  $4).  Je  dirai  d'abord  quelques  mots  des 
engins  en  fonte  qui  les  supportent; 

Us  se  composent  essentiellement  d'un  cadre  Dm  «nfi&i. 
horizontal,  supporté  par  six  montants  inclinés. 
Dans  l'appareil  que  nous  ayons  Jfevé  et  qui  se  rap- 
porte à  un  puits  d'extraction  situé  au  nord-est  de 
Esserthyse  Tydvil,  un  peu  au-dessus  de  la  fon- 
derie dePen  y  Darran ,  le  cadre  est  placé  à  2*,85 
au-dessus  du  niveau  dû  sol.  Il  consiste  en  deux 
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pièces  de  fonte  de  4*>5o  de  longueur,  dont  la  sec* 
tion  a  la  forme  représentée  (Jig.  1 8 ,  PL  XI  ),  «t 
qui  sont  réunies  par  quatre  traverses  perpendicu- 
laires à  leur  direction.  Les  montants  ont  3  mètres 
de  longueur,  et  sont  attachés  au  cadre  par  <ks 
bouloos  ;  ils  sont  fixés  de  la  même  manière  à  b 
maçonnerie  du  puits. 

Une  grande  poulie  en  fonte  de  2-,6^de  dia- 
mètre est  portée  sur  un  axe  horizontal  qui  s'ap- 
puie sur  deux  côtés  opposés  du  cadre.  En  contact 
arec  cette  poulie  et  sur  le  même  axt  est  une  root 
également  en  fente  f  sur  laquelle  presse  un  frtàa 
en  bois. 

Les  bassins  destinés  à  contenir  l'eau  dont  k 
poids  doit  servir  de  force  motrice ,  sont  cylindri- 

3ues;  leur  profondeur  est  de  o"f  7,  et  leur  diamètre 
e  a  mètres.  Us  sont  en  fonte  et  coulés  d*a« 
seule  pièce.  Le  fond  est  plat  v  et  le  rebord  supé- 
rieur porte  une  couronne  circulaire  qui  fait  saiïl* 
dans  l'intérieur.  Sur  cette  couronne  sont  attachée 

Ïatre  barres  verticales,  comprises  deux  à  don 
ns  des  plans  verticaux  à  angle  droit,  et  réoMàm 
à* leur  sommet  par  une  pièce  de  fonte  en  lime 
de  croix ,  au  centre  de  laquelle  s'adapte  le  duiat 
de  suspension.  Celle-ci»  dont  la  longueur  e*  m 
peu  plus  grande  que  la  profondeur  du  puits»  parte 
sur  la  poulie  en  tonte,  dont  j'ai  parlé  plus  fatal f 
et  supporte  deux  bassins  tout  k  fait  pareils. 

Le  réservoir  duquel  sort  immédiatement  Tew 
motrice  a  des  dimensions  peu  considérables.  Si  ' 
longueur  est  i",20,  sa  largeur  o",5  et  sa  profon- 
deur o%3  ;  il  a  une  forme  elliptique.  A  se  partir 
inférieure  sont  adaptés  deux  gros  ajutages  par 
lesquels  l'eau  est  introduite  dans  chaque  basai* 
On  les  ferme  il  faide  de  bouchons  coniques  placés 
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intérieurement  et  surmontés  de  tiges  verticales. 
Un  mécanisme  de  leviers,  qu'il  est  facile  dç  com- 
prendre h  la  simple  inspection  des  dessins,  per- 
met de  les  soulever  ou  de  les  abaisser  à  volonté. 

L'eau  est  amenée  dans  ce  petit  réservoir  au 
moyen  de  tuyaux  en  fonte  communiquant  avec 
un  grand  bassin,  situé  à  un  niveau  uj}  pçu  plus 
élevé,  et  dans  lequel  se  réunissent  les  eaux,  des 
collines  supérieures. 

Pour  faire  écouler  en  temps  convenable  fea» 
motrice  conteaue  dans  un  bassin  cylindrique,  ce- 
lui-ci est  muni  à  son  fond  d*une  ouverture  scjr 
laquelle  s'adapte  une  soupape  à  coquflfç.  La  fer- 
meture est  rendue  complète  à  Farae  d'une  tige 
verticale  qui  surmonte  la  soupape,  et  d'tya  leviet 
ltorizontaf  mobile  autour  d'un  axe  fixé  £  f  une  de 
ses  extrémités  et  portant  à  l'autre  un  poids  déter- 
miné. Quand  on  veut  donner  issue  à  Fe^u.fl  feut 
soulever  ce  levier;  l'ouvrier,  placé  à  la  surface  du 
sol ,  y  parvient  à  l'aide  d'une  corde  attachée  à 
l'extrémité  du  levier,  et  qui  s'enroule  sûr  une 
poulie  verticale  de  o",5ô  de  rayon;  elle  va  ensuite 
s'attacher  au  système  de  soupape  du,  second  bas- 
sin, et  reste  tpujours  tendue  a  toutes  le?  périodes 
du  mouvement. 

Les  wagons  qui  montent  ou  descendent  dan(g 
le  puits  sont  placés  au-dessus  des  bassina,  Us  re- 

}>osent  sur  deux  rails  en  fonte  formant  les  côtés 
ongs  d'un  cadrp  représenté  (flg.  19,  PL  XI). 
Pour  maintenir  le  wagon,  deux  chatrçes  attachées 
aux  tiges  de  fer  verticales  sont  tendues  "transver- 
salement aqx  rails.  L'une  d'elles  peut  être  çlécro^ 
chée  à  Tune  de  ses  extrémités. 

Chaque  bassin  pst  guidé  pendant  lé  mouvement 
par  une  ou  plusieurs  tiges  de  fer  qui  s*étendent 
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sur  toute  la  longueur  du  puits  t, et  qui  traversent 
des  petits  tuyaux  verticaux  placés  en  dehors  des 
rails.  Dans  l'appareil  que  j'ai  dessiné ,  le  puits  est 
rectangulaire  et  a'4m»9°  de  long  sur  2m,66  de 
large.  Les  deux  bassins  qui  s'y  meuvent  ne  sont 
séparés  que  par  une  distance  de  o",5o ,  et  chacun 
d'eux  est  suidé  par  une  seule  tige  en  fer  rond  de 
o">,02  de  diamètre* 
jeu  de  l'appa-  Quand  un  bassin  plein  arrive  au  sommet  du 
puits  avec  un  wagon  plein ,  un  ouvrier  empêche 
tout  mouvemeut  de  haut  en  bas  en  fermant  un 
verrou  qui  est  représenté^,  iq.  11  détache  Tune 
des  chaînes  qui  maintenaient  le  wagon ,  le  fait 
sortir  et  le  remplace  par  un  autre  viae  ;  pendant 
ce  temps  v  un  autre  ouvrier  placé  au  bas  du  puits 
a  remplacé ,  au  contraire,  le  wagon  vide  par  un 
wagon  plein.  Il  est  inutile  de  dire  que  le  sol  de  la 
galerie  de  roulage  est  plus  élevé  que  celui  de  la 
galerie  d'écoulement,  de  manière  que  le  bord 
supérieur  du  bassin  se  trouve  au  niveau  de  la 
première. 

L'ouvrier  de  la  surface  exerce  alors  une  traction 
de  haut  en  bas  sur  la  corde  qui  réunit  les  sou- 

Eapes  des  deux  bassins ,  de  manière  à  vider  le 
assin  inférieur  ;  il  ouvre  ensuite  le  verrou  dont 
j'ai  parlé  ci-dessus,  et  fait  arriver  l'eau  dans  le 
Dassin  supérieur.  Lorsque  la  quantité  introduite 
est  suffisante,  le  mouvement  commence  de  lui- 
même  ;  cependant  on  est  quelquefois  obligé  d'exer- 
cer avec  le  pied  une  pression  de  haut  en  Bas ,  afin 
de  vaincre  le  frottement  au  départ.  Dans  tous  les 
cas,  la  vitesse  va  toujours  en  augmentant,  et, 
pour  la  modérer ,  l'ouvrier  agit  sur  le  frein.  Les 
extrémités  de  celui-ci  sont  garnies  de  pièces  en 
fer  qui  viennent  s'adapter  en  deux  points  diflfé- 
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rents  d'an  levier;  on  fait  marcher  ce  levier  dans 
dd  sens  ou  dans  l'autre  à  l'aide  d'une  chaîne  sans 
fin  qui  s  enmule  à  la  partie  supérieure  sur  une 
poulie  attachée  à  la  charpente  du  hangar ,  et  à 
la  partie  inférieure  sur  un  petit  treuil  horizontal. 
Les  balances  d'eau  sont  employées  dans  des 

Sraits  qui  ont  jusqu'à  9  fathoms  (  i&^o)  de  pro- 
bndeur.  La  rapidité  de  l'extraction  est  au  moins 
égale  à  celle  qu'on  obtient  avec  une  machine  à 
vapeur ,  et  il  y  a  économie  considérable.  Les  ap- 
pareils sont  peu  coûteux  dans  un  pays  où  la  fonte 
est  à  si  bas  prix  ;  ils  ont  du  reste  fort  rarement 
besoin  de  réparations  et  durent  aussi  longtemps 
que  les  puits  où  on  les  emploie. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

PtAIfCtE  4. 

fif.  1.  Carte  d'une  portion  des  comtes  de  Northumbe*- 
land  et  de  Durham ,  indiquant  les  limites  du  ter- 
rain houiller ,  les  rivières  sur  lesquelles  la  bouille 
est  embarquée ,  et  les  principaux  chemins  de  fer. 
Je  l'ai  copiée  sur  k  cartègéologiqnederingktcrre, 
par  M.  Greenougb. 

Fig.  2.  Coupe  de  HolyweU  à  Jarrow ,  en  suivant  la  lime 
marquée  sur  la  carte.  (  Cette  coupe  est  tirée  des 
Annales  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Durham  et  Northumberland.  ) 

Fig*  8.  Coupe  de  la  rivière  Tyne  à  la  rivière  Beraentttfn 
passant  par  Towfcley  et  Winlaton.  Elle  m'a  <té 
communiquée  par  M.  Buddle. 

Fig.  4  à  8,  10a  16,  18  à  23,  27  et  28  hoirie  texte. 

Fig.  9.  Groupe  de  failles,  près  de  Bishop-Auckland  (m'a 
été  également  communiquée  par  M.  Buddle  ). 

Fig.  17.  Système  d'exploitation  par  piliers  abandonnés* 

Fig.  29.  Exemple  de  la  division  du  courant  d'air  dans  les 
mines.  C'est  le  premier  dessin  sur  lequel  M.  Buddle 
a  expliqué  son  système  de  compauna  ventilation. 

Fig.  24  et  25.  Exemples  de  dépilage  partiel  et  de  ventila- 
tion par  la  méthode  shething  the  air» 

Fig.  26.  Plan  théorique  indiquant  la  disposition  des  tra- 
vaux et  de  l'aérage  dans  le  cas  du  pannel  work. 

Planche  5. 

Fig.  1 .  Plan  de  la  mine  de  Wall's  end  en  1835.  Il  a  pour 
but  de  montrer  le  système  d'aérage  et  de  faire  com- 
prendre l'explosion  qui  coûta,  dans  cette  mine, la 
vie  à  101  ouvriers. 

Fig.  2  à  16.  Voir  le  texte. 

Fig.  16, 17, 18et  19.  Accident  arrivé  à  la  mine  de  Jarrow. 

Fig.  20,  21  et  22.  Système  de  M.  John  Martin. 

Plawchb  6. 

Fig.  1.  Coupe  verticale  passant  par  l'axe  du  puits  dit 
Houden  Engine  pit ,  à  la  mine  de  Piercy  main.  On 
y  voit  la  succession  des  couches,  le  modedeboi- 
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sagc,dettibagec<denircllemeTTtdu  puits  sitrune 
partie  de  sa  hauteur  ;  enfin  la  disposition  des  pompe» 
et  de  la  machine  d'épuisement.  J'ai  supposé  les 
cloisons  enlevées ,  mais  elles  sont  rétablies  dans  les 
sections  horizontales  faites  à  différentes  hauteurs. 
J'ai  également  supprimé  les  différentes  pièces  de 
bois  et  les  anneaux  en  fer  qui  servent  à  soutenir 
chaque  tuyau,  mon  but  étant  uniquement  de  mon- 
trer la  disposition  générale. 

Fig.  2.  Coupe  verticale  perpendiculaire  à  la  précédente , 
ou  plutôt  élévation  dans  laquelle  on  a  supposé  enle- 
vée toute  la  maçonnerie  qui  aurait  empêché  de  voir 
les  détails  importants. 

Fig.  3.  Coupe  horizontale  du  puits. 

Fig.  A  et  5.  Deux  coupes  verticales  à  angle  dcoit ,  mon- 
trant la  disposition  des  pistons  des  pompes ,  et  la 
manière  dont  ils  sont  attachés  aux  tiges. 

Fig.  6  et  7.  Deux  élévations  montrant  la,  manière  dont 
sont  réunies  ensemble  deux  tiges  en  bois, 

tig .  8  à  26.  Voir  le  texte. 

Phnom  7. 

Fig.  1.  Plan  d'un  appareil  complet  d'extraction  et  de  cri- 
blage à  la  mine  de  Saint-Lawrence. 

Fig.  2.  Elévation  longitudinale  de  cet  appareil. 

Fig.  3.  Autre  élévation  perpendiculaire  à  la  précédente  > 
montrant  la  disposition  des  qébles. 

Ftg.  4.  Engin  d'extraction. 

Fig.  5.  Engin  pour  la  chaîne  contre-poids. 

Fig.  6  et  7.  Détails  d'une  poulie  aur  laquelle  s'enroulent 
les  câbles  d'extraction. 

Fig.  8,  9, 10, 11.  Appareil  servant  à  élever  et  maintenir 
les  !ron  tabê  au  sommet  du  puits» 

Fig.  8.  Montre  le  plancher  sur  lequel  repose  le  petit  wa- 
gon ,  l'ouverture  rectangulaire  ménagée  dans  las 
plaques  de  fonte  qui  recouvrent  le  puits ,  et  les 
fouguerines  qui  servent  à  guider  la  cage. 

Fig.  9.  On  suppose  enlevées  les  plaques  de  fonte  qui 
recouvrent  le  puits ,  et  on  afvrçoit  alors  le  plan 
complet  de  l'appareil  sur  lequel  viennent  se  poser 
les  .cages  qtmud  on  change  les  wagons. 

Fig.  10.  Elévation  du  même  appareil.  On  IV  surmonté  de 
la  cage  et  du  tub  qu'il  est  destiné  à  supporter. 
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Ftp.  11.  Autre  élévation  de  la  cage  et  du /*6. 

/\if.  12.  Coupe  d'un  crible  et  du  petit  appareil  destiné  à 
maintenir  les  bennes  qu'on  ride  an  sonunet. 

Fig.  1 3  et  14.  Plan  et  élévation  d'un  rolley  ou  chariot  em- 
ployé dans  l'intérieur  des  mines  pour  le  transport 
des  bennes  dans  les  galeries  de  roulage. 

Fig.  15  et  16.  Deux  élévations  du  tram  ou  chariot  sur 
lequel  chaque  benne  est  menée  de  la  taille  aux  gale- 
ries  principales  de  roulage. 

Planche.  8, 

ftfr  le  texte  pour  l'explication  des  fig. 

Plaicu  9. 

Fig.  Ià7.  roùr  le  texte. 

Fig.  8.  Plan  d'un  drop  employé  i  Saint-Lmcrme*.  J'ai 
supposé  qu'on  avait  enlevé  le  toit ,  afin  de  fiûre 
iqieux  voir  la  disposition  des  poulies  et  du  frein. 

Fig.  9.  Elévation  latérale  de  ce  drop.  J'ai  également  suppri- 
mé la  cloison  verticale  qui  empêchait  d'apercevoir 
les  mêmes  détails.  Sur  la  droite,  cette  élévation  se 
termine  par  la  coupe  du  chemin  à  angle  droit,  sur 
lequel  on  met  les  wagons  i  mesure  qu  ils  sont  vidés. 

Fig.  10.  élévation  de  lace.  J'y  ai  représenté  les  deux 
tpotUê  qui  accompagnent  le  drop. 

Fig.  11  à  15  et  iff. 20423.  foir  le  texte. 

Fig.  16,17,  l8et  19.  Détails  rektifr  à  la  disposition  du 
frein. 

Plaxchis  10. 

Draps  imploféê  à  South  Shidds  mot  ta  compmgmê  ém 
Stanhope  and  Tyne  Mailway. 

Fig.  1.  Corne  de  la  voie  principale  de  roulage,  et  éléva- 
tion du  drop  suivant  la  Ikne  AB.  J'ai  supposé  k 
première  transportée  sur  la  gauche  dans  le  pian 
vertical  qui  passe  par  l'axe  du  drop ,  afin  de  mon- 
trer la  disp4fcion  de  la  chaîne  contre-poids.  Enfin, 
j'rfi  également  admis  qu'on  avait  supprimé  la  doi- 
son  qui  empêchait  de 
et  du  frein. 
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Fig.  2.  Élévation  de  face.  Dans  cette  fig,  comme  dans  la 
fig.l,  j'ai  supposé  le  plateau  charcé  d'un  wagon 
qu'on  est  en  train  de  descendre  sur  le  navire.  Dans 
cette  figure,  tout  en  conservant  au  vibrating  fratne 
la  même  position,  j'ai  supprimé  le  wagon,  afin 
de  montrer  les  différents  appendices  qui  accom- 
pagnent le  plateau. 
Fig.  3.  Plan  général*  de  l'appareil.  J'ai  supposé ,  comme 
précédemment  y  qu'on  avait  enlevé  le  toit  supé- 
rieur ,  et  j'ai  indiqué  en  pointillé  les  détails  impor- 
tants qui  étaient  cachés  par  d'autres  pièces. 
Fig.  4 .  Élévation  latérale  d'un  wagon  employé  à  la  surface 
dans  presque  toutes  les  mines  du  nord  de  l'Angle- 
terre. . 

Fîg.  h  et  6.  Élévation  et  coupe  perpendiculaire  à  la  fig. 
précédente. 

Fig.  7.  Fond  du  wagon  projeté  sur  un  plan  horizontal 
supérieur. 

Fig.  8, 9  et  10.  Planset  élévations  des  poulies  sur  lesquelles 
viennent  s'enrouler  les  câbles  de  suspension  du  t?t- 
brating  firame. 

Fig.  11  et  12.  Plan  et  élévation  de  la  poulie  sur  laquelle 
passe  le  câble  qui  supporte  la  cbaîne-contre-poids. 

Fig.  13*  Sommet  des  montants  du  vibrating  firame. 

Fig.  14  et  15.  Plan  et  élévation  du  mode  de  suspension 
adopté  pour  les  barres  de  fer  qui  soutiennent  le 
plateau. 

Fig.  16.  Disposition  de  Taxe  inférieur  du  vibrating  firame. 

Fig.  17  et  18.  Plan  et  élévation  des  coussinets  sur  lesquels 
repose  l'axe  inférieur  du  vibrating  firame. 

Fig.  19  et  20.  Plan  et  élévation  des  coussinets  qui  portent 
l'axe  des  poulies. 

Planche  11. 

Fig.  1  â  18.  Vwr  le  texte. 

Fig.  21 .  Plan  général  d'un  engin  en  fonte  employé  à  Mer- 
thyr  Tydvil  sur  un  puits  où  l'extraction  se  fait  par 
une  balance  d'eau. 
•  Fig.  22.  Élévation  longitudinale  de  l'engin  et  de  la  ba- 
lance d'eau.  Pour  montrer  la  disposition  delà  sou- 
pape qui  sert  à  vider  celle-ci,  j  ai  supposé  qu'on 
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transparence  la  rapprochent  de  la  serpentine,  avec 
laquelle  elle  a  une  assez  grande  ressemblance; 
elle  est  facile  à  rayer  et  sa  disposition  grenue  lui 
communique  de  fa  fragilité. 

Infusible  au  chalumeau ,  elle  donne  un  émail 
vert  lorsqu'on' la  fond  avec  huit  ou  dix  parties  de 
borax.  Enfin  elle  est  soluble  dans  les  iodes  forto» 

Inattaquable  par  le  vinaigre  et  altérée- légère- 
ment à  sa  surface  par  les  acides  très-étendu ,  on 
peut  facilement  séparer  la  villarsite,  de  la  dokxme, 
qui  y  est  adhérente  :  il  serait  difficile  sans  cette 
circonstance  d'en  avoir  des  morceaux  assez  pan 
pour  Fanal /se  si  on  se  contentait  de  les  trier  par 
te  cassage.  Cette  méthode  de  séparation  de  h 

Knçuea  aussi  l'avantage  de  développer  la  cristal» 
ation  :  on  remarque  alors  que  la  disposition 
grenue  que  f  ai  signalée  dans  la  villarsite  est  en 
réalité  due  à  l'assemblage  des  petits  cristaux  oo» 
taèdres,  accolés  les  uns  aux  autres  ou  qui  s*  pé- 
nètrent dans  tontes  les  directions. 

La  surface  des  cristaux  est  ternie  par  Faction 
des  acides;  souvent  même  die  est  devenue  blan- 
che par  une  altération  légère  qui  a  mis  *  no  an 
peu  de  silice  gélatineuse.  On  ne  peut  donc  ae  ser- 
vir de  ces  cristaux  pour  étudier  leur  forme  géo- 
métrique et  il  est  utile  de  brosser  fortement  Teor 
surface  quapd  on  les  destine  il  l'analyse. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2.975. 

La    forme  primitive   de  la  villarsite  cet  «■ 

Iirisme  rhomboïdal  droit,  PL  XII,  fig.  a8 , 1 
'anglede  1  igVÎM)'.  Les  cristaux  de  cette  i 
gue  j'ai  été  à  même  d'examiner  affectent  la 
forme  d'un  octaèdre  rhomboïdal  tronqué  an  ao» 
œet,^a9et3o. 
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Les  principaux  angles  de  cette  substance  sont  : 

Angles  dièdres. 
P  sur  M  =    90°  b  sur  b  =  139°  45' 

•MM         =  119»  5^(1), 
P  W  b  =  130*3?  *  6  sur  b  =    86*56'  (2) 

P  sur  y.=:13«*32' 

•  A  =  119°  59'  EAd  s  67#  15'  30" 

*  E  =     60»    (' 

D'après  ces  données,  la  longueur  du  côté  Best 
à  la  hauteur  H  dans  le  rapport  de  i  o  :  4>#>  ;  il  en 
résulte  que  Taxe  vertical  de  l'octaèdre  qui  consti- 
tue la  forme  secondaire  de  la  villarsite  est  repré- 
senté par  8,  90,  et  que  les  faces  secondaires  naissent 
sur  les  arêtes  de  la  base  du  prisme  par  un  décrois- 
sèment  d'une  rangée  en  hauteur  sur  une  rangée 
en  largeur.  • 

{Analyse.)  J'ai  annoncé  que  la  villarsite  est 
attaquable  par  les  acides,  et  tomme  je  savais  par 
des  essais  préparatoires  que  cette  substance  est 
composée  presque  exclusivement  de  silice ,  de 
magnésie,  d'oxyde  de  fer,  d'oxyde  de  manganèse  et 
d'eau ,  j'ai  fait  une  première  analyse  par  l'acide 
rfîtrique  afin  d'obtenir  la  magnésie  par  la  simple 
calcination  des  sels. 

J'ai  en  conséquence  dissous  ig,5o  dans  de  l'a- 

(1)  Les  angles  précédés  d'un  astérisque  ont  été  obtenus 
par  le  calcul  ;  les  autres  sont  le  résultat  çlirect  de  la  mesure 
parle  goniomètre  à  réflexion. 

(2)  Lamesureavaitdonué86°  W  pour  l'angle  de  b  sur  b; 
j'ai  adopté  pour  sa  valeur  860  56' ,  qui  est  le  complément 
de  P  sur  6,  attendu  que  la  face  P  étant  très-m  imitante , 
l'angle  de  cette  face  sur  b  se  mesure  avec  une  grande  exac- 
titude. 

Tome  I,   i84*.  26 
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cide  nitrique,  étendu  d'environ  la  moitié  de  son 
volume  deau.  A  froid,  Faction  s'est*  développée 
avec  une  très -légère  chaleur,  j'ai  néanmoins 
chauffé  la  liqueur  pour  rendre  l'attaque  ooasi- 
plète.  • 

La  silice  a  été  obtenue  par  l'évaporatibn  à  sic- 
cité  ;  le  fer  a  ensuite  été  précipité  par  l'ammonia- 
que; afin  que  la  magnésie  ne  lut  pas  entraî- 
née en  partie  dans  cette  opération,  j'avais  eu 
soin  de  rendre  la  liqueur  fortement  acide;  l'oxyde 
de  fer  était  tellement  jpàle  que  je  le  supposais  mé- 
langé d'une  forte  proportion  d'alumine;  après 
l'avoir  pesé ,  je  le  repris  par  un  acide ,  puis  le 
précipitai  de  nouveau  par  de  la  potasse  causti- 
que :  cette  opération  m'a  donné  un  précipité 
aussi  peu  foncé  que  celui  obtenu  par  l'ammonia- 
que ,  et  la  liqueur  alcaline  ne  contenait  aucune 
trace  d'alumine  ;  le  fer  était  donc  blanchi  par 
une  autre  base;  je  le  repris  une  seconde  fois 
par  de  l'acide  et  le*  précipitai  de  nouveau  par 
t'hydrosulfate  d'ammoniaque.  Cette  opération 
m'a  donné  une  quantité  de  magnésie  presque 
double  de  celle  du  fer  et  du  manganèse.  Ainsi , 
malgré  la  précaution  que  j'avais  pnse  d'introduire 
une  grande  quantité  des  sels  ammoniacaux  v  uni 
partie  très- considérable  de  magnésie  avait  été 
précipitée  avec  le  fer. 

J'ai  recherché  la  chaux  par  l'oxalate  d'ammo- 
niaque. La  magnésie  m'a  été  donnée  par  la  calci- 
nation  des  sels  ammoniacaux,  opération  qui  a  éga- 
lement indiqué  la  présence  d'une  légère  quantité 
de  potasse. 

La  séparation  imparfaite  de  la  magnésie  et  do 
fer,  m'a  engagé  à  faire  une  seconde  analyse  en 
précipitant  immédiatement  les  bases  métalliques 
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par  Fhydrosulfate  d'ammoniaque .  dans  cette 
nouvelle  analyse,  qui  ami  lieu  sur  ag,o6,  j'ai  pesé 
la  magnésie  à  l'état  de  sulfate  neutre. 

Pour  la  recherche  des  proportions  relatives  de 
fer  et  de  manganèse ,  j'ai  réuni  dans  une  seule 
liqueur  les  précipités  ferrugineux  des  deux  ana- 
lyses; la  séparation  du  fer  et  du  manganèse  a  eu 
heu  par  le  carbonate  de  potasse. 

Epfin  j'ai  cherché  l'eau  dans  une  opération 
spéciale  en  la  faisant  passer  dans  un  petit  appa- 
reil contenant  dû  muriate  de  chaux  desséché. 

Le  tableau  ci-joint  donne  le  résultat  de  ces 
deux  opérations. 


1"  AR4LTII  2e.  AK4LYSB 


MF  If, M. 

•nlMw. 

«wtf^e. 

••îaott. 

Otyftaê. 

Silice.  .  .  .     0,597 

3o.4o 
45,33 

0,8160 

39,6t 

20,57 

20,57—4 

M*goésie.  .     0,679 
Fer(Prot).     ofo65 

0,9760 

n 

i8,3V\ 

4»3o 

0,0740 

0.69 1 

19.73—4 

Maoganfce.     o,o43 

2,86 

o,o5oo 

2,4* 

oj3 

o,53  ( 

Chaux.   .  .     0,008 

o,54 
0,46 
5,8o 

98,69 

0,0110 

0,14; 

PoUMt.  .  .     0,007 

0,0096 

o,46 

» 

» 

Eao 0,087 

o,H94 

5,8o 
99»77 

5,i4 

5,i4—i 

~î^86 

2,o56o 

La  comparaison  des. quanti  tés  d'oxygène  con- 
tenues dans  la  villarsite  donne  une  relation  très- 
simple  :  elle  montre  que  cette  substance  est  un 
mono-silicate  de  magnésie,  représenté  par  la 
formule  4Mg$  +  A-<j  : 

Sans  l'eau  qu'ello  renferme ,  la  villarsite  aurait 
la  même  composition  que  le  péridot.  Mais  outre 
que  la  proportion  de  l'eau  est  trop  forte  pour  être 
regardée  comme  accidentelle ,  les  caractères  ex- 
térieurs, les  caractères  chimiques  et  les  caractères 
cristallographiques  de  ce  minéral  s'opposent  éga- 
lement à  ce  rapprochement.  La  villarsite  présente 
donc  par  la  simplicité  de  sa  composition  un  cer- 
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tain  intérêt;  sa  détermination  comme  espèce, 
fondée  à  la  fois  sur  les  deux  principes  qui  doivent 
autant  que  possible  être  consultés  pour  la  spéci- 
fication des  minéraux ,  lui  assigne  une  place  bien 
clairement  définie  dans  la  classification  #orycto- 
gnostique. 

Je  ferai  remarquer  que  cette  substance  fournit 
un  nouvel  exemple  d'un  minéral  associé  aux  ro- 
ches cristallines,  produit  par  les  phénomènes  plu- 
toniques  et  contenant  cependant  de  l'eau  de 
cristallisation  :  déjà  quelques  analyses  nous  ont  ré- 
vélé la  présence  de  l'eau  dans  des  roches* évidem- 
ment volcaniques;  nous  ne  croyons  pas  dès  lors 
u'il  soit  nécessaire  d'avoir  recours  à  la  théorie 
les  infiltrations  pour  expliquer  la  présence  des 
zéolites  au  milieu  des  basaltes ,  des  trachytes  et 
même  des  trappe. 
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NOTE 

Sur  la  magnésite  de  Chenevières,  près  Champù* 
gnjr  (Seine-et-Oise). 

Par  ¥.  OWràlfOY,  façfafar  ta  ch#f  d*  mintt. 
■m 

Les  exploitations  de  chaux  hydraulique ,  ou- 
vertes à  Chenevières  pour  le  service  des  fortifi- 
cations de  Paris,  ont  mis  à  découvert  un  banc  de 
magnésite  ;  d'abord  pris  pour  de  l'argile,  on  a 
cherché  à  l'utiliser  à  la  fabrication  des  briques  , 
mais  bientôt  les  ouvriers  ont  été  obligés  d'en 
abandonner  l'emploi  ;  un  essai  m'ayant  révélé  la 
présence  de  la  magnésie  dans  cette  couche,  j'en 
ai  lait  une  analyse  quantitative  qui  m'a  donné 
presque  exactement  les  proportions  de  la  magné- 
site  de  Coulommiers  et  de  Valléscas,  en  Espagne , 
savoir  :    . 

#  Oxygènt.  RapporU. 

Silice 54,16  28,19          3 

Magnésie 23,66  9,19          1 

Eau 16,91  17,77          2 

Sable 1,33  »               » 

proportions  qui  sont  représentées  par  la  formule 
MgS3  +  aÀq. 

La  magnésite  de  Chenevières  forme  une 
couche  de  om,38  d'épaisseur  intercalée  dans  les 
marnes  supérieures  du  calcaire  siliceux  de  la  Brie. 
Elle  participe  de  leur  structure  schisteuse ,  happe 
fortement  à  la  langue,  ne  prend  aucun  liant  par  le 
pétrissage,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  l'argile  ;  elle 
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est  d'un  blanc  grisâtre,  friable,  tache  les  doigts 
presque  à  la  manière  de  la  craie.  Elle  est  tra- 
versée par  quelques  veinules  de  manganèse  oxydé 
hoir. 

La  position  de  la  magnésie  de  Chenevières, 
dans  la  partie  supérieure  du  calcaire  d'eau  douce 
situé  au-dessus  de  la  inerte  à  plâtre  et  att-dessus 
du  grès  de  Fontainebleau  9  correspond  à  celle  de 
la  magnésite  de  Goutommiers, 
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DESCRIPTION 

Delafaujasîte,  nouvelle  espèce  minérale. 

t>ar  M.  DAMOUR. 


Les  roches  anrygdaloïdes  du  Kàisersthul  ont 
fourni  depuis  longtemps  aux  collections  minera** 
logiques  un  assez  grand  nombre  de  minéraux 
cristallisés,  de  la  classe  des  silicates  :  sur  un,  échan- 
tillon de  ces  mêmes  roches ,  M.  le  marquis  de  Drée 
eut  occasion  de  remarquer,  il  y  a  peu  de  temps,  une 
substance  en  cristaux  octaèdres,  qui  lui  parut  dif- 
férer des  espèces  connues.  La  plupart  de  qes  cris- 
taux étaient  limpides  et  incolore*,  d'autres  se  trou*» 
vaient  ternis  &  fa  sua&ce,  quelques-uns  enfin,  de 
couleur  brune ,  jetaient  un  éclat  vif  et  luisant , 
analogue  à  celui  au  zircon  ou  du,  diamant.  Du 
reste,  par  leur  forme  et  leurs  propriétés  chimi- 

3 u es,  ces  cristaux  bruns  ne  différaient  en  rien 
es  cristaux  limpides  ;  l'accident  de  lumière  qu'ils 
présentaient,  peut  être  attribué  à  la  présence 
d'une  matière  bitumineuse  interposée  mécani- 
quement. 

Ces  observations  avaient  été  faites,  à  une  épo- 

Îue  antérieure ,  par  M.  Adam,  sur  un  échantillon 
e  même  nature  tiré  de  sa  collection. 
Quelques  essais  préliminaires  m'avaient  permis 
de  reconnaître ,  dans  ce  minéral ,  la  présence  de 
la  siliee ,  de  l'alumine  ,  de  la  chaux ,  de  la  soude 
et  d'une  grande  quantité  d'eau  :  il  restait  à  en  dé- 
terminer les   proportions.    M.  le   marquis  de 
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Drée  ayant  bien  voulu  sacrifier  quelques-  un/  de 
ses  échantillons,  je  parvins  à  réunir  environ  o*,4<> 
de  fragments  de  cristaux  octaèdres,  choisis  avec 
beaucoup  de  soin,  et  c'est  seulement  sur  cette 
faible  quantité  de  matière  que  j'ai  pu  entrepren- 
dre une  analyse. 

Voici  d'abord  quelques  indications  sur  les  ca- 
ractères et  le  gisement  de  ce  minéral. 

La  roche  qui  le  contient  est  une  amygdaloïde 
pénétrée  en  tous  sens  par  des  cri6taux.de  pyroxène 
noir;  on  y  voit,  par  places,  une  matière  brune, 
terreuse,  douce  au  toucher,  ressemblant  à  de 
l'hydrate  de  fer.  Cette  roche,  du  reste,  a  beau- 
coup de  rapports  avec  celle  qui  contient  «Thyalo- 
sidérite.  Les  cristaux  octaèdres  sont  répartis  dans 
les  soufflures  et  les  cavités. 

Ils  sont  fragiles.  Ils  rayent  le  verre  assez 
difficilement.  Leur  cassure  est  vitreuse  et  inégale. 
J'ai  trouvé,  pour  leur  pesaïAur  spécifique  :  1,923, 
Chauffés  dans  le  tube,  ils  laissent  dégager  beau- 
coup d'eau  et  conservent  leur  transparence.  À  la 
flamme  du  chalumeau  ,  ils  se  gonflent  et  fondent 
en  un  émail  blanc  ,  bulleux.  Fondus  sur  le  fil  de 
platine  avec  le  sel  de  phosphore,  ils  se  dissolvent 
en  totalité  ;  le  sel  fondu  devient  laiteux  après  le 
refroidissement.  Avec  une  faible  quantité  de  car* 
bonate  de  soude  ,  ils  bouillonnent  et  donnent  un 
verre  incolore  transparent.  L'acide  bydrochlori- 
que  les  décompose  ,  même  après  que  l'eau  en  a 
été  expulsée. 

Ils  sont  associés  et  adhérents  à  une  autre  sub- 
stance blanche,  fibreuse,  mamelonnée.  Cette  sub- 
stance est  attaquable  par  les  acides  ;  mais  chauf- 
fée au  rouge ,  elle  blanchit  et  perd  la  propriété 
d'être  dissoute.  Elle  se  gonfle  à  la  flamme  du 
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chalumeau ,  fond  en  émail  blanc  et  donne  un 
verre  Hmpide  avec  le  carbonate  de  soude. 

o*-,3846  du  minéral  en  cristaux  octaèdres ,  à 
l'état  de  petits  fragments  préalablement  desséchés 
à  la  température  de  8o°,  ont  été  chauffés  au  rouge 
dans  un  creuset  de  platine  fermé  de  son  couver- 
cle; ils  ont  perdu  dans  cette  opération  :  0^,0865. 
Les  fragments  avaient  conservé  leur  transparence; 
ils  présentaient  seulement,  çà  et  là,  quelques  pe- 
tits points  blancs  que  j'attribue  à  la  présence  de- 
là substance  mamelonnée  décrite  plus  haut,  et 
que  je  n'avais  pu  détacher  complètement. 

Le  minéral  privé  d'eau  a  été  attaqué  à  chaud 
par  l'acide  hydrochlorique  concentré  ;  la  silice  a 
été  séparée  par  les  procédés  ordinaires;  elle  pe- 
sait 0^,1060.  Pour  rn  assurer  de  sa  pureté,  je  l'ai 
fait  bouillir  à  plusieurs  reprises ,  avec  une  disso- 
lution de  carbonate  potassique.  La  presque  tota- 
lité s'est  dissoute,  il  n  est  resté  qu'une  faible  quan- 
tité de  petits  grains  blancs,  difficiles  à  écraser  et 
résistant  à  Faction  des  acides.  Ces  grains  pesaient 
0^,02 10.  J'ai  dû  les  retrancher  du  poias  de  la 
matière  employée,  et  du  poids  de  la  silice. 

Je  n'avais  Jonc  réellement  opéré  que  sur 
op,3636  du  minéral,  et  je  n'ai  du  compter  que 
ogr,i^5o  pour  la  silice. 

La  dissolution  séparée  de  la  silice  a  été  satu- 
rée d'ammoniaque.  L'alumine  recueillie  pesait 
o£r,o655.  Redissoute  dans  l'acide  sulfurique,  elle 
a  laissé  o£r,oo45  de  silice,  qui  ont  été  retranchés 
du  poids  trouvé  pour  l'alumine  et  ajoutés  à  celui 
de  fa  silice. 

La  chaux  a  été  précipitée  par  l'oxala te  d'ararao- 
niacjue  et  dosée  à  l'état  de  carbonate  calcique 
équivalant  à  0^,0183  d#  chaux. 
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La  liqueur,  séparée  de  l'oxalate  calcigue,  a 
été  évaporée  lentement  dans  une  capsule  de  pla- 
tine ;  les  sels  ammoniques  ont  été  chassés  par  la 
chaleur.  Le  sel  fixe  a  été  ensuite  décomposé  par 
l'acide  sulfurique  et  chauffé  au  rouge.  Le  poids 
du  sulfate  alcalin  correspondait  à  q,oi58  de 
soude. 

Ce  sel,  traité  par  le  chlorure  platinkjue,  a  laiesé 
paraître  un  très-faible  précipité  jaune  qui  annon- 
cerait la  présence  d'un  peu  de  potasse. 

Eu  résumé,  nous  avons  : 

En  iofoo0«.  Otyçfcne. 

Silice 0,1795      0,4936  2564  10 

Alumine.   .  .  .      0,0610      0,1677  0783  S 

Chaux.   ...  J      0,0182      0,0500  0140)  4 

Soude 0,0158      0,0434  0111) 

Eau 0,0865      0,2249  1997  8 

0,3610      0,979« 
Ce  résultat  conduit  à  la  formule  : 

.  3  Al  Si*  +  (Ca,  Na)  Si*  +  8Aqs=* 
c=  3  Al  Si*  +  (Ga>  Na)1  Si*  +  *4  SL 

Le  soin  que  j'ai  apporté  dans  le  choix  des  cris- 
taux et  dans  le  cours  de  l'analyse  me  ferait  croire 
à  l'exactitude  du  rapport  indiqué.  Je  reconnais 
toutefois  que  la  quantité  sur  laquelle  j'ai  opéré  est 
bien  faible,  et  il  serait  à  désirer  que  ces  résultats 
fussent  confirmés  par  de  nouvelles  analyses.  Je 
dois  cependant  signaler  cette  substance  à  l'atten- 
tion des  minéralogistes  ;  la  grande  quantité  <f  eaa 
qu'elle  renferme,  son  gisement  et  surtout  sa 
forme  cristalline,  permettent  de  croire  quelle 
constitue  une  espèce  nouvelle. 

La  mesure  des  cristaux  prise  au  goniomètre  de 
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Wollaston,  par  Rf  de  Drée  et  par  M.  Descloizeaux, 
a  donné  les  résultats  suivants  : 

i         i 

B  sur  B,  pat- dessus  te  sommet  a   74*  3tf 
B1  sur  B1,  adjacent.  =111*  30" 

B1  sur  B1,  =  105°  3C 

Us  6e  rapportent  donc  à  lin  octaèdre  à  base 
carrée,  dont  la  hauteur  est  au  côté  de  la  base  à 
peu  près  ;  *4  •  3$  J*g*$l  &  3a,  PL  XII. 

Les  cristaux  observés  jusqu'à  ce  jour  tae  pré- 
sentent aucune  modification  èur  les  angles  ni  sur 
les  arêtes. 

M.  de  Drée  a  trouvé  sur  les  morceaux  dé  cette 
substance»  qu'il  a  acquis  de  M.  Bertrand  de  Lom, 
un  cristal  bémitrope  qui  se  trouve  représenté  dans 
\*fîg.  33 ,  et  malgré  les  mesures  ci-dessus  indi- 
quées, il  pense  que  ces  cristaux  peuvent  apparte- 
nir au  système  de  l'octaèdre  régulier. 

Je  propose  de  donner  à  ce  minéral  le  nom  de 
Faujasite^  en  l'honneur  de  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond  ,  bien  connu  des  minéralogistes  et  des  géo- 
logues par  ses  travaux  sur  les  volcans  éteints. 
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ANALYSES 

De  la  Marceline. 

Par  M.  DAMOUR. 


Le  manganèse  de  Saint-Marcel  en  Piémont ,  dé- 
crit sous  le  nom  de  marceline,  n'était  connu,  dans 
la  plupart  des  collections,  qu'en  masse  noire,  gre- 
nue, contenant  rarement  quelques  cristaux  peu 
déterminables ,  et  disposée  en  nids  ou  en  veines 
dans  le  quartz,  l'épidote  violette  et  là  trémolite. 
Des  cristaux  complets  et  bien  caractérisés  de  cette 
substance  ont  été  dernièrement  recueillis  sur  place 
et  apportés  à  Paris  par  M.  Bertrand  de  Lom  qui 
a  pu  étudier  les  circonstances  de  leur  gisement. 

Les  anciennes  analyses ,  présentant  des  différen- 
ces notables  entre  elles ,  et  ne  permettant  guère 
d'établir  des  proportions  entre  les  divers  éléments 
de  la  marceline ,  j'ai  voulu  réassurer ,  par  de  nou- 
velles recherches  analytiques,  s'il  me  serait  possi- 
ble d'acquérir  quelques  notions  moins  obscures  sur 
sa  composition. 

Voici  le  résultat  de  mes  observations  sur  ce  mi- 
néral : 

Substance  noire,  douée  de  l'éclat  métallique 
lorsqu'elle  est  cristallisée ,  ou  en  masse  compacte. 

Cristaux  dérivant  d'un  octaèdre  à  base  carrée. 

Poussière  brune  foncée ,  presque  noire. 

Cassure  inégale. 

Rayant  le  verre. 

Très-fragile,  surtout  dans  le  sens  du  grand  axe 
des  cristaux. 
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Pesanteur  spécifique  des  cristaux  :  4>7$2  9  en 
moyenne,  à  la  température  de  12°  cent.  Certains 
échantillons  pesaient  :  4>74  *  d'autres  4/77  ;  ces 
pesées  ont  été  prises  séparément  par  M.  Descloi- 
zeauzet  par  moi,  avec  des  balances  différentes; 
nos  expériences  ont  toujours  parfaitement  con- 
cordé. La  pesanteur  des  morceaux  amorphes  est 
moindre ,  à  cause  de  leur  porpsité  et  des  mélanges 
qu'ils  renferment. 

Le  minéral  ne  dégage  pas  d'eau  dans  le  tube 
fermé. 

Â  la  flamme  du  chalumeau,  sur  la  pince  de 
platine,  il  fond  difficilement  en  globule  noir ,  terne 
à  la  surface. 

Sur  le  charbon,  il  dévient  quelquefois  magné- 
tique; ce  caractère  ne  se  montre  pas  sur  tous  les 
échantillons. 

Fondu  sur  le  fil  de  platine  avec  le  sel  de  phos- 
phore, il  donne  au  ieu  de  réduction  un  verre 
orangé  brunâtre,  transparent  lorsqu'il  contient 
peu  de  matière,  laiteux  s'il  en  contient  beaucoup. 
Ce  verre  prend  une  teinte  violette  au  feu  d'oxy- 
dation. 

Avec  le  borax ,  il  donne  un  verre  limpide  et  in- 
colore, au  feu  de  réduction;  rouge  violâtre  foncé, 
au  feu  d'oxydation  ;  si  la  matière  est  abondante , 
le  verre  paraît  noir. 

L'acide  nitrique  bouillant  l'attaque  partielle- 
ment et  avec  lenteur;  il  dissout  une  quantité  no- 
table de  silice  et  d'oxyde  manganeux  ;  la  majeure 
partie  du  minéral  résiste  à  son  action. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  en  pre- 
nant une  teinte  violette  foncée;  la  liqueur  étendue 
d'eau  devient  brune  et  laisse  déposer  des  flocons 
bruns  d'oxyde  manganique. 
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L'acide  hydrochlorique  concentré  le  dissout 
complètement ,  h  chaud,  avec  dégagement  de 
chlore;  la  dissolution  évaporée  lentement  se  prend 
en  gelée  par  le  refroidissement.  Après  la  dessicca- 
tion complète ,  il  reste  de  la  silice  insoluble  dans 
les  acides,  mais  soluble  à  chaud  dans  la  jpotasse 
liquide.  La  liqueur  séparée  de  la  silice  «est  pas 
troublée  par  Vacide  sulfurique. 

J'ai  (ait  six  analyses  sur  la  marceline;  les  trois 
premières  sur  des  morceaux  imparfaitement  cris- 
tallisés, qui  m'ont  été  remis  par  M.  Bertrand 
de  Lom  ;  la  quatrième ,  sur  un  échantillon  amor- 
phe ,  appartenant  à  ïa  collection  de  TEcole  des 
Mines  ;  les  deux  dernières ,  sur  des  fragments  pris 
dans  ma  collection.  J'opérais  chaque  fois  sur  un  peu 
plus  d?un  gramme  de  matière. 

Le  minéral ,  réduit  en  jx>udre  fine  par  la  lévi- 
gation  et  séché  (i),  était  introduit  dans  un  petit 
matras  de  verre,  et  dissous,  à  une  faible  chaleur, 
dans  l'acide  hydrochlorique ,  la  dissolution  évapo- 
rée à  siccité  dans  une  capsule  de  porcelaine,  reprise 
par  l'acide  hydrochlorique  et  par  l'eau,  et  la  silice 
recueillie.  La  silice  était  traitée  à  chaud  par  une 
dissolution  de  potasse  qui  laissait  un  dépôt  sa- 
blonneux; ce  résidu  insoluble  était  retranché  du 
poids  total  et  du  poids  de  la  silice. 

(A.)  La  dissolution  hydrochlorique  étendue  de 
beaucoup  d'eau  était  saturée  peu  à, peu  avec  du 
carbonate  de  potasse ,  et  chauffée  au  point  d'ébul- 
lition  pour  séparer  l'oxyde  ferrique. 

(B)  L'oxyde  ferrique  était  recueilli ,  lavé,  re- 

(1)  Pour  dessécher  cette  poudre ,  je  l'avais  laissée  pen- 
dant 15  heures  dans  le  vide,  au-dessus  dune  couche 
d'acide  sulfurique  concentré. 
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dissous  dans  l'acide  hydrochlorique  en  exc^s  et 
précipité  par  l'ammoniaque.  La  dissolution  am- 
moniacale renfermait  toujours  une  petite  quantité 
d'oxyde  de  manganèse  qui  était  recueillie  et 
pesée. 

La  dissolution  (A)  séparée  de  l'oxyde  ferrique 
contenait  la  presaue  totalité  de  1  oxyde  de  manga* 
nèse,  un  peu  de  chaux  et  de  magnésie.  Ces  oxydes 
étaient  précipités  à  chaud  par  du  carbonate  de  po- 
tasse en  excès,  la  dissolution  évaporée  à  siccité, 
repiise  par  l'eau  et  filtrée.  Le  carbonate  manga- 
neux  recueilli  était  chauffé  au  rouge  et  au  contact 
de  l'air,  dans  un  creuset  de  platine;  dans  cette 
opération,  il  passait  à  l'état  a o  yde  manganoso- 
manganique  (oxyde  rouge),  équivalant  à  une  cer- 
taine quantité  d'oxyde  niangapeux. 

L'oxyde  rouge  était  redissous  à  chaux  dans  l'a- 
cide hydrochlorique  en  excès,  la  dissolution  satu- 
rée d'ammoniaque  et  d'hydrosulfate  d'ammonia- 
que pour  précipiter  le  manganèse  à  l'état  de 
sulfure.  La  liqueur  séparée  du  sulfure  contenait  la 
chaux  et  la  magnésie.  La  chaux  était  précipitée 
par  l'oxalate  d  ammoniaque,  et  la  magnésie  par 
le  phosphate  d'ammoniaque  et  de  soude. 

Pour  déterminer  l'oxygène  correspondant  au 
chlore  dégagé  par  l'action  de  l'acide  hydrochlori- 

3ue  sur  le  minéral  9  je  me  suis  servi  du  procédé 
e  M.  Ebelmen,  décrit  Annales  des  Mines, 
t.  XII,  p.  607.  J'ai  seulement  modifié  l'appareil 
ainsi  qu\l  suit  (PL  XII,  fig.  34)  : 

ÀÀ  Tube  courbé  soqs  un  angle  d'environ  60  de- 
grés, fermé  en  d  avec  un  bouchon  de  caoutchouc 
et  rempli  depuis  d  jusqu'à  f  d'une  dissolution 
d  acide  sulfureux  contenant  du  chlorure  bary  tique. 
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B  Ballon  dans  lequel  on  met  i  gramme  au 
moitis  du  (minéral  pulvérisé,  et  une  quantité  d'a- 
cide hydrochlorique  suffisante  pour  le  dissoudre. 

G  Tube  de  dégagement  ajusté  avec  un  bouchon 
sur  le  ballon  B,  et  plongeant  au  fond  du  tube  A 
dans  la  dissolution  a  acide  sulfureux. 

L  Lampe  à  alcool  pour  chauffer  le  liquide  con- 
tenu dans  le  ballon. 

Lorsque  tout  dégagement  de  gaz  a  cessé ,  on 
retire  avec  précaution  le  ballon  et  son  tube ,  en 
continuant  à  chauffer  pour  éviter  l'absorption ,  et 
l'on  Louche  l'ouverture  d  ;  on  incline  alors ,  dans 
différents  sens,  le  tube  AA,  de  manière  à  faire 
passer  le  liquide  successivement  dans  chaque  bran- 
che ;  le  chlore  qui  aurait  pu  échapper  à  l'action 
de  l'acide  sulfureux  se  trouve  ainsi  absorbé  en 
peu  de  temps.  On  débouche  les  extrémités  dd  > 
on  verse  la  liqueur  dans  un  ballon  que  l'on  chauffe 
rapidement  pour  chasser  l'acide  sulfureux  en 
excès ,  et  l'on  recueille  le  sulfate  de  baryte  formé 

{>ar  la  réaction  du  chlore  sur  l'acide  sulfureux  et 
e  chlorure  de  barium. 

Cette  méthode  m'a  donné ,  à  trois  reprises  dif- 
férentes, des  résultats  à  peu  près  identiques. 

En  résumé,  les  trois  analyses  que  j'ai  faites  sur 
des  fragments  de  cristaux  de  marceline ,  assez  vo- 
lumineux, mais  mal  conformés,  ont  donné  : 

(«-)  (2-)  (3*) 

Oxygène 0,0708  0,0749  0,0703 

Oxyde  manganeui.  .  0,6810  0,6920  0,6860 

Oxyde  ferrique.  ..  .  0,1148  0,1140  0,1159 

Silice 0,0996  0,1050  0,1025 

Chaux 0,0120  0,0110  0,0112 

Magnésie 0,0030  0,0020  0,0028 

0,9812        0,9989        0,9887 
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-    Ces  analyses  donnent  en  moyenne  : 

Oxygène 0,0720 

Oxyde  manganenx.   .  6,6863 

Oxyde  ferrique.  .  .  .  0,1149 

Silice 0,1024 

Chaux 0,0114 

Magnésie. 0,0026 

0,9896    , 

Un  échantillon  de  l'Ecole  des  Mines  ,  amorphe , 
à  grain  serré,  étant  analysé  par  la  même  méthode, 
ma  donné  ; 

Oxyoène  (par  différence  ).  0,0694 

Oxyde   maoganeux.  .  .  .  0,7953 

Oxyde  ferrique 0,0146 

-    Silice, 0,1004  t 

Matière  quarUeuse.  .  .  .  0,0196 

1,0000 

Un  autre  échantillon  en  masse  grenue ,  fragile , 
contenait  : 

Oxygeoe(ptr différence  ) .  .    0,0696 

Oxyde  manjganeua 0,8040 

Oxyde, ferrique.  ,  ,  %  . .,  .     0»013Q 

Silice 0,0952  , 

Matière  quartzéuse.  ....     0,0183  ■ 

*  ié    i  ■■  * 

•  1,0000 

Enfin  une  dernière  analyse  sur  des  cristaux 
très-petits,  à  faces  brillantes,  a  été  faite  par  une 
autre  méthode.  Le  minéral  en  poussière  fine  était 
chauffé  pendant  deux  heures  avec  de  l'acide  ci- 
trique étendu  d'eau;  la  liqueur  décantée  plusieurs 
fois  était  évapoaéeà  sied  té,  reprise  par  l'acide  hy- 
drochlorique  et  par  l'eau ,  et  filtrée.  La  partie  so- 
luble  dans  l'acide  nitrique  oontenàit^  sur  ***  >0&o: 
Tomel,  184a.  27 
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Silice 0,0650 

Oxyde  manganeux.  0,1917 

Oxyde  ferrique.  .  .  0,0080 

Cl*"*. 0,0188 


0,2769 
Le  résidu  insoluble  9  dissous  dans  l'acide  hy- 
drochlorique  et  traité  comme  précédemment, 
contenait  : 

Silice 0,0121 

0*ydemftngttieiK.  ....  0,6058 

Sxyde  ferriqu*  .,.,,.  0,0055 

atière  quarUeuse.    .    .  .  0,0278. 

Oxygène  (  par  différence  ).  0,0715 

0,7231 
Des  différente  degrés  d'oxydation  du  manga- 
nèse ,  le  prptwyde  étant  le  seul  qui  se  dissolve 
facilement  dans  l'acide  nitrique ,  je  crois  pouvoir 
admettre  que ,  dans  le  minéral  de  Saint-Marcel,  il 
existe  une  certaine  quantité  d'oxyde  manganeux. 
L'oxygène  que  laisse  dégager  ce  minéral  indi- 
que aussi  qu'une  forte  proportion  du  manganèse 
est  à  un  degré  d'oxydation  supérieur  au  protoxy  de. 
La  quantité  d'oxyde  de  manganèse  insoluble  dans 
l'acide  nitrique  correspond  à  o,6o58  d'oxyde  man- 
ganeux emi  s'uniraient  k  0,0^79  d'oxygène  poar 
passer  à  l'état  d'oxyde  manganique.  La  moyenne 
de  mes  analysée  me  donne  0,0703  d'oxygène  ;  ces 
r&u^ts  w$  permette  de  croire  que  Le  m*n- 
gai*$sç j&e  trouve  ici  k  Vétat  d  oxyde  wjp^ani- 

-  V wyde  lit rriqiw,  dont  la  proportion  e*t  varia- 
is 41  souvent  toèirfinble,  ne  ipe  paraît  pas  entier 
conrae  partie  esaemitUe  dans  le  Mipérat]  il  jj 
ttmw  »  aoit  11  VèWL  de  roélapgt ,  #oit  eofnm»  ise- 
UWibp  de  ïwjdm  manpapqu*, 
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La  sijicç  tétant  représentée  constamment  à  l'é- 
tat gélatineux  sur  tout£.  espèce  d'échantillons,  je 
ne  puis  me  refuser  à  croire  qu'elle  était  réellement 
combinée  a?ec  une  base;  cette  ba6e,  selon  toute 
vraisemblance ,  serait  l'oxyde  mangajieflx  solflble 
dans  l'acide  nitrique  ;  en  partant  de  cette  supposi- 
tion, on  pourrai  donc  former  un  silicate  dont 
l'oxygène  dé  la  base  et  l'oxygène  de  l'acide  se- 
raient dans  un  rapport  égal ,  et  la  dernjère  analyse 
serait  présentée  sous  cette  forme  : 

Oxyde  ferrfqoe.  .  .    0,0145 

Silice .  0,0771  0,04Q0  oxygène. 

Oxyde  manganeux.  0,1917  <J,0429 

Chaux 0,012» 

Sfttifc*  qiwfcwf*.  0,0372 

O,09«4 

Les  analyses  Précédentes  ne  contredirent  pas 
cette  manière  de  voir.  Maintenant,  ce  silicate 
manganeux  qui  se  trouverait  uni  à  de  l'oxyde  man- 
ganique  doit-il  être  considéré  comme  partie  es- 
sentielle du  minéral,  ou  bien  comme  un  simple 
mélange?  L'analyse  de  M.  Berthier,  celle  de 
M.  Berzélius  qui  ont  donné  :  la  première,  o**-,  1 5 1 7, 
la  deuxième,  0^,2600  de  silice,  indiquent  assez 
que  cette  matière  est  en  quantité  qui  varie  avec 
les  échantillons.  Malgré  tout  le  soin  que  j'ai  ap- 
porté dans  cette  recherche ,  je  n'ai  jamais  trouvé 
au  delà  de  o,  1  o5o  de  silice ,  et  les  morceaux  les 
plus  purs  en  apparence  ne  m'en  ont  donné  que 
0,0771.  Je  suis  donc  porté  à  croire  que  le  man- 
ganèse de  Saint-Marcel  est,  en  majeure  partie, 
tonné  d'oxyde  manganique  (braunite)  mélangé 
avec  un  silicate  manganeux. 

M.  Berthier  a  fait  l'analyse  d'un  minerai  de 
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manganèse  exploité  à  Pesillo  en  Piémont;  il  le 
considère  comme  formé  de  : 

Oxygène* 

Silice.  .  . 0,068        0,353         i 

Protoxyde  de  manganèse.    0,328        0,719        2 
Peroxyde  de  manganèse.  .     0,556 

Oxyde  de  fer 0,028 

Oxyde  de  cobalt 0,008 

0,988. 

Ce  serait  un  sous-silicate  manganeux  (Mn2  Si), 
mélangé  avec  du  peroxyde  de  manganèse. 

Il  y  a,  comme  on  le  voit,  quelque  analogie  entre 
le  manganèse  de  Pesillo  et  celui  de  Saint-Marcel; 
du  reste,  par  ses  caractères  extérieurs,  sa  dureté, 
sa  pesanteur,  la  couleur  de  sa  poussière ,  sa  forme 
cristalline,  et  ses  principaux  éléments,  le  mao- 

i'anèse  de  Saint-Marcel  se  rapproche  beaucoup  de 
a  braunite;  c'est  donc  auprès  de  cette  dernière 
espèce  que  je  proposerais  de  le  placer. 
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EXTRAIT 

If  un  mémoire  de  M.  H aidinger  sur  les  princi- 
paux minerais  de  manganèse  (  Transactions 
dé  la  Société  royale  a  Edimbourg  9  i83i, 
tom.  H,  p.  ii9)(i). 

Par  M.  DESCLOISEAUX. 


I.  Manganite.  —  Prismatoïdal  manganèse  ore    Synonyme. 
(Âcerdèse). 

On  a  longtemps  confondu  sous  le  nom  général 
de  manganite  les  diverses  espèces  de  manganèse 
oxydé,  faute  d'une  bonne  description,  et  de  ca- 
ractères suffisants  pour  les  distinguer  les  unes  des 
autres. 

M.  Haidinger  est  le  premier  qui  ait  réservé  ce 
nom  au  deutoxyde  hydraté  que  depuis  M.  Beu- 
dant,  dans  sa  Minéralogie ,  a  nommé  Acerdèse. 

La  forme  fondamentale  adoptée  par  M.  Hai-       Forme 
dinger  et  par  les  minéralogistes  allemands ,  est  f«n<1*««n*«,«« 
une  pyramide  à  quatre  faces  scalènes ,  fig.  i , 
PL  XII,  dans  laquelle  les  incidences  sont  : 

P  sur  P  =  130*  W 
P  sur  P*  =  i2fr»  5*1 
P  sur  F'  =    80°  22* 

(1)  Le  mémoire  de  M.  Haidinger  n'était  connu  en  France 
que  par  un  extrait  très-succinct  et  sans  figures,  inséré  dans 
le  tom.  III 9  2«  sér.  des  Annale»  des  mines.  La  classification 
de  ce  savant  minéralogiste  servant  de  base  à  la  description 
des  minerais  de  manganèse ,  nous  avons  cru  utile  d'en 
donner  un  extrait  circonstancié  et  accompagné  des  figures 
des  principales  formes  de  ces  minerais.  Le  mémoire  de 
M.  Damour ,  inséré  dans  la  même  livraison  >  page  400 ,  et 

3ui  lève  tous  les  doutes  sur  le  minerai  de  Saint-Marcel , 
onne  un  intérêt  de  plus  à  cette  publication.  R. 


Digitized 


by  Google 


4lO  MÉMOIRE   SUE   LfeS    PRINCIPAUX 

Les  trois  axes  a ,  6,  c  dt  œtte  pyramide  sont 

entre  eux  comme  les  nombres  i  :  \/i$n  :  V  *J^ 
i*rm*  Afin  de  conserver  la  notation  de  Haûy,  nous 

primitiT«.  adopterons  pour  forme  primitive  on  prisme 
rhomboïdal  droit,  dont  les  plans  sont  tangents 
aux  côtés  de  la  base  de  la  pyramide  fondamen- 
tale ,  et  dont  les  angles  sont 

M  sur  HP  s  99*  40 

M' tur  M'  =  «T  20' 

et  dans  lequel  le  rapport  d'un  des  oAtéa  de  la 
base  à  la  hauteur  est  celui  des  nombres  ^5  ;  ai, 

fig*  **• 

Les  faces  delà  pyramide  fondamentale  sont  alors 

représentées  par  le  signe  cristallogrflphiqne  B. 
Les  formes  connues  de  cette  espèce  sont: 

I.  Le  prisme  rhomboïdal  droit  que  nous  adop- 
terons comme  forme  primitive  ,^g\  a. 

II.  Ce  prisme ,  dont  les  arêtes  les  plus  aigtrib 
sont  régulièrement  biselées  par  deux  faces  *,  dont 

s 

le  signe  cristallographique  est  G$Jig.  3. 

IIL  Le  prisme  précédent  terminé  par  nn  bi~ 
seau  dont  les  deux  faces  d  sont  placées  sur  l'angle 
obtus  de  la  forme  primitive,  de  manière  que  leur 

signe  cristallographique  est  À  9Jtg.  4* 

Telles  sont  les  variétés  les  plus  communes  et 
les  moins  compliquées  de  cette  espèce. 

IV.  Le  prisme  rhomboïdal  doublement  <m» 
gtné  sur  les  arêtes  les  plus  obtuses  et  les  pins  ai- 
guës, par  les  faces  de  deux  nouveaux  prismes 
rhomboïdaux  r  et  lf  terminé  par  une  pyramide  à 
quatre  faces,  gr,  dont  l'inclinaison  correspondant* 
à  l'angle  obtus  du  prisme  est  très^obtuse  ;  et  mo- 
difié par  les  faces  m  et  n,  placées  sur  les  arêtes, 
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et  par  la  face  c ,  placée  sur  l'angle  aigu  de  la  base 
dé  là  forme  primitive,^.  5. 

Les  signes  représentatifs  de  ces  thflïrentes  fy ces 

90ttt 

* 

m=zBy  n sa  (B1, JB*, G*)t  £»Ë. 

La  fece  c=E7  présente  un  défaut  de  symétrie 
assez  remarquable  ;  d'après  sa  position  sur  un 

Erisme  rhomnofdàl ,  il  devrait  y  en  avoir  4  de  sem- 
lables  à  chaque  sommet,  et  on  n'en  trouve  ja- 
mais que  2  en  opposition  :  son  intersection  avec 
la  fece  72  est  parallèle  à  celle  de  cette  face  avec 
le  pan  du  prisme  primitif. 

Parmi  tes  substances  appartenant  au  même 
système  cristallin  ,  les  sulfates  de  zinc ,  de  ma- 
gnésie et  de  nickel  sont  les  seuls  qui  offrent  une 
pareille  anomalie. 

Les  cristaux  de  cette  variété  ont  a  à  3  lignas 
d'épaisseur,  et  quelques-uns  presqdç j -pouce  de 
long.  :  0  .»' 

Y.  Prisme  à  seize  pans  terminé  p*¥r*ue  pyra- 
mide quadrangulaire  placée  de  la  même  manière 

• 

/ton.  Le  signe  oristaUographique  adopté  par  M.  Lévi , 
dans  son  Catalogua  de  la  collectiou  de  M.  Turner ,  pour 
une  face  placée,  par  rapport  au  prisme,  de  la  même  ma- 
nière que  g ,  est  (B?,  B*,  IF),  «e  qui  donne  pour  l'inci- 
dence la  plus  obtuse  de  deux  faces  voisines ,  172©  28'  26", 
et  non  162o  39*. 

11  y  a  nécessairement  de  l'incertitude  dans  ces  mesures , 
à  cause  des  stries  qui  couvrent  les  faces  g ,  et  j'ai  trouvé 
moi-même  170°  20'  sur  des  cristaux  et  I660  40'  sur  d'au- 
tres ;  les  nombres  donnés  par  M.  Haidinger  ont  l'avantage 
de  pouvoir  être  représentés  par  des  signes  cristallographi- 
ques  simples. 
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que  #,  mais  un  peu  moins  obtuse  que  celle-ci, 
modifié  par  les  facettes  m,  d,  e ,  et  offrant  une 
trace  de  la  pyramide  fondamentale  P ,  Xfr.  8. 
Les  signes  cristallographiques  de  ces  faces  sont 

A  =  (BsBï,H'),  P=B,  «=cÈ. 

Les  intersections  entre  A  et  m  sont  parallèles 
à  celles  de  m  avec  le  prisme  /. 

Les  faces  e  marquées  sur  la  figure  sont  rare- 
ment visibles  sur  çp&  cristaux. 

De  petits  cristaux  très-bien  prononcés  de  cette 

variété  ont  été  extraits  de  petites  cavités  drusi- 

ques  sur  l'échantillon  qui  contenait  la  variété  IV. 

MAck.  Les  cristaux  ont  deux  manières  de  se  grouper 

pour  former  les  macles» 

i°lls  s'assemblent  par  un  plan  parallèle  à  la 
grande  diagonale ,  Taxe  de  révolution  étant  per- 
pendiculaire à  ce  plan  %jig.  9. 

2°  Ou  bien  ils  se  màclent  par  une  face  parallèle 

à  la  modification  E,  Taxe  de  révolution  étant 
perpendiculaire  à  cette  fkce9Jig.  10. 

Lay%".  6  représente  la  projection  d'un  sommet 
sur  un  pflkV  parallèle  à  la  hase ,  et  la^.  7 ,  l'élé- 
vation suivant  un  plan  parallèle  à  la  petite  diago- 
nale de  la  forme  primitive.    . 

Voici  le  tableau  de  tous  les  angles  observés  : 

P  sur  P  =  130»  49' 

PsorPa  1*0»  54' 

P  sorF=    80"  & 
m  sur  m,  par-dessus  l'angle  obtus  du  prisse.  .     112*  35' 
m  —  m              —                aigu            —  97*  35' 

m  —  m,  par-aessus  le  plan  dn  prisme 118»  45f 

M  sur  Mr  =  99*  4tf 

c  sur  c%  par-dessus  l'angle  obtus 117*  ltf 

e  —  c        —  —      aigu. 144*    5' 

c  —  c        —         le  pan  du  prisme 74*  28* 
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a  —  »  par-dessus  l'angle  obtus ;  .  .  96°    4' 

n  —  n        —            —      aigu 132°  Stf 

n  —  n        —         le  pan  du  prisme 103°  24' 

/  —  / ,  par-dessus  M. 61  o  18' 

h— h        —         l'angle  obtus.   .       154©  13' 

*  —  h        —             —      aigu 116°  10* 

h  —  h        —                       le  prisme 70°    ï 

r  —  r,  adjacents 134*  14' 

g —  g9  par-dessus  l'angle  obtus 162°  391 

g  — g        —              —      aigu 115"  N* 

g  —  g       —                       Je  prisme 67°  48* 

s  —  s  f  par-dessus  M 76°  dV 

d—d,  au  sommet 114#  19' 

e  —  e. 122*  50* 

Le  clivage  parallèle  à  la  grande  diagonale  est     cttag*. 
presque  parfait ,  et  facile  à  obtenir  ;  parallèle- 
ment aux  pans  du  prisme  primitif,  il  est  aussi 
refait  mais  moins  facile  à  obtenir  :  traces  suivant 
petite  diagonale  et  la  base. 

Mohs  annonce  que  le  clivage  parallèle  à  la 
petite  diagonale  du  prisme  que  nous  regardons 
comme  primitif  est  plus  distinct  qu'aucun  autre. 
Phillipe  dit  au  contraire  que  la  substance  se  clive 
facilement  9  parallèlement  aux  faces  d'un  prisme 
de  ioo#  et  8o° ,  et  à  ses  deux  diagonales;  mais  on 
doit  remarquer  que  le  clivage  parallèle  à  la  petite 
diagonale  du  prisme  M ,  est  en  même  temps  pa~ 

5 

rallèle  à  la  grande  diagonale  d'un  autre  prisme  G, 
de  76°36'  et  i  o3°24',  qui  se  présente  souvent  dans 
l'acerdèse,  et  qu'on  pourrait,  par  un  examen  inat- 
tentif ,  prendre  pour  sa  forme  primitive. 

Cassure  inégale. 

Les  pans  des  prismes  sont  striés  verticalement; 
la  base  l'est  parallèlement  à  sa  trace  sur  un  plan 
parallèle  à  la  petite  diagonale. 

Lustre  imparfaitement  métallique. 
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Couleur  brun  noir  foncé,  inclinant  au  noir  de 
fer. 

Poussière  brun  rougeâtre. 

Opaque  en  grandes  masses;  légèrement  tran»- 
lucide,  lorsqu'on  présente  à  une  vive  lumière  des 
éclats  provenant  de  la  cassure  ou  du  clivage  pa- 
rallèle à  la  grande  diagonale. 

Fragile.  Dureté  4,0  *  4>2^,  un  peu  plus  dure 
que  la  fluorine. 

Pesanteur  spécifique  4^28  sur  plusieurs  frag- 
ments de  cristaux  4,3 1 2 ,  sur  un  seul  cristal  d'un 
volume  considérable. 
AhiIjtm.  On  a  employé  pour  l'analyse  des  cristaux  des 

variétés ,  Jig.  4  à  fô*.  10,  pris  sur  des  échantillons 
rapportés  d  Ihlefeld  au  Harzf  par  M.  Turner  ;  ce 
chimiste  les  a  trouvés  composés  de 

Oxyde  rouge  de  manganèse,  .     86,35 

Oxygène.  . 3,05 

Eau 10,i0 

100,00 

d'où  on  déduit  la  formule  M  -H  Aq9  qui  s'accorde 
avec  les  analyses  de  Gmelin  et  d'Arfwedson  sur  le 
manganèse  d'Undnaës. 

L'acerdèse  se  trouve  dans  beaucoup  de  loca- 
lités; mais  surtout  à  Ihlefeld,  au  Hartz,  en  veines 
traversant  le  porphyre. 

H.  Hausmannite.  Pyramidal  manganèse  on* 
Fora©  Forme  fondamentale,  pyramide    isoscèle   à 

Cbndtmeoule.  ^^  feceSj^   ,4. 

P  «or  P  ex  105°  25' 
PsurPar  i\V  54' 
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Les  deux  axes  horizontaux  étant  égaux  entre  eux 
et  pris  pour  i ,  Taxe  vertical  a  =  j/3^76. 

Par  la  même  raison  que  précédemment»  nous      Fora* 
prendrons  pour  forme  primitive,  un  prisme  droit    PrimitiTe* 
à  base  carrée,  dans  lequel  le  rapport  d  un  des  côtés 
de  la  base  à  la  hauteur,  est  celui  des  nombres  3 1 5. 

Formes  connues  : 

I.  Octaèdre  aigu  à  base  carrée  dont  le  sommet 
est  remplacé  par  une  pyramide  à  quatre  faces 
beaucoup  plus  obtuse  yfig.  i5. 

Le  signe  cristallographique  de  ces  laces  est 

1  a 

P  =  B  a  =  B 

II.  La  forme  précédente  émarginée  à  l'endroit 
de  F  intersection  des  faces  a  et  P,  par  une  face  c , 
qui  donnerait  une  pyramide  quadrangulaire  moins 
aiguë  que  la  pyramide  fondamentale,  mais  plus 
que  la  pyramide  a,  son  signe  cristallographique 

serait  c=;B. 

On  trouve  des  cristaux  màclés  par  un  plan  pa-       Miel*. 

rallèle  à  une  face  de  la  pyramide  B,y?g-.  16,  Faxe 
de  révolution  étant  perpendiculaire  à  cette  face. 

Quelquefois  le  phénomène  se  reproduit  sur  les 
quatre  (aces  de  la  pyramide,  et  donne  lajîg.  17  : 
généralement  on  ne  distingue  qu'un  cristal  cen- 
tral autour  duquel  sont  groupées  de  petites  por- 
tions des  individus  supplémentaires.. 

Le  clivage  parallèle  à  la  base  est  presque  par-     enrage. 

fait  ;  suivant  les  faces  fi  et  B ,  il  est  moins  distinct 
et  interrompu. 


Cassure  inégale.  Surface  des  faces  B  trè*»unie 
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et  brillante  ;  les  faces  de  la  pyramide  fondamen- 
tale striées  horizontalement  et  souvent  sans  éclat. 

Lustre  imparfaitement  métallique. 
.    Couleur  noir  brunâtre,  poussière  rouge  foncé 
ou  brun  noisette. 

Opaque. 

Dureté  5,o  à  5,5,  un  peu  plus  dure  que  l'apa- 
tite. 

Pesanteur  spécifique  4*722 ,  variété  cristallisée. 

Un  échantillon  alhlefeld  donné  par  M.  Stro- 
meyer  a  fourni  à  l'analyse  de  M.  Turner  : 

Oxyde  rouge  de  manganèse.  98,098 

Oxygène. 0,215 

Eau 0,435 

Baryte. •  0,111 

Silice 0,337 

100,000 

Correspondant  à  la  formule  M  M  qui  repré- 
sente l'oxyde  rouge  anhydre. 

Cette  substance  ne  s'est  encore  trouvée  qu'à 
Ihlefeld ,  au  Hartz. 

III.  Pjrrolusite.  Prismaîic  manganèse  ore. 
Form«  Forme  primitive,  prisme  rhomboïdal  droit  de 

primiUTe-      93°4°'  et  86°2o'  environ. 

Les  dimensions  de  la  forme  primitive  sont  in- 
déterminées ,  parce  que  les  modifications  sur  les 
angles  qui  pourraient  servir  à  les  calculer,  ne  sont 

Sas  assez  nettes  ni  assez  brillantes  pour  donner 
es  mesures  précises. 

Les  seules  formes  connues  jusqu'à  ce  jour  sont: 
i°  La  forme  primitive  dont  les  arêtes  latérales 

obtuses  et  aiguës  sont  émarginées  par  une  faee 

1  1 

c=H  et  isG,^.  34. 
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2°  La  forme  primitive,  dont  les. arêtes  latérales 
obtuses  sont  doublement  émarginées  par  deux 
faces  H». 

3°  Enfin  <la  forme  i ,  augmentée  d'une  face  d, 
placée  sur  les  angles  aigus  de  la  base ,  et  dont  il 
n'est  pas  possible  de  déterminer  le  signe  cristallo- 
graphique. 

Clivage  parallèle  aux  faces  latérales  de  la  forme     enrage* 
primitive,  et  à  la  grande  diagonale;  mais  pas 
très-parfait. 

Lustre  métallique;  couleur  noir  de  fer;  dans 
les  échantillons  en  fibres  très-déliées ,  la  couleur 
devient  blen&tre ,  et  le  lustre  imparfaitement  taé-    ,K 
tallique. 

Poussière  noire  /opaque.  '    : 

Dureté  i^,o  à  2,$.    *  *   -     •  : 

Pesanteur;  spécifique',  4i$4>  échantillon  d'El- 
gersburg,  4*819  échantillon  de  localité  incon- 
nue ,  d'après  Turner. 

Les  variétés  réniformes,  radiées,  etc.,  sont  très- 
abondantes  et  exploitées  en  beaucoup  d'endroits. 

Les  plys  beaux  cristaux  viennent  de  Schimmd 
et  Osterfreude ,  prè*  Johanngeorgepstadt ,  efcd* 
Hirschberg  en  Westpkplie.  •    * 

Une  variété  compacte,  ep  fibres  cannelles?     Analyse 
cf  Elgersburg ,  pesant  494  »  a  donné  k  l'analysa* 

Oxyde  rouge  de  manganèse.    84,655 

Oxygène. 11,780'»"     ■>*■ 

Eau. •  1,180 

Baryte 0^32 

Silice 6,613 

ioo,ood 
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Um  autre  variété  d'une  localité  douttti  a 

fourni 

Oxyde  rouge  de  manganèse.  85,617 

Oxygène 11,599 

Eào 1,5W 

■aryti 0,0*5 

■Siliôf,  .  ,  # 4M68 

100,000 

♦ 

correspondant  à  la  formule   Mn  ,  peroxyde  di 
manganèse* 

IV.  Braunite. 

Forme  fondamentale ,  pyramide  à  quatre  bm 
'  isoscèles 

PsurPo,  109f  53* 

P  sur  F=  l08otïV>f*  18. 

**z  Vï3îr 

Ces  angles  sont  ceux  que  M*.  Haidifcger  a  obte- 
nus par  la  mesure  de  petits  cristaux  de  la  forme 
Jtg.  22 ,  qu'il  avait  observés  depuis  longtemps 
engagés  dans  un  échantillon  de  lepidote  mangi- 
béaiÂre  de  Saint-Marcel ,  faisant  partie  de  la  col- 
foetfon  de  M.  Allao ,  et  qa  il  considérait  coma* 
une  variété  de  Hausmannite. 
?  Là  rapprochement  de  ees  angles  et  de  ceux  <roll 
avait  pu  prerxfce  par  de»  mesures  approximamei 
sur  des  cristaux  d  Elgersburg  f  la  ressemblance  de 
la  dureté  i et  de  la  couleur  des  poimèfts,  avaieac 
fait  penser  k  M.  Haidinger  que  les  cristaux  dr 
Saint-Marcel  ^devaient  se  rapporter  k  la  braunite, 
et  pouvaient  même  servir,  à  cause  de  leur  netteté 
et  de  leurs  faees  brillantes,  k  établir  la  forme  de 
cette  espèce. 
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l>Qa8  cette  hypothèse,  voici  les  formes  que  ce 
gavant  a  observées  9  et  qu'il  a  fait  dériver  de  la, 
forme  fondamentale  donnée  plus  haut. 

r  Forme  fondamentale  basée. 

Signe  cristallographique  : 

Crâtanx  de  Wunsmdel  en  Beyrouth. 
39  Forme  fondamentale  dont  les  arêtes  de  la 
base  sent  remplacées  par  une  pyramide  plus  ai- 

Signes  cristallographiques  : 

P  =  B,  S  =c  B,Jîg.  21,  d'Elgersburg. 

3*  Forme  fondamentale  dont  chaque  angle  so- 
lide est  remplacé  par  quatre  faces  Z,  qui,  en 
prenant  de  l'extension ,  produisent  une  pyramide 
k  huit  faces  surmontée  d'un  sommet  tétraèdre, 
fig.  32. 

P  =  6,  Z=(B\  BÎ,  d),deSaiaV;Marcel- 

4°  ta  forme  a ,  basée,  fig.  23;  de  Wimaiedel 
w  Beyrouth. 

Les  angles  observés  sont  : 

P  sur  P  =  |09°  53r 
P  —  F  =  108°  39' 
S  —  S  =  96°  33' 
—  S  =  140-  30* 
Z  —  Z  =  144°  4f 
Z  —  Z1  =  1280  17* 
Z  —  Z"  =  154°  25' 

Jjç  Rivage  e*t  trèf  «distinct  dan*  la  direction     otage. 
des  faces  P;  la  forme  entière  produite  par  le  uU- 
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vage  peut  s'obtenir  sur  les  gros  cristaux  d*El- 
gersburg. 

La  facilité  du  clivage  suivant  P ,  et  l'absence 
de  tout  clivage  perpendiculairement  à  l'axe ,  le- 
quel est  au  contraire  très-net  dans  la  hausman- 
nite ,  est  un  des  caractères  qui  firent  distinguer 
à  M.  Haidinger  ces  deux  espèces  l'une  de  l'autre  ; 
cependant  la  dureté  et  la  ténacité  de  la  braunite 
enpêchent  d'obtenir  ces  faces  de  clivage  asses  net- 
tes pour  avoir  une  bonne  image  réfléchie,  môme 
d'un  point  très-lumineux;  des  mesures  approxi- 
matives avaient  même  porté  M.  Haidinger  à  croire 
que  ces  cristaux  appartenaient  à  l'octaèdre  régu- 
lier, mais  sur  un  échantillon  d'Elgersburg  conte- 
nant des  cristaux  clivables,  il  observa  de  petits 
cristaux  en  octaèdre  aigu ,  fig.  19,  qui  ne  pou- 
vaient appartenir  au  système  régulier  :  ils  étaient 
raboteux,  possédaient  peu  d'éclat,  et  ne  don-* 
naient  que  des  mesures  peu  précises  d'environ 
i4o°  à  la  base  de  la  pyramide. 

Certaines  variétés  de  Wunsiedel  en  Bayreuth, 
du  cabinet  de  M.  Allah ,  engagées  dans  la  baryte 
sulfatée  et  associées  à  la  pyrolusite  en  prismes 
très-déliés,  présentaient  les  formes  18,  20  et?3; 
ces  deux  premières  ont  été  aussi  observées  sur  un 
échantillon  de  la  collection  de  M.  Ferguson  de 
Raith ,  venant  de  M.  Heuland ,  et  donné  comme 
de  Thuringe. 

Fracture  inégale.  La  base  possède  moins  de  lus- 
tre que  P;  mais  elle  est  unie,  quelquefois  légè- 
rement striée  parallèlement  à  son  intersection 
avec  P, 

Les  faces  P  sont  souvent  un  peu  arrondies. 

Les  faces  S,  inégales ,  'raboteuses  et  striées  ho- 
rizontalement. 
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lia  pyramide  à  huit  faces  est  unie  et  brillante. 
Lustre  imparfaitement  métallique. 

Couleur  brun  noir  foncé,  poussière  de  la  même 
couleur. 

Fragile.  Dureté  6,0,  à  6,5  plus  dure  que  le 
feldspath. 

Pesanteur  spécif.  4fil&i  1&  gros  cristaux  cli- 
vaMes  d'Çlgersburg. 

L'analyse  de  la  braunite  a  été  faite  par  M.  Tur-     Anal?*, 
ner  sur  des  cristaux  provenant  <f  un  échantillon 
(TElgersburg. 

.  Les  résultats  concordants  de  deux  analyses  ont 
donné  : 

Protoxyde  de  manganèse.  .  .  86,940 

Oxygène 9,851 

Eau 0,949 

Baryte 2,260 

Silice. trace. 

100,000 

••       • 
Analyse  représentée  par  la  formule  Mn  Mn, 
deutoxyde  de  manganèse. 

Remarques  sur  cette  dernière  espèce. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  la  détermination  des 
formes  dé  la  braunite  a  été  faite  sur  des  cristaux 
qui  se  rapprochaient,  par  la  dureté  et  la  couleur  de 
la  poussière ,  de  ceux  qui  ont  été  analysés ,  mais 
qui  en  différaient  totalement  quant  aux  circon- 
stances de  gisement  et  de  localité. 

Or,  les  cristaux  de  Saint-Marcel  récemment 
examinés  par  JM.  Oamour  lui  ont  tous  donné 
une  certaine  proportion  de  silice  s'élevant  de  7  à 

Tome  I,  i84a.  28 
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10  p.  o/o  ;  ces  cristaux  sont  identiques  k  cent  <jui 
ont  servi  de  base  à  M.  HakKngèr  potir  former 
l'espèce  bmunite;  oar  d'après  sa  description,  le 
gisement  et  la  localité  sont  les  mêmes;  et  lei 
forme?  et  les  incidences  que  j'ai  okaetVées  sur  des 
cristaux  brillants  et  complets  rapportés  dernière- 
ment par  M,  Bertrand  de  Lom,  coïncident  parlai* 
tement  avec  celles  qui  sont  indiquées  dîâns  le  ûxé- 
mpire  précédent. 

La  pesanteur  spécifique  des  cristaux  de  Saint- 
marcel  ne  va  pas  au-dessus  de  4*76,  et  la  moyenne 
de  sept  opérations  faites  séparément  par  M.  Da- 
mour  et  par  moi,  sur  des  fragments  ou  sur  des 
cristaux  bien  déterminés  est  de  4>7$- 

Toutes  lés  tentatives  que  nous  avons  faites  pour 
obtenir  un  clivage  parallèle  aux  faces  de  l'octaèdre 
sont  restées  sans  succès  ;  les  cristaux  se  sont  tou- 
jours partagés  assez  facilement  dans  une  direction 
parallèle  à  Taxe  vertical,  ce  qui  donne  même  à 
certains  gros  fragments  une  apparence  de  texture 
feuilletée. 

La  forme  primitive  des  cristaux  de  Saint-Mantel 
est  un  prisme  droit  à  base  carrée ,  dans  lequel  le 
rapport  entre  un  des  côtés  de  la  bfise  et  la  hauteur 
est  celui  des  nombres  io,  7  ,jig.  a5. 

lies  formes  que  j'ai  observées  sont  :    • 

i°  Un  octaèdre  à  ba$e  carrée»  trè$~rarement 
simple,  le  plus  souvent  modifié  sUr  les  angles  de 
la  base  par  quatre  feces  X,  résultant  d'ua  dé~ 
croissement  intermédiaire ,  et  dont  le  signe  cris* 
Ullographique  est  ; 

(Bi,  B6S  Q%fig.  a*. 
a°  Une  pyramide  à  huit  laces  résultant  de  la 
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réuuipp? de*  faces  X  qui  se  soat  agrandies,  sur- 
montée d  un  pointement  à  quatres  laces  ^jig.  27. 

3°  lr&  pywnide  k  h^it  faces,  surmouté  de  l'oc- 
taèdre basé, 

Le$  anglçç  obj* rv&  sur  plu^u^  çckum*  $oj^,: 

B  sur  É  =  109o  46' 

!B'  —  B  =  108°  53' 
B1  —  B'=     71o    7'         71°  10'  \  au  sommet. 

è   —  x  =  151o  56'  151*  SO*/  .         ;  J. 

x   —  or  =  128°    5'  128°  i5'}observesd|- 

x  —  ^  =  144°  10*  144°  10'\  rectement. 

a:  —  *"  =  154*   *  154°  30' ] 

L'angle  de  1 09^46',  adopté  pour  l'octaèdre ,  est 
très-peu  différent  de  celui  de  1090  53'  donné  par 
M.  Haidinger ,  et  je  l'ai  pris  parce  qu'il  se  présente 
souvent  sur  les  cristaux ,  et  que  c'est  lui  qui  donne 
le  rapport  le  plus  simple  entre  les  dimensions  de 
la  forme  primitive. 

Voulant  vérifier  si  la  cristallographie  serait  d'ac- 
cord avec  la  chimie  pour  indiquer  une  différence 
dans  les  cristaux  de  Saint-Marcel ,  j'ai  détaché 
d'un  échantillon  de  braunite,  du  Harz,  apparte- 
nant à  l'École  des  Mines ,  un  petit  cristal  octaèdre 
dont  trois  plans  contigus  sont  unis  et  bien  réflé- 
chissants, et  j'ai  trouvé  les  deux  angles  adjacents 
de  1  io°  35',  ce  qui  donnerait  pour  la  forme  pri-  aJ^^Ç^ 
mitive  de  la  braunite,  un  prisme  droit  à  baseniu. 
carrée  dans  lequel  un  des  côtés  de  la  base  est  à  la 
hauteur  comme  3:2,  rapport  très -voisin  de 
celui  10:7  des  cristaux  de  Saint-Marcel.    . 

Il  est  donc  à  présumer  que  les  cristaux  de  Saint- 
Marcel  ne  sont  que  de  la  braunite  mélangée  d'une 
petite  quantité  de  silicate  de  manganèse,  mélange        » 
qui  explique  la  petite  diminution  de  la  pesanteur 
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spécifique ,  et  la  petite  différence  qu'on  observe 
entre  les  angles  de  ces  deux  variétés. 

Les  autres  caractères  physiques,  et  les  analyses 
des  cristaux  de  Saint-Marcel  font  partie  d'un  mé- 
moire de  M.  Damour,  inséré  dans  ce  même  nu- 
méro ,  pag.  400. 
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RAPPORT 

•Sur  un  flotteur  <f  alarme  présenté  par  M.  Daliot, 
inspecteur  de  la  navigation,  chargé  de  la 
surveillance  des  bateaux  à  vapeur,  dans  le 
département  de  la  Seine  ; 

Par  M.  COMDÇS ,  Ingénieur  en  chef  dei  minet. 


M.  Dalio t'avait  présenté ,  au  commencement 
de  Tannée  1841,  à  M.  le  sous-secrétaire  d'état  des 
travaux  publics ,  la  description  d'un  nouveau  flot* 
teur -,  qu  il  avait  mis  en  expérience  sur  quelques 
chaudières  à  vapeur,  entre  autres  sur  celle  de 
M*  San  terre,  et  qui  a  été  l'objet  d'un  avis  de 
la  commission  des  machines  à  vapeur.  Je  rap- 
pellerai que  cet  appareil  consistait  en  une  ca- 
pacité cylindrique  en  cristal,  adaptée  à  l'ex- 
trémité supérieure  d'un  tube  en  tôle  qui  traversait 
le  dôme  de  la  chaudière,  et  débouchait  à  quel- 
crues  centimètres  au-dessous  du  niveau  habituel 
ae  l'eau  dans  l'intérieur  de  la  chaudière.  Le  cy- 
lindre en  cristal  contenait  un  boulet  creux  plus 
léger  qu'un  pareil  volume  (J'eau.  Le  tuyau  et 
le  cylindre  supérieur  pouvaient  être  purgés  d'air  % 
par  un  petit  robinet  placé  au-dessus  du  cylindre. 
Quand  on  allumait  le  feu  sous  la  chaudière  f  on 
laissait  le  robinet  ouvert,  jusqu'à  ce  que  l'eau 

Êressée  par  la  vapeur  eût  rempli  le  tube  et  le  cy- 
ndre  de  cristal ,  en  chassant  l'air  devant  elle  et 
soulevant  le  boulet  qu'elle  faisait  flotter.  On  fer- 
mait alors  le  robinet,  et  le  cylindre  demeurait 
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rempli  d'eau  tant  que  la  chaudière  fonctionnait  et 
que  le  niveau  de  l'eau ,  dans  son  intérieur,  ne  des- 
cendait pas  au-dessous  de  l'orifice  inférieur  du 
tube.  Si  ce  niveau  descehdait  plus  bas ,  le  tube  se 
vidait  d'eau,  et  l'on  voyait,  à  travers  la  paroi  en 
cristal ,  le  boulet  flotteur  tomber  au  tond  àa  cy- 
lindre. 

Le  flotteur  décrit  ci- dessus  différait ,  comme  on 
voit,  des  autres  appareils  dé  ce  genre,  en  ce  qu'il 
était  placé  dans  une  capacité  communiquant  avec 
la  chaudière  par  un  tuBe  tf  un  calibre  médiocre  , 
au  lieu  d'être  placé  darfs  l'intérieur  de  celle-ci. 
D'ttilletoi*  il  ne  faisait  pas  cofartbttrè'  fa  ^bsitlon 
exacte  du  ni  t eau  de  l'eau  î  H  parlait  abx  yeu*  àéb* 
lement ,  et  un  chauffeur  négligent  pouvait  ne  Mé 
faire  attention  k  la  ehute  du  boulfcti  lié  fragilité 
du  cristal  était  un  inconvénient  grave.  La  cotti- 
ftiissidn  fut  donc  d'avis  que  cet  appareil  ne  réunie* 
sait  parles  conditions  nécessaires  pour  que  l'ad- 
ministration dût  en  recommande?  l'Usage  ku* 
propriétaires  de  chaudières  &  vapeur.  Néanmoins 
elle  remarqua,  k  cette  éccasioh,  et  k  l'oekasion 
d'un  autre  appateil  analogue  présenté  pëfr  M:  Has* 
ienffat^  qu'il  pourrait  étreàYérntagfeux  d'établi**  lé 
flotteur  en  dehors  de  la  chaudière ,  pour  le  mettre 
k  l'abri  de  Taxation  accidentelle  du  ntoau  de 
l>au  ;  et  qu'il  serait  d'ailleurs  facile,  par  dee mo- 
difications simples  i  de  trflfcsfbrttiët  le  flotteur  dé 
M.  Daliot  en  unjlotttUr  ttalatme  construit  sut 
le  pfincine  des  ventouses  que  Yàù  placfe  sur  Itt 
tuyaux  de  eonduite  d'eaux,  aux  ptoifits  ott  l'air 
tend  b  s'accufttuler»  Il  suffirait  polir  cela  de  sup- 
primer le  robinet  placé  au-dessus  du  cylindre  fetî 
cristal  ;  et  de  le  remplace*  par  ufl  f>étit  orîilWr  rfjttf 
serait  fermé  par  l'extrëritité  d'une  t%e  Verticale 
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ftâmpt  corps  avec  Ife  flotteur,  lorsque  celui-ci  ternît 
eoutaré  par  l'eau»  et  qui  donnerait  issue  k  *m  jet 
de  vapeur,  quand  F  eau  abandonnerait  lç  flotteur 
à  son  poids.  Le  cylindre  en  cristal  sentit*  dans  ce 
.  système ,  remplacé  par  une  capacité  à  paroi*  mé- 
talliques :  on  pourrait  d  ailleurs  diriger  le  jet  de 
vapeur  «or  les  bords  tranchants  d'une  cloche  ou 
d'une  laine  métallique  adaptée  k  une  espèce  «If 
tuyau  d'prguè,ipour  obtenir  un  son  trè»rsi$u  qui 
dominerait  les  nruit*  d'un  Relier  quelconque*  tt 
auireraitibrcémentrattfotion  d'iuj<chaufleur  oér 
gligent,  et  des  personnes  occupées  dans  le  voisinage 
de  la  chaudière. 

i  Gesnbservationsfurentcotnmuuiauéesà M.  Dar 
Kotv  c[ui  essaya  inunédiatement  aaxéeutnç  up 
flotteur  conformément  à  ces  principes.  Il  vioLpjer 
mander  des.consa^ls  au  rapporteur  d&  la  commis 
sion,  qui  lui  fit  remarquer  <w'd  qtait  nécessaire 
que  le  flotteur  satisfit  à  la  double  condition  d'ôtré 
moins  lourd  qu'un  volume  d'eau  égal  au  ties  ,  et 
d'avoir  uq  poids  suffissqt  peur  retopober  dès  qu'il 
ne  serait  plus  immergé,  en  surmontant  par  SOQ 
poids  la  pression  effective  de  la  vapeur  sur  l'ortâœ 
d'écoulement.  La  sqcondè  condition  exige  c|ee , 
pour  un  flotteur  d'un  poids  déterminé*  la  section 
de  l'orifice  ne  dépasse  pas  une  limite, qui  est  d'au-* 
tant  plus  petite  que  la  pression  ;  effective  de  la  va-, 
peqrest  plus  considérante  (i).  Le  rapporteur  ion 
tbqua  k  M.  Daliot,  les  dimensions,  le  potd*  du 
flotteur  et  la  grandeur  correspondante  de  l'oritice 

(i)  Nous  appelons  pression  effective  l'excès  de  la  pres- 
sion de  la  Tapeur  au-dessus  de  la,  pression  atmosphérique 
eitéfieere. 
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d'écoulement ,  pour  une  chaudière  dans  laquelle 
la  pression  effective  de  la  vapeur  s'élèverait  à 
5  atmosphères. 

M.  Daliot  fit  construire,  d'après  ces  rensei- 
gnements ,  l'appareil  qui  est  sous  les  yeux  de  la. 
commission.  Le  flotteur  creux  en  cuivre  rouge 
soudé  à  l'argent,  lesté  avec  des  grains  de  plomb, 
pèse   1.400   grammes,   et    déplace  à  peu   près 
1.600   centimètres   cubes,   ou    1.600  grammes 
d'eau  à  la   température  ordinaire.  Il  est  con- 
tenu dans  une  boîte  cylindrique  terminée  par 
une  calotte  hémisphérique  de  i5  centim.  de  dia- 
mètre et  40  centim.  de  hauteur  environ;  cette 
botte  se  visse  sur  l'extrémité  supérieure  du  tuyau 
qui  traverse  les  parois  de  la  chaudière  et  débouche 
à  quelques  centimètres  au-dessous  du  niveau  habi- 
tuel de  l'eau.  A  sa  partie  supérieure,  la  botte 
porte  une  platine  percée  d'un  orifice  conique  de 
a  millim.  1/2  environ  de  diamètre  à  la  petite  base. 
Cet  orifice  est  hermétiquement  fermé,  lorsque  la 
botte  est  remplie  d'eau,  par  une  tige  pleine  en 
bronze ,  terminée  par  une  pointe  conique ,  qui 
surmonte  le  flotteur  et  fait  corps  avec  lui. 

Cet  appareil  a  été  placé,  pour  essai,  sur  une 

Ktite  chaudière  installée  dans  les  ateliers  de 
.  Tamizier ,  rue  du  Faubourg-S'-Denis,  n°  191 , 
et  dans  laquelle  la  tension  de  la  vapeur  s'élève 
jusqu'à  6  atmosphères.  Un  flotteur  ordinaire  par- 
faitement mobile  accuse  le  niveau  exact  de  l'eau. 
Nous  avons  vu  à  plusieurs  reprises  et  à  des  jours 
différents  fonctionner  l'appareil.  Quand  la  boîte 
a  été  remplie  d'eau  ,  la  tige  du  flotteur  a  fermé 
hermétiquement  l'orifice  :  quand  nous  faisions 
baisser  le  niveau  de  l'eau  dans  la  chaudière ,  au- 
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dessous  d'une  ligne  indiquée  par  une  marque  ftite 
sur  une  planche  dressée  près  du  balancier  du  flot» 
teur  ordinaire ,  le  flotteur  tombait  et  laissait  sortir 
d'abord  un  jet  de  vapeur  et  d'eau .,  puis  un  jet  de 
vapeur  pure.  Lorsque  nous  avons  fait  remonter 
le  niveau,  en  faisant  jouer  la  pompe^limen  taire , 
de  façon  que  le  niveau  indiqué  par  la  marque  dont 
nous  avons  parié  fut  dépassé ,  le  flotteur,  après  une 
ou  (Jeux  oscillations ,  fermait  de  nouveau  hermé- 
tiquement l'orifice.  Dans  Je  cours  de  ces  observa- 
tions, le  manomètre  fermé  adapté  à  la  chaudière 
de  M.  Tamizier  a  souvent  indiqué  une  tension  de 
la  vapeur  de  6  atmosphères.  L'appareil  nous  a 
paru  doué  dune  sensibilité  et  d'une  précision  bien 
suffisantes.  La  vapeur  s  échappait  par  l'cftfice  avec 
un  bruit  assez  fort ,  et  qui  serait  suffisant  dans 
quelques  cas ,  mais  qui  aurait  besoin  d'être  ren- 
forcé ,  dans  des  ateliers  bruyants ,  tels  que  des 
forges ,  des  fabriques  de  chaudronnerie ,  etc.  H 
sera  facile  d'adapter  à  l'appareil  un  sifflet  ou  un 
petit  tuyau  rendant  un  soifcaigu ,  ce  dont  M.  Daliot 
s'occupe  en  ce  moment  .(')•• 

• • 

(1)  La  commission  sait  que  les  flotteurs  d'alarme  sont 
très-anciens.  Plusieurs  mécaniciens  français ,  entre  autres 
MM.  Bug.  Bourdon,  Besky,  Chaussenot  aine,  de  Mau- 
peou ,  etc. ,  ont  construit  des  appareils  de  ee  genre ,  et  il 
a  été  pris  à  ee  sujet  divers  brevets  d'invention.  11  ne  sera 
pas  inutile  de  saisir  l'occasion  qui  se  présente  pour  signa- 
ler à  M.  le  sous-secrétaire  d  état  les  flotteurs  d  alarme  qui 
paraissent  le  mieux  construits  et  dont  la  description  a  été 
publiée,  depuis  plusieurs  années  dans  des  ouvrages  étran- 
gers. Nous  citerons  en  première  ligne  le  flotteur  de  Tho- 
mas Ewbank,  de  New- York ,  décrit  dans  le  journal  amé- 
ricain de  l'Institut  de  Franklin  de  Philadelphie ,  année 
1832,  livraison  de  juillet,  vol.  X,  pag.  7  du  recueil.  Ce 
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Presque  km*  les  appareil*  mité»  dam  K 
tri* ,  al  Mtanment  ceo*  du  genre  ides  flc 
ne  peuvent  être  définitivement  jugés  et  i 
cfue  par  un  long  usage  et  après  des  appliê 
■ombreuses  dans  les  circonstances  variées  de  h 
pratique.  Ainsi  l'expérience  seule  peut  appieadra 
si  l'orifice  destiné  à  donner  issue  *  la  vapear  a» 
s'obstruera  pas,  dans  un  temps  plus  on  moine  lump, 
par  les  matières  tenues  en  suspension  dans  l*qp»; 
si  la  tige  du  flottenr  n'adhérera  pas  à  est  «ri» 

flotteur  a  ceU  de  particulier,  ique  s*  tige  est  creuse,  mr 
que  le  corps  même  di|  flotteur,  et  que  la  vapeur  qui  se- 
âiàppe  de_u  chaudière,  quand  le  flotteur  tombe ,  trater* 
flotteufft  la  ti«e  creuse  pour  arriver  à  1'anfic*  *Teass> 


le  flotteuMt  la  tige  creuse  pour 

la— m  t.  Ce  mode  de  construction  a  permis 

de  la  pression  de  U  vapeur  tendant  à  empêcher  la  «ha* 

du  flotteur  qui  fonctionne  de  la  même  manière,  jgacfl» 

que  soit  la  pression  de  la  vapeur.  L'appareil  est  d'aulran 

tout  à  fait  analogue  au  flotteur  de  M.  de  Maupeoa,  bê» 

aoanu  de  la  commission. 

If  oui  .citerons  ensuite  u%  flatteur  d'alarme  eaaejé  wm 
le  comité  de  l'Institut  dg  FraoUio  f  chargé  de  recbaroW 
les  causes  des  explorions  des  chaudière*  a  vapeur.  Il  et 
décrit  dans  le  mfaduVecueil ,  année  1836,  ftvrakou  a> 

tavierrvol.  XV11,  pac.  ItotM,  atPK4,fip*A; 
ft-ct  esta  ooptre^poids.  Le  balancier  et  toatle  — — -- 
tant  dans  l'intérieur  de  la  chaudière  \  la  Ut 
une  espèce  .de  came  double  qui  ouvre  uo  arifice 
issue  à  un  jet  de  vapeur,  quand  l'eau  s'abaisse  a 
d'un  niveau  déterminé,  et  aussi  quand  aile  s'élève  an» 
dessus  d'un  autre  niveau  séparé  du  premier  aar  on)  saun> 
vaile  que  l'on  règle  à  volonté,  Le  niveau  da  ras*  enan  ai 
chaudière  demeure  donc  cosnpris  entra  drui  Isnskea  fia» . 
tant  que  le  flotteur  ne  donne  pas  iesue  à  la  vapanr. 

L'un  et  l'autre  de*  appareils  iodiqués  dans  cet*»  ma* 
sont  ponrvqs  da  sifflets  analogues  aui 
les  maohinsi  locomotives. 
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fice ,  etc.  Ce  qut  nous  pouvons  dite  ftctuettetéeàt, 
c'est  que  l'appareil  présenté  et  essayé  chez  M-  Ta* 
mûner  est  simple,  Ûcile  à  placer  et  à  délacer . 
d'un  usage  sûr  tant  qu'il  est  en  b<)û  état  ;  qu'il  éèl 
eu  outre  fort  aisé  de  vérifier  s'il  fonctionne  bien 
ou  mal,  quand  la  chaudière  est  en  même  temps 
pourvue  a  un  aptre  appareil  indicateur  du  niveau 
de  l'eau,  dr,  la  facilité  de  vérifier  le  bon  état  d'un 
appareil  est  un  point  trèa-éssentiel  pour  la  sur- 
veillance administrative.  Enfin  il  ne  nous  paraît 
pas  possible  qu'il  soit  inférieur  aux  meilleurs  flpt- 
tetirs  d'âtàtatè  d<*fà  Connus,  et  il  est  assez  vraisem- 
blable que  sa  position  en  dehors  de  la  chaudière 
le  mettra  à  l'abri  de  l'agitation  accidentelle  de 
l'eau ,  et  lui  donnera  un  avantage  sur  ceux-ci. 
Ainsi,  tout  en  déclarant  qu'une  expérience  pro- 
longée sur  des  chaudières  établies  &  terre  ou  k 
bord  des  bateaux  >  est  nécessaire  pour  faire  appré- 
cier le  degré  de  perfection  dont  l'appareil  pré* 
sente  à  l'administration  est  susceptible,  hoûâ 
sommée  Convaincus  qu'il  peut  être  dès  &  présent 
cTuû  usage  fort  utile.  Nous  estimons,. en  consé- 
quence 9  qu'il  y  a  lieu  de  la  part  de  M.  le  sous» 
secrétaire  d'état  des  travaux  publics  : 

i©  De  remercier  M.  Daliot  de  sa  communica- 
tion ,  en  donnant  au  zèle  de  cet  employé  les  éloges 
qu'il  mérite; 

a*  D'écrire  à  M.  le  préfet  de  police  que  l'ad- 
ministration verrait  avec  plaisir  que ,  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  chargés  du  service  desmachînes 
à  vapeur,  dans  le  département  de  la  Seine,  il 
prescrivît  d'adapter  à  quelques  chaudières  à  vapeur 
des  flotteurs  d'alarme  construits,  soit  comme  celui 
qu'a  présenté  M.  Daliot,  soit  autrement,  pourvu 
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que  le  système  fut  jugé  bon  par  les  mêmes  ingé- 
nieurs; 

3°  D'adresser  une  copie  du  présent  rapport  à 
M.  le  préfet  de  police. 

L'ingénieur  en  chef  des  mines  , 
secrétaire  de  la  commission ,  rapporteur , 

Signe  Ca.  COMBES. 

La  commission  f  après  en  avoir  délibéré  ,   ap- 
prouve le  rapport  et  en  adopte  les  conclusions. 


Note  du  rapporteur.  Depuis  le  18  février  1842 ,  -date  du 
rapport  précèdent ,  on  a  adapté  au  flotteur  placé  sur  la 
chaudière  de  M.  Tamisier  un  sifflet  construit  comme  ceux 
des  machines  locomotives.  Ce  flotteur  a  d'ailleurs  fonc- 
tionné sans  interruption  depuis  cette  époque  jusqu'à  ce 
jour  23  juillet;  l'orifice  d'écoulement  de  la  vapeur,  1* 
tige  et  le  flotteur  lui-même  sont  restés  parfaitement  pro- 
pres. Tout  porte  donc  à  croire  que  cet  appareil  sera  d'un 
bon  usage. 
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MÉMOIRE 

Sur  le  nouveau  procédé  dé  fabrication  du  fer  9 
au,  moyen  du  gaz  des  hauts-fourneaux ,  e/n- 
ployé  à  fVasseralfingen  et  dans  quelques  usines 
de  r  Allemagne  ; 

•  Par  M.  AcajtLi  DfeLISSB ,  Élève-Ingénieur  de*  minet. 


Depuis  trente  ans  la  métallurgie  du  fer  a  fait  de 
très-grands  progrès ,  et  le  prix  toujours  croissant 
du  combustible  a  forcé  de  perfectionner  les  hauts- 
fourneaux  dans  lesquels  le  charbon  allait  autrefois 
s'engloutir  avec  profusion»  D'abord  on  a  été  con- 
duit  à  rechercher  s'il  n'était  pas  possible  d'utiliser 
les  gaz  pris  à  la  partie  supérieure  au  haut-fourneau, 
ou  les  flammes  dugueulard,  auxquelles  on  donnait 
le  nom  de  flammes  perdues,  et  cm  a  reconnu 
qu'on  pouvait  les  employer  avec  le  plus  grand 
avantage  pour  échauffer  l'air,  pour  calciner  les 
minerais,  cuire  des  briques  ou  de  la  chaux ,  pour 
torréfier  et  carboniser  le  bois,  pour  chauffer  les 
chaudières  de  machines  à  vapeur  qui  mettaient 
en  mouvement  la  soufflerie,  etc.  Dans  ces  derniers 
temps  enfin,  la  métallurgie  vient  de  faire  un  pas 
immense;  [idée  de  se  servir  du  gaz  pour  le 
puddlage  de  la  fonte  et  te  travail  du  fer  a  été 
conçue  et  Réalisée,  en  sorte  quun  haut-fourneau 
devient  un  appareil  à  F  aide  duquel  on  peut  im* 
médiatement  fabriquer  le  fer  sans  dépense  de 
combustible.  Depuis  trois  ans  que  cette  idée  a  été 
mise  en  exécution  à  Wasseralfingen  les  résultats 
obtenus  ont  dépassé  toute  attente,  et  die  doit  né* 
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cessairement  produire  une  révolution  dans  l'ai 
des  forgea. 

C'est  vers  la  fin  de  1837  cjue  M.  Faber 
Faur,  conseiller  supérieur  des  mines  du  roi 
Wurtemberg,  %  entrepris  à  Wasser^lfîngen 
premières  expériences  sur  le  puddla&e  au  mov< 
du  gaz;  les  registres  de  sa  Chancellerie  1  atteste] 
d'une  manière  tout  à  $rit  irrécusable  :  après  de 
recherches  pénibles  et  multipliées  il  parvint 
exécuter  toutes  les  opérations  du  travail  du  fer ,  et 
il  eut  le  bonheur  de  voir  ses  efforts  couronnés  par 
le  sucoès  le  plus  complet.  Déjà  connu  de*  métal- 
lurgistes par  son  appareil  à  air  chaud*  M .  Faber  du 
Faur  vient  de  se  créer  par  sa  nouvelle  découverte 
un  nom  immortel  dans  les  annales  de  t industrie  et 
qui  viendra  se  placer  à  côté  de  celui  des  Jacqaart  et 
des  Watt.  Une  haute  célébrité  lui  est  acquise  dans 
toute  l'Àllemage ,  et  les  sociétés  des  arts  de  Vienne 
et  de  Berlin ,  en  lai  décernant  des  médaillée  «For, 
lui  ont  à  l'envi  témoigné  leur  admiration  pour 
son  nouveau  procédé  que  les  maîtres  dé  forges  et 
les  ingénieurs  de  toutes  les  nations  sont  menas 
étudier  à  Wasseralfingen»  H.  le  prince  dé  Lob- 
kowits,  qtà  dirige  avec  tant  d'habileté  f  admi- 
nistration des  mines  de  l'empire  d'Autriche ,  s'est 
hâté  d'acheter  pour  plusieurs  provinces  le  secret 
de  M.  Faber  du  Faur,  et  a  envoyé  des  ingénieurs 
ainsi  que  des  praticiens  habiles  faire  des  ofeserVa- 
titas  sur  les  lieux.  Enfin  aucun  doute  ne  s'élève 
sur  le  mérite  ou  sur  l'importance  de  là'déednverte 
oui  est  déjà  répandue  dans  la  plus  grande  partie 
dm  l'Allemagne»  en  Suisse,  et  compte  même  que!* 

r-  usines  dans  les  états  du  Nord  et  en  France  : 
empressement  même  avec  lequel  tlte  a  été 
ae&rtilheen  Allemagne,  te  pays  où  en  métallurgie 
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comme  en  politique  on  redoute  les  innovation*  , 
où  les  progrès  soot  lents  et  ont  plus  que  partout 
ailleurs  k  lutter  contre  la  routine ,  dont  les  habi^ 
tante  enfin  août  par  caractère  ennemis  de  tout  ce 
qui  est  nouveau ,  me  semble  le  plus  bel  éloge 
qti7on  en  puisse  faire  f  et  doit  encourager  les  maî- 
tre* de  forges  français  k  suivre  L'exemple  qui  leur 
a  été  donné» 

Fom  moi ,  chargé  par  M>  le  soue-sec wtaire  de* 
tat  des  travaux  publics  de  faire  un  voyage  en  ^ffo* 
magne,  je  n'ai  négligé  aucune  occasion  de  »'é- 
olairer  sur  l'impartante  découverte  de  M.  Faber , 
et,  intimement. convaincu  de  son  utilité  f  je  n'ai 
pas  hésité  à  me  détourner  de  plusieurs  centaines 
de  lianes  de  la  ligne  de  voyage  qui  m'avait  été 
tracée  lorsque  j'ai  pu  espérer  de  la  voir  pratiquer. 
Les  usines  dont  L'entrée  m'a  été*mvetfe  sont  oeljps 
de  Wassetfelfiogeu  mâme»  celle  de  Neigoacbin** 
stlpiL,  e*  Bohême,  qui  appartient  au  prince  de 
Fbrstenberg,  et  enfin  l'usine  impériale  da  Maria- 
Zell  an&jrie.  Je  témoigne  aux  directeurs  de  ces 
saines  ma  reconnaissance  pftur  la  bienveillance 
avec  laquelle  ils  mont  accueilli,  et  m'ont  permis 
d'étudier  dans  tous  ses  détails  le  nouveau  procédé  i 
je  craie  le  posséder  maintenant  d'une  manière 
aasea  complète  pour  pouvoir  monter  et  faire  con* 
striure  rooi-mêiwe  des  appareils  de  ce  genre.  C'est 
aottout  pour  nous,  en  France,  où  le  charbon  de 
bôt*  a  partent  un  prisai  élevé,  que  ce  mode  de  fa- 
brication du  fer,  au  moyen  du  gaz  des  hauts-  &u*~ 
neera*  produira  une  immense  économie  ;  en  Ta-* 
dbptmst»  les  Usines  en  souffrance,  celles  même  que 
la  abatte  du  oombufetib)*  a  forcées  de  suspeqdr* 
leur  travail,  peuvent  se  relever  et  se  replacer 
an  fmss^ior  mbg»  Gçs  considérations  me  senw 
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blent  surtout  du  plus  haut  intérêt  pour  nos  forge 
de  Champagne,  de  Franche-Comté  et  des  départe- 
ments de  l'est  de  la  France ,  pour  celles  de  Bre- 
tagne et  de  Normandie,  qui,  éloignées  des  bassins 
houillers,  ne  travaillent  guère  qu  avec  le  charbon 
de  bois  ;  et  je  croirai  avoir  atteint  un  but  tirés-utile 
pour  l'avenir  métallurgique  du  pays ,  si  la  descrip- 
tion qui  va  suivre  et  les  nombres  que  ie  citerai  à 
l'appui  ont  pu  porter  la  conviction  chez  les  maîtres 
de  forges  français  et  les  décider  à  organiser  leurs 
usines  d'après  le  nouveau  système. 

Il  résulte  d'expériences  précises,  faites  par 
M.  Ebelmen,  qui  sont  consignées  dans  un  mé- 
moire très-remarquable ,  présenté  à  l'Institut  et 
inséré  dans  le  t.  XX  des  Annales  des  mme$>  que 
si  on  représente  par  i  oo  la  quantité  de  combustitlf 
introduite  dans  ua  haut-fourneau  bien  construit, 
marchant  à  l'air  chaud  et  au  charbon  de  bois ,  h 
quantité  de  ce  combustible  perdue  par  les  gai  qui 
se  trouvent  dansla  Colonne  ascendante  àla  sortie  du 

fueulard  est  représentée  par  67  :  par  conséquent 
effet  utile  du  combustible  consommé  dans  les 
hauts-fourneaux,  tels  qu'ils  marchent  ie  {dus  ordi- 
nairement., est  réduit  au  tiers  de  sa  valeur  réelle. 
On  conçoit  très- bien,  d'après  cela  »  qu'au  moyen 
des  flammes  perdues  on  ait  pu  griHer  Jes  mine- 
rais ,  torréfier  le  bois ,  chauffer  les  chaudières  de 
machines  à  vapeur,  etc.  Si  on  observe  de  plus 
que  la  température  dégagée  par  la  combustion  de 
ces  gaz  est  supérieure  à  1 200°,  qui  est  celle  de  1* 
fusion  de  la  fonte,  on  comprendra  aussi  facilement 
comment,  dans  ces  derniers  temps,  M.  Faber  do 
Faur  a  pu  employer  les  ras  des  hauts-fbumesui  : 
\*  pour  le  mazèage  de  la  fonte ,  T  pour  le  pëd' 
diage,  y  pour  te  réchauffage  duferpuédk. 
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quoique  ces  opérations,  et  surtout  la  dernière, 
exigent  une  température  très-élevée. 

Quelle  que  soit  celle  de  ces  trois  opérations  mé-  po^tdo  kt«t- 
talluigiques  qu'on  ait  pour  but  de  pratiquer,  ce  sont  foomêt»  ©«  » 
toujours  à  peu  près  les  mêmes  gaz  combustibles^1*  priit 
que  Ton  emploie ,  et  la  première  question  impor- 
tante dont  la  solution  se  présente  est  celle  -  ci  : 
«  Déterminer  en  quel  point  du  haut-fourneau 
la  prise  de  gaz  doit  avoir  lieu.  »  Est-ce  au  gueu- 
lard? est-ce  à  une  certaine  distance  au-dessous? 
est-ce  au  ventre  ? 

En  consultant  d'abord  la  théorie  et  les  résultats 
énoncés  daus  le  mémoire  déjà  cité  r  on  voit  que 
la  température ,  dégagée  par  la  combustion  du  gaz 
d'un  haut-Fourneau  ,  va  en  augmentant  à  mesure 
qu'on  le  prend  à  des  distances  de  plus  en  plus, 
grandes  du  gueulard  ;  et  en  particulier  pour  les 
hauts-fourneaux  de  Glerval  et  d'Àudincourt ,  cette 
température  varie  de  ia5o°  à  i85o°  centigrades; 
ma^s  on  peut  craindre,  en  prenant  1er  gaz  trop  au- 
dessous  du  gueulard,  que  l'allure  du  fourneau  ne 
soit  notablement  dérangée ,  ce  gaz  ne  produisant 
plus  sur  le  minerai  la  calcination  et  la  réduction 

Ju'il  opère  dans  la  partie  supérieure  de  la  cuve  : 
'un  autre  côté ,  on  ne  pourrait  le  prendre  trop 
près  du  gueulard ,  parce  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
ne  contienne  que  peu  ou  point  de  vapeur  d'eau, 
laquelle  a  un  calorique  spécifique  très-considé- 
rable, et  par  conséquent  diminuerait  très-notable- 
ment la  température  de  la  combustion  ;  de  plus, 
comme  la  quantité  de  vapeur  d'eau  qui  se  dégage 
est  nécessairement  variable  avec  les  différentes 
époques  de  la  charge ,  on  ne  pourrait  obtenir  un 
gaz  combustible  homogène ,  ce  qui  serait  un  très- 
grand  inconvénient  et  qu'on  doit  avant  tout 
Tome  /,  i84a.  39 
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chercher  à  éviter,  les  petites  chutes  de  mine  et 
les  mouvements  inégaux  qui  ont  toujours  lieu  dans 
1»  masse  à  mesure  qu'elle  descend ,  tendant  déjà 
à  d  traire  rhoraogéqéité  du  gaz.  Le  mémoire 
de  M.  Ebelmen  nous  apprend  pour  deux  cas  par- 
ticuliers ,  quelle  est  la  quantité  de  vapeur  d'eàU 
que 'renferme  le  gaz  d'un  haut -fourneau;  oti 
coàçoit  qUe  cet  élément  est  nécessairement  très- 
v&mble,  qu'il  dépend  dte'la  Nature  du  minerai  et 
«fc  ses  fondants,  de  celle  du  combustible,  de  la 
hauteur  du  .fourneau  au-dessus  de  la  cuve,  etc.; 
jtiais,  qiioi  qu'il  en  soit,  il  me  semble  qu'on  peut 
,ôu^>ufs  en  tirer  les  conclusions  suivantes  :  là 
«Juoiititë  de  vapeur  d'eau  ,  assez  grande  au  gueu- 
lard, Va  en  diminuant  rapidement  à  mesure  qu'où 
descend;  jpour  un  haut- fourneau  au  charbon  dé 
bois  et  dahs  lequel  ou  passe  de  l'oxyde  hydraté, 
la*  quantité  qui  se  dégage  est  à  peu  près  ntflle  à 
àfiù  de  la  hauteur  totale  ;  pour  un  haut-fourneau 
darf&  lequel  oh  passe  encore  du  minerai  hydraté 
et  i  ,55  de  bois  arrivé  par  flottage  pour  i  de  char* 
b'oû',  la  distance  au  gueulard  du  point  où  cesse  à 
peu  près  le  dégagement  de  vapeur  d'eau  est  en- 
vironites  o,4o  de  la  hauteur  totale.' 
.:  En  réunissent  1&~  considérations  précédentes , 
cfnl^tflv6  facilement  à  déterminer  à  priori  quel 
est  iejpoint  du  haut-fourneau  où  doit  se  faire  la 

}fri$e  de  gaz  :  en  eiïfet,  pour  lie  pas  déranger  lal- 
ure  du  fôuifoèati',  il  faut  qu'il  soit  rapproché  le 
plus  poss?H£  du  g^eUlard ,  et,  dVn  âufre  côté,  il 
est  indispensable  que  le  gaz  ne  contienne  que  peu 
ou  point  de  vapeur  d'eau;  par  conséquent,  pour 
un  haut-Fôùrbëau  ordinaire  au  charbon  de  bois, 
la  jfriée  de  ga2  aura  lieu  à  partir  du  gueulard, 
ehVitoà  à  ft,36  de  la  fcauteû?  totale  ;  jnmr  ùà 
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haut-fourneau  f  employant  une  forte  proportion 
de  bois  en  nature  ,  le  point  où  se  fera  la  prise  sera 
à  peu  près. à  0,40." 

On  peut  voir  maintenant  que  ces  résultats  s'ac- 
cordent assez  bien  avec  ceux  que  j'ai  pu  observer 
directement  dans  mon  voyage  en  Allemagne.  Sur 
quatre  hauts-fournèaux  qui  tous  marchaient  au 
charbon  de  bois  seulement,  la  distance  au  gueu- 
lard, du  centre  de  l'orifice  par  lequel  avait  heu  la 
prise  de  gaz,  a  été  généralement  o,3i  de  la  hau- 
teur totale  du  fourneau ,  c'est-à-dire  un  peu  infé- 
rieure au  tiers  de  la  distance  du  gueulard  à  la 
pierre  de  fond.  Toutefois  cette  position  de  l'orifice 
d'écoulement  pour  les  gaz  n'est  pas  absolue ,  et  îi. 

Îeut  se  trouver  au-dessus  ou  au-dessous  ; .  ainsi  à 
laria-Zell  on  a  pour  le  rapport  0,26,  et  à  l'un 
des  fourneaux  de  Wasseralfingen  0,40.  Dans  cha- 
que cas  particulier,  il  conviendra  d'examiner,  d a- 
près  la  nature  du  minerai ,  de  ses  fondants  et  du 
combustible ,  d'après  lç?  dimensions  du  fourneau, 
et  la  distance  du  ventre  au  gueulard,  etc. ,  quel 
est  le  point  du  haut-fouraeau  où  la  prise  de  gaz 
sera  le  plus  avantageusement  placée;  mais  tou- 
jours ce  point  sera  entre  le  gueulard  et  la  cuve. 

On  peut  admettra  que  la  composition  moyenne 
du  gaz  d'un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois  prisa 
o,3 1  de  la  hauteur  totale  est  à  peu  près  la  suivante  : 

Acide  carbonique 13 

Oxyde  de  carbone 23 

Hydrogèue.    » 5 

A*ote.- 59        1" 

100 

H  ne  retient  d'ailleurs  que  quelques  centièmes 
de  vapeur  d'eau,  et  la  température  de  sa  combus- 
tion est  supérieure  a  i45o\ 
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Pri*c  de  gaz.  Après  avoir  déterminé  le  point  du  haut-four- 
neau où  a  lieu  la  prise  de  gaz,  je  vais  faire  connaître 
de  quelle  manière  elle  s  exécute;  or  elle  peut  se 
faire  :  i°  par  plusieurs  ouvertures ,  a»  par  une  ou- 
verture unique. 

J'examine  d'abord  le  premier  cas. 
jo  Par  Couver-      * °  Dans  l'un  des  hauts-fourneaux  de  Wasseral- 
tores.        fingen,  ainsi  que  dans  celui  de  Neu-Joachimsthal, 
la  prise  de  gaz  a  lieu  par  six  ouvertures  pratiquées 
à  la  chemise  du  fourneau  (Pl.XIII>fig.  i). 
Neu-Joachinu-     A  Neu-Joachimsthal  on  avait  d  abord  pratiqué 
/W(flaWme)- les  ouvertures  à  o,34  de  la  hauteur  totale,  mais 
la  consommation  en  charbon  s  étant  augmentée, 
on  les  a  placées  à  o,3o  seulement,  en  a  ;  elles  sont 
rectangulaires ,  plus  hautes  que  larges  ;  la  surface  de 
Tune  a  elles  est  de  omx*,io,  et  par  conséquent  leur 
surface  totale  de  om%6.  Ces  ouvertures  débouchent 
dans  un  canal  bb  qui  fait  le  tour  du  fourneau  et 
communique  avec  un  conduit  en  fonte  rf qui  amène 
les  gaz  dans  le  fourneau  ;  à  sa  partie  inférieure  se 
trouve  un  registre  e ,  qui  permet  de  régler  là  Quan- 
tité de  gaz  qu'on  veut  admettre  :  il  est  d'ailleurs 
nécessaire  que  les  canaux  a  et  b  soient  en  sandstein 
ou  en  maçonnerie  réfractaire.  Six  conduits  armés 
de  fonte  cc9  en  communication  avec  les  canaux  a, 
servent  à  les  nettoyer  :  cette  opération  est  néces- 
saire tous  les  huit  jours ,  parce  qu'autrement  les 
Saz  entraînent  avec  eux  ae  la  poussière  qui  s'est 
éposée  dans  les  canaux  et  ne  brûlent  plus  que 
difficilement  ou  même  pas  du  tout  :  pour  prati- 
quer cette  opération ,  on  enlève  le  couvercle  de 
fonte  luté  avec  de  l'argile  qui  recouvre  le  conduit 
c,  puis  avec  un  racloir  en  fer  on  retire  une  pous- 
sière très-fine*  d'un  rouge  noirâtre  et  qui  marque 
sur  le  papier.  L'analyse  de  deux  de  ces  poussières 
m'a  donné  les  résultats  suivants  : 
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Matières  solubles  dans  l'eau .         5  6 

(Elles  consistent  en  carbonates  alcalins,  prin- 
cipalement de  potasse,  et  elles  contiennent 
.environ  0,3  de  chlore  à  l'état  de  chlorure.) 

Charbon 9         10 

Peroxyde  rouge  de  fer  et  matière  argileuse.      86        84 

100      100 

Les  grains  ne  sont,  du  reste ,  pas  agglutinés , 
comme  cela  a  lieu  pour  la  suie  dans  les  chemi- 
nées, et  d'après  leur  composition  chimique  on  voit 
3u'ils  n'ont  pas  pu  être  volatilisés  par  la  chaleur 
u  fourneau ,  mais  qu'ils  ont  été  simplement  en- 
traînés par  le  courant  de  gaz ,  à  cause  de  leur 
grande  ténuité. 

Il  se  forme  un  dépôt  analogue  dans  le  tuyau 
de  conduite  df  et  de'  sont  des  couvercles  de  fonte 
qu'on  peut  enlever  k  volonté  pour  le  nettoyer. 

Le  aessin  (PL  XIII,Jig.  i)  achève  de  montrer 
comment  l'appareil  est  disposé ,  et  donne  les  di- 
mensions principales  du  haut-fourneau  :  j'ajouterai 
qu'on  lance  par  minute  i3  mètres  cubes  d'air 
chauffé  à  la  température  de  ioo». 

Quant  aux  consommations,  elles  sont  indiquées 
par  le  tableau  suivant  : 

Dans  ?4  heures  on  passe ,  en  3?  charges , 
94  q-  nu  minerai.  Composé  d'un  mélange  d'oxyde 
anhydre  et  hydraté ,  qui  con- 
tient 5  p.  o/o  en  poids  de 
castine. 
25*%2  charbon.  .  Provenant  de  la  carbonisation 
de  bois  feuillus  et  résineux,  en 
proportion  à  peu  près  égale 
et  pesant  170  Eil.  le  stère. 
Production.  ...  28  quint,  métr.  fonte  grise. 
Gomme  la  marche  du  fourneau,  lorsque  j'ai 
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visité  l'usine,  n'était  pas  encore  très-régulière  9  je 
suis  porté  à  croire  que  cette  augmentation  en  con- 
sommation pourrait  tenir  à  une  variation  dans  la 
Qualité  du  charbon  ;  du  moins  dans  les  trois  autres 
mrneaux ,  desquels  je  parlerai  ensuite ,  la  pro- 
portion de  charbon  qu'il  a  fallu  charger  n  a  pas 
augmenté  d'une  manière  sensible. 
Waueraifingtn  Pour  l'un  des  hauts-fourneaux  de  Wasseralfin- 
Foumwk  n*  i.  gen  ja  pr;se  je  „^  a  jjeu  ahsolument  de  la  même 

manière,  seulement  elle  est  placée  un  peu  plus 
bas  au-dessous  du  gueulard  et  à  o,3i  de  la  hau- 
teur totale  ;  dans  ces  derniers  temps  on  a  élevé  le 
Sueularcl  de  1  "f 7 1 ,  de  manière  a  empêcher  les  gaz 
e  se  dégager  aussi  facilement ,  et  afin  de  lçs  forcer 
k  se  rendre  en  plus  grande  quantité  dans  les  ou- 
vertures ;  il  est  maintenant  complètement  éteint. 
Voici  du  reste  les  principales  dimensions  du 
fourneau  n°  1  de  Wasseralfingen  ,  dont  l'appareil 
est  construit  absolument  comme  celui  du  fourneau 
précédent. 

m. 

Hauteur  totale .  .  •  10,87 

Distance  de  la  prise  de  gaz  au  gueulard.  3,43 

Hauteur  des  tuyères  au  dessus  du  fond.  Ô,3t 

1    Hauteur  de  l'ouvrage 1,43 

Largeur  au  ventre 2,57 

—  au  gueulard.  .  .  .  ' 1,43 

—  à  la  naissance  des  étalages.  .  .  0,68 

L'air  est  -échauffé  à  24°°  ou  a5o°  Réaumur,  et 
on  en  lance  18  à  19  mètres  cubes  par  minute;  sa 
pression  est  représentée  par  une  colonne  d'eau  de 
40  centimètres. 

On  emploie  des  tuyères  fermées,  dont  je  crois 

3u'il  est  bon  de  recommander  Pusage  au*  maîtres 
e  forges  et  dont  le  dessin  (fig.  2)  montre  la  dis- 
position :  on  voit  qu'on  a  uue  tuyère  t,  qui  est  en 


Digitized 


by  Google 


AD    MOYEN    DBS   GAZ  I*ÇS  HAUTS* FOURNEAUX.    44 3 

cuivre  ou  en  fonte,  mais  rafraîchie  par  un  £fôt 
d'eau  ;  cette  dernière  condition  parait  indispen- 
sable, parce  qu'on  conçoit  qu'en  fermant  la  tujèrfl 
une  augmentation  considérable  de  ]a  température 
doit  avoir  lieu  près  de  son  embouchure  et  qu'elle 
serait  exposée  à  foncjrç.  I*e  bec  4e  la  buse  b  vieijt 
s'engager  de  manière  k  intercepter  toute  commu- 
nication entre  fintérieyr  du  fourneau  et  l'air  ex- 
térieur; pour  cela  quand  la  buse  ne  s'emboîte  pas 
parfaitement  dans  la  tuyère ,  on  garnit  son  bec 
dune  petite. coujrônne  de  fer  c,  et  en  la  faisant 
avancer  ou  reculer  au  i\ioyen  d'une  roue  dentée  r 
le  fondeur  peut  à  volonté  fermer  ta  tuyère  ou  ob- 
server de  temps  en  temps  l'intérieur  du  fourneau. 
L'expérience  apprend  que  la  roue  hydraulique 
conservant  le  même  mouvement  suivant  que  la 
tuyère  est  fermée  ou  non,  la  hauteur  de  la  colonne 
d'eau  qui  représente  l'excès  de  pression  de  l'air  de 
la  soufflerie  suf  l'air  atmosphérique  est  de  : 
4o  centimètres  ou  29  centimètres* 
La  différence  est  donc  de  1 1.  centimètres»  et  par 
conséquent,  en  employant  la  tuyère  fermée,  on 

augmente  la  pression  du  vent  de  — — — ,  c'est-à- 

dire  de  plus,  du  dixième. 

Outre  cet  avantage,  il  y  en  a  encore  un  autre, 
c'est  qu'on  est  certain  que  tout  l'air  lancé  par  la 
buse  entre  dans  le  fourneau  ;  or  la  quantité  qui 
se  perd  par  remous,  et  qui  est  rejetée  à  l'entrée  de 
la  tuyère,  est  souvent  très-considérable  lorsque  les 
matières  chargées  dans  le  fourneau  sont  menues 
et  divisées;  pour  le a fourneau  d'Audincourt,  par 
exemple,  il  paraît  qu'elle  n'est  pas  moins  de  40 
p.  0/0  de  la  quantité  débitée  par  la  buse. 

Le  minerai  employé  à  Wasseralfingen  consiste 
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en  bohnerz  et  stufferz  appartenant  au  terrain  ju- 
rassique et  disposés  en  couches  subordonnées  dans 
le  gréa  supérieur  du  lias  ;  pour  former  le  lit  de  fu- 
sion, avec  i  bohnerz  on  met  3,5  stufferz  et  0,37 
de  castine  :  la  richesse  est  moyennement  de  3 1  à 
3a  p.  0/0.  Le  charbon  est  un  mélange  en  volume 
de  5/6  charbon  tendre  avec  1/6  seulement  de 
charbon  dur;  il  pèse  146  kil.  au  mètre  cube. 

La  production  du  fourneau  en  24  heures  est 
moyennement  de  5o  quintaux  métr.  fonte  grise  ; 
comme  il  est  déjà  à  feu  depuis  trois  ans ,  sa  con- 
sommation en  charbon  est  plus  grande  qu'au  com- 
mencement de  la  campagne,  et  maintenant 

Charbon 

1  quint,  m.  fonte  demande  :  1^,07  —  i56  kil. 

Les  gaz  qu'on  prend  dans  les  deux  hauts-four- 
neaux de  Neu-Joachimsthal  et  de  Wasseralfingen, 
.  au  moyen  de  six  ouvertures,  ainsi  que  je  viens  de 
le  décrire  >  sont  suffisants  pour  faire  aller  un  four  à 
réverbère  demazéage  et  pour  échauffer  l'air  lancé 
dans  le  haut-fourneau  lui-même  :  en  Bohême  on 
détourne  pour  le  haut-fourneau  une  partie  de 
l'air  échauffé  par  le  four  de  mazéage  ;  à  Wasseral- 
fingen une  prise  de  gaz  a  lieu  latéralement  au 
conduit  principal ,  et  ce  gaz  en  brûlant  échauffe 
l'air  qui  est  nécessaire  pour  le  haut-fourneau. 

D'après  la  manière  dont  les  ouvertures  sont  pra- 
tiquées ,  on  conçoit  qu'il  sera  facile ,  lorsqu'on  le 
voudra ,  de  boucher  une  ou  plusieurs  d'entre  elles  ; 
on  a  remarqué  qu'en  les  bouchant  toutes,  à  l'ex- 
ception d  une  seule ,  on  obtient  encore  du  gaz  en 
quantité  suffisante  sans  que  le  fourneau  soit  re- 
froidi d'une  manière  sensible  du  côté  où  la  prise 
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de  gaz  a  lieu,  et  sans  que  sa  marche  devienne  irré- 
guhère. 

2°  On  peut  trè9-bien ,  en  effet ,  prendre  les  gaz  a«  ^  „,,  00. 
par  une  ouverture  unique ,  et  c'est  ce  qui  a  été  ▼«***«  uni^e. 
pratiqué  pour  les  deux  hauts-fourneaux  desquels 
il  me  reste  à  parler. 

Le  haut- fourneau  de  Maria  -Zell,  en  Styrie  Mana-2M 
(PL  XIII,  fis.  3  ) ,  a  une  ouverture  u nique  a  prati-  <  %"*•  )• 
quée  à  0,36  de  la  hauteur  totale  ;  elle  est  rectangu- 
laire, et  a  63  centimètres  de  base  sur  3 2  de  haut; 
sa  surface  est  de  ome%2.  Pour  la  former  on  a  dé- 
truit une  partie  de  la  chemise  du  fourneau  qu'on  a 
remplacée  par  une  pierre  en  grauwacke,  taillée  de 
manière  à  présenter  intérieurement  la  forme  coni- 
que du  fourneau,  et  dans  de  laquelle  est  pratiquée 
1  ouverture  rectangulaire.  Dans  cette  ouverture 
s9 engage  une  caisse  en  fonte  6,  à  laquelle  est  adapté 
un  tuyau  de  conduite  pour  le  gaz ,  qui  est  égale- 
ment en  fonte;  là  caisse  et  les  diverses  portions 
du  conduit  sont  du  reste  réunies  comme  à  l'ordi- 
naire. Une  première  valve  d  est  destinée  à  régler 
la  quantité  de  gaz  qu'on  laisse  arriver  dans  le  four  • 
à  réverbère  ;  à  l'endroit  où  elle  est  pratiquée ,  le 
conduit  devient  quadrangulaire  9  et  elle  se  com- 
pose elle-même  d  une  plaque  de  fonte  qu'on  peut 
avancer  ou  retirer  :  les  gaz  qui  arrivent  par  Fou- 
verture  a  sont  du  reste  en  quantité  plus  que  suffi- 
sante ,  puisque  la  valve  d  n'est  en  général  ouverte 
qu'aux  deux  tiers.  Enfin  e  est  une  seconde  valve 
par  laquelle  on  peut  introduire*un  racloir  ou  une 

{>erche  flexible  garnie  à  son  extrémité,  et  nettoyer 
'intérieur  du  tuyau  de  conduite. 

Dans  les  hauts-fourneaux  précédents  le  gaz  avait 
toujours  été  amené  sur  le  sol  de  là  fonderie  ;  ici  9 
au  contraire ,  il  est  conduit  au  niveau  du  gueu- 
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lard;  on  conçoit,  du  reste,  que  cela  devait  avoir 
lieu  sans  difficulté. 

te  dessin  qui  accompagne  ce  mémoire  donne 
toutes  les  dimeusions  du  haut-fourneau  de  MarU- 
Ze)l  ;  je  ferai  remarquer  qu  il  marche  à  l'air  froid, 
et  il  paraît  qu'en  essayant  l'air  chaud  les  gaz  ne 
donnèrent  plus  une  chaleur  suffisante  pour  qu'on 
pût  opérer  le  puddlage. 

Au  premier  abord  ce  résultat  parait  bizarre 
et  en  contradiction  avec  ce  qui  a  été  dit  précé- 
demment; il  me  semble  cependant  qu'on  peut 
s'en  rendre  compte  :  j'observe  en  effet  que  la  prise 
dçgat  est  très 7 rapprochée  du  gueulard,  qu'on 
pqs?e  dans  le  haut-fourneau  beaucoup  de  fer  apa- 
thique qui  doit  dégager  de  l'acide  carbonique  en 
quantité  considérable;  qu'enfin  le  mélange  du  gaz 
avec  l'air  qui  doit  le  brûler  ne  s'opère  pas  très- 
bien,  comme  on  le  verra  à  la  description  du  four- 
neau de  puddlage  ;  or  de  ces  diverses  circonstances 
réunies  il  résulte  qu'à  Maria-Zell  les  gaz  devront 
brûler  plus  difficilement  et  dégager  moins  de  cha- 
leur dans  leur  combustion  que  ceux  des  haute-four- 
neaux desquels  j'ai  déjà  parlé  ;  si  de  plus  on  vient 
à  souffler  à  lair  chaud ,  comme  l'effet  de  ce  der- 
nier est  d'abaisser  la  température  dans  les  parties 
supérieures  du  fourneau ,  et  de  concentrer  toute 
|a  chaleur  près  des  tuyères,  on  conçoit  que  legac 
sera  refroidi ,  et  de  plus  il  pourra  se  faire  qu'une 
grande  partie  de  la  vapeur  d'eau  qui  se  dégageait 
d'abord  aurdessi^  de  l'ouverture  de  prise  ne  se 
dégage  plus  qu'au-dessous;  alors  à  cause  de  sa 
grande  capacité  calorifique ,  elle  abaissera  la  tem- 
pérature de  la  combustion  :  cela  explique,  ee  me 
semble ,  comment  il  peut  se  faire  que  quand  en 
emploie  l'air  chaud,  les  gaz  ne  soient  plus  assez 


Digitized 


by  Google 


AU    MOYEN    DBS   G  A?    PES   B4UT3-FOGRNEAUX.   fâ] 

combustibles  et  ne  donnent  plus  asse$  de  chaleur 
pour  le  puddlage,  tandis  qu'il  n'en  e6t  p^s  4e 
même  à  Wasseralfingen. 

Pour  compléter  les  renseignements  relatifs  ftu 
travail  du  haut- fourneau  de  Maria  Zell f  je  ferpi 
observer  que  le  minerai  est  un  mélange  de  $/3 
fer  spatbique  d'excellente  qualité,  avec  \f$  de 
brauneisenstein  qui  paraît  provenir  lui-même  de 
la  décomposition  du  carbonate  de  fer;  pour  faci- 
liter la  fusion  on  ajoute  quelques  centièmes  d'her- 
bue, et  la  richesse  du  minerai  mélangé  est  de  ^o 
p.  o/o.  En  24  beures  on  produit  36  q.  m.  fonte; 
et  il  faut,  pour  1  q.  m.  de  fonte,  i"*922  charbon 
formé  de  0/4  de  charbon  résine  us  et  i/4  charbon 
de  hêtre  qui  pèse  moyennement  1 63  kil .  le  mè- 
tre cube;  par  conséquent  en  poids  les  consomma- 
tions sont  comme  il  suit  : 

1    q.  m.  fonte    demande     iq,l,',99  charbon. 

La  consommation  jen  charbon  n  a  pas  été  aug- 
mentée par  suite  de  la  prise  de  gaz,  et  même 
souvent  elle  est  restée  intérieure  à  ce  qu'elle  était 
avant  rétablissement  du  four  à  puddler. 

A  Wasseralihigen  le  baut-fourneaun0  2  ne  prend  /f«###to/>*j** 

5 également  les  ga%  que  par  une  ouverture  unique  &***—»  n«a. 
lacée  à  0,40  de  la  hauteur  totale,  et  on  a  assez 
e  gaz  pour  faire  aller  le  fourneau  de  puddlage  et 
celui  de  réchauffage  ;  il  marche  avec  un  gueulard 
clair,  et  une  partie  de  la  flamme  du  gueulard  est 
toujours  employée  pour  chauffer  l'air  dans  l'ap- 
pareil connu  dit  de  Wasseralfingen.  Cet  appareil 
se  trouve  décrit  avec  détail  dans  les  Annales  des 
mines  (tome  IV ,  3e  série),  par  M.  Volts  qui, 
d'après  les  ordres  de  M.  le  sous-secrétaire  d'État 
des  travaux  publics,  fit  en  i83a  un  voyage  en 
Allemagne  pour  y  étudier  les  effets  de  l'air  chaud. 
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L'ouverture  pour  la  prise  du  gaz  a  à  peu  près  les 
mêmes  dimensions  qu'à  Maria-Zell ,  seulement  on 
a  eu  soin  de  mettre  au-dessus  un  petit  rebord  en 
fonte  avançant  de  i5  centim.  et  incliné,  qui  em- 
pêche le  minerai  de  tomber  dans  l'ouverture  et 
de  l'encombrer. 

La  hauteur  de  ce  fourneau  est  moindre  que 
celle  du  premier;  elle  est  seulement  de  9m,i5, 
mais  du  reste  toutes  les  autres  dimensions  sont  les 
mêmes  que  celles  du  fourneau  n°  i .  On  charge  aussi 
les  mêmes  minerais  seulement  dans  des  propor- 
tions un  peu  différentes;  ainsi  pour  i  bohnerz  on 
met  5,12  stuffers  et  0,62  de  castine;  quant  à  la 
production,  elle  est  toujours  de  5o  q.  m.  de  fonte 
grise  par  24  heures. 

1  q.  met.  fonte  demande  ost,75  charbon. 
Mais  ce  charbon  provient  d'un  mélange  de  bois 
.  tendre  et  de  bois  dur  en  proportions  à  peu  près 
égales,  et  il  pèse  j 53  kil.  Je  mètre  cube;  donc  : 
Pour  1  q.  m.  fonte,  il  faut     1 15  k  charbon. 
La  consommation  de  combustible  est ,  comme 
on  voit ,  notablement  moindre  que  pour  le  haut 
fourneau  n°  1 ,  mais  il  faut  observer  que  ce  dernier 
est  à  la  fin  de  sa  campagne ,  tandis  que  le  fourneau 
n°  2  la  commence. 
Disposition*       Je  viens  de  faire  connaître  comment  on  exécute 
fo^eanz  *S  *a  P"se  ^e  Saz  dans  les  hauts-fourneaux ,  il  faut 
■Msfege ,    de  voir  maintenant  de  quelle  manière  on  emploie 

der^hâaffâffV  ce  8az  :  !°  P°ur  *e  mazéage  de  la  fonte  ;  a°  pour 
.  *  le  puddlage;  3°  pour  le  réchauffage  du  fer.  Quelle 
que  soit  celle  de  ces  trois  opérations  qu'on  veuille 
pratiquer ,  le  fourneau  employé  doit  satisfaire  à 
certaines  conditions  communes  aux  trois  cas,  et  il 
n'y  a  guère  que  les  dimensions  mêmes  du  four- 
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neau  qui  varient.  Quelques  mots  d'abord  sur  ces 
dispositions  communes  aux  trois  fourneaux. 

La  température  développée  devant  être  très- 
haute  puisqu'il  faut  au  elle  soit  toujours  supérieure 
à  celle  de  la  fusion  de  la  foute ,  on  ne  pouvait  pas 
la  produire  en  mêlant  dans  un  four  le  courant  de 
gaz  avec  de  l'air  atmosphérique  dont  on  détermi- 
nerait le  tirage  par  une  cheminée,  comme  cela 
s'est  pratiqua  jusqu'à  présent  quand  on  a  fait 
usage  du  gaz  des  hauts-fourneaux  :  car,  ainsi  que 
le  remarque  M.  Ebelmen,  outre  que  la  tempéra- 
ture est  peu  élevée  dans  l'intérieur  de  pareils 
fours,  comme  le  mélange  du  gaz  combustible 
avec  l'air  comburant  ne  se  fait  que  lentement, 
il  en  résulte  que  le  lieu  du  maximum  de  tem- 
pérature est  variable  et  se  déplace  constamment 
suivant  la  direction  prise  par  le  courant  d'air 
et  de  gaz.  Il  est  doue  absolument  nécessaire 
d'employer  ici  un  courant  d'air  forcé  qui  déter- 
mine la  combustion  complète  du  gaz  dans  un 
certain  espace  et  concentre  ainsi  la  chaleur  ;  de 

S  lus ,  comme  les  gaz  employés  ne  brûlent  que 
ifficilement,  il  faut  faire  en  sorte  que  le  mélange 
du  gaz  avec  l'air  soit  aussi  complet  que  possible  ;  il 
faut  enfin  que  l'air  qui  doit  servir  àla  combustion 
soit  chauffe  et  même  à  une  température  élevée. 
Il  résulte  de  tâtonnements  et  d'expériences  très- 
variées,  faites  principalement  à  Wasseralfingen, 
que  pour  employer  les  gaz  d'un  haut-fourneau  au 
mazéage,aupuddlage,  ou  au  réchauffage ,  les  trois 
conditions  suivantes  paraissent  indispensables: 
ie  Produire  la  combustion  du  gaz  au  moyen 
d'un  courant  d'air  forcé. 

20  Rendre  le  mélange  du  gaz  et  de  l'air  aussi 
intime  que  po&ible. 
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3°  Chauffer  à  une  haute  température  Fair  qni 
doit  servir  à  la  combustion. 

Elles  sont  du»  reste  toutes  trois  très-faciles  & 
remplir;  car  la  machine  soufflante  qui  est  déjà 
nécessaire  pour  le  haut-fourneau  donnera  le  cou- 
rant d'air  forcé  ;  le  mélange  du  gaz  avec  l'air  se 
produira  aisément  par  une  disposition  que  je  ferai 
connaître  plus  loin,  et  on  conçoit  très- bien  que 
Féchauflèment  de  Fair  puisse  avoir  lieu  par  la 
ftartime  perdue  du  four  ae  mazéage ,  de  puddlage 
ou  de  réchauffage. 

Ja'passe  maintenant  de  ces  considérations  géné- 
rales aux  détails,  et  je  vais  décrire  les  appareils 
employés  dans  chacune  de  ces  trois  opérations, 
ainsi  que  les  opérations  elles-mêmes,  en  commen-' 
çant  par  le  mazéage. 
Mmtèagt.  Le  haut-fourneau  de  Neu-Joachimsthal,  ainsi 
Description  qUe  \e  fourneau  n°  i  de  FPasseralfingen,  donnent, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  gaz  nécessaires  pour  un 
fourneau  de  mazéage.  Le  croquis \fig.  5  et  6  mon- 
tre quelle  est  la  disposition  du  four  à  Neu-Joa- 
chimsthal,  et  fait,  connaître  ses  dimensions  :  a 
est  une  caisse  rectangulaire  en  fonte  dans  laquelle 
arrivent  les  gaz  du  haut-fourneau;  ils  sortent  par 
l'ouverture  y  et  sont  brûlés  par  de  Fair  chaud  qui 
est  lancé  au  moyen  de  sept  tuyères.  Il  parait  qu  on 
multiplie  quelquefois  beaucoup  le  nombre  des 
tuyères  ;  il  est  évident  que  plus  il  y  en  aura,  plus  le 
mélange  du  gaz  avec  fair  sera  complet,  et  par  con- 
séquent plus  la  combustion  se  fera  facilement; 
dans  tous  les  appareils  que  j'ai  vus,  il  n'y  en  avait 
jamais  plus  de  sept,  et  cela  était  suffisant. 

A  sa  sortie  de  la  machine  soufflante  Fair  va  dans 
un  système  de  conduite  en  fonte  placé  dans  la  che- 
minée 3  du  four  de  mazéage,  il  s'échauffe  et  se 
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rend  en  partie  dans  le  haut-fourneau,  en  partie 
dans  le  tuyau  de  fonte  s ,  d'où  il  est  amené  dans  ta 
caisse  demi-cylifidrique  6,  sur  le  devant  de  la- 
quelle sont  placées  les  sept  tuyères  a;  ces  tuyères 
sont  eu  tôle  ou  en  fonte,  elles  avancent  de  6  cent. 
hors  de  la  caisse  rectangulaire  en  fonte ,  et  elles 
sont  parallèles  à  la  ligne  de  plus  grande  pente  du 
pont  qui  est  inclinée  de  3%35'.  La  combustion 
s'effectue  principalement  dans  le  canal  de  i3  de 
hauteur  sur  96  de  longueur  qui  se  trouve  au-des- 
,sus  du  premier  pont;  c'est  là  que  l'ai*  se  dépouille 
de  son  oxygène  :  suivant  que  lfe  gaz  dti  haut-four- 
neau  brûle  plus  ou  moins  facilement,  on  diminue 
ou  on  augmente  la  longueur  de  ce  premier  pont; 
elle  est  moyennement  de  80  cent.,  et  l'expérience 
indiquera  dans  chaque  cas  quelle  dimension  on 
doit  fui  donner. 

Jtest  l'intérieur  du  four;  il  est  construit  comme 
à  l'ordinaire;  sur  le  devant  il  y  a  une  porte  pour  le 
chargement  et  lé  travail  :  la  sole,  qui  est  en  brasque 
et  en  scorie*  de  Frischfeuer,  est  un  peu  inclinée 
du  côté  de  l'ouverture  par  laquelle  on  fait  la  cou- 

lée- 

fi  est  le  renard  par  lequel  s'échappent  les  flam* 

mes  k  la  sortie  du  four;  il  est  très-étroit  afin  que 
les  flammes  ne  puissent  pas  sortir  trop  facilement, 
et  qu'il  y  ait  ainsi  une  plus  grande  concentration 
de  chaleur  dans  l'intérieur  du  four.  Quand  on 
trouve  que  la  température  n'est  pas  atsez  élevée , 
il  «arrive  quelquefois  qu'on  rehausse  le  deuxième 
pont  de  manière  à  rétrécir  encore  l'ouverture  du 
renard,  et  alors  la  température  augmente  très- 
notablement  dans  l'intérieur. 

y  sont  deux  tuyères  en  fer  n'avançant  que  peu 
oii  point  daûélé  fourneau ,  et  dans  lesquelles  a  em- 
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boitent  deux  petites  buses  en  cuivre  de  1 1 ,4  milli. 
de  diamètre  ;  elles  sont  distantes  Tune  de  l'autre 
de  3o  à  40  cent.  ;  la  hauteur  de  leur  bec  est  de  2 
à  5  centimètres  au-dessus  du  bain  de  fonte  ;  elles 
sont  inclinées  et  convergent  au  centre  de  la  sur» 
face  du  bain  sur  lequel  elles  lancent  de  l'air  chaud 
en  même  temps  qu'elles  produisent  un  tournoie- 
ment dans  sa  masse.  On  a  cependant  reconnu  qu'il 
est  préférable  de  disposer  les  tuyères  à  peu  près 
parallèlement  en  les  dirigeant  vers  le  deuxième 
pont,  parce  que  l'une  d'elles  rejetait  les  gaz  vers  t 
le  premier  pont  et  que  la  marche  du  fourneau  en  * 
souffrait;  on  a  seulement  cet  inconvénient  qu'il 
ne  se  produit  plus  ce  tournoiement  qui  aide  à  la 
purification  et  facilite  beaucoup  l'opération  du 
mazéage  ;  aussi  a-t-on  le  projet  maintenant  de 
faire  de  nouveau  converger  ces  deux  tuyères ,  mais 
en  un  point  plus  rapproché  du  deuxième  pont  (voir 
fig.  8);  de  cette  manière  les  gaz  ne  seront  plus 
contrariés  dans  le  fourneau.  Ces  tuyères,  qui  rem- 
plissent un  objet  analogue  à  celles  qui  sont  em- 
ployées dans  les  fineries  anglaises,  ne  sont  pas  in- 
dispensables ,  et  on  peut  très-bien  obtenir  de  la 
fonte  mazée  sans  elles. 

A  Wasseralfingen  les  dimensions  du  fourneau 
de  mazéage  sont  peu  différentes  de  celles  du  four- 
neau de  iVeu-JoacJiimsthal  ;  on  peut  s'en  convain- 
cre en  jetant  les  yeux  sur  le  croquis  fig.  8 ,  et  en 
comparant  les  dimensions  ;  mais  l'appareil  k 
chauffer  l'air  (yoirfig.  8  et  9) ,  qui  ne  donne  (}ti 
reste  que  l'air  nécessaire  au  fourneau  à  réverbère, 
me  paraît  plus  simple  et  préférable;  il  a  en  outre 
l'avantage  de  chauffer  l'air  à  une  température  plus 
élevée.  11  consiste  en  une  caisse  de  fonte  présen- 
tant une  section  quadrangulaire  et  placée  à  1 7  cent. 
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seulement  au-dessus  du  renard;  l'air  froid  arrive 
par  a ,  s'échauffe  eu  parcourant  les  quatre  côtés  du 
rectangle  qui  sont  baignés  par  la  flamme  et  se  rend 
dans  le  conduit  en  fonte  6  qui  est  bien  -entouré 
de  maçonnerie  et  suit  le  long  de  la  voûte  du  four- 
neau ,  en  sorte  que  dans  ce  parcours  la  tempéra- 
ture de  l'air  s'élève  enoore;  quand  il  est  lancé  dans 
le  four  on  estime  qu'elle  est  de  3oo  à  4<x>°centig. 

A  Wasseralfingen  j'ai  trouvé  en  outre  une  autre 
disposition  très-avantageuse  ;  dans  le  sens  de  l'axe 
longitudinal  du  four  une  ouverture  a  été  pratiquée 
dans  le  mur  qui  forme  la  cheminée  et  au-dessous 
de  l'appareil  à  chauffer  l'air;  par  cette  ouverture 
on  introduit  d'abord  les  plaques  de  fonte  qui  doi- 
vent ensuite  être  chargées  dans  le  four ,  et  on  leur 
(ait  subir  ainsi  un  échaufferaient  préalable  ;  afin 
que  le  four  oe  se  refroidisse  pas,  cette  ouverture 
est  d'ailleurs  fermée  avec  une  porte  de  tôle  :  on  voit 
donc  que  la  partie  inférieure  de  la  cheminée  rem- 
place ici  un  four  préparateur  de  chauffage ,  et  la 
température  est  assez  élevée  pour  que  la  fusion  de 
la  fonte  puisse  être  produite  quand  on  laisse  les 
plaques  séjourner  trop  longtemps. 

Enfin  à  l'usine  de  Wasseralfingen  on  a  eu  le 
soin  de  ne  pas  donner  à  la  cheminée  du  fourneau 
demazéage  plus  de  im*  de  hauteur  au-dessus  de 
la  sole  du  fourneau;  tandis  qu'à  Neu-Joachimsthal 
on  l'a  élevée  de  près  de  *m-  au-dessus  du  gueulard 
du  haut-fourneau  ;  on  pensait  que  cette  dernière 
condition  était  indispensable  pour  appeler  tes  gaz 
du  haut-fourneau ,  et  déterminer  une  sorte  de  ti- 
rage, mais  l'expérience  faite  à  WasseralBngen 
montre  que  c'est  complètement  inutile ,  qu'un  ti- 
rage bien  suffisant  s'établit  par  l'action  du  courant 
Twnel,  184a.  3o 


Digitized 


by  Google 


454  FAtRJCÀTIÛII  HU   FM 

d'air  forcé,  et  surtout  par  la  combustion  qui  a  lieu 
•       dans  le  four. 

D'après  M.  Faber  du  Faur,  pour  un  fourneau 
de  mazéage  tel  que  celui  que  je  viens  de  décrire , 
ou  pour  un  four  à  réverbère  quelconque,  il  faut 
environ  8  met.  cubes  de  çaa  par  minute  ;  la  près» 
aion  du  gaz  est  de  peu  supérieure  à  la  pression  at- 
mosphérique, la  différence  est  représentée  par  une 
colonie  d  eau  de  2  à  4  centimètres;  quant  à  la 
quantité  d'air  nécessaire  pour  un  pareil  four,  elle 
est  au  plus  de  4m  %7  P3*  mjmitç.  J'observerai  que 
cette  quantité  est  inférieure  à  celle  qui ,  d'après 
la  composition  chimique  moyenne  du  gaz,  serait 
nécessaire  pour  produire  la  CQmbustion  complète; 
c'est  du  reste  ce  qui  doit  être ,  autrement  lès  flam- 
mes deviendraient  oxydantes. 
Description        Je  passe  maintenant  k  la  description  du  tra- 

du  travail,      vaiL 

L  ouvrier  retire  une  plaque  de  fonte  qui  a  été 
préalablement  chauffée  clans  la  Cheminée  comme 
je  lai  indiqué ,  et  la  porte  sur  la  sole  du  fourneau 
dont  il  referme  la  porte  :  elle  ne  tarde  pas  à  fon- 
dre ,  après  quoi  il  en  passe  une  autre  et  ainsi  de 
suite  :  moyennement  il  charge  de  cette  manière 
5q,m*,25;  quand  le  four  est  réparé  depuis  peu  de 
temps  il  n'en  charge  que  3qm,,5o  ;  quand  au  cob- 
traire  il  va  depuis  quelque  temps  il  en  charge 

6<ïm'>10- 

Cette  première  partie  de  l'opération  est  ce  qu'on 

appelle  la  fonte;  elle  dure  deux  heures.  Il  est  évi- 
dent qu'on  économiserait  ce  temps  si  on  trapspoiv 
tait  immédiatement  la  fonte  du  creuset  du  haut- 
fourneau  dans  le  four  à  réverbère ,  comme  cela  se 
pratique  à  Kœnigsbronn  ;  mais  à  Wasseralfiqgep 
cela  pe  peut  pas  se  faire ,  parce  qu'op  refond  pnn- 
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ciptlement les jets ,  les  brocailles ,  et Uspiècesde 
rebbtdu  moulage.  Lorsque  lebaînestpap&itefMttt 
liquide,  l'ouvrier  enlève  aveu  un  ringard  lesscories 
qui  recouvrent  sa  surfàoe ,  et  les  fait  tomber  sur 
le  sol  de  la  fonderie;  il  entraîne  nécessairement 
des  grenailles  de  fonte  avec  elles,  mais  elle»  tout 
boeardéee  et  on  en  retire  de  6  à  44k  P*r  opérai 
tion;  moyennement  n*  de  fonte  en  grenaille. 
Après  avoir  enlevé  les  scories  qui  recouvraient  la 
surface  du  bain ,  il  jette  dans  le  fourneau  des  bal» 
titures  du  marteau ,  et  les  scories  boeardées  les 
plus  riches  provenant  du  travail  antérieur  du  ma- 
zéage;  en  poids  on  en  met  environ  1/7  p.  0/0  de  la 
quantité  ae  fonte  chargée:  ce  sont  alors  ces  sco- 
ries riches  nui  produisent  la  purification  de  la 
fonte  et  oxydent  la  plus  grande  partie  du  carbone 
et  des  matières  étrangères  telles  que  le  silicium, 
le  phosphore  et  le  soufre,  en  réduisant  une  quan* 
thé  correspondante  de  fer.  On  aurait  pu.  arriver 
au  même  résultat  avec  les  scories  qui  recouvraient 
d'abord  la  surface  du  bain,  mais  comme  elles 
étaient  moins  riches  l'opération  aurait  duré  plus 
longtemps. 

La- deuxième  partie  de  l'opération,  ou  le  ma- 
zéage  proprement  dit,  commence  quand  les  sco- 
riep  ws  jetées  dans  le  four  à  réverbère  sont  fon- 
duesm  recouvrent  toute  la  surface  du  baifi;  op 
douue  alors  le  vent  par  les  deux  petites  tuyèrçs 
latérales,  on  ferme  la  porte  du  four  et  on  aban- 
donne &  peu  près  l'opération  à  elle-même.  Au 
bout  d'un,  certain  temps  ,  lorsque  l'ouvrier  juge 
quç  la  fonte  doit  être  sufllsamment  purifiée, Il 
prend  uq  çssai  en  coulant. (le  la  fonte  dan 3  un 
moule  en  fer ,  et  en  la  plongeant  ensuite  dans  Fea'u 
tle  manière  &  l'étonner  :  il  la  brise  avec  un  mar- 
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leau  et  il  voit  quelle  structure  intérieure  elle  pré- 
sente; pour  que  l'opération  soit  terminée  il  faut 
Îu'elle  soit  blanche  un  peu  bronzée ,  qu  elle  offre 
ans  sa  cassure  des  lamelles  radiées  et  divergentes. 
Quand  on  veut  obtenir  de  la  fonte  blanche  caver- 
neuse on  peut  très-bien  le  faire  en  prolongeant 
encore  l'opération  ;  ainsi,  pendant  mon  séjour  h 
l'usine  on  en  a  obtenu  qui  ressemblait  absolument 
à  une  éponge  ;  mais  en  général  on  préfère  ne  pas 
pousser  si  loin  la  décarburation,  parce  que  cette 
fonte  qui  est  ensuite  travaillée  dans  les  foyers  d'af- 
finerie  se  convertit  trop  vite  en  fer,  et  que  l'ouvrier 
n'a  pas  le  temps  de  pratiquer  convenablement 
l'alfinase;  on  se  contente  donc  d'obtenir  de  la 
fonte  blanche  radiée  un  peu  caverneuse. 

Pour  faire  la  coulée ,  l'ouvrier  débouche  avec 
son  ringard  le  petit  canal  de  percée,  la  fonte 
coule  blanche  et  scintillante  sur  une  aire  formée 
de  plaques  de  fonte  ;  on  jette  de  l'eau  dessus  pen- 
dant qu'elle  est  encore  rouge ,  pu  i&  elle  est  cassée 
et  portée  au  magasin. 

La  durée  totale  d'une  opération  est  de  quatre 
heures.  On  fait  moyennement  1 3o  q.  m.  par  se- 
maine; on  va  maintenant  à  Wasseralnngen  agran- 
dir le  four  de  manière  à  obtenir  180  q.  met. 

Le  tableau  Suivant  donne  les  résultats  ptjftr  plu- 
sieurs opérations  2  ^^ 

Fonte  chargée.  Battitures  et  scories       Fonte  maaée  obtenue, 

riches  ajoutées, 

56,700  kil.        1 1  kil.         <3,643  kil. 
61,000  13,2  57,247 

61,000  8,8  57,247 

Font»  maaée  très-cateineusc. 
61,000  17,6  48,527  kil. 

A  la  fonte  mazée  obtenue  il  faudrait  encore 
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ajouter  les  grenailles  qui  sont  retirées  par  le  bo- 
cardage  des  scories  qu'on  enlève  de  la  surface  du 
bain  après  la  première  période  de  l'opération  ;  j'ai 
dît  que  ce  nombre  est  assez  variable ,  et  ^n  tait 
connaître  précédemment  entre  quelles  limites  il 
se  trouve  compris. 

On  voit  que  quand  on  veut  obtenir  de  la  fonte 
blanche  très-caverneuse  le  déchet  est  plus  grand , 
qn'il  faut  ajouter  plus  de  battitures  et  de  scories 
riches;  enfin  la  durée. de  l'opération  est  aussi 
pi  ûs  longue  .Moyennement,  quand  on  tient  compte 
des  grenailles  retirées  au  boccard , 

io3  fonte  donné  ioo**  fonte  mazée. 

Ce  déchet  est  bien  inférieur  à  celui  qu'on  ob- 
tient dans  les  fineries  anglaises  dans  lesquelles  il 
est  an  moins  de  8  et  même  10  p.o/o  :  ce  résultat 
est  d'autant  plus  remarquable  qu'à  Wasseralfin-» 
gen  on  refond  beaucoup  de  jets  et  de  brocailles  qui 
sont  naturellement  trè»-impurs.  Quant  à  la  fonte 
mazée  obtenue,  elle  est  d'une  qualité  tout  à  fait 
supérieure,  et  a  déjà  subi  une  grande  purification. 

Ce  n'est  pas  avec  moins  de  succès  qu'on  a  em-    Puddiagt. 
ployé  les  gaz  pour  le  puddlage ,  à  Maria-Zell  et  à    iwiptîoo 
Wassiwlfingen.EnStyrieetdansleWi»temberg,  da  £onrn^ 
le  principe  est  toujours  le  même  ;  il  faut  comme 
pour  le  fourneau  de  mazéage  satisfaire  aux  trois 
conditions  desquelles  j'ai  déjà  parlé,  seulement 
les  dimensions  des  fours  à  puddler  sont  un  peu 
différentes,  ce  qui  prouve  qu  elles  n'ont  rien  d  ab* 
solu. 

La  disposition  du  fourneau  de  Maria-Zell  est 
complètement  donnée  par  la  Pl:XIII,jig.,i.  On 
voit  que  les  gaz  arrivent  par  un  tuyau  cylindrique 
en  fonte/j  ce  tuyou  est  enveloppé  par  un  autre/' 
qnilni  est  cpqoen  trique  et  qui  amène  le  vent  chaud, 
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Cette  disposition  n'est  du  reste  pas  «usai  bonté  que 
celle  employée  pour  le  fourneau  de  maaéage;  car 
le  mélange  du  gaz  avec  l'air  atmosphérique  ne  s'o- 
père ^as  aussi  bien  qu'avec  plusieures  tuyères, 
et  la  partie  du  jet  de  gaz  qui  jert  intérieur»  ne  peut 
pas  brûler  facilement.  Ce  double  tuyau  est  comme 
on  vdit  taillé  en;  biseau  sous'  un  angle  de  10*  de 
manière  à  ramener  lés  gaa  vers  le  fond  du  fout* 
neau,  et  sa  lèvre  inférieure  se  trouve  à  63  cetili* 
mètres  de  la  sole  du  four  à  puddlen 

L/échauffemetit  de  l'air  a  lieu  dans  le  système 
de  conduits  £*  dans  lequel  il  se  rend  à  «a  sortie  delà 
soufflerie;  ce  n?est  qu  après  avoir  parcouru  douze 
fois  la  longueur  d'un  des  tuyaux  qu  il  est  lancé  «tons 
lefourèpuddler;  aussi  sa  température  est-eHe  très- 
élevée  :  h  est  une  clef  qui  permet  de  réglera  vo- 
lonté son  introduction.  Cet  appareil  pour  le  chauf- 
fage de  l'air  est  bon,  mats  celui  de  Wasseralfia*» 
gen  est  moins  dispendieux ,  plus  simple ,  et  par 
conséquent  préférable  ;  il  dispense  surtout  d'avoir 
une  cheminée  élevée ,  ce  qui  comme  je  l'ai  déjà 
fait  remarquer  est  complètement  inutile  pour  le 
travail  du  four  à  puddler.  Quant  aux  dimensions 
de  ce  four  ce  sont  absolument  les  mêmes  que  ce!-* 
les  des  fours  simples  employésfcNeuberg  enStyrie 
pour  le  puddlage  au  bois,  et  elles  sont  d'ailleurs 
données  sur  la  fig.  3. 

Â  Wasseraljingen ,  le  fourneau  de  puddlage, 
qui  reçoit  son  gaz  du  haut^fourneau  n°  a ,  est 
monté  absolument  de  la  môme  manière  que  le 
fourneau  de  mazéage  ;  7  tuyères  lancent  l'air  dans 
le  fourneau  et  le  mélangent  avec  le  gae;  l'air  se- 
chauffe  d'ailleurs  dans  une 'caisse  rectangulaire 
en  fonte  placée  dans  la  cheminée;  enfin  une  ou- 
verture pratiquée  dans  la  paroi  de  cette  dernière 
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permet  de  porter  la  fente  au  rbuge  blanc  avant 
de  l'introduire  dans  lé  four  à  puddler  :  les  dhne*~ 
âions  principales  du  fo*c  sont  données  par  le 
dessin  >  fig*  10» 

Je   ferai  «me  seule   observation,   c'est  que , 

ootome  le  mékilge  d'air  et^de  gai  est  lancé  avec 

assez  de  fonce  dans  l'intérieur  du  fourAeau ,  à  cause 

de  Faction  de  la  machine  eouffiante*  il  sort  par 

la  petite  porte  de  travail  du  fout  à  puddler  un  jet 

de  flamme  ayant  3o  à  5or  centimètres  de  longueur 

qui  empêcherait  l'ouvrier  puddleur  d'exécuter 

facilement  son  travail  déjà  si  pénible  ;  aussi ,  pour 

remédier  à  cet  inconvénient ,  a-t-on  soin  de  faire 

arriver  un  filet  d'air  par  un  petit  tuyau  en  fonte 

qui  va  en  ^évasant  et  débouche  devant  la  porte 

de  travail  :  cela  suffit  pour  refouler  les  gaz  dans 

l'intérieur  du  fourneau  et  permettre  à  l'ouvrier  de 

travailler  sans  être  incommodé.  Pour  le  fourneau 

demazéage,  une  pareille  précaution  .n'était  pas 

nécessaire,  parce  que  l'ouvrier  n'est  pas,  à  beau-* 

coup  près /toujours  occupé,  et  qu'il  peut,  au  moyen 

d'un  long  ringard ,  exécuter  facilement  son  travail 

qui  consiste  principalement  à  brasser  la  matière. 

En  comparant  Je  fourneau  de  puddlage  de  Ma* 
ria-Zell  avec  celui  de  Vasseralfiugen ,  l'avantage 
reste ,  ce  me  semble*  de  beaucoup  à  ce  dernier  : 
j'ai  déjà  fait  remarquer  que  le  mélange  de  l'ai* 
avec  le  gaz  se  fait  mieux,  que  l'air  est  échauffé  à 
une  température  aussi  élevée;  on  peut  voir  de 
plus  que  la  hauteur  de  la  voûte  au-dessus  des  deut 
ponts  et  de  la  sole  étant  plus  petite ,  il  doit  y  avoir 
une  plus  grande  concentration  de  chaleur;  enfin , 
l'ouverture  de  dégagement  près  du  deuxième  pont 
étant  petite,  les  gaz  ne  peuvent  pas  sortir  trop 
vite  et  perdre  dans  la  cheminée  une  grande  partie 
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de  la  chaleur  qu'ils  développent  par  leur  combus- 
tion ,  comme  cela  doit  avoir  lieu  à  Majaa-Zelh 
ta'uwU1  Quant  au  travail  même  du  four  à  puddler  ,  il 
ne  présente  rien  d'extraordinaire  ;  après  avoir  laissé 
chauffer  pendant  une  demi-heure  ou  une  heure 
les  morceaux  de  fonte  dans  la  cheminée,  on  les 
charge  dans  le  fourneau  ;  en  une  fois  on  traite  en- 
viron i5okil.  auxquels  on  ajoute  i3à  i8kil.  de 
battitures  de  marteau  et  de  scories  riches  bocaiv 
dées  retirées  de  dessus  la  aurface  àuveiseisen  dans 
le  travail  du  mazéage  ;  moyennement  on  en  met 
o,  i  du  poids  de  la  fonte  chargée  ;  quelquefois  aussi 
on  ajoute  \  ou  y  p.  o/o  d'oxyde  de  manganèse  , 
ce  qui  facilite  l'opération  et  abrège  sa  durée  ;  on 
suit  également  cette  pratique  pour  le  mazéage 
quand  on  peut  se  procurer  du  peroxyde  de  man- 
ganèse à  bon  marcné. 

I!  faut  2  heures  à  2  heures  y  pour  puddler  de 
la  fonte  grise  ;  quand  on  travaille  de  la  fpnte  ma- 
zée  i  ^  heure  à  2  heures  suffisent  généralement; 
dans  le  premier  cas ,  on  donne  à  la  voûte  une  hau- 
teur de  43  centimètres;  dans  le  second,  au  con- 
traire ,  on  a  reconnu  qu'il  est  bon  qu'elle  soit  un 
peu  moindre  et  seulement  de  34  centimètres. 

On  se  rendra  compte  de  cette  différence  en  ob- 
servant qu'il  est  nécessaire  pour  tout  affinage  que 
les  matières  restent  pendant  quelque  temps  sur  la 
sole  simplement  désagrégées  et  en  quelque  sorte 
à  un  état  sableux  ;  or ,  comme  la  fonte  grise  est 
plus  liquide  que  la  blanche ,  bien  qu'elle  soit  plus 
difficilement  fusible,  on  conçoit  qu'il  sera  bon  pour 
son  pu  d (liage  d'augmenter  la  hauteur  de  la  voûte 
ou  de  diminuer  la  température  sur  la  sole ,  afin 
d'éviter  de  l'amener  rapidement  à  un  trop  grand 
état  4e  liquidité*  { 
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Obl  forme  ordinairement  6  loupes  qui  sont  bat* 
tues  sous  Le  marteau  de  cinglage,  et  on  peut  fe- 
briquer  ainsi  i3o  q.  m.  de  fer  puddlé  par  se- 
maine; généralement  les.  consommations  sont 
comme  il  suit; 

104  fonte  rend  100  fer  puddlé. 

Ce  résultat  est  extrêmement  remarquable ,  si 
on  observe  que  la  fonte  puddlée  est  grise;  j'ai  même 
vu  pratiquer  des  opérations  dans  lesquelles  on  a 
retiré  autant  et  plus  de  fer  puddlé  qu'on  n'avait 
chargé  de  fonte ,  ce  qui  tient  à  ce  que  la  réduction 
des  scories  riches  ajoutées  pour  le  travail ,  et  celle 
des  scories  qui  formentlasole,ont  compensé  la  perte 
qui  doit  récessairement  avoir  lieu  quand  on  con- 
vertit la  fonte  en  fer  :  ce  résultat  a.  été  observé 
du  reste  à  Maria-Zell  aussi  bien  qu'à  Wasseralfin- 
gen  ;  on  voit  donc  qu'un  des  caractères  de  cette 
méthode  de  puddlage  avec  les  gaz  est  de  donner 
un  déchet  très  -faible. 

À  Wasseralfingen ,  les  lopins  qui  ont  été  obtenus   B^^^gt' 
par  le  travail  du  four  à  puddler  sont  envoyés  dans  do  fonraera. 
un  four  à  réchauffer  qui  reçoit  son  gaz  du  haut* 
fourneau  n°  2,  puis  ils  sont  travaillés  sous  un  mar- 
teau ordinaire  et  ne  pesant  que  120  kiL 

Le  four  à  réchauffer  est  construit  absolument 
d  après  les  mêmes  principes  que  les  fours  précé- 
dents ,  et  la  Jig.  1 1  donne  ses  dimensions  qui , 
comme  on  le  voit,  sont  beaucoup  plus  petites  que 
celles  des  fours  de  puddlage  etdemazépge,  afin 
qu'on  ait  une  grande  concentration  de  chaleur. 

Avec  ce  fourneau ,  on   réchauffe   i65  q.  m. 
de  fer  par  semaiùe.  Les  lopins  sont  d'abord  placés    DMcriptta 
dans  le  four  préparateur  pratiqué  dans  l'intérieur    *»  tranil, 
de  la  cheminée,  puis  portés  dans  le  four  k  réchauf- 
fer lui'Oiâme  ;  ensuitq  ils  sont  saisis  ayec  dep  pinces 


Digitized 


by  Google 


et  travaillés  an  ttiàrteta*  On  conçoit  qo#  cette 
méthode  est  défectueuse  et  quWdtehét  oeashlé- 
rable  par  oxydation  doit  avoir  lieu  dansce  travail 
àa  ftiaffeatf  qui  se  prolonge  trèa-loflgterajpd  parce 
que  le  marteau  employé  est  petit  :  -aussi  jusqu'à 
présent  le  déchet  a  été  au  motus  de  i3  p.  ioo  et 
Moyennement  : 

i3 1  fer  puddléont  donné  too  feren  barres. 
Le  fer  en  barres  obtenu  est  du  reste  dte  bonne 
qualité  ;  c'est  un  fe*  fort  et  dur. 
Nomrea^»y^     j^  procédé  qui  a  été  suivi  justfu'à  présenta 
^fdoîfmlin- Wassèralfingen  pour  la  fabrication  au  fer  *  a'a  été 
tenant  être  con-  pouraitisi  dire  qu'un  procédé  d'essai  quele  manque 
atrftr?,ineil,,nede  force  motrice  a  forcé  de  pratiquer  fomme  je 
F  ai  indiqué  ;  maintenant  que  l'expérience  a  pro- 
noncé et  a  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants, 
on  doit,  ce  me  semble,  construire  les  usines  à  fer 
d'après  un  système  entièrement  nouveau.   Les 
forges  dans  lesquelles  on  fabrique  et  on  trawtiUe 
te  fer  doivent  être  réunies  aux  fonderies  dans 
lesquelles  on  obtient  la  fonte ,  et  voici  à  peu  près 
quelle  disposition  générale  on  peut  adopter.  (Voir 
fig.  i ,  PL  XIV.) 

a  est  le  haut-tfourneau  ou  les  hauts-fourneaux 

s'il  y  en  a  plusieurs. 
b  est  la  halle  de  fonderie  et  l'atelier  des  sa* 

bleurs. 
C  estla  machinesoufflantequidonnelevéntpour 
les  hauts-  fourneaux  et  les  fours  à  réverbère. 
d  sont  les  fours  à  ptiddler  alimentés  au  moyen 
du  gaz  des  hauts-fourneaux  dans  lesquels  on 
traite  les  jets,  les  brocailles,  les  pièces  de 
rebut  de  la  fonderie  ainsi  que  la  fonte  en 
gueuse.  Il  sera  convenable  et  économique 
d'employer  des  fours  à  puddler  doubles  tels 
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que  ceux  desquels  ofc  sersert  dan*  la  méthode 
champenoise* 
'e  est  une  presse  ou  un  marteau  d#  cinglage 
fiouô  lequel  sont  envoyées  les  loupes  à  leur 
SQitie  des  foi?s  d  puddler. 
/!  est  le  train  do  laminoir»  dégrotsîsseuvs  dan» 
k<juel  on  lait  passer  la  loupe  après  en  avoir 
esprîrnéle»  Itftkr^  . 
g  moi  les  Jcàeaillei  qui  servent  à  couper  lesbaiv 
.reauXi  obtenu*  daie  le  trayait  précédent;  on 
les  réunit  en  trousses  et  on  les  passe  dans  le 
fôur^à  récbauffeT  h  alimenté  par  la*  gM  du 
haufc-foftiweau.  r 

i    e*t  le  traîn  de  laminoirs  fabricafcettrel  qui  sert 
k  obtenir  le  fert  en  barrés  et  dans,  lequel  sont 
'passées  les  tirasses  qui  sortent  du  four  à  ré* 
obauflcr* . 
Enfui  Jt  eslnle  copra  d'eau  ou  la  màchiùe  à  va- 
peirqoid  doit  donne©  le  môuTement  fc  la  ma- 
chine  soufflante;,  aux  trains  de  laminoirs,  etc. 
Quand  on  emploiera  une  machine  à  vapeur ,  il 
conviendra  de  la  ebaufler  avec  les  gaz  pris  au 
gueulard  du  haut-fo&rneau  qu'on  appellera  sous 
m  chaudière  au  moyen  d'une  cheminée  de  tirage  ; 
il  en  résultera  une  grdnde  économie  de  combus- 
tible ,  sans  que  pour  cela  l'allure  du  haut-fourneau 
puisse  en  souffris,  po  isque  autrement-ces  gazse  per- 
draient en  brûlant  dans  l'atmosphère. 

Plnaieurs  grandes  usines  sdnt  exécutées  en  ce 
moment  d'après  ce  nouveau  système  sur  lequel 
Wasseralfingen  lui-même  doit  être  reconstruit,  le» 
fig.  2 , 3,  4,  PL  XlF,  représentent  la  presse  qu'on 
veut  y  établir  pour  comprimer  les  loupes  à  leur 
sortie  du  four  à  puddler  et  en  exprimer  complé-» 
tement  les  laitiers. 
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On  conçoit  qu'il  n'arrivera  pas  toujours  qu'on 
aura  à  côté  des  hauts-fourneaux  un  cours  d'eau 
assez  puissant  pour  manoeuvrer  tous  les  appareils 
précédents,  et  surtout  les  trains  de  laminoirs; 
d'ailleurs,  l'établissement  de  machines  à  vapeur 
est  souvent  très-dispendieux;  mais  en  tout  cas ,  on 
devra,  à  côté  du  haut-fourneau ,  établir  une  presse 
ou  un  marteau  de  cinglage,  et  livrer  le  fer  puddlé 
en  lopins  comme  produit  marchand  aux  usines 
qui  peuvent  disposer  d'une  grande  forée  mo- 
trice. 

Si  le  cours  d'eau  était  trop  faible  pour  qu'il  pût 
servir  à  manœuvrer  le  marteau  ou  la  presse,  on 
devrait  alors  avoir  recours  à  une  machine  à  Tapeur 
dont  on  pourrait  facilement  chauffer  la  chaudière 
sans  dépense  de  combustible  au  moyen  des  flam- 
mes qui  se  dégagent  de  la  partie  supérieure  du 
gueulard;  dans  tous  les  cas,  enfin,  on  pourra 
établir  à  côté  du  haut-fourneau  un  four  à  réver- 
bère de  mazéage  qui  livrera  pour  les  foyers  d'af- 
finerie  une  fonte  déjà  très -purifiée  et  dout  le 
travail  se  fera  avec  une  grande  économie  de 
charbon. 

On  est  naturellement  conduit  à  se  demandera 
un  haut-fourneau  pourra  donner  les  gaz  néces- 
saires pour  puddler  toute  la  fonte  qu'il  produit  ; 
or,  comme  un  four  à  puddler  travaille  facilement 
18  q.  m.  de  fonte  grise  en  34  heures,  et  que 
la  production  d'un  haut-fourneau  tel  que  celui  de 
Wasseralfingen,  est  de  5o  q.  m. ,  on  voit  qu'a- 
vec trois  fours  à  puddler ,  mieux  encore  avec  un 
four  double  et  un  simple,  on  pourra  très- aisément 
convertir  toute  la  fonte  en  fer  puddlé  ;  mais  sera* 
t-il  possible  de  prendre  constamment  les  gaz  né- 
cessaires pour  ces  fours,  sans  déranger Talliut) 
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lia  fourneau  et  sans  augmenter  la  quantité  de 
charbon? 

Il  me  semble  que  les  expériences  faites  jusqu'à 
présent  autorisent  en  général  à  résoudre  la  ques- 
tion d'une  manière  affirmative;  car  à  Wasseral- 
fingen  09  a  pu  prendre  les  gaz  pour  deux  fours  à 
réverbère  sans  que  le  haut-fourneau  éprouvât  le 
moindre  dérangement;  indubitablement  il  en  eût 
été  de  même  si  on  eût  remplacé  l'un  des  fours  à 
•puddler  simples  par  un  four  double,  parce  qu'à 
leur  sortie  du  four  à  réverbère  les  gaz  ne  sont  pas 
à  beaucoup  prêfc  entièrement  brûlés ,  et  on  a  même 
le  projet  ae  Ict  employer  au  chauffage  d'une  ma- 
chine à  vapeur. 

Si  on  suppose  qu'il  s'agit  d'un  haut-fourneau  an 
charbon  de  Dois  ayant  une  production  ordinaire, 
c'est-à-dke  de  3o  q.  m. ,  un  four  à  puddler  dou- 
ble de  la  méthode  champenoise ,  permettra  de 
puddler  facilement  la  totalité  de  la  fonte  produite, 
et  lorsque  les  appareils  seront  bien  construits,  il 
ne  sera  pas  nécessaire  d'augmenter  la  quaptité  du 
charbon.  Pour  se  rendre  compte  de  ce  résultat  ,- 
il  faut  observer  que  si  la  chaleur  sensible  du  gaz 
sert  à  élever  la  température  du  charbon  et  du  mi- 
nerai ,  à  chasser  l'eau  combinée  à  l'oxyde  de  fer 
et  aux  gangues,  ce  ne  sont  pas  les  gaz  seuls  qui 
produisent  ces  effets;  car  réchauffement  des  char- 

{;es,  à  mesure  qu'elles  descendent,  a  lieu  aussi  par 
e  contact  contre  les  parois  du  fourneau,  qui  sont 
xskètm  à  la  température  rouge  près  de  la  prise  de 
gaz ,  et  enfin  par  le  contact  avec  les  charges  infé- 
rieures. 

Mais  la  quantité  de  gaz  qu'on  peut  prendre  à 
un  haut-fourneau  sans  changer  son  allure ,  a  évi- 
demment ses  limites ,  et  si  on  voulait  encore  ali- 
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menterun  fou»  à  réchauffer  pour  ennvertiv  en  far 
les  lopins  de  fer  puddlé  9  il  est  très-probable  qa'te 
serait  obligé ,  en  général ,  d'augmenter  la  ekarge 
en  charbon.  Je  pense  qu'il  sera  préférable,  oa 
bien  de  puddler,  soit  «ne  partie,  soit  la  tetaKii 
de  la  fonte  du  haut-fouraeau ,  et  de  livrer  le  far 
puddlé -comme  produit  marchand,  ou  bien  de 
puddler  seulement  une  pattie  de  la  fonte,  etét 
travailler  ensuite  au  four  à  réchauffer;  cela  dé- 
pendra évidemment  des  circonstances  dans  les- 
quelles se  trouvera  l'usine.  Toutefois,  je  ferai  re- 
marquer que  dans  le  cas  où  on  voudrait  convertir 
en  fer  marchand  la  totalité  de  la  fonte  prodette, 
la  quantité  de  charbon  qu'il  faudrait  ajouter  diw 
le  haut-fourneau  pour  qu'il  pût  donner  les  gu 
nécessaires  k  tous  les  fours  h  réverbère,  ne  serwt 
probablement  pas  très- considérable,  et  ^ie  le  far 
obtenu  par  le  procédé  du  gaz  reviendrait  encore* 
un  prix  beaucoup  moins  élevé  que  si  on  IV — u 
travaillé  dans  les  foyers  d  affinerie» 
Frau  dt  frime*  On  p^pt  se  proposer  de  déterminer  quels  t 
Kob  par  u  nouées  frais  de  fabrication  du  fer  en  barres  par  le  ne» 
▼eau  p1™*1*-  veau  procédé  des  gaa  :  pour  les  évaluer  appras»» 
mativement ,  j'observe  que  dans  teot  procéét 
d'affinage  de  la  fonte ,  m  frais  spéciaux  tant 
ceux  qui  résultent  de  la  dépeùse,  t'de  comèmsâ- 
ble,  a#  de  fonte,  5#  de  main-dœuvre. 

if  Je  m'occupe  d'abord  delà  dépense  en  corn- 
bustible;  dans  le  nouveau  procédé,  elle  doit  et* 
nulle  ou  presque  nulle ,  puisqu'on  affine  avec  da 
gas  pris  dans  le  haut-fourneau ,  et  qu'il  n'est  g** 
néralement  pas  nécessaire  d'augmenter  la  quantité 
de  charbon  ;  j'observe  f  en  effet  f  aut  sur  les  quatre 
hauto-fourneaux  desquels  j'ai  parlé ,  trois  ont  ccmk 
serve  la  même  allure  malgré  la  prise  de  gaa,  et 
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«jue  dans  un  seul ,  celui  de  Neu- Joacbimstbal ,  il 
y  a  eu  une  augmentation  de  charbon  qui  a  été  au 
maximum  de  19  k.  par  quintal  de  fonte.  Celte 
différence  présentée  par  le  haut-fourneau  de  Neur 
Joacbimstbal ,  n'a  d  ailleurs  rien  qui  doive  sur- 
prendre ,  et  op  s'en  rendra  compte  en  observant 
que  la  consommation  en  charbon  était  très- faible, 
et  00  quelque  sorte  une  consommation  limite, 
eu  égard  fa  la  nature  et  à  la  richesse  des  minerais , 

Suisquepour  1  q.  m. 
e  fonte  il  fallait:  0^,70       1 19  kl  charbon, 

tandisque  moyenne-' 
ment  pour  les  trois 

autres,  on  a:  1,09         i53       charbon. 

En  outre,  la  production  est  assez  faible,  seule» 
ment  de  18  q.  m.  par  *4  heures,  tandisqu'à  Ma- 
ria-Zell  elle  est  de  36  q.  m. ,  et  à  Wasseralfingen 
de  5o;  comme  toutes  choses  égales,  la  quantité 
de  gaz  dégagée  est  proportionnelle  à  la  produc- 
tion journalière ,  on  conçoit  très-bien  pourquoi  la 
prise  de  gaz  à  Neu-Joachimsthal  a  nécessité  une 
augmentation  de  charbon  ;  il  me  semble  que  cela 
devra  surtout  avoir  lien  quand  on  appliquera  l'ap- 
pareil de  Wasseralfingen  à  des  hauts- fourneaux 
qui  consomment  très-peu  de  charbon  et  ont  une 
iaible  production. 

Pour  ne  pas  arriver  à  des  bénéfices  qui  paraî- 
traient pour  ainsi  dire  incroyables,  je  supposerai 
d'abord  le  cas  le  plus  défavorable ,  celui  où  la  con- 
sommation en  charbon,  dans  le  haut-rfourneaM ,  a 
augmenté  de  19  k.  par  quintal  de  fonte ,  par  suite 
de  rétablissement  a  un  four  à  puddler  :  le  haut- 
fourneau  produisant  28  q.  m.  par  24  heures,  et 
le  Jour  à  puddler  environ  ai  q.  ni.,  il  ep  résul- 
tera use  dépense  de  a5  k.  de  charbon  par  q,  Wt 
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de  fer  puddlé  ;  en  admettent  en  outre  une  dé- 
pense égale  pour  le  four  k  réchauffer ,  i  quintal 
métrique  de  fer  en  barres  demanderait  par  le  pro- 
cédé du  gaz  5o  k.  de  charbon ,  donc  : 

Dépense  en  combustible , 
5o  kil.  charbon ,  à  7  fr.  5o  le  quintal  met.  3  fr.  76. 
3°)  Quant  à  la  consommation  en  fonte*  on  a 
vu  quelle  est  très-faible  dans  le  puddlage;  dans 
le  réchauffage ,  au  contraire.,  elle  est  assez  consi- 
dérable; il  me  semble  toutefois  que  cela  tient  sur- 
tout à  l'imperfection  des  appareils  que  l'usine  de 
Wasseralfingen  avait  à  sa  disposition  pour  la  fabri- 
cation du  fer  ;  car,  à  leur  sortie  du  four  à  réchauf- 
fer, les  lopins  étaient  travaillés  sous  un  petit  mar- 
teau ,  et ,  l'opération  du  martelage  durant  long- 
temps, un  grand  déchet  devait  nécessairement 
avoir  lieu  par  oxydation  ;  mais  si  on  suppose  ce 
marteau  remplacé  par  des  laminoirs,  et  l'usine 
construite  sur  le  {dan  que  j'ai  indiqué  précédem- 
ment, il  y  a  lieu  de  croire  que  le  déchet  sur  le  travail 
du  fer  puddlé  devra  diminuer ,  car  on  sait  qu'il  est 
très-faible  dans  le  travail  même  des  cylindres. 
Quoi  qu'il  en  soit,  comme  je  n'afi  pas  encore  eu  l'oc- 
casion de  le  vérifier  par  f  expérience,  j'adopte  le 
chiffre  du  déchet  qu'on  a  maintenant  à  Wasseralfin- 
;en,  et  je  trouve  qu  il  est  encore  bien  inférieur  à  ce- 
ui  de  la  plupart  des  méthodes  d'affinage  ;  puisque 
moyennement  ia5  fonte  rend  100  fer  en  barres. 
Par  conséquent  on  a  : 

Dépense  en  fonte , 
1  a5  fonte ,  à  1 5  fr.  le  quintal...  18  fr.  75. 

3°)  Enfin  il  reste  k  évaluer  les  frais  de  mainr 
d œuvre;  or ,  en  supposant  le  travail  organisé  dans 
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F  usine  comme  je  lai  indiqué,  les  ouvriers  occupée 
au  marteau,  aux  cisailles,  aux  laminoirs  seront 
eu  même  nombre  que  dans  une  usine  montée  à 
l'anglaise;  seulement  k  chacun  des  fours  h  puddler 
et  à  réchauffer,  on  aura  le  chargeur  de  moins;  il 
résulte  de  là  qu'il  faudra  environ  o,5o  journée 
pour  i  q.  m.  de  fer  en  barres. 

Dépense  en  main-d  œuvre. 

o,5o  journée,  à  a  &....  1  fr. 

Réunissant  maintenant  les  trois  nombres  qui 
constituent  les  frais  spéciaux,  on  trouve,  apr£s 
«voir  admis  les  circonstances  les  plus  défavorables  : 

Frais  spéciaux  pour  1  q.  m.  fer.  .  .      23*,5o. 

Quant  aux/rais  généraux  pour  une  usine  or- 

E aisée  d'après  le  nouveau  système,  et  fabriquant 
fer  au  gaz,  ils  seront  à  peu  près  les  mêmes  que 
pour  une  forge  anglaise  travaillant  dans  les  mêmes 
circonstances  :  si  on  a  égard  aux  frais  de  premier 
établissement,  on  voit  qu'on  aura  l'avantage  de 
réunir  les  fours  à  réverbère  et  le  haut-fourneau 
sous  le  même  bâtiment,  ce  qui  diminuera  de  beau- 
coup les  frais  d'entretien ,  et  aussi  ceux  de  sur- 
veillance et  de  direction  :  il  faudra,  il  est  vrai, 
augmenter  la  machine  soufflante  de  manière  à  ce 
qn  elle  puisse  donner  le  vent  pour  les  fours  de 
jNiddlage  et  de  réchau&ge;  mais  si  on  admet 
qa'eUe  est  à  cylindre  et  rend  0,60  d'effet  utile ,  il 
suffira  de  trois  chevaux-vapeur  ae  force  motrice  par 
four,  et  par  conséquent  la  dépense  ne  compensera 
pas  à  beaucoup  près  les  avantages  que  je  viens  de 
signaler  pour  k  procédé  du  gaz.:  on  peut  donc 
admettre  que  pour  ce  procédé  les  frais  généraux 

Tome  /,  184*.  3i 
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seront  inférieurs  ou  au  plus  égaux  à  ceux  cf  une 
usine  à  1  anglaise  travaillant  dans  les  mêmes  cir- 
constances. 

Au  moyen  de  ce  qui  précède,  quand  on  vou- 
dra établir  dans  une  certaine  localité  une  usine 
fabriquant  le  fer  au  gaz,  Usera  facile  de  calculer, 
à  l'aide  des  prix  élémentaires,  quel  sera  le  prix  de 
revient  du  quintal  métrique  de  fer  en  barres ,  eu 
prenant  ensuite  la  différence  avec  le  prix  de  vente 
on  obtiendra  le  bénéfice  net. 
'  Les  avantages  qui  résultent  de  l'emploi  du  gaz 
des  hauts-fourneaux  pour  la  fabrication  du  fer  sont 
trop  évidents  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister 
ptus  longtemps  ;  on  voit  en  effet  qu'en  prenant  les 
circonstances  les  plus  défavorables,  le  prix  de  re- 
vient du  fer  serait  encore  bien  inférieur  à  ce  qu'il 
est  par  une  méthode  quelconque  d'affinage-  Ce- 
pendant, pour.se  faire  une  juste  idée  des  avantages 
que  présente  le  nouveau  procédé  du  gaz,  il  ne  me 
semble  pas  inutile  de  le  rapprocher  des  princi- 
pales méthodes  que  nous  employons  en  France* 
comparaison  Je  prends  pour  exemple  la  méthode  champe- 
*™*n£nti£*  Mise  :  la  comparaison  sera  d'autant  plus  facile 
qu'il  yak  plus  grande  analogie  entre  les  deux 
procédés  ;  seulement,  dans  un  cas ,  le  combustible 
est  le  gaœ  du  haut*fourneau ,  dans  l'autre ,  au  con- 
traire, le  combustible  eot  de  la  houille;  les  frais 
généraux  peuvent  d'ailleurs,  ainsi  que  dans  une 
usine  à  l'anglaise ,  être  considérés  comme  étant  à 
peu  près  les  mêmes,  en  sorte  qu'il  suffit  de  com- 
parer les  frais  spéciaux. 

Or^  pour  une  forge  champenoise ,  travaillant 
dans  des  circonstances  moyennes ,  les  frais  spé- 
ciaux peuvent  s'évaluer  t  peu  près  «tonne  il 
suite 
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Pour  1  quintal  met,  de  fer  en  barres  : 

»•  Foote 137        à  15       20,55 

3*  Main-d'œuvre 0,56  journée   à   S         1,12 

Frais  spéciaux  pour  une  forge  champenoise.        28^57 

Si  on  rapproche  cette  somme  de  celle  qu'on 
obtient  par  le  procédé  des  gaz ,  on  a  une  différence 
de  5  fr.  7  c.  :  par  conséquent  on  voit  qu'en  sup- 
posant les  circonstances  les  plus  défavorables  que 
l'expérience  ait  signalées  jusqu'ici,  et  en  ne  tenant 
pas  compte  des  perfectionnements  qu'on  obtien- 
drait nécessairement  en  montant  l'usine  comme 
je  l'ai  indiqué  précédemment ,  le  prix  de  revient 
du  quintal  métrique  de  fer  en  barres  serait  en- 
core notablement  inférieur  au  prix  de  fabrication 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  Champagne. 

Si  maintenant  on  admet  que  l'allure  du  haut- 
fourneau  n'ait  pas. été  dérangée  par  l'établisse*? 
ment  des  fours  a  réverbère  f  comme  cela  a  eu  lieu 
dans  la  plupart  des  cas ,  on  a  entre  les  prix  de  re- 
vient une  différence  de  8  fr.  82  c.  :  par  conséquent 
on  voit  qu'on  peut  espérer  que ,  pour  une  usine  au 
gaz  travaillant  dans  les  circonstances  que  jai  sup- 
posées, le  bénéfice  serait  supérieur  de 

■      -8  fr .  k  9  fr, 

à  celyj  qu'on  obtient  dans  des  forges  champe* 
noises  qui  sont  dans  des  circonstances  moyennes* 
Ces  chiffres ,  qui  ne  sont  certainement  pas  exa- 
gérés ,  parlent  assez  d'eux-mêmes ,  et  montrent 
quel  doit  être  f  avenir  du  nouveau  procédé. 
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Comparaison  D'après  ce  qui  précède,  il  .est  aisé  de  voir 
tYdVffinerierS  com^en  'e  procédé  du  gaz  est  supérieur  aux 
foyers  d'alfinerie  même  les  plus  perfectionnés  ;  car 
en  général,  £  moins  que  le  charbon  ne  soit  peu 
coûteux  ,  le  prix  de  revient  du  quintal  métrique  de 
fer  est  plus  élevé  que  dans  les  forges  où  on  travaille 
à  la  houille,  et  par  conséquent,  à  plus  forte  raison, 
le  sera-t-il  plus  que  le  prix  de  revient  du  fer  obtenu 
au  gaz.  L  économie  a  lieu  à  la  fois  sur  tous  les 
éléments  de  prix  de  fabrication  ;  si ,  par  exemple, 
on  prend  la  méthode  comtoise,  l'une  des  plus  ré- 
pandues en  France,  on  a  pour  consommations  : 

Charbon 140  kiL 

Fonte i35 

Main-d'œuvre. 0,84  journée.      " 

et  chacun  de  ces  termes  qui  composent  les  fais 
spéciaux  a  diminué  ou  même  a  complètement  dis- 
paru dans  la  méthode  d'affinage  au  moyen  dit  g». 
U  est  inutile,  ce  me  semble,  de  s'arrêter  plus 
longtemps  à  faire  ressortir  des  avantages  qui  jont 
évidents  et  incontestables  lorsqu'on  songe  que  ces 
gaz  qu'on  peut  employer  maintenant  à  la  labrica* 
tiondu  fer,;étaient perdus  autrefois;  cette  méthode 
me  paraît  avoir  devant  elle  le  plus  bel  avenir  9  et 
les  fours  à  puddler  au  ga% ,  devenus  le  complé- 
ment indispensable  de  tous  les>  hauts  -four- 
neaux, finiront,  peu  à  peu  par  remplacer  les 
anciers foyers  d 'affineriez  la  révolution  sera  peut- 
être  lente,  de  même  aue  toutes  celles  .qui  se  forit 
«  en  industrie,  mais  elle  est  inévitable  et  doit  né- 

cessairement s'opérer.  , 

Génfaiisatioo     Une  fois  qu'on  avait  conçu  et  réalisé  l'idée  de  se 
eu  principe  d«  servir  des  gaz  des  hauts-fourneaux  pour  la  fabn- 
tmp  oi  u  gai.  catjon  ju  £r  ^  en  |a  généralisant,  on  était  toaturel- 
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lement  conduit  à  rappliquer  aux  appareils  métal- 
lurgiques du  même  genre;  c'est  ce  qui  a  été  tenté 
en  Angleterre  pour  les  cubilots,  et  l'expérience 
a  été  couronnée  de  succès  :  on  a  reconnu  qu'un 
rtibilot  marchant  au  coke  peut  donner  assez  de 
gaz  pour  alimenter  un  fourneau  de  mazéage. 

A  Wasseralfingen,  on  va  maintenant  faire  un 
essai  analogue  sur  un  cubilot  au  charbon  de  bois; 
l'appareil  était  construit  lors  de  mçn  séjour  à 
F  usine,  mais  n'avait  pas  encore  été  mis  à  feu  :  je 
vais  ici  en  donner  la  description. 

Le  cubilot  qui  a*a58  cent,  de  haut  (Pl.XlV, 
/tg.5)>  reçoit  le  vent  par  un  ventilateur;  afin  d'em- 
pêcher que  les  gaz  combustibles  ne  se  dégagent  trop 
facilement,  à  0,22  de  sa  hauteur  totale,  sa  largeur 
diminue,  et  il  présente  une  espèce  d'étranglement; 
en  outre,  avec  le  registre  d,  on  peut  fermer  son  gueu- 
lard et  forcer  les  gaz  à  se  rendre  dans  le  fourneau 
de  maséage  qui  doit  être  alimenté  par  le  cubilot. 
Les  gaz  sont  pris  par' des  ouvertures  dont  le  centré 
se  trouve  à  o,33 ,  c'est-à-dire  au  tiers  de  la  hau- 
teur totale;  ils  se  rendent  dans  un  canal  en  fonte  af 
qui  règne  autour  du  cubilot,  et  de  là  ils  vont  dans 
le  conduit  b  qui  les  amène  au  fourneau  de  ma- 
zéage  :  c  est  d  ailleurs  un  registre  qui  permet  au 
besoin  de  nettoyer  le  canal  a  :  le  croquis  fig.  5 
joint  à  cette  description  donne  les  dimensions  des 
diverses  parties  de  l'appareil  9  et  achève  de  faire 
voir  comment  il  est  disposé. 

U  est  évident  que  puisqu'on  est  parvenu  à  uti- 
liser les  gaz  pour  le  puddlage  de  la  fonte ,  dans  les 
hauts-fourneaux  proprement  dits  et  les  cubilots , 
ui  sont  les  deux  termes  extrêmes  dans  la  série 
les  appareils  métallurgiques  à  courant  d'air  forcé, 
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on  pourra  tenter  l'expérience  arec  certitude  de 
succès  pour  tous  les  termes  intermédiaires,  et  par 
conséquent  pour  les  demi-hauts-fourneaux  f  les 
Uauqfen  ,  les  stuckofen,  etc. 

Enfin  les  gaz  perdus  dans  les  demi-hauts-four- 
neaux qui  servent  au  travail  du  cuivre  et  des  autres 
métaux  pourraient  probablement,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  être  employés  à  divers  usages 
métallurgiques ,  tels  que  le  chaufiàae  de  l'air  lancé 
dans  ces  fourneaux,  la  calcination  de  minerai,  etc. 
J'ai  eu  l'occasion  de  voir  quelques  applications  de 
ce  genre,  pendant  mon  voyage  en  Allemagne. 
Il  faut  seulement  observer  qu'on  ne  pourrait  plus 
purifier  ou  affiner  la  fonte,  à  cause  du  dégagement 
de  vapeurs  sulfureuses  arsenicales  ou  plombières 
qui  accompagnent. toujours  les  gaz  en  quantité 
plus  ou  moins  grande ,  et  même ,  dans  un  très* 
grand  nombre  de  cas,  la  combustion  de  ces  gai 
serait  tout  à  fait  impossible.  " 
GinénlUation  Enfin ,  en  généralisant  à  son  tour  le  procédé 
^^jPf^suivipourla  combustion  du  gaz  des  hauta-four- 
conttrniu  le*  neaux,  on  sera  conduit  à  substituer,  dans  un  grand 
Mm  rfimtlul001"^  ^e  ca8>  'a  <*>mbustion  des  gaz  &  celle  des 
ptr  ît*  g»,  solides;  souvent  cela  pourra  être  très-avantageut 
et  permettra  d'utiliser  pour  la  fabrication  du  fer 
des  combustibles  qu'on  n'a  pu  jusqu'à  présent 
employer  pour  cet  usage,  soit  parce  qu  ils  sont  trop 
secs,  soit  parce  que  leur  teneur  en  cendres  est 
trop  grande  ;  ainsi  on  pourrait  brûler  de  cette 
manière  les  anthracites,  les  houilles  sèches,  et 
aussi  toutes  les  houilles  qui  renferment  une 
grande  proportion  de  cendres,  les  lignite* ,  les 
tourbes  de  mauvaise  qualité  et  même  le  fratàl 
provenant  du  déchet  des  halles. 
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Depuis  plusieurs  années  M.  Faber  du  Fat» 
s'occupe  avec  persévérance  de  recherches  il  eei 
égard  :  il  est  parvenu  à  pudcUer  la  fonte  anrec  de 
la  touille  ou  ae  la  tourbe  de  très-mauvaise  qua* 
lité,  et  qu'il  était  impossible  d'employer  dan*  bs 
fours  ordinaires  :  pour  cela  il  fart  arriver  de  la  va* 
peur  d'eau  sur  le  combustible  incandescent,  et  il 
brûle  le  ajaz  obtenu  par  un  courant  clair  farté  et 
chaud.   11  paraît  qu  on  doit  établir  des  foers  à 

Suddler  d'après  ce  nouveau  système  dans  l'usine 
e  LauraHntte,  la  plus  impartante  de  toute  la 
Silésie,  qui  n'a  à  sa  disposition  qu'une  houille 
très-sèche  et  renfermant  une  énorme  proportion 
de  cendres  :  je  ne  connais  pas  avec  détail  b  dispo- 
sition employée  par  M.  Faber  du  Faur  r  mais  en 
tout  cas  on  pourrait  adopter  celle  proposée  par 
M.  Ebelmen,  qui  a  entrepris  des  expériences  sur 
le  même  sujet  à  l'usine  dÀudincourt,  et  obtenu 
des  résultats  très-satisfaisants. 

Infatigable  dans  ses  recherches ,  M.  Faber  du 
Faur  va  encore  leur  donner  une  direction  nou- 
velle: comme  je  l'ai  fait  remarquer,  la  quantité 
d'air  lancée  dans  les  fours  à  réverbère  de  mazéage, 
de  puddlage  et  de  réchauffage ,  est  inférieure  à 
celle  nécessaire  pour  brûler  complètement  le  gaz 
qui, pendant  le  même  temps,arrive  du  haut-four- 
neau; par  conséquent  à  sa  sortie  du  four  à  réver- 
bère, le  gaz  doit  contenir  encore  des  matières  com- 
bustibles, qu'il  faudrait  utiliser  pour  donner  au 
nouvel  appareil  toute  la  perfection  possible; 
M.  Faber  au  Faur  se  propose  de  faire  arriver  la 
flamme  immédiatement  à  la  sortie  du  four  à  ré- 
verbère sous  la  chaudière  d'une  machine  à  vapeur, 
et  là  de  brûler*complétement  le  gaz  :  la  force  mo- 
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trice  de  cette  machine  à  vapeur  serait  d'ailleurs 
très-utile  à  l'usine  de  Wasseralfingen ,  qui  n'a  à  sa 
disposition  qu'un  faible  cours  d'eau. 

Four  des  fours  à  réverbère  ordinaires ,  l'expé- 
rience a  déjà  été  tentée  en  France  par  MM.  fei- 
neau,  Eugène  Flachat,  Gavé,  et  elle  a  été  cou- 
ronnée dun  plein  succès;  ainsi  aux  forges 
d'Abainville,  avec  la  chaleur  perdue  de  deux  fours, 
on  est  parvenu  à  produire  toute  la  vapeur  né- 
cessaire à  une  machine  de  100  chevaux.  H  ne 
me  semble  pas  douteux  que  pour  des  fours  à  ré- 
verbère au  gaz,  on  n'obtienne  des  résultats  tout 
aussi  remarquables,  en  employant  une  disposi- 
tion analogue  à  celle  qui  a  été  adoptée  dans  nos 
usines  de  France  ;  cette  opinion  a  d'ailleurs  pour 
elle  l'autorité  et  la  haute  expérience  de  M.  Faber 
duFaur. 
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DESCRIPTION 

Du  traitement  du  cuivre  par  cémentation,  pra- 
tiqué à  F  usine  de  Stadtberg,  dans  la  West- 
pnalie  ,• 

Pir  M.  Acbilu  DELESSE ,  Élève-Ingénieur  des  minet. 


Au  .temps  de  la  conquête  française,  la  West- 
phalie  et  la  principauté  de  Waldeck  comptaient 
plusieurs  u  si  h  es  à  cuivre  situées  aux  environs  de 
Frankenberg,  dans  lesquelles  on  traitait  par  voie 
sèche  on  par  fusion  des  minerais  très-pauvres.  Un 
bas  prix  pour  le  combustible  était  la  condition 
d'existence  de  ces  usines;  aussi,  lorsque  le  prix  du 
charbon  alla  successivement  en  augmentant  jus- 
qu'à devenir ,  comme  il  Test  maintenant,  quadru- 
ple envirorf  de  ce  qu'il  était  en  18 i5,  on  les  vit 
suspendre  peu  à  peu  leur  fabrication  et  enfin  dis- 
paraître. Depuis,  elles  ont  été  remplacées  à  Stadt- 
berg  par  une  usine  très-remarquable  dans  laquelle 
on  évite  autant  que  possible  l'emploi  devenu  si 
dispendieux  du  combustible ,  en  traitant  les  mêmes 
minerais  ou  d'autres  encore  plus  pauvres  qu  au- 
trefois, par  voie  humide  ou  par  cémentation. 

La  bienveillance  avec  laquelle  ym  été  accueilli 
par  MM.  les  propriétaires  de  cette  usine ,  pendant 
que  je  parcourais  la  Westpbalie  pour  en  faire  la 
carie  métallurgique,  m'a  permis d  étudier  ce  nou- 
veau procédé  avec  quelques  détails,  et  je  vais  es- 
sayer d'en  donner  une  description.  Pour  nous ,  en 
France,  cette  description  me  paraît  avoir  d'autant 
pins  d'intérêt,  que  certains  minerais  de  cuivre 
— —  pauvres  qu  il  a  fallu  renoncer  à  traiter  par 
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-fusion  paraissent  pouvoir  être  traités  par  cémei- 
tation ,  et  que  les  essais  tentés  jusqu'à  présent  dans 
cette  voie  par  nos  industriels  n'ont  pas  été  cou- 
ronnés de  succès. 
Position  géo-     Avant  de  faire  part  du  résultat  de  mes  obser- 
n°e8raudc  sudt-va^onssur  Ie  procédé  de  Stadtberg,  je  crois  qu'il 
fcerç.  est  nécessaire  d'entrer  dans  quelques  détails  sur  la 

nature  et  sur  la  position  géologique  des  minerais. 
On  distingue  à  l'usine  trois  sortes  de  minorais: 
i°  le  Kupferschiefer  ,•  20  le  Kupfersandert; 
3°  le  minerai  du  Kieselschiefer  : 
Je  vais  les  examiner  successivement. 
10  Knpfepfchie-  i°  Le  Kupferschiefer  appartient  à  la  formation 
fer-  qui  porte  son  nom  et  qu  on  appelle  aussi  Ztchr 
stein ,  calcaire  pénéen  ou  métallifère  :  cette  for- 
mation ,  qui  dans  tout  le  reste  de  l'Allemagne  est 
si  bien  réglée  et  présente  surtout  pour  les  ceuches 
inférieures  une  épaisseur  à  peu  près  constante  sur 
de  très-grandes  étendues,  offre  à  Stadtberg  uoe 
anomalie  remarquable.  La  couche  de  schiste  coi* 
Vreux,  qui  ordinairement  a  om,3a  d'épaisseur,  rt 
subdivise  en  une  trentaine  de  petites  couches  qui 
sont  répandues  irrégulièrement  dans  leZechstein, 
et  dont  l'épaisseur  varie  de  om,oa  à  om,o8  :  l'es* 


pace  occupé  par  ces  couches  a  d'ailleurs  au  ', 
3  mètres  de  puissance.  Le  schiste  est  très-peu  bitu- 
mineux ,  il  a  seulement  une  couleur  brune;  il  «t 
rempli  de  paillettes  de  mica  d'un  éclat  argenté; 
les  minerais  de  cuivre  qu'il  renferme  sont  princi- 
palement le  carbonate  vert  et  bleu ,  et  souvent 
aussi  le  sulfure  ou  la  pyrite  disséminés  dans  sa 
masse  en  parties  indiscernables. 

Le  Zechstein  a  environ  10  mètres  d'épaisseur; 
perpendiculairement  à  la  direction,  il  est  traversé 
par  de  petits  filons  dont  l'intérieur  présente  des 
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droses   tapissées  de  chaux  carbonatée  très-bien 
cristallisée,  et  aussi  de  divers  minéraux  de  cuivra 
tels  que  le  carbonate,  le  sulfure  noir  et  la  pyrite. 
Au-dessus  vient  le  Stinkstein  ou  calcaire  puant  ; 
il  est  bitumineux  et  noirâtre  quand  on  le  sort  de 
la  mine;  mais  par  l'exposition  à  l'air,  il  se  décom- 
pose et  devient  brun  rouge;  sa  mauvaise  odeur  ne 
se  développe  que  quand  il  est  frotté.  Enfin  on  a  la 
Raukalk  ou  dolomie  pénéenne,  qui  est  de  beau- 
coup la  couche  la  plus  considérable  de  la  forma- 
tion ;  elle  sa  présente  avec  la  forme  distinclive  et 
cariée;  quelquefois  elle  est  colorée  an  noir  brun 
par  des  parties  bitumineuses,  quelquefois  elle 
passe  à  une  espèce  de  marne.  Dans  certains  en* 
ftroits ,  on  trouve  une  brèche  formée  dé  morceaux 
de  Raukalk  à  angles  très-aigus  qui  ont  été  réunis 
par  un  ciment  poreux  qui  du  reste  est  tantôt  cal- 
caire, tantôt  argileux.  A  la  partie  supérieure  de  la 
formation,  on  a  du  gypse  enveloppé  dans  des 
argiles  bleues  et  violettes,  qui  est  en  quantité 
assez  considérable  pour  être  exploité. 

Les  fossiles  qu'on  trouve  dans  cette  partie  de  la 
formation  du  Kupferschiefer  sont  le  productus 
aculeatus,  plus  rarement  le  productus  rugosus, 
plus  rarement  encore  les  terebratulites.  On  ren- 
contre un  grand  nombre  d'empreintes  de  plantes 
dans  lesquelles  la  matière  qui  composait  la  plante 
a  été  remplacée  par  des  minerais  de  cuivre;  quel* 
auefois  aussi  elle  a  été  convertie  en  anthracite* 
On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  qu'il  existe  une 
différence  assez  notable  entre  la  formation  du 
Kupferschiefer  de  Stadtberg  et  celle  du  nord  de 
l'Allemagne  :  ainsi  la  couche  des  asche  manque , 
la  brèche  de  Raukalk  ne  se  trouve  pas  toujours  $ 
le  Stinkstein  est  au-dessous  de  la  Raukalk,  au 
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Heu  d'être  au-dessus,  et  le  minerai  de  cuivre,  au 
lieu  déformer  une  couche  réglée,  est  disséminé 
en  une  multitude  de  petites  couches  répandues 
dans  le  Zechstein. 
*•  KttffenMi-      Immédiatement  au-dessus  du  Kupferschiefer 
*"**       vient  le  nouveau  grès  rouge  qui  se  montre  très- 
fréquemment  aux  environs  :  on  le  distingue  en 
deux  groupes;  l'un  inférieur  coloré  en  rouge  con- 
tient un  sable  à  petit  grain  ayant  beaucoup  de 
paillettes  de  mica;  l'autre  supérieur  forme  de 
grands  bancs  donnant  une  très-bonne  pierre  de 
taille.  C'est  dans  ce  grès  que  se  trouve  le  Kupfer- 
sanderz ,  qui  est  un  carbonate  de  cuivre  vert  ou 
bleu  (Tune  richesse  de  i  &  4  ; ,  et  qui  est  aussi  un 
peu  argentifère  :  il  forme  des  couches  horizontales 
ayant  environ  om,3a  de  puissance  qui,  le  plus  ordP 
nairement,  se  trouvent  à  une  petite  profondeur  au- 
dessus  de  la  surface  du  sol;  mais  elles  sont  très- 
irrégulières  et  manquent  en  plusieurs  endroits. 
3*  Mîoerti  do      Quant  à  la  troisième  espèce  de  minerai ,  elle  est 
xicMbchiefer.  d'une  nature  toute  particulière  ;  près  de  Stadtberg, 
le  Zechstein  qui  offre,  comme  je  l'ai  dit,  le  Kup- 
ferschiefer répandu  en  couches  minces  et  nom- 
bpeuses,  est  traversé  par  trois  filons  de  Kiesel- 
schiefer  qui  le  rejettent  toujours  plus  bas.  Deux  des 
filons  qui  coupent  le  Zechstein  sont  parallèles;  le 
troisième  rencontre  les  deux  antres  :  l'exploitation 
se  fait  principalement  dans  l'un  d'eux  qui  offre  da 
minerai  d'une  richesse  plus  grande  ;  elle  a  lieu 
par  un  système  de  galeries  horizontales  percées  sui- 
vant la  direction  des  filons.  (Voir /{g*.  1 ,  PL  XF.)Le 
Kieselschiefer  se  présente  sons  des  états  assez  diffé- 
.  rents  ;  le  plus  ordinairement  il  est  dur  et  résiste  au 
marteau ,  quoique  dans  un  sens  il  se  laisse  assez 
facilement  diviser  en  plaquettes  ;  quelquefois  aussi 
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il  a  subi  comme  une  décomposition  et  il  s'appro- 
che d'une  matière  argileuse.  Le  minerai  de  cuivre 
qui  s'y  trouve  répandu  consiste  principalement  en 
cuivre  carbonate  vert  et  bleu  d'une  ricnesse  de  i  à 
10  p.  o/o;  on  y  rencontre  cependant  aussi  du  suL» 
fure,  de  la  pyrite  ou  même  du  silicate  de  cuivre. 

Telles  sont  les  diverses  espèces  de  minorai  qui 
se  trouvent  aux  environs  de  Stadtberg;  moyenne- 
ment on  peut  admettre  qu'il  coûte  if,a6  rendu  à 
l'usine. 

Le  personnel  de  l'usine  se  compose  jj'un  direc-    '«n«iati. 
teur,  d'un  sous-directeur,  d'un  surveillant,  de 
a4  ouvriers ,  de  8  laveurs,  et  de  6  enfants  pour 
casser  et  trier  le  minerai  :  il  y  a  en  outre  pour  les 
mines  un  steiger  et  68  mineurs. 

Quant  au   matériel,  il  doit   êtte  tel   qu'on     MaOrTéi. 
puisse  à  volonté  traiter  les  minerais  par  cémen-   PX^^^^ 
tation  ou  par  fusion;  la  disposition  générale  est 
représentée  par  le  croquis  fig.  2,  Pi.  XV,  qu'on 
comprendra  Étalement  à  l'aide  de  la  légende 
qui  suit  : 

Appareils  et  matières  premières  servant  pour  le 
travail  par  cémentation  ou  par  fusion. 

a  Minerais»  ~?6  local  pour  le  triage  de  ces  raine- 
rai*.  —  y  Trommel  mu  par  la  roue  de  la  souf- 
flerie, dans  lequel  on  fiait  le  lavage.  —  d-Roue 
motrice  et  machine  soufflante.  —  *  Halle  pour 
la  bouille,  le  coke  et  le  charbon.  —  Ç: Magasin 
pour  le  cuivre  et  le  sulfate  de  fer;  logement 
pour  quelque»  ouvriers ,  bureaux ,  etc. 
*  i*  Appareils  pour  le  travail  par  cémentation. 

a  Cornues.  —  b  Chaudière  à  vapeur.  —  c  Cases 
d'attaque.  —  d  Pompes  en  plomb*  —  e  Caisse 
dans  fequelle  se  read  le  sulfate  de  cuivre  à  sa 
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sortie  des  cases  c.—^  Caisse  à  précipitation. — 
é'  Caisse  au-dessus  de  laquelle  ou  laisse  égoulter 
le  cétnent.  —  y  Chaudières  d'évaporation.  — 
g  Caisses  de  cristallisatiou  pour  le  sulfate  de 
1er.  —  h  Tonneaux  pour  le  lavage.  —  i  Caisses 
à  tombeau.  —  k  Caisse  de  réception  des  eaux 
de  lavage.  — -  /  Résenroir.  —  m  Presse  pour  la 
cuivre  de  cément.  —  n  Fours  à  réverbère  pour 
refondre  le  cuivre  de  cément. 
2°  appareils  pour  le  travail  par /us  ion. 
a  Fourneau  à  manche.  —  p  Petit  foyer  pour  I* 
raffinage  du  cuivre  noir  qui  sert  également 
pour  le  cuivre  de  cément. 
Trmiummt  par     Je  vais  maintenant  faire  connaître  avec  détail  la 
t*""**"1'  procédé  qm  est  suivi  fa  Sudiberg  pour  le  traite- 
ment du  cuiyre  par  cémentation.  Il  consiste  a  faire 
arriver  sur  Us  minerais  des  vapeurs  acides  qui 
décomposent  le  carbonate  de  cuivre  et  le  trans- 
forment en  sulfate  ;  le  sulfate  dissous  est  traité 
par  le  fer  qui  en  précipite  le  cuivre  ,•  ce  cuivre  de 
cément  est  ensuite  fondu  dans  un  fourneau  à 
réverbère ,  puis  affiné  au  petit  foyer. 
Condition»  an-      Quoique  la  théorie  de  l'opération  soit  fort  «m- 
qtieii*«  doivent  p]e,  quand  il  faut  en  venir  à  l'exécution ,  on  ren- 
^wtipoiVéH*conlre  de  très  grandes  difficultés  qui  toutes  ont 
tr.it±*  pu-  o#-  été  admirablement  vaincues  fa  Stadtberg.  La  pre- 
Mnuuoa*       mière  question  dont  la  solution  se  présente  est 
oelle*«î  :  queh  seront  les  minerais  qu'il  faudra 
itamettre  au  traitement  par  cémentation  ?  Tous 
ne  sont  évidemment  pas  propres  a  subir  ce  mode 
de  traitement,  et  ils  doivent  satisfaire  fa  certaines 
conditions.  D'abord  il  faudra  que  le  minerai  soit 
du  cuivre  carbonate,  par  conséquent  on  devra 
trier  tons  les  morceaux  qui  contiendront  dasul- 
fametdeia  pyrite  de  came  :  ce  triage  ai 
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coté  a  l'usine  par  des  enfants  dans  le  corps  de  bâ- 
timent 6. 

Celte  première  condition  est  nécessaire,  mais 
elle  n'est  pas  suffisante  ,  car  si  on  prend  par 
exemple  le  Kupferschiefer  qui  renferme  princi- 
palement du  carbonate  de  cuivre,  comme  d'après 
la  nature  de  son  gisement  il  est  accompagné  de 
beaucoup  de  carbonate  de  chaux  ,  les  vapeurs  d'a- 
cide sulfurique  le  décomposeront  en  même  temps 
et  donneront  du  sulfate  de  chaux  qui ,  se  mêlant 
au  sulfate  de  cuivre  et  entraînant  de  l'argile  avec 
lai ,  formera  une  sorte  de  boue  de  laquelle  il  sera 
très-difficile  de  précipiter  le  cuivre  :  en  outre ,  il 
serait-impossible  de  faire  cristalliser  le  sulfate  de 
fer  qui  se  trouve  dans  les  eaux-mères  et  dont  la 
préparation,  bien  qu'elle  ne  soit  qu'accessoire, 
forme  un  des  grands  avantages  du  procédé  :  ainsi 
le  Kupferschiefer  ne  peut  être  emplové ,  et  en  gé- 
néral il  faut  que  le  minerai  ne  contienne  ni  cal- 
caire ni  argile ,  ou  du  moins  seulement  en  petite 
quantfté. 

Le  Kupfersanderz  ne  sera  pas  très-bon  non  plus, 
parce  que  le  ciment  qui  réunit  les  grains  de  sable 
est  souvent  calcaire  ou  marneux,  rarement  argi- 
leux, et  que  ses  grains  sont  d'ailleurs  peu  agglu- 
tinés. Il  reste  donc  le  minerai  de  filon  qui  se 
trouve  dans  le  Kieselschiefer,  et  lui,  il  satisfait  plei- 
nement à  toutes  les  conditions  qu'exige  un  mine- 
rai pour  être  traité  par  cémentation  ;  il  a  en  outre 
Favantage  de  se  laisser  facilement  diviser  en  pla- 
ques minces  :  aussi  c'est  principalement  lui  qu'on 
soumet  au  traitement  par  les  vapeurs  d'acide  sulfu- 
rique; xnaispour  cela  une  préparation  est  nécessaire. 

On    le  débourbe   d'aoord  sur  le  lieu  de  la    MptnUon 
1^69  et  on  le  laisse  pendant  quelque  temps  ex- 
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posé  à  Faction  de  l'air  et  de  la  pluie,  afin  qu'il 
perde  une  partie  de  l'argile  qui  l'accompagne. 
Après  que  des  enfants  en  ont  séparé  le  sulfure  et  la 
pyrite  de  cuivre  en  le  cassant  à  la  main  avec  des 
marteaux,  on  distingue  le  minerai  en  minerai 

{wuvre  et  en  minerai  riche  ,•  le  temps  pendant 
equel  l'une  ou  l'autre  espèce  de  minerai  restera 
exposée  aux  vapeurs  d'acide  sulfurique  ne  devant 
pas  être  le  même. 

Prenant  alors  l'une  ou  l'autre  espèce  de  mine- 
rai ,  il  faut  la  diviser  en  morceaux  d'égale  grosseur; 
sous  le  rapport  de  la  grosseur,  on  établit  4  divi- 
sions :  d'abord  les  gros  morceaux  (i)au  plus  de  la 
grosseur  d'un  œuf  ou  d'un  diamètre  de  6  centi- 
mètres qui  sont  enlevés  à  la  main ,  puis  lavés» 

Quand  on  les  a  prélevés,  ce  qui  reste  est  passé 
au  tamis  incliné,  et  on  sépare  alors  les  morceaux 
de  la  grosseur  (4)  qui  ont  au  plus  o°*,5  de  diamètre. 
La  portion  qui  n'a  pu  traverser  les  mailles  du  ta- 
mis est  mise  dans  un  cylindre  à  clajre-voie.ea  fer  y, 
dans  l'intérieur  duquel  règne  une  surface  hélicoï- 
dale ;  il  reçoit  un  mouvement  de  rotation  de  la 
roue  principale,  et  il  est  partagé  en  deux  parties; 
dans  la  première,  les  barreaux  sont  distants  de 
-  âc',5;  dans  la  deuxième,  de  i  cent,  seulement;  le 
minerai  mis  à  un  bout  du  cylindre  le  traverse  tout 
entier  et  se  divise  en  3  parties;  ce  qui  passe  à  tra- 
vers les  barreaux  donne  les  grosseurs  (a)  et  (3)  de 
2e-, 5  et  i  cent.  ;  ce  qui  n  a  pu  traverser  et  ressort 
à  l'extrémité  du  cylindre  est  réuni  aux  gros  mor- 
ceaux .  Ainsi  le  minerai  est  débarrassé  par  le  lavage    • 
de  l'argile  qu'il  pouvait  encore  retenir,  et  séparé 
en  4  grosseurs  différentes  (  i  ) ,  (a) ,  (3)  et  (4). 
Dficriptio»  d«     Il  laut  voir  maintenant  comment  on  produit 
«ppardUpoiir  t*  l'acide  sulfurique ,  de  quelle  manière  il  açit  sur  les 
traitement  ptr  |nj||cn|jg  ^^  prépara  pour  transformer  le  carbo- 
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nate  de  cuivre  en  sulfate ,  et  comment  on  précipite 
le  cuivre  au  moyen  du  fer. 

Gomme  le  prix  de  l'acide  sulfurique  est  assez 
élevé ,  il  était  beaucoup  plus  simple  de  le  produire 
dans  F  usine  que  de  1  acheter;  cela  était  (fautant 
plus  facile  qu  on  avait  de  la  blende  et  de  la  py- 
rite de  fera  sa  disposition,  et  d'ailleurs  c'était 
conforme  à  ce  principe  de  métallurgie   qu'une 
usine  doit  toujours  autant  que  possible  fabriquer 
elle-même  tous  les  produits  qui  lui  sont  immé- 
diatement nécessaires.  L'opération   s'exécute  ici 
au  moyen  des  cornues  en  maçonnerie  a  a  et  de 
la  chaudière  h  vapeur  ft,  /ig.  i9  3  et  3  bis  :  ces 
cornues  demandent  à  être  construites  avec  le  plus 
grand  soin,  parce  que  les  vapeurs  de  soufre  qui 
sont  très-ténues  finissent  à  la  longue  par  traverser 
les  murs  les  plus  épais;  elles  sont  en  grauwacke  ci- 
mentée par  un  mortier  sableux  qui  ne  se  laisse 
pas  attaquer  par  les  acides  et  durcit  au  contraire 
par  suite  de  leur  action  :  à  leur  partie  supérieure 
est  un  couvercle  en  fonte  qu'on  peut  enlever  à  vo- 
lonté pour  opererlechargement.il  n'y  a  jamais  que 
deux  de  ces  cornues  en  activité;  mais  cependant 
on  en  a  construit  quatre  afin  d'en  avoir  deux  de 
rechange.  — 'La  chaudière  b  qui  donne  le  dégage- 
ment de  vapeur  d'eau  est  chauffée  à  la  houille  et 
garnie  de  substances  non  conductrices  telles  que  la 
mousse,  afin  qu'elle  perde  moins  de  chaleur  par  le 
contact  de  l'air  ambiant,  c  ce  c  sont  4  cases  con- 
struites également  en  grauwacke  bien  cimentée, 
dans  lesquelles  le  minerai  porté  sur  des  grilles  de 
grauwacke  est  soumis  à  l'action  des  vapeurs  suif u- 
riques  :  ces  cases  sont  à  l'air  libre ,  parce  que  la 

Sluie  ou  la  neige  qui  peuvent  tomber,  bien  loin 
e  nuire  au  succès  de  l'opération,  la  facilitent; 
Tome  /,  1842.  3a 
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comme  d'ailleurs  il  s'en  dégage  toujours  un  peu 
de  vapeurs  acides ,  les  ouvriers  seraient  incommo- 
dés si  les  cases  étaient  recouvertes  par  un  hangar. 

U  .faut  pouvoir  s'assurer  aue  l'opération  marche 
et  qu'.it  se  produit  bien  de  1  acide  sulfurique;  c'est 
ce  qu'un  ouvrier  fait  de  temps  en  temps  ens'ap- 
prochant  des  tuyaux  de  plomb  t  qui  sont  en  com- 
munication avec  le  dessous  des  cases  d'attaque,  et 
en  respirant  les  vapeurs  acides  qui  s'en  dégagent; 
pendant  le  travail,  ces  tuyaux  restent  d  ailleurs 
fermés  avec  des  bouchons  de  bois. 

Pour  enrichir  les  eaux  acides  chargées  de  sul- 
fate de  cuivre ,  il  est  nécessaire  de  les  faire  passer 
successivement  d'une  case  dans  l'autre  et  de  les 
répandre  sur  le  minerai  ;  c'est  ce  qu'on  exécute  au 
moyen  des  pompes  d  qui  sont  complètement  con- 
struites en  plomb ,  afin  qu'elles  ne  puissent  pasétre 
attaquées.    - 

Les  eaux  salines  sont  ensuite  envoyées  dans  l'a- 
telier voisin  et  dans  la  caisse  e  formée  de  madriers 
de  chêne  de  7  centimètres  d'épaisseur  $  c'est  dans 
cette  caisse  aue  se  fait  la  précipitation. 

Les  chaudières  y* sont  destinées  à  évaporer  les 
eaux-mères  qui  vont  cristalliser  et  déposer  le  sul- 
fate de  fer  dont  elles  sont  chargées  dans  les  9 
caisses  g  qui  sont  construites  absolument  de  la 
même  manière  que  e  :  horizontalement  elles  pré- 
sentent un  carré  de 3  mètres  de  côté  ;  leur  profon- 
deur est  environ  de  o™,90  ;  elles  résistent  parfaite- 
ment bien  à  Faction  du  sulfate;  et,  depuis  six  ans 
environ  que  l'usine  est  établie ,  on  n'a  pas  été  obligé 
de  les  réparer. 

hh  sont  des  tonneaux  dans  lesquels  se  lave  le 
cuivre  de  cément  ;  i  i  sont  des  caisses  à  tombeau 
destinées  au  même  objet;  enfin  k  est  une  fosse 
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dans  laquelle  se  rendent  les  eaux  qui  ont  servi  au 


Tels  sont  les  appareils  qui  sont  employés  pour    Description 
le  traitement  par  cémentation  :  je  vais  entrer  main-    dtt  trlYtiI* 
tenant  dans  quelques  détails  sur  la  conduite  même 
des  opérations. 

La  production  de  l'acide  sulfunque  est  fondée  PodncUonde 
Sur  le  principe  suivant  de  chimie  :  «  Quand  on  fait^lde  iulfi,ri- 
arriver  dans  unjtallon  du  bi-oxyde  d'azote  sur  un 
mélange  d'acide  sulfureux ,  d'oxygène  et  de  vapeur 
d'eau,  il  se  dépose  des  cristaux  qui  sont  composés 
d'acide  sulfuriqoe,  d'acide  azoteux  et  d'eau  ;  en  ajou- 
tant une  plus  grande  quantité  d'eau  ^  les  cristaux  se 
détruisent,  l'eau  qui  reste  au  fond  du  ballon  est 
chargée  d'acide  sulfurique;  l'acide  azoteux  se  dé- 
composant se  transforme  en  bi-oxyde  d'azote  et  en 
acide  hypo-azotique  qui,  étant  traité  comme  précé- 
demment, reproduiront  une  nouvelle  quantité  d'à* 
cidesulfurique>  etainside  suite.»  On  voit,  d'après 
cela,  qu'il  suffit  de  faire  arriver  en  présence  de  l'acide 
sulfureux,  de  l'oxygène,  du  bi-oxyde  d'azote,  et  de 
la  vapeur  d'eau;  or  il  est  facile  de  réaliser  toutes 
ces  conditions  au  moyen  des  appareils  qui  ont  été 
décrits  précédemment;  car  en  grillant  de  la  blende 
ou  de  la  pyrite  de  fer  dans  les  cornues  a ,  on  aura 
de  l'acide  sulfureux;  maïs  comme  il  ne  peut  pas  y 
avoir  de  tirage ,  puisqu'il  n'existe  pas  de  commu- 
nication entre  l'intérieur  des  cornues  et  l'air  exté- 
rieur, il  faut  que  l'air  nécessaire  à  la  combustion 
soit  donné  par  la  machine  soufflante;  il  est  lancé 
par  le  conduite,  et  il  force  ainsi  l'acide  sulfureux 
produit  à  se  répandre  dans  les  cases.  On  remar- 

auera  de  plus,  que  l'air  fourni  par  la  machine  souf- 
ante  n'arrive  pas  par-de^ous  la  grille,  mais  au 
contraire  à  une  certaine  distance  au-dessus  ;  de  cette 
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manière,  sa  combustion  ne  sera  pas  complète,  et 

1>ar  conséquent  on  aura  déjà  Faciae  sulfureux  et  de 
'oxygène  :  le  bi-oxyde  d'azote  sera  produit  par  la 
décomposition  de  nitrate  de  potasse  qu'on  mettra 
avec  lablende  ou  avec  la  pyrite  dans  l'intérieur  des 
cornues  a  ;  quant  à  la  vapeur  d'eau ,  elle  sera  don* 
née  par  la  chaudière  à  vapeur  b  sous  laquelle  on 
entretient  du  feu.  Les  dessins  fig.  3  et  3  bis 
montrent  bien  comment  tous  ces  corps  vont  se 
trouver  en  présence ,  et  comment  1  acide  sulfurique 
formé  pourra  attaquer  les  minerais. 

Deux  ouvriers  suffisent  pour  les  deux  cornues  a 
et  la  chaudière  b  ;  ils  travaillent  1 2  heures,  puis  ils 
sont  remplacés  par  deux  autres.  Us  veillent  à  ce 

aue  la  combustion  soit  entretenue  dans  l'intérieur 
es  cornues,  et  aussi  à  ce  qu'elle  ne  soit  pas  trop 
vive;  car  surtout  lorsqu'on  emploie  la  blende, 
bien  quelle  soit  par  elle-même  infusible,  il  se 
forme  des  oxy sulfures  fusibles  qui  empâtent  les 
morceaux  et  rendent  ensuite  le  grillage  très-diffi- 
cile :  la  température  est  du  reste  trop  élevée  pour 
qu'il  puisse  se  former  du  sulfate  de  zinc  (i).Dans 
le  cas  où  la  chaleur  dégagée  est  trop  grande ,  les 
ouvriers  diminuent  la  quantité  d'air  atmosphéri- 

(1)  Ainsi  que  M.  Des  Gloîseaux me  Ta  fait  remarquer, 
on  trouve  dans  les  cavités  de  la  blende  grillée  de  petits 
cristaux  d'oxyde  de  xinc. 

Ces  cristaux  ont  7  à  5  millimètres  de  longueur;  leur  cou- 
leur est  le  brun  noirâtre  ou  le  vert  sale  :  ils  sont  translu- 
cides. Qn  remarque  quelquefois  suivant  leur  axe  de  la 
blende  imparfaitement  grillée  :  aussi ,  auand  on  les  dis* 
sout  dans  un  acide  et  qu'on  traite  la  dissolution  par  le 
chlorure  de  barium,  on  reconnaît  qu'elle  contient  do 
soufre. 

La  forme  des  cristaux ,  qui  est  représentée /fe.  7,  est  un 
prisme  hexaèdre  régulier  terminé  par  un   rhomboèdre 
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que  lancée ,  ou  même  retirent  de  la  cornue  les 
morceaux  trop  embrasés;  quand  ils  voient  que  les 
morceaux  s'agglutinent,  ils  les  brisent  et  les  sépa- 
rent au  moyen  d'un  ringard  en  fer  qu'ils  passent 
par  une  petite  ouverture  o  pratiquée  au  couvercle 
de  la  cornue  de  fonte  :  de  temps  en  temps  ils  ôtent 
ce  couvercle  pour  pouvoir  bien  retourner  les  ma- 
tières. La  machine  soufflante  donne  5m%5  à  6ni-c-,7 
d'air  par  minute  dans  chacune  de  ces  cornues;  sa 
pression  est  celle  de  l'airatmosphérique.Onfaitun 
chargement  toutes  les  6  heures,  ou  pour  une  des 
cornues  toutes  les  1  a  heures  :  pour  cela  on  arrête 
le  vent  et  on  ferme  par  une  plaque  de  fonte  o'  le 
tuyau  de  conduite  afin  d'empêcher  que  les  vapeurs 
sulfuriques  répandues  dans  Jes  cases  ne  reviennent 
dans  l'intérieur  de  la  cornue  :  l'un  des  ouvriers  se 
"mettant  alors  sous  le  nez  un  linge  mouillé,  ouvre 
la  porte  p  qui  avait  été  lutée  avec  de  l'argile ,  et 

obtus  ;  ils  se  clivent-*  facilement  perpendiculairement  à 
Taie  du  prisme,  La  mesure  des  angles  a  donné  les  résul- 
tats suivants  : 
r—r=  120-,  /i  —  r  =  12r3tf,  p—  p  =  116°  30'. 
Au  moyen  des  deux  premiers  angles  on  peut  déterminer 
le  troisième  par  le  calcul ,  et  on  le  trouve  de  117*.  Comme 
les  faces  p  ne  sont  pas  nettes,  il  n'est  pas  possible  de  ré- 
pondre d'une  erreur  de  SQf  dans  l'observation ,  et  il  est 
préférable  d'adopter  ce  dernier  nombre. 

L'examen  de  cristaux  d'oxyde  de  zinc  obtenus*dans  les 
usines  de  la  Vieille-Montagne  avait  conduit  M.  Levy  à 
admettre  pour  forme  primitive  le  prisme  hexagonal  régu- 
lier ;  mais  il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'on  peut  prendre 
pour  la  forme  primitive  de  l'oxyde  de  zinc  un  rhomboèdre 
d'un  angle  de  117°.  Le  cristal  fig.  7  s'obtiendrait  alors 
en  plaçant  le  rhomboèdre  suivant  son  axe,  et  en  tronquant 
par  des  plans  également  inclinés  les  six  arêtes  qui  n'abou- 
tissent pas  aux  deux  sommets  :  par  conséquent  le  signe 
représentatif  serait  (p)  r\ 
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retire  avec  un  crochet  ce  qui  a  passé  entré  les  bar- 
reaux de  la  grille  ;  l'autre  ouvrier  enlève  le  cou- 
vercle o ,  saisit  avec  une  pince  en  fer  les  morceaux 
qui  lui  paraissent  déjà  complètement  grillés,  et 
aussi  ceux  qui  sont  agglutinés  :  ces  derniers  sont 
mis  de  coté,  cassés  et  repassés  dans  le  four  jusqu'à 
ce  que  leur  grillage  soit  complet.  Quand  fa  porte 
p  est  de  nouveau  fermée  et  futée,  on  jette  dans 
le  four  un  peu  de  bois,  puis  5  q.  m.  blende ,  ou 
seulement  {  q.  m.  pyrite  de  fer  et  omc*,o3  de  me- 
nue houille,  enfin  par-dessus  le  tout  i  kil.de  ni tre. 
Quelquefois  on  remplace  le  nitre  par  un  mélange 
de  sel  marin  et  de  nitre ,  mais  cela  n'ofire  pas  d'a- 
vantage économique  parce  qu'on  est  obligé  d'en 
mettre  beaucoup  plus,  environ  o™*0-,©!.  On  a  es- 
sayé pendant  quelque  temps  de  jeter  du  sel  marin 
seulement,  et  l'opération  marchait  aussi  bien  quV 
vant;  comme  l'acide  muria tique  qui  pouvait  se 
dégager  n'était  pas  à  beaucoup  près  en  quantité 
suffisante  pour  décomposer  les  carbonates  qui  se 
trouvaient  dans  les  4  cases,  il  est  évident  qute 
la  continuation  de  l'action  ne  devait  être  attribuée 

3u'à  la  présence  du  bi-oxyde  d'azote  dans  les  con- 
uits  et  sous  les  cases,  la  théorie  indiquant  qu'une 
quantité  déterminée  de  ne  dernier  suffit  pour  con- 
vertir en  acide  sulfurique  une  quantité  indéfinie 
d'acidç  sulfureux  :  conformément  à  ce  principe 
théorique,  et  d'après  les  résultats  de  l'expérience 
faite  avec  du  sel  marin  seulement,  il  me  semble 
qu'on  pourrait  se  dispenser  d'ajouter  aussi  fré- 
quemment du  nitre. 
Transformation  L'acide  sulfurique,  à  mesure  qu'il  est  formé 
c!Sw«iiîiftit!^ans  ^intérieur  des  cases  c ,  se  dépose  comme  une 
rosée  sur  les  minerais  ;  en  même  temps,  la  vapeur 
d'eau,  après  avoir  traversé  les  grillesde  grauwacke, 
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se   condense  sur  le  minerai,  s'unit  à  l'acide  sul- 
furique  qui  humecte  et  imbibe  tous  les  mor- 
ceaux ,  attaque  le  carbonate  de  cuivre  et  le  trans* 
forme  en  sulfate,  lequel  se  dissout  et  coule  au  fond 
de  la  case.  Pour  que  cette  attaque  ait  lieu  facile- 
ment, il  faut  que  les  vapeurs  acides  puissent  li- 
brement circuler  entre  les  minerais,  sans  toutefois 
s'échapper  par  la  partie  supérieure  ;  c'est  ce  à  quoi 
Von  est  parvenu  d'une  manière  très-simple  en 
mettant  les  couches  de  minercft  dans  l'ordre  de 
leurs  grosseurs  (i),  (a),  (3)  et  (4);  d'abord  les 
gros  morceaux ,  puis  les  moyens  ;  à  la  partie  supé- 
rieure au  contraire,  les  plus  petits;  ces  derniers 
forment-une  couche  qui ,  bien  quelle  soit  encore 
attaquée  elle-même,  ne  permet  pas  d'une  ma- 
nière sensible  aux  vapeurs  acides  de  se  dégager. 
Dans  une  case  d'attaque  c  on  charge  environ 
6oo  q.  m.  minerai,  et  le  volume  qu'ils  occupent 
est  à  peu  près  de  55  m.  c.  Pendant  que  le  cnait- 
.  gement  s  exécute ,  on  bouche  l'ouverture  par  la- 
quelle les  vapeurs  acides  se  répandent  ordinaire- 
ment dans  cette  case ,  afin  .d'empêcher  que  l'acide 
sulfuriqueneseperdeinutilement.lie  minerai  riche 
reste  huit  semaines  au  plus  dans  une  case  avant 
de  passer  dans  la  voisine ,  et  quand  il  a  été  dans 
trois  cases,  l'expérience  apprend  qu'il  ne  retient 
plusque  des  quantités  insignifiantes  de  minerai  non 
altéré,  en  sorte  qu'il  faut  vingt-quatre  semaines  pour 
qu'une  opération  soit  terminée  complètement; 

Ïuandlemineraiest  pauvre,  la  moitié  du  temps suf- 
t  :  au  reste ,  généralement  on  laisse  le  minerai 
pendant  un  temps  beaucoup  moins  long  dans  les 
cases,  et  ces  limites  peuvent  être  considérées 
comme,  des  maxima. 

Les  minerais  qu'on  traite  démette  manière  ont 
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une  richesse  qui  varie  de  i  à  10  ;  les  (rais  de 
transport  ne  permettent  pas  d'opérer  sur  des  mi- 
nerais d'une  richesse  inférieure  à  i  p.  o/o,  mais  on  se 
propose  d'éviter  ces  frais  et  de  tirer  partie  de  ces 
minerais  en  les  traitant  sur  le  lieu  même  de  la 
mine  :  pour  cela  on  emploiera ,  non  pas  de  l'a- 
cide sulfurique ,  mais  de  l'acide  mu ria tique  qu'on 
peut  se  procurera  bas  prix  dans  le  commerce; 
après  avoir  disposé  le  minerai  pauvre  dans  des  ca- 
ses, il  suffira  de  Arroser  avec  l'acide ,  de  manière 
à  dissoudre  le  carbonate  de  cuivre ,  et  on  recom- 
mencera* l'opération  jusqu'à  ce  qu'on  soit  sûr  que 
tout  a  été  attaqué. 

Il  paraît  que  ce  procédé  est  pratiqué  avec  avan- 
tage à  l'usine  de  Linz,  sur  les  bords  du  Rhin, 
pour  des  minerais  qui  contiennent  moins  de  un 
demi  p.  o/o  de  cuivre. 

*  A  mesure  que  le  sulfate  de  cuivre  est  formé  par 
le  procédé  deStadtberg,  il  est  dissous  par  la  vapeur 
d'eau  qui  se  condense  et  le  fait  couler  au  fond  des. 
cases;  de  plus,  on  a  soin,  au  moyen  de  pompes 
de  plomb,  de  faire  passer  le  sulfate  successive* 
ment  dans  les  cases  i ,  2 ,  3 ,  en  le  répandant  sur 
toute  la  surface  de  chaque  case;  alors  ce  sulfate 
qui  est  nécessairement  très-acide  dissout  toutes  les 
portions  des  carbonates  qui  n'auraient  pas  été  at- 
teintes directement  par  1  acide  sulfurique. 
Précipitation  du  Quand  l'eau  chargée  de  sulfate  de  cuivre  mar- 
cniTrepariefer.que  2^  ^  3Q0  deBeaumé,  on  la  laisse  couler  par 
les  robinets  de  bois  rou  /  qui  sont  au  niveau  du 

5 la  n  cher  des  cases,  et  des  rigoles  de  bois  l'amènent 
ans  une  cuve  e  placée  à  1  extrémité  de  l'atelier 
de  cémentation. 

A  l'aide  d'une  pompe  et  d'un  système  de  con- 
duits en  bois  qu'on  peut  eolefbr à  volonté ,  il  est 
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fiicile  de  l'envoyer  dans  la  caisse  é  dans  laquelle 
se  fait  la  précipitation  par  le  fer  :  on  s'arrange 
de  manière  à  ce  que  cette  opération  ait  lieu  avant . 
le  refroidissement  de  la  liqueur,  et  à  peu  près  à 
la  température  de  a5  ou  3o°  Réaumur.  On  em- 
ploie, pour  faire  la  précipitation,  des  rognures  de 
tôle  venant  des  fabriques  d'Iserlohn  et  Àltena , 
et  n'ayant  que  quelques  millimètres  d'épaisseur; 
cette  tôle  coûte,  rendue  à  l'usine,  i3fr.  88  c. 
le  q.  m.  :  en  poids ,  il  faut  un  peu  moins  de  200  fer 
pour  100  cuivre  :  on  sait  que  généralement 
dans  les  usines  où  on  traite  le  cuivre  par  cé- 
mentation ,  à  Anglesey  et  dans  la  Hongrie ,  il  faut 
une  plus  grande  proportion  de  fer  et  surtout  de 
fonte.  La  quantité  de  ter  dissoute  dépend,  du  reste, 
beaucoup  du  degré  d'acidité  de  la  liqueur,  et  on 
la  retrouve  tout  entière  dans  le  vitriol  qu'on  fait 
cristalliser  dans  le  procédé  de  Stadtberg  ;  en  poids 
elle  est  de  a5  p.  0/0  du  vitriol  ou  du  sulfate  de  fer 
produit. 

On  considère  l'opération  comme  terminée 
quand  une  plaque  de  1er  polie  étant  plongée  dans 
la  liqueur  ne  rougit  plus  ;  alors  on  enlève  avec  un 
sipkon  de  plomb  le  sulfate  de  fer  formé;  il  coule 
dans  le  canal  /  où  une  pompe  le  prend  et  l'envoie 
se  concentrer  dans  les  chaudières  d'évaporation/ ; 
là-,  il  est  chauffé  à  une  température  de  8o°  Réau- 
mur; puis,  quand  on  juge  qu'il  est  assez  rappro- 
ché et  qu'il  marque  39  à  45°  Beaumé,  avec  une 
pompe  et  un  système  de  conduits  en  bois,  on  le 
distribue  dans  les  cases  g  de  cristallisation  (Voir 
fig.  5  )  :  par  le  refroidissement ,  les  cristaux  se  dé- 
posent sur  des  bâtons  verticaux  de  2  centimètres 
de  diamètre  qui  plongent  dans  la  liqueur  chargée 
de  sulfate  de  fer  ;  ces  bâtons  sont  axés  à  des  per- 
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ches  horizontales  en  bois  dont  les  extrémités  repo 
sent  sur  les  rebords  de  la  case. 

L'eau  mère ,  quand  même  elle  refuse  de  cristal 
User,  ne  se  jette  jamais,  on  la  renvoie  constam- 
ment dans  les  chaudières  d'évaporaûon  pour  la 
rapprocher  :  on  ne   s'en  débarrasse  que    quand 
elle  devient  trop  impure ,  et  qu'elle  retient  assez 
d'argile  •et  de  substance  étrangère  pour  nuire 
à  la  cristallisation;  mais  cela  arrive  au  plus  deux 
fois  par  an.  On  produit  annuellement  de  cette 
manière  2,700  q.  m.  de  sulfate  de  fer  de  bonne 
qualité ,  ne  retenant  qu'une  très-petite  quantité  de 
sulfate  de  cuivre ,  et  qui  est  très-recherché  dans  le 
commerce. 
LaTjgeducuirre     Dans  la  caisse  e'  où  on  a  fait  la  précipitation ,  il 
de    ment.    reste  \e  cuivre  fe  cément  et  le  fer  qui  n  a  pas  été 
attaqué ,  contre  lequel  il  adhère  ;  on  les  retire  et 
on  les  met  dans  des  paniers  d'osier,  puis  après  les 
avoir  laissés  égoutter  pendant  quelque  temps  au- 
dessus  de  la  caisse  e" ,  on  les  donne  à  des  ouvriers 
laveurs.  Ces  derniers  les  lavent  d'abord  dans  des 
tonneaux  h  :  pour  cela ,  ils  les  mettent  dans  un 
tamis  à  fond  de  cuivre  qu'ils  plongent  dans  l'eau 
du  tonneau  à  plusieurs  reprises,  et  en  lui  don- 
nant des  mouvements  successivement  dans  le  sens 
horizontal ,  et  dans  le  sens  vertical  ;  le  cément  qui 
est  pulvérulent  traverse  les  trous  du  tamis  et  tombe 
au  fond  du  tonneau ,  entraînant  avec  lui  quelques 
parcelles  de  fer.  L'ouvrier  enlève  ensuite  avec  on 
couteau  les  lamelles  de  cuivre  qui  sontcollées  con- 
tre les  rognures  de  tôle ,  puis  il  rejette  ce  qui  reste 
de  ces  dernières  dans  la  case  e'  où  se  fait  la  préci- 
pitation pour  qu'elles  servent  à  l'opération  sui- 
vante. 

Le  cément  pulvérulent  aussi  bien  que  le  ce- 
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ment  en  lamelles,  sont  ensuite  lavés  dans  des 
caisses  à  tombeau  i;  ce  nouveau  lavage  a  pour 
but  de  séparer  le  cuivre  des  portions  ferreuses  qui 
sont  mêlées  avec  lui ,  et  surtout  de  le  débarrasser 
du  sulfate  de  fer.  Les  caisses  sont  légèrement  in- 
clinées ,  elles  reçoivent  de  F  eau  par  des  robinets 
placés  à  leur  tête,  et  cette  eau  s'écoule  par  des 
trons  en  diagonale  pratiqués  à  leur  extrémité ,  et 

r'on  peut  ouvrir  ou  boucher  à  volonté.  Comme 
y  a  nécessairement  un  peu  de  cément  en- 
traîné avec  l'eau  de  lavage,  à  sa  sortie  des  caisses 
à  tombeau,  elles  se  rend  dans  une  fosse  k  ;  là ,  on 
la  laisse  reposer,  le  cément  tenu  en  suspension 
gagne  le  fond ,  et  on  le  recueille  ensuite  :  le  li- 
quide surnageant,  qui  contient  d'ailleurs uu  peu  de 
sulfate  de  fer,  est  employé  préférablement  à  l'eau 
pure  pour  arroser  les  minerais  dans  les  cases  d'at- 
taque. 

Quand  le  cuivre  de  cément  a  été  bien  lavé  par  Fonte  du  cum 
le  procédé  que  je  viens  d'indiquer ,  il  faut  \efon-  de  cément- 
dre  :  pour  cela,  après  l'avoir  laissé  égoutter,  on 
le  met  dans  un  sac  de  toile  et  on  le  comprime 
aussi  fortement  que  possible  entre  les  mâchoires 
d'une  presse  en  bois  manœuvrée  par  deux  ou- 
vriers :  quoiqu'on  ne  puisse  ainsi  lui  faire  perdre 
tonte  l'eau  qu'il  contient ,  on  le  porte  au  sortir  de 
la  presse  sur  la  sole  d'un  fourneau  â  réverbère. 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les  fourneaux  Fourneau  à  ré- 
de  ce  genre ,  la  combustion  ne  se  fait  pas  par  un  ti-  ehwdêt  ï  co™ 
rage  provenant  de  la  cheminée ,  mais  par  un  cou*  nnt  d'air  forcé. 
rant  d'air  forcé  qui  est  fourni  par  la  machine  sou£ 
fiante  :  on  a  eu  recours  à  cet  artifice  parce  que  le 
cuivre,  et  surtout  le  cuivre  décernent,  a  besoin, 
pour  fondre,  d'une  température  t^ès-élevée,  et 
aussi  afin  de  pouvoir  brûler  du  coke  dont  le  quintal 
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métrique  rendu  à  l'usine  ne  coûte  que  5  fr.  5o  c. , 
tandis  que  le  quintal  métrique  de  houille  coûte  3  fr. 

Le  croquis,  fig.  5 ,  montre  quelle  est  à  peu  près 
la  disposition  du  four  à  réverbère  ;  il  faut  seule- 
ment concevoir  qu'il  y  en  a  un  deuxième  placé 
d'une  manière  parfaitement  symétrique ,  et  qui  a 
sa  cheminée  commune  avec  lui. 

Lie  chargement  de  coke  ou  de  houille  s'exécute 
par  la  porte  a  qu'on  referme  aussitôt  :  l'air  né- 
cessaire à  la  combustion  est  amené  par  le  conduit  b; 
il  est  envoyé  par  la  machine  soufflante  à  5  mètres 
au-dessus  du  plan  dans  lequel  se  trouve  la  porte 
de  chargement;  il  circule  et  s'échauffe  dans  un 
conduit  en  tôle  qui  enveloppe  en  hélice  la  chemi- 
née c;  ce  conduit  prend  un  plus  grand  dévelop- 
ment  d  dans  le  demi-cylindre  qui  sert  de  base 
à  la  cheminée ,  et  se  partage  en  deux  autres  con- 
duits tels  que  b  par  lesquels  l'air  échauffé  est 
amené  sous  la  grille  :  e  est  un  tampon  qui  sert  à 
empêcher  que  Fair ,  venant  de  la  machine  souf- 
flante ,  ne  s'échappe  inutilement  quand  le  four  à 
réverbère  ne  marcne  pas;  enfin ,  /est  le  cendrier 
dont  la  porte  est  lutée  avec  de  1  argile,  afin  que 
l'air  lancé  ne  puisse  pas  se  perdre  ;  cet  air  a  du  reste 
une  pression  qui  est  peu  supérieure  à  celle  de  l'air 
atmosphérique.  Quant  aux  autres  parties  du  four- 
neau, ce  sont 'celles  des,  fours  à  réverbère,  et  le 
croquis  indique  leurs  dimensions  dans  ce  cas  spé- 
cial :  je  ferai  seulement  remarquer  que  ces  di- 
mensions ont  été  choisies  de  manière  à  obtenir 
sur  la  sole  la  concentration  de  chaleur  la  plus 
grande  possible. 

On  lance  environ  8  mètres  cubes  par  1',  la 
température  de  cet  air  est  peu  élevée,  et  ne  doit 
pas  être  supérieure  ii  8o°  :  cela  tient  à  la  mauvaise 
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disposition  de  l'appareil  pour  chauffer  l'air  ;  quoi- 
au  il  soit  assez  compliqué  et  dispendieux,  il  ne 
doit  cependant  produire  qu'une  très-faible  écono- 
mie sur  le  combustible  :  on  pourrait  évidemment 
lui  substituer  ayec  beaucoup  d'avantage  l'appa- 
reil que  M.  Faber  du  Faur  emploie  dans  les  tours 
à  réverbère,  à  courant  d'air  forcé,  et  duquel  j'ai 
donné  la.  description  dans  un  mémoire  sur  la  fa- 
brication du  fer  au  moyen  du  gaz  des  hauts-four- 
neaux. Quand  on  met  à  feu ,  u  est  nécessaire  de 
chauffer  d'abord  le  fourneau  pendant  deux  jours 
avant  de  faire  le  premier  chargement;  dans  une 
opération  on  met  100  kilogrammes  de  cuivre  de 
cément ,  et  cette  opération  n'est  terminée  qu'au 
bout  de  5  heures  ;  on  fait  alors  la  percée,  et  on  laisse 
couler  le  cuivre  fondt*dans  le  bassin;  puis  on  le 
lève  en  plaquettes  comme  à  l'ordinaire ,  en  re- 
froidissant sa  surface  avec  de  l'eau.  Bans  le  travail 
précédent,  on  obtient  des  scories  qui  retiennent 
souvent  jusqu'à  20  p.  0/0  de  cuivre,  et  qui  sont 
toujours  repassées  au  fourneau  à  manche;  les 
consommations  sont  du  reste  les  suivantes  : 

Caimnoir*  Combustible       •    <      Cuivre  de  cément. 

100  kU.   demandent  j  ^Ue'  •  JJ^M     105  à  200 

Le  rendement  du  cuivre  de  cément  en  cuivre 
noir  varie,  comme  on  voit,  de  95  à  5o  p.  0/0  ;  ces 
limites  très-étendues  tiennent  à  ce  que  la  richesse 
du  cuivre  de  cément  est  très- variable,  suivant 
qu'il  est  en  petites  plaques  ou  en  boue ,  laquelle 
est  toujours  mélangée  d'une  quantité  notable  de 
fer  à  f  état  de  sous-sulfate,  d'oxyde,  ou  même  à 
l'état  métallique  ;  mais  on  peut  admettre  pour 
la  richesse  moyenne  du  cuivre  de  .cément  75  à 
80  p.  0/0. 
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Râffinâçe.  Le  cuivre  noir  obtenu  dans  le  travail  précédent, 
quoique  très-pur,  a  besoin  cependant  d'être  sou- 
mis comme  à  l'ordinaire  à  un  raffinage:  je  n'en- 
trerai dans  aucun  détail  sur  l'opération  qui  s  exé- 
cute au  petit  foyer  sur  45  à  5o  kilogrammes ,  elle 
dure  au  plus  deux  heures,  et  la  perte  sur  le  cuivre 
noir  pour  obtenir  le  cuivre  rosette ,  n'est  jamais 
que  de  2  à  3  p.  o/o. 

La  production  annuelle  du  cuivre  par  voie  de 
cémentation  à  Stadtberg  est  de  35o  quint,  mé- 
triques de  cuivre  rosette. 
Traitement  par     *e  ne  me  8U*8  occupé  jusqu'à  présent  que  des 
fusion  à  sudt- minerais  qui  pouvaient  être  traités  par  cémenta- 
ber*  tion\  mais  le  kupferschiefer  et  souvent  le  kupfer- 

sanderz ,  le  sulfure  et  la  pyrite  de  cuivre  qu'on  a 
séparés  des  minerais  du  kiefelsohiefer  par  le  triage, 
les  scories  provenant  de  la  fonte  du  cuivre  de 
cément  dans  le  fourneau  h  réverbère,  etc.,  doi- 
vent être  soumis  à  un  traitement  par  fusion;  on 
les  passe  pour  cela  dans  un  fourneau  k  mancbt 
avec  du  coke ,  et  le  produit  de  cette  fonte  est  du 
cuivre  noir  ou  une  matte  cuivreuse;  la  proportion 
ou  la  quantité  de  cuivre  noir  et  âe  matte  qu'on  ob- 
tient dépend  tout  k  fait  de  la  composition  des  mi- 
nerais et  des  produits  métallurgiques  qu'on  a  fon- 
dus; par  conséquent  c'est  nécessairement  très- 
variable. 

Quand  on  a  de  la  matte,  elle  est  grillée  trois  ou 
quatre  fois  de  mite  dans  dés  cases  rectangulaires, 
puis  en  la  repassant  de  nouveau  au  fourneau  à 
manche  elle  donne  du  cuivre  noir.  Le  fourneau  ne 
présente,  du  reste, "rien  d'extraordinaire:  on  avait 
d'abord  essayé  d'établir  au-dessus  un  appareil  à 
air  chaud  afin  d  utiliser  les  gai  perdus;  mais  comme 
on  fond  au  coke  qui  ne  donne  que  très-peu  de 
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flamme ,  Pair  n'était  presque  pas  chauffé,  et  il  n'en 
résultait  pas  d'économie  notable  sur  le  combus- 
tible. 

Dans  une  fonte 9  pour  400  de  minerai  il  faut 
moyennement  3o  de  coke.  Le  raffinage  du  cuivre 
noir  se  lait  dans  le  même  foyer  que  pour  le  cuivre 
de  cément;  seulement  quoiqu'on  opère  sur  la 
même  quantité,  une  opération  dure  de  a  à  3  heu- 
res, et  on  rafiine  deux  fois  avant  de  lever  les  ro- 
aettes  de  cuivre  rouge. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  à  ce  traitement 
par  fusion  qui  ne  présente  du  reste  rien  d!extraop- 
dinaire  ;  j'observerai  seulement  qu'il  donne  envi- 
ron 200  q.  m.  de  cuivre  ;  par  conséquent  la  pro- 
duction tant  par  cémentation  que  par  fusion  est 
de  55o  q.  m*  de  cuivre  rosette. 

Quoique  construite  depuis  six  an*,  l'usine  de 
Stadtberg  n'est  guère  en  complète  activité  que  de- 
puis trois  année*  ;  mais  encouragés  par  les  heu- 
roux  résultats  qu'ils  ont  obtenus  %  les  proprié- 
taires» auxquels  appartient  a  usai  l'établissement  du 
même  çenre ,  à  Linz  sur  le  Rhin,  ont  le  projet  de 
l'agrandir  et  d'accroître  le  chiffre  de  la  production 
annuelle* 

Si  on  récapitule  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  cette  ConndértUont 
naine,  on  voit  qu'elle  offre  surtout  deux  choses     sénéral9t- 
très-remarquable»  :  i°  un  procédé  de -fabrication 
pour  l'acide «ul furique  avec  la  blende  ou  la  pyrite; 
a*  un  traitement  du  cuivre  par  cémentation. 

Par  les  usages  nombreux  et  variés  qu'il  a  dans  -Fabrication  <U 
les  arts,  l'acide  sulfurique  est  un  corps  dont  le  J^^jJJ^; 
besoin  et  la  consommation  croissent  avec  l'indus-  de  on  u  pyntt\ 
trie  d'un  pays,  et  on  peut  même  dire  avec  sa  ci- 
vilisation :  autant  que  possible ,  un  état  doit  donc 
lâcher  de  le  produire  avec  ses  propres  richesses 
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minérales  et  éviter  de  se  rendre  tributaire  des  états 
voisins  :  ce  n'est  cependant  pas  ce  qui  a  lieu  en 
France ,  où  le  plus  ordinairement  on  fabrique  l'a- 
cide sulfurique  au  moyen  de  soufre  qu'on  fait  venir 
d'Italie  :  on  grille  ce  soufre,  et  l'acide  sulfureux 
produit  de"  ce  grillage  arrivant  en  présence  de 
bi-oxyde  d'azote  d'oxygène  et  de  vapeur  d'eau  ,  l'a- 
cide sulfurique  se  forme  et  3e  dépose  dans  de 
grandes  chambres  de  plomb.    • 

Un  procédé  tel  que  celui  de  Stadtberg,  dans 
lequel  on  fabrique  1  acide  sulfurique  avec  des  sul- 
fures métalliques,  qui  sont  toujours  très-abondants 
dans  la  nature,  me  semble  d'après  cela  avoir 
quelque  importance  :  on  voit  en  effet  qu'on  peut 
très-bien  substituer  la  pyrite  de  fer  ou  la  blende 
au  soufre ,  et  en  les  grillant  on  obtient  l'acide 
sulfureux  au'on  forme  ainsi  d'une  manière  moins 
coûteuse.  Quoiqu'on  emploie  à  Stadtberg  une  ma- 
chine soufflante  pour  donner  le  vent  qui  doit 
griller  la  pyrite  et  fournir  l'oxygène,  il  serait 
peut-être  possible  de  s'en  dispenser  et  d'exécuter 
ce  grillage  à  peu  près  comme  se  fait  celui  du  sou- 
fre; seulement  comme  le  soufre  est  ici  engagé 
dans  une  combinaison ,  il  conviendrait  de  chauf- 
fer jusqu'au  rouse  avec  du  bois,  du  lignite  ou  de 
la  mauvaise  houille,  la  sole  sur  laquelle  aurait  lien 
le  grillage  ;  des  expériences  restent  encore  à  faire 
à  cet  égard.  En  tout  cas  on  pourrait  adopter  le 
procédé  tel  qu'il  est  exécutéà  Stadtberg ,  et  dispe- 
ser seulement  des  chambres  de  plomb  dans  les- 
quelles l'acide  sulfurique  serait  recueilli.  Il  coih 
viendrait  alors  de  faire  de  la  fabrication  de  l'acide 
sulfurique  un  objet  accessoire;  afin  d'éviter  les 
frais  qui  résultent  de  la  construction  d'une  ma- 
chine soufflante,  on  établirait  l'appareil  dans  des 
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usines  à  fer,  à  plomb  ou  à  cuivre,  à  proximité 
desquelles  se  trouvent  ordinairement  de  la  pyrite 
de  fer  ou  de  la  blende  :  on  aurait  par  là  le  grand 
avantage  d'utiliser  d'une  manière  très-heureuse  des 
minéraux  que  la  nature  offre  avec  abondance,  et  qui 
le  plus  sou  vent  sont  rejetés  parce  qu'on  ne  sait  a  quel 
usage  les  employer.  De  plus,  après  avoir  grillé  la 
blende,  on  pourrait  s'en  servirpourla  fabrication 
du  zinc;  c'est  ce  qu'on  veut  tentera  Stadtberg, 
quoique  la  houille  y  soit  à  un  prix  assez  élevé:  de 
nombreux  essais  ont  déjà  été  faits  à  cet  égard  en 
Angleterre  et  sur  divers  points  de  l'Europe  ;  des 
expériences  exécutées  récemment  dans  la  Silésie 
et  dans  la  Gallicie  autrichienne  montrent  qu'on 
peut  facilement  Retirer  21  à  a5  p.  o/o  de  métal;  eu* 
fin  en  France,  à  Poullaouen,  on  s'occupe  d'un  trai- 
tement analogue.  Depuis  quelques  années,  le  zinc 
a  été  employé  pour  des  usages  si  nombreux  et  a 
acquis  un  prix  si  élevé  dans  le  commerce  qu'il  est 
inutile  d'insister  sur  l'importance  de  cette  applica- 
tion de  la  blende. 

Quant  au  traitement  du  cuivre  par  cémentation Tr»ît«»«ii  p*» 
qui  est  pratiqué  à  Stadtberg,  il  est  par  lui-même  ceM,eMUl,oa- 
très-remarquable;  l'acide  sulfurique  attaque  par- 
faitement les  minerais  qui  ne  retienneut  plus  que 
des  traces  de  cuivre,  et  dont  on  ne  peut  reconnaî- 
tre la  présence  que  par  l'emploi  des  réactifs  chi- 
miques ;  l'opération  même  de  la  cémentation  est 
faite  avec  beaucoup  de  soin,  car  si  on  la  compare 
avec  les  opérations  analogues,  on  trouve  qu'elle  leur 
est  infiniment  supérieure  :  ainsi  à  Anglesey ,  d'a- 
près Karsten,  les  schlamms  ne  contiennent  au 
plus  que  5o p.  o/o  de  cuivre,  et  la  richesse  moyenne 
est  de  1 5p. o/o.  Les  seules  usines  dans  lesquelles  les 
Tome  /,  i84a«  33 
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résultats  s'approchent  de  .ceux  que  j'ai  cités  dans 
ce  mémoire,  quoique  le  mode  de  traitement  soit 
tout  différent,  sont,  d'après  M.  Leplay,  celle  de 
Rio-Perito  près  de  la  Sierra  Morena  en  Espagne , 
et  celle  de  Smosnitz  en  Hongrie ,  dans  lesquelles 
on  retire  no  p.  o/o  du  cuivre  de  cément;  mais  l'en- 
tente et  la  disposition  d'ensemble  qu'on  peut  dire 
admirable,  de  l'usine  de  Stadtberg,  doivent  la 
faire  considérer  comme  modèle  pour  tous  les  éta- 
blissements du  même  genre. 
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RAPPORT. 

6^r  F  analyse  chimique  des  sables  de  mer  de  la 
baie  du  Mont-Sain  t-Mœhel; 

Par  M.  L.  MARCHAL ,  Ingénieur  4tt  ponté  et  Cfiftutaéet 


Chargé  par  l'administration  des  ponts  et  chaus- 
sées, au  mois  de  décembre  1840,  de  continuer 
les  études  du  dessèchement  dans  la  haie  du  Mont- 
Saint-Michel  ,  commencées  depuis  près  d'un  siècle, 
je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  trouver  de  la  part  des 
populations  une  vive  opposition  à  tout  projet  de 
conquête.  Cette  résistance  m'étonnai t  d'autant 
plus,  quelles  devaient  être  les  premières  à  en 

J profiter  :  je  ne  tardai  cependant  pas  à  reconnaître 
a  cause  de  cette  hostilité  dans  la  crainte  qu'é- 
Srouvent  les  cultivateurs  des  trois  départements 
e  la  Manche,  du  Calvados  et  de  l'Ille-et- Vilaine, 
que  la  mise  à  exécution  des  travaux  de  dessèche- 
ment ne  vienne  à  les  priver  du  sable  de  mer,  qu'ils 
emploient  comme  engrais  et  amendement  sur  les 
terres  à  dix  lieues  à  la  ronde,  et  dont  l'exploita- 
tion s'élève  annuellement  à  plus  de  i3o.ooo  mètres 
cubes  dans  la  seule  baie  du  Mont-Saint-Michel. 

Tous  les  cultivateurs  que  j'interrogeai  sur  l'ac- 
tion qu'ils  attribuaient  à  ce  sable  sur  leurs  terres , 
me  répondirent  qu'elle  tenait  au  sel  qui  y  est  con- 
tenu. Cette  opinion  était  même  partagée  par  la 
plupart  des  membres  de  la  Société  d'agriculture, 
ai  en  effet  l'action  fertilisante  de  ce  corps,  aui 
reçoit  dans  le  pays  le  nom  de  tangue,  eut  dé- 
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pendu  de  la  présence  du  sel  marin ,  il  devenait 
évident  que  les  craintes  des  cultivateurs  étaient 
fondées ,  car  il  est  impossible  de  conquérir  sans 
endiguer,  et  tout  enuigage,  en  empêchant  la 
mer  d'arroser  le  sable,  le  privait  de  sa  principale 
richesse.  S'assurer  de  ce  fait  devenait  donc  un  point 
capital  pour  l'avenir  des  projets  de  dessèchement. 
Tel  fut  le  premier  motii  qui  me  porta  à  entre- 
prendre l'analyse  de  cette  siibstance;  mais  lorsque 
par  suite  de  conversations  avec  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Dan  de  la  Vauterie,  et  par  une 
étude  plus  approfondie  de  la  question ,  j'appris 
toutes  les  difficultés  que  présentaient  les  con- 
quêtes sur  la  mer,  tous  les  obstacles  qui  s'oppo- 
saient à  leur  conservation ,  toutes  les  conditions 
qui  devaient  être  remplies  avant  de  les  entre- 
prendre; lorsque  j'acquis  la  conviction  que  le  seul 
moyen  d'arriver  à  des  résultats  utiles  était  de 
favoriser  les  atterrissements ,  je  reconnus  l'indis- 
pensable nécessité  '  de  rechercher  quelle  est  la  na- 
ture de  ce  sable ,  comment  s'en  forme  le  dépôt ,  et 
pourquoi  il  jouit  à  un  si  haut  degré  de  la  puis- 
sance fertilisante. 

Toutes  ces  questions  ne  pouvaient  être  résolues 
que  par  l'analyse  chimique  d'un  grand  nombre  de 
tangues  recueillies  en  divers  points  de  la  baie; 
j'entrepris  ce  travail. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  difficultés  de  tout 
genre  qu'il  m'a  présentées  :  difficulté  d'explora- 
tion par  le  risque  d'être  englouti  dans  les  sables 
mouvants ,  ou  surpris  par  la  marée  montante  sur 
une  plage  presque  horizontale  que  le  flux  envahit 
avec  la  vitesse  a  un  cheval  au  galop  ;  difficulté  sur- 
tout dans  l'analyse.  Comme  la  plupart  de  mes 
camarades,  j'avais ,  depuis  ma  sortie  de  l'École 
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Polytechnique,  négligé  la  chimie  :  il  fallut  m'y 
remettre ,  dans  une  petite  ville  à  cent  lieues  de  la 
capitale,  privé  de  toute  espèce  de  ressource,  ne 
trouvant  paâmême  chez  les  pharmaciens  un  acide 
pur ,  pas  une  cornue  ou  un  ballon  chez  les  mar- 
chands de  verrerie ,  obligé  de  tout  tirer  de  Paris, 
et  d'interrompre  quinze  jours  une  opération  com- 
mencée, lorsqu'un  réactif  venait  à  manquer.  J'au- 
rais vingt  fois  été.  tenté  d'abandonner  ce  travail , 
si  je  n'eusse  acquis  préalablement  la  conviction 
de  son  importance;  conviction  que  les  résultats 
ont  pleinement  confirmée,  comme  la  suite  le  fera 
voir.  Enfin ,  après  une  année  entière  d'un  travail 
assidu ,  je  suis  arrivé  au  résultat, 

J'eus  cependant  le  bonheur  inespéré  de  trouver 
parmi  les  habitants  de  la  ville  une  personne  qui, 
s'étant  longtemps  occupée  avec  succès  de  chimie , 
voulut  bien  s'associer  à  moi  pour  cette  étude. 
Nous  nous  partageâmes  le  travail  :  mon  collabo- 
rateur entreprit  de  résoudre  la  question  d'utilité 
pratique  de  la  tangue  en  agriculture.  11  analysa  , 
à  cet  effet ,  un  échantillon  de  cette  substance  jus- 
que dans  ses  moindres  particules ,  et  lia  les  résul- 
tats de  son  creuset  k  une  théorie  fort  ingénieuse 
de  la  végétation.  Quant  à  moi,  je  cherchai  à  signa- 
ler les  différences  qui  pouvaient  servir  à  caracté- 
riser lés  diverses  espèces  de  tangues,  suivant  les 
lieux  où  elles  sont  recueillies ,  bornant  mes  re- 
cherches aux  substances  constituantes  dont  la  pro- 
portion dépassait  les  dix  millièmes;  puis  j'en  ai 
déduit  une  théorie  de  la  formation  des  alluvions 
dans  la  baie  du  Mont-Saint-Michel ,  théorie  qui 
doit  servir  de  base  au  système  de  dessèchement 
que  je  compte  avoir  l'honneur  de  proposer  un  peu 
plus  tard.  t 
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Je  n'entreprendrai  pas  de  rendre,  compte  de  la 
partie  du  travail  qui  ne  m'appartient  pas  ;  mais  les 
conclusions  que  Ion  peut  tirer  immédiatement 
des  résultats  de. mes  recherches  propre^  suffiront, 
je  pepse,  pour  répondre  à  toutes  les  questions  que 

}>ourra  faire  naître ,  au  sujet  du   dessèchement , 
'intérêt  de  Fagriculture. 

Les  principaux  points  d'exploitation  dé  la  tan- 
gue sont  indiqués  sur  la  carte  (  voyez  PI.  XVI} 
Î>ar  les  lettres  À,  B,  C,  D.  Ils  sont  connus  dans 
e  pays  sous  les  dénominations  suivantes:  le  Pont- 
Gilbert,  le  Pontaubault ,  l'anse  de  Courtils ,  Farise 
de  Moidrev. 

Il  y  a  deux  manières  de  recueillir  cette" sub- 
stance, soit  en  l'enlevant  sur  toute  l'épaisseur  d'un 
fer  de  bêche,  comme  cela  se  pratique  aux  points  A, 
B  et  D  ;  soit  en  raclant  la  surface  à  la  manière  des 
sauniers,  opération  que  l'on  appelle  haveler ,  et 

Îui  se.  pratique  plus  particulièrement  au  point  C. 
lisons,  toutefois,  que  dans  plusieurs  points  de 
la  vallée  de  la  Sée ,  suivant  la  ligne  ÀM ,  on  ra- 
masse aussi  la  tangue  de  cette  manière.  La  tangue 
havelée ,  qui ,  comme  on  le  comprend  facilement, 
contient  beaucoup  plus  de  sel  marin  que  l'autre , 
est  généralement  préférée  par  les  cultivateurs 
qui  doivent  l'employer  à  de  grandes  distances  du 
littoral;  ceux,  au  contraire,  qui  la  répandent  sur 
des  terrains  constamment  léchés  par  le  vent  de 
mer  préfèrent  la  tangue  bêchée. 

Cette  différence  entre  les  quantités  de  sel  ma- 
rin contenues  dans  les  tangues ,  suivant  la  manière 
dont  elles  sont  recueillies ,  est  loin  d'être  la  seule: 
deux  échantillons  de  cette  substance ,  pris  à  quel- 

Sues  pqs  de  distance ,  à  des  jours  et  à  des  heures 
iverses ,  présentent  des  différences  sensibles  et 
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quelquefois  considérables.  Je  me  suis  borné  k 
analyser  d'abord  celles  qui  proviennent  des  prin- 
cipaux points  d'exploitation;  puis  la  recherche 
de  la  loi  de  formation  de  l'alluvion  m'a  conduit 
à  faire  l'analyse  des  sables  pris  aux  points  mar- 
qués sur  la  carte  ci-jointe  par  les  lettres  E,  B,  C , 
F,  G,  H;  cest-à-dire  à  une  lieue  en  amont  du 
Pontaubault ,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  la  Se- 
lune,  au  Pontaubault,  à  Roche-Torin,  point  situé 
à  mi-chemin  du  Pontaubault,  au  mont  Saint- 
Michel  ,  à  sept  kilomètres  en  aval  de  ce  mont,  sur 
le  bord  du  ruisseau  du  Vivier,  à  mi-chemin  du 
mont  Saint-Michel  à  la  pointe  de  CancaJe ,  enfin 
à  l'embouchure  de  la  Rance. 

J'ai  réuni  les  résultats  dans  le  tableau  synopti- 
que ci-joint. 
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On  voit  que  la  quantité  de  chlorure  de  sodium  &•  1*  ungot 
(sel  marin  ),  loin  d'être  la  substance  dominante ^^^tndmînt 
dans  la  tangue,  comme  le  croient  la  plupart  des o«  «agrafe, 
cul  tivateurs ,  ne  s'y  trouve  qu'en  très-petite  quan- 
tité. Tous  les  sels  solubles  dans  Feau,  et  j'ai  com- 
pris dans  ce  nombre  le  sulfate  de  chaux,  quoique 
sa  solubilité  soit  très-peu  considérable,  sont  en 
Faible  proportion;  des  quatre  tangues  utilisées  en 
agriculture,  et  sur  lesquelles  j'ai  expérimenté, 
savoir  réelles  du  Pontaubault,  du  Pont-Gilbert, de 
Courtils  et  de  Moidrey ,  celle  qui  contient  le  plus 
de  sels  solubles  est  celle  havelée  de  Roche-Torin , 
qui  en  renferme  5,^85  p.  o/o.  Elle  a  été  prise  sur  les 
mondrins  (i)  des  sauniers.  Puis  viennent  celle  de 
Moidrey,  qui  en  contient  0,78;  celle  du  Pont- 
Gilbert,  0,291  ;  enfin  celle  du  Pontaubault ,  0,21. 
Le  chlorure  de  sodium  (sel  marin  )  entre  généra- 
lement pour  les  sept  dixièmes  dans  la  quantité 
totale  des  sels  solubles. 

Ce  résultat  ne  tend-il  qu'à  détruire  l'opinion 
si  généralement  accréditée  que  là  tangue  est  surtout 
utile  parce  qu'elle  est  salée/ 

A  l'inverse  des  sels  solubles  dans  l'eau ,  ceux 

3ui  se  dissolvent  dans  les  acides  sont  très-abon- 
ants.  La  tangue  qui  en  contient  le  plus  est  celle 
du  Pont-Gilbert  ;  la  proportion  est  de  4^,90.  Puis 
viennent  celle  du  Pontaubault,  44>37ï  ce"e  ^e 
Roche-Torin  ou  Courtils,  37,52;  celle  de  Moi- 
drey, 34, 3 a.  La  substance  qui  y  domine  est  le 

(1  )  On  appelle  mandrins  les  monticules  de  tangue  havelée 
que  les  sauniers  amassent  pour  en  extraire  le  sel  par  le 
lavage. 
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carbonate  de  chaux,  qui  en  forme  les  88  cen- 
tièmes ;  les  autres  sont'  du  carbonate  de  ma- 
gnésie ,  du  phosphate  de  chaux  et  de  l'oxyde  de 
fer. 

Enfin  les  substances  insolubles  dans  l'eau  et  dans 
les  acide*  sont  les  plus  abondantes.  Elles  se  com- 
posent de  silice,  d'alumine  et  d'oxyde  de  fer,  La 
.silice  est  en  partie  à  l'état  pursous  forme  de  grains, 
en  partie  combinée  à  l'alumine  et  au  fer,  aveclee- 
que)s  elle  forme  du  mica  et  de  l'argile.  Aucun  de 
ces  corps  n'étant  parfaitement  défini ,  il  nous  a  été 
impossible  de  les  reconstituer;  nous  dirons  seule* 
ment  que  la  tangue  la  plus  chargée  d'alumine  est 
la  plus  argileuse.  Celles  dans  lesquelles  les  propor- 
tions d'alumine  et  de  fer  se  rapprochent  le  plus  sont 
les  plus  abondantes  en  mica»  Ainsi  la  tangue  de 
Moidrey  est  la  plus  argileuse;  celle  du  Pont-Gil- 
bert est  la  plus  micacée.  D'après  la  composition 
moyenne  des  argiles ,  la  silice  et  l'alumine  étant 
dau»  la  proportion  de  2,9  à  i ,  si  nous  admettions 
que  toute  l'alumine  provînt  de  l'argile ,  ce  qui 
n'est  pas  prfaitement  exact,  la  proportion  de 
cette  aernière  substance  serait  pour  la  tangue  de 
Moidrey  de  25  p.  0/0;  pour  celle  du  Pontaubault 
de  a3;  pour  celle  du  Pont-Gilbert  de  22 ,  et  celle 
de  Roche-Torin  de  %  1 . 

La  détermination  an  moins  approximative  de  la 
Quantité  d'argile  est  indifférente,  sans  doute,  pour 
1  agriculture  ;  mais  elle  a  une  grande  importance 
par  les  propriétés  hydrauliques  qu'elle  communi- 
que aux  matières  calcaires  avec  lesquelles  elle  est 
unie ,  et  nous  verrons  plus  loin  le  parti  que  l'on 
peut  tirer  de  la  tangue  sous  ce  rapport. 
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La  recherche  de  la  loi  suivant  lâquelle*se  forme  Recherche  de  la 
U  tangue  est  de  la  plus  haute  importance;  cette  1d0ei^et^rm^lion 
loi ,  je  J'ai  déjà  dit  plus  haut ,  doit  être  la  base  du 
système  de  dessèchement.  Favoriser  l'apport  de  la 
tangue ,  tel  doit  être  l'objet  dos  efforts  codstants 
de  tous  ceux  qui  voudront  opérer  des  conquêtes 
dans  la  baie  du  Mont-Saint-Michel  sans  troubler 
les  intérêts  existants»  Pour  établir  la  théorie  de  la 
formation  de  la  tangue,  la  chimie  proprement 
dite  ne  suffit  plus;  il  devient  nécessaire  d'ap- 
peler à  notre  aide  quelques  considérations  géo- 
logiques. 

Nous  avons  dit  plus  haut,  et  cela  résulte  de 
Tinspeclion  du  tableau  ci-joint,  que  les  substan- 
ces dominantes  dans  la  tangue  étaient  la  silice  et 
le  carbonate  de  chaux.  Si  nous  l'examinons  de  près, 
soit  à  l'œil  nu  ,  soit  à  la  loupe,  après  en  avoir  ex- 
trait tous  les  sels  solubles  dans  les  acides,  nous 
remarquerons  de  suite  que  le  résidu  est  composé 
en  grande  partie  de  grains  infiniment  petits  de 
quartz,  au  milieu  desquels  nous  distinguons  de 
nombreux  points  brillants  :  ce  sont  les  paillettes 
de  mica.  Voilà  donc  deux  des  éléments  du  granité, 
le  quarts  et  le  mica.  Le  troisième,  le  feldspath, 
étant  nn  silicate  de  potasse  oue  l'eau ,  par  une 
action  prolongée ,  a  la  propriété  de  dissoudre ,  a 
dû  nous  échapper  et  concourir  à  la  formation  du 
sulfate  de  potasse,  dont  nous  retrouvons,  en  effet, 
de  nombreuses  traces.  Quant  aux  carbonates  de 
chaux,  de  magnésie,  et  au  phosphate  de  chaux,  il 
est  aisé  de  se  rendre  compte  de  leur  présence, 
car  ce  sont  les  éléments  constitutifs  des  coquilles 
et  des  arêtes  de  poisson.  Nous  en  trouvons  la 
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preuve  évidente  dans  la  substance  que  Ton  désigne 
sous  le  nom  de  mare  de  la  Rance ,  et  qui  n  est 
autre  chose  que  de  la  tangue  à  son  état  primitif, 
alors  que  les  coquilles  n'ont  point  encore  subi  le 
ballottage  qui  les  pulvérise  et  qui  leur  enlève  toute 
espèce  de  forme.  Il  est  d'ailleurs  impossible  de  se 
rendre  compte  autrement  de  la  présence  d'une 
grande  quantité  de  carbonate  de  chaux  dans  la 
tangue,  attendu  qu'aucune  des  rivières  qui  dé- 
bouchent dans  la  baie  ne  coule  sur  un  terrain 
calcaire. 

Ainsi ,  à  paît  la  petite  quantité  d'argile  à  la- 
quelle correspond  en  partie  l'alumine,  et  dont  une 
portion  peut  avoir  été  apportée  par  lés  rivières , 
nous  voyons  que  les  substances  constitutives  de  la 
tangue,  insolubles  dans  les  acides  ,  sont  des  détri- 
tus granitiques ,  et'les  sels  sol u blés  dans  les  acides, 
des  débris  de  coquillages.  Quant  aux  sels  sol  u  blés 
dans  l'eau ,  ce  sont  tous  des  corps  que  l'eau  de  mer 
tient  ordinairement  en  dissolution ,  et  qu'en  s'éva- 
porant  elle  a  évidemment  laissés.  Or,  si  nous  -étu- 
dions la  constitution  géologique  du  littoral  de  la 
baie ,  et  des  vallées  traversées  par  les  cours  d'eau 
qui  y  débouchent,  nous  les  voyons  exclusivement 
composés  de  schiste  depuis  Grandville  jusqu'à 
Gancale;  depuis  le  Pont-Gilbert  jusqu'à  Sourdeval  ; 
depuis  le  Pontaubault  jusqu'à  Sain t-Hilaire  ;  de- 
puis Pontorson  jusqu'à  Antrain. 

La  partie  supérieure  des  coteaux  est  seule  en 
granité.  Au  milieu  de  cet  immense  bassin  de  schiste 
surgissent  presque  comme  des  accidents  les  îles  de 
Chausey,  le  mont  Dol ,  le  mont  Saint-Michel  et 
Tomblaine ,  tous  rochers  granitiques ,  dont  le  pre- 
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mier,  Chausey,  est  incessamment  battu  par  les 
vagues,  continuellement  miné  par  elles.  N'est -il 
pas  évident  alors  que  tous  les  éléments  de  la  tan- 
gue ,  à  l'exception  toujours  d'une  portion  de  l'ar- 
gile qu'elle  renferme ,  sont  exclusivement  appor- 
tés par  la  mer?  Cependant  on  ne  trouve  de  tangue 
que  dans  les  anses  où  débouchent  les  rivières.  Sur 
tout  le  littoral  de  la  Manche  on  en  trouve  à  toutes 
les  embouchures ,  même  des  plus  petits  ruisseaux, 
et  dans  l'enceinte  même  de  la  baie.  Dès  que  l'on 
s'éloigne  à  quelques  kilomètres  de  la  Sée,  de  la 
Sel  une,  du  Couesnon  ou  du  Vivier,  la  tangue 
disparaît  complètement  et  fait  place  à  un  sable 
grossier  dont  j  ai  présenté  l'analyse  sous  le  n°  6  du 
tableau.  Comment  donc  expliquer  cette  anomalie 
apparente  entre  l'observation  directe  et  l'étude  du 
laboratoire?  C'est  ici  le  point  délicat  et  important 
de  la  question,  celui  sur  lequel  je  crois  qu'il  est 
nécessaire  d'insister  un  peu. 

La  mer,  chargée  de  détritus  granitiques  et  co- 
quilles qu'elle  a  violemment  arrachés  aux  rochers 
situés  sur  son  passage,  fait  irruption  dans  la  baie 
avec  la  vitesse  que  nous  avons  signalée  plus  haut. 
Les  matières  dont  elle  est  chargée  sont  à  des  états 
de  grosseur  fort  différents  :  leur  densité  n'est  pas 
non  plus  la  même  ;  or,  suivant  les  lois  les  plus 
simples  de  la  physique,  elle  doit  déposer  les 
matières  les  plus  grossières  et  les  plus  denses  les 

Premières,  et  emporter  avec  elle  toutes  les  autres, 
lie  entre  donc  dans  le  lit  des  rivières  chargée 
d'une  grande  quantité  de  substances  très-fines  ou 
légères;  là  elle  choque  une  masse  fluide  animée 
d'une  vitesse  en  sens  contraire  de  la  sienne;  de  ce 
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choc  naît  une  diminution  de  vitesse ,  et  conséquem- 
mentun  dépôt  d'une  partie  des  matières.  En  outre» 
l'eau  de  mer,  qui  a  une  densité  moyenne  de  i  ,0286, 

5 eut  tenir  en  suspension  des  substances  au  avec  une 
ensité  un  peu  moindre  elle  serait  forcée  de  dépo- 
ser :  c'est  ce  qui  a  lieu  lors  de  son  mélange  avec 
Feau  douce. 

Si  cette  théorie  est  vraie ,  la  tangue  doit  être 
d'autant  plus  fine  et  d'autant  plus  chargée  de  ma- 
tière calcaire,  qu'elle  sera  déposée  plus  haut  sur  le 
bord  des  rivières.  En  outre ,  dès  que  l'on  s'éloi- 
gnera de  leur  cours,  ou  dès  que  la  masse  d'eau 
douce  ne  sera  plus  dans  un  rapport  un  peu  ooaat- 
ddtable  avec  celle  d'eau  de  mer  qui  y  pénètre ,  le 
dépôt  ne  devra  plus  être  de  la  tangue,  mais  bien 
du  sable  plus  ou  moins  grossier ,  et  d'autant  moins 
calcaire  que  l'éloignement  sera  plus  grand,  ou  les 
masses  d  eau  moins  comparables. 

Eh  bien  i  il  est  impossible ,  je  crois ,  de  trouver 
à  la  théorie  précédente  une  confirmation  plus 
complète  que  celle  qui  ressort  de  l'inspection  du 
tableau  et  de  l'observation  directe  des  faits.  Si  nous 
suivons  daus  la  baie  une  ligne  droite  de  Test  à 
l'ouest,  nous  trouvons  la  tangue  du  Pontaubault 
plus  calcaire  que  celle  de  Roche-Torin  ;  celle-ci 
plus  quele  sable  pris  à  sept  kilomètres  en  aval  du 
mont  Saiut-Michel  ;  ce  dernier  plus  que  la  tangue 
du  Vivier,  et  enfin  celle-ci  plus  que  la  mare  prise 
à  l'embouchure  de  la  Rance ,  qui  se  forme  en 
quelque  sorte  dans  la  mer. 

L'aspect  physique  nous  présente  une  semblable 
confirmation.  La  tangue  du  Pontaubault  est  plus 
fine  que  celle  de  Roche-Torm  ;  celle-ci  plus  que  le 
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sable  pris  à  sept  kilomètres  du  mont  Saint-Michel  ; 
mais  la  tangue  du  Vivier  est  plus  fine  que  lui  et 
plus  fine  aussi  que  la, mare  de  la  Rauce ,  ce  qui  se 
conçoit,  car  la  tangue  du  Vivier  dépose  très-près 
de  la  mer,  mais  sous  l'influence  d'un  cours  deau 
qui  la  tamise  sans  pouvoir  cependant  déterminer 
un  dépôt  abondant  du  calcaire,  qui  par  sa  moin- 
dre densité  est  emporté  avec  le  nbt. 

La  tangue  que  nous  avons  désignée  sous  le  n°  i, 
et  que  nous  avons  prise  k  une  lieue  eu  amont  du 
Pontaubault,  semblerait  seule  en  opposition  avec  là 
loi  que  nous  avon»  développée.  En  effet,  elle  est 
déposée  plus  haut  que  celle  du  Pontaubault;  elle 
devrait  donc  être  plus  calcaire  f  tandis  qu'effective- 
ment elle  ne  contient  que  29,47  de  carbonate  de 
chaux,  tandis  que  l'autre  en  a  38,37.  Mais  re- 
marquons aussi  que  cette  tangue  contient  plus 
d'alumine,  et  conséquemmént  plus  d'argile  qui 
est  l'élément  dont  les  rivières  apportent  une  par- 
tie; c'est  que  la  mer,  arrivée  là,  réagit  sur  les  ri- 
vières comme  les  rivières  réagissent  sur  elle ,  et 
qu'il  en  résulte  un  dépôt  des  substances  que  cha- 
cune d'elles  tient  en  suspension  :  ici  la  rivière  est 
ftlus  riche  et  la  mer  plus  pauvre.  Si  l'on  analysait 
a  tangue  formée  plus  haut ,  on  trouverait  néces- 
sairement encore  plus  de  dépôt  fluviatile,  moins  de 
dépôt  marin ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  mer  cessant 
de  se  faire  sentir  autrement  que  par  un  simple  re- 
mous ,  il  n'y  ait  plus  de  dépôt  de  tangue  :  c  est  ce 
qui  a  lieu  à  Ducey. 

Ainsi  ,  quoique  parmi  toutes  les  substances 
constituantes  de  la  tangue ,  aucune  de  celles  qui 
sont  utiles  à  l'agriculture  ne  soit  apportée  par  les 
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rivières,  cependant  ces  dernières  sont  nécessaires 
pour  la  détermination  du  dépôt.  Rejeter  les  ri- 
vières hors  de  la  baie,  serait  donc ,  selon  nous  , 
compromettre  l'apport  de  nouvelles  substances , 
et  conséquemment  l'exhaussement  du  sol.  Cepen- 
dant, hâtons-nous  de  le  dire,  toutes  les  rivières, 
tous  les  ruisseaux  qui  sillonnent  la  baie  pourraient 
être  aujourd'hui  rejetés  au  loin ,  sans  que  les  agri- 
culteurs dussent  éprouver  la  moindre  inquiétude , 
attendu  qu'il  existe  en  ce  moment ,  dans  les  val- 
lées de  la  Sée,  de  la  Selune  et  du  Couesnon ,  une 
Quantité  de  tangue  plus  que  suffisante  pour  les 
besoins  de  l'agriculture  pendant  plusieurs  milliers 
d'années;  mais  il  est  nécessaire  pour  la  conquête 
que  le  sol  continue  à  s'exhausser  jusqu'au  point  de 
se  couvrir  par  lui-même  d'herbe. 

De  la  tangue      Enfin  je  pense  qu'il  est  de  la  plus  haute  impor- 
conndérée  com-  tance  de  signaler  une  propriété  de  la  tangue  jos- 
me^ma    m ca - qU'a|0rg  res^e  inconnue,  et  qui  peut  ajouter  à 
cette  substance  un  nouveau  degré  d'utilité. 

La  proportion  considérable  de  carbonate  de 
chaux  contenue  dans  quelques  échantillons  de 
tangue  soumis  à  l'analyse ,  m'a  porté  à  recher- 
cher si  ce  corps  ne  pouvait  pas  être  traité  comme 
matière  calcaire  et  utilisé  dans  les  constructions. 
Déjà  mon  prédécesseur  avait  eu  l'idée  de  l'em- 
ployer à  l'état  cru  ,  comme  sable  ;  mais  ses  essais 
n'avaient  point  réussi. 

J'ai  fait  cuire  une  certaine  quantité  de  tangue 
dans  un  fourneau  h  réverbère ,  pour  convertir  le 
carbonate  de  chaux  en  chaux  pure.  J'ai  obtenu 
une  substance  faisant  pâte  avec  1  eau  et  durcissant 
à  l'air,  à  la  manière  des  mortiers  ;   seulement , 
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après  le  durcissement ,  la  matière  s'égrène  facile- 
ment  entre  les  doigts;  ce  qui  tient  à  ce  que  la  chaux 
n'avait  pas  subi  une  cuisson  complète;  car  si  nous 
prenons  la  tangue  la  plus  calcaire ,  celle  du  Pont- 
Gilbert  ,  nous  voyons  qu'elle  contient  4 1 ,44  P-  o/o 
de  carbonate  de  chaux.  Elle  se  trouve  réduite  après 
la  cuisson  à  n'avoir  plus  que  26  parties  de  chaux 
sur 81  parties;  ce  sont  exactement  la  proportion 
de  la  chaux  et  celle  du  sable  dans  les  bons  mortiers. 
La  tangue  calcinée ,  mise  dans  l'eau  sous  forme 
de  cube,  a  éprouvé  au  bout  de  quinze  jours  un 
endurcissement  égal  à  celui  du  savon  ordinaire. 
Au  bout  d'un  mois,  elle  avait  fait  une  prise 
complète. 

J'ai  mélangé  de  la  tangue  avec  delà  pierre  cal- 
caire de  Coutances,  pulvérisée  dans  des  propor- 
tions diverses;  j'ai  fait  cuire  chaque  mélange  dans 
un  fourneau  à  réverbère  *  et  toujours  simultané- 
ment de  la  chaux  grasse,  de  Coutances  et  de  la 
chaux  hydraulique  de  l'Epinay-Tesson ,  départe- 
ment du  Calvados,  afin  de  pouvoir  établir  la  com- 
paraison. Voici  les  résultats  de  ces  expériences  : 
tous  les  mélanges  de  tangue  et  de  chaux  grasse 
dans  lesquels  la  proportion  de  chaux  a  égalé  celle 
de  tangue,  ont  produit  pn  mortier  durcissant  par- 
faitement à  l'air,  et  résistante  toutes  les  influences 
atmosphériques.  De  tous  les  mélanges ,  celui  qui  a 
obtenu  sous  l'eau  le  plus  prompt  durcissement  u 
été  celui  de  45  parties  de  tangue  pour  100  de 
chaux.  Sa  prise  a  été  opérée  en  dix  jours  ;  c'e&t 
huit  jours  plus  tôt  qu'avec  la  chaux  hydraudique 
de  rÉpinay-Tesson. 

Je  compte*,  dans  le  courant  de  Tannée ,  recom- 
Tomel,  184a.  34 
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mencer  les  expériences  déjà  faites  en  les  multi- 

{>liant.  Il  serait  de  la  plus  haute  importance  pour 
es  arrondissements  d'Àvranches  et  de  Mortain , 
et  pour  la  plus  grande  partie  du  département 
d'Ille^et-Viiaine,  de  trouver  dans  la  baie  du  Mont- 
Saint-Michel  une  source  de  calcaire ,  et  surtout 
de  calcaire  hydraulique  dont  ces  contrées  sont 
totalement  privées. 

Enfin  j'oserai,  en  terminant  ce  rapport,  faire 
une  observation  qui  ne  me  paraît  pas  sans  impor- 
tance. Après  de  nombreux  tâtonnements,  après 
beaucoup  d'essais  infructueux ,  grâce  au  génie  et  i 
la  persévérance  d'un  illustre  ingénieur*  M.  Vicat, 
la  théorie  de  la  formation  des  mortiers  hydrauli- 

3 ues  et  des  pouzzolanes  a  reçu  ses  premiers  fon- 
ements;  mais  celte  théorie  est  encore  loin  d'être 
complète ,  et  la  pratique  de  son  côté  réclame  vive- 
ment l'étude  des  propriétés  spéciales  aux  maté* 
riaux  des  carrières  de  chaque  département.  Les 
travaux  statistiques  entrepris  et  poursuivis  avec 
ardeur  par  M.  Vicat  peuvent  bien  servir  de  point 
de  repère  dans  cette  recherche;  mais  il  est  impos- 
sible qu'obligé  de  parcourir  cinq  ou  six  départe- 
ments chaque  année ,  cet  habile  ingénieur  puisse 
explorer  toutes  les  carrières,  et  prendre  les  échan- 
tillons de  chacun  des  bancs  qui  les  composent. 
J'en  citerai  un  exemple  assez  sensible  :  pendant 
dix-huit  mois  que  je  passai  dans  le  département  de 
Saône-et-Loire ,  chargé  du  service  de  l'arrondis- 
sement de  Louhans,  je  m'occupai  des  études  d'a- 
mélioration de  la  navigation  de  la  Seille.  Frappé 
des  prix  élevés  du  ciment  de  Pouilly  et  de  la'chaux 
hydraulique  de  Chagny ,  les  seuls  dont  on  fît  usage 


Digitized 


by  Google 


DE    ÎA   BAIE    DU    MONT-SAINT-MIGUEL.  5ig 

dans  cette  localité,  j'eus  l'idée  d'expérimenter lep 
pierres  calcaire^  des  bords  de  la  Saône ,  et  notam- 
ment celles  çles  carrières  de  Prety,  situées  sur,  la 
rive  gauche.  Je  trouvai,  en  effet,  plusieurs  bancs 
qui  contenaient  jusqu'à  18  p.  o/o  d'argile,  et  qui 
fournissaient,  par  la  cuisson ,  un  'calcaire  durcis- 
sant bien  sous  l'eau.  Cependant  quelques  mois 
après  parut,  dans  les  Annales  y  la  statistique  de 
M.  Vicat ,  relative  au  département  de  Saône-et- 
Loire,  où  je  vis  avec  étonneraient  un  ana thème 
prononcé  contre  les  carrières  des  bords  de  la  Saône. 
Certes  si  j'eusse  connu  c^tU  statistique  avant  d  en- 
treprendre les  expériences ,  je  n'eusse  pas  osé  les 
faire ,  et  cependant  ces  essais ,  plusieurs  fois  répé- 
tés, m'ont  toujours  conduit  au  même  résultat.  Je 
me  suis  fort  bien  expliqué  la  raison  de  cette  di- 
vergence, lorsque  je  sus  que  M.  Vicat,  en  passant 
à  Tournus ,  n'avait  pris  que  des  échantillons  de  la 
rive  droite. 

Il  me  semble  donc  qu'il  serait  fort  important  de 
créer  dans  chaque  département  un  laboratoire  de 
chimie ,  composé  uniquement  de  ce  qui  serait  né- 
cessaire à  l'analyse  des  pierres  calcaires  et  des 
mortiers,  c est-a-dire  quelques  acides,  un  peu 
d'ammoniaque  et  de  potasse ,  et  un  petit  nombre 
d'ustensiles  dont  la  dépense  ne  dépasserait  pas  la 
somme  modique  de  5oo  fr.  Le  plus  jeune  des  in- 
génieurs ,  comme  ayant  les  considérations  chimi- 
ques plus  présentes  à  l'esprit  et  plus  d'habitude  des 
manipulations ,  serait  généralement  chargé  d'ana- 
lyser les  échantillons  que  ses  collègues  et  lui-même 
recueilleraient  dans  les  environs. 

Je  ne  doute  pas  que  de  cette  façon  on  ne  par- 
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vienne  à  connaître  en  très-peu  d'années  et  très- 
exactement  tout  le  parti  qu'il  est  possible  de  tirer, 
pour  Fart  des  constructions ,  de  la  constitution  du 
sol  de  la  France, 
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RÉSULTATS  PRINCIPAUX 

Z?e?  expériences  faites  dans  le  laboratoire  de 
Mézières,  pendant  tannée  1841; 

Par  M.  SAUVAGE,  Ingénieur  de*  minet. 


I.  Essai  des  tourbes  de  Sècheval.  — •  Il  existe 
dans  les  arrondissements  de  Rocroy  et  de  Méziè- 
res  des  dépôts  considérables  de  tourbe  exploitée 
pour  les  usages  domestiques.  La  plus  grande  partie 
de  ces  dépôts  se  trouve  à*  des  niveaux  élevés  t  sur 
les  plateaux  de  l'Ardenue;  les  autres  se  rencon- 
trent à  la  source  de  presque  tous  les  ruisseaux  et 
dans  les  vallées  un  peu  spacieuses.  Ces  tourbes  sont 
moulées  pour  la  plupart.  La  tourbe  de  Sècheval 
passe  pour  être  de  la  meilleure  qualité;  on  s'en 
sert  pour  le  chauffage  des  brasseries  et  pour  celui 
d'une  chaudière  de  machine  à  vapeur,  à  Renwez. 
Cette  tourbe  est  brune,  assez  compacte  ;  elle  pèse, 
après  qu  elle  a  été  desséchée  &  l'air,  3oo  kil.  le 
stère.  Elle  laisse  après  la  combustion  o,o83  de 
cendres  qui  sont  entièrement  argileuses.  Par  cal- 
cination  brusque,  elle  donne  o,3o3  de  charbon 
(y  compris  les  cendres  ).  Desséchée  à  ioo°  dans 
une  étuve  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  perde  plus  rien  de 
son  poids,  elle  abandonne  o,3o5  d'eau  qui  n'em- 
portent qu'une  trace  de  matières  organiques.  La 
tourbe  de  Sècheval  est  donc  composée  de  : 

Eau 0,305 

Matières  volatiles  combustibles .  0,392 

Charbon.   , 0,220 

Cendres , 0,083, 

1,000 
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Elle  donne  1 a  de  plomb  avec  la  litharge,  et 
équivaut  par  conséquent  à  0,35  de  charbon. 

II.  Analyse  des  Gendres  de  tourbe  de  la  vallée 
de  la  Ban  —  Nous  avons  donné  f  Jnna les  des 
Mines ,  t,  XIII ,  p.  5a,  l'analyse  des  tourbes  de 
la  vallée  de  la  Bar.  Les  cendres  que  laissent  ces 
tourbes  après  la  combustion,  et  qui  forment  le  ~ 
de  la  matière  brute,  sont  de  couleur  rose;  elles 
sont  très-légères  et  très-hygrométriques.  L'échan- 
tillon sur  lequel  nous  avons  opère  avait  repris 
beaucoup  d'eau ,  il  a  pçrdu  0,1 12  de  ce  liquide  à 
la  chaleur  de  1000.  La  chaux  que  la  cendre  ren- 
ferme est  partie  à  l'était*  de  carbonate,  partie  à 
l'état  caustique,  partie  combinée  avec  la  silice. 
Pour  faire  l'analyse ,  on  a  fait  rougir  légèrement 
la  ipatière  avec  du  carbonate  d'ammoniaque  pour 
carbonater  la  chadx  libre.  Qn  a  traité  les  cendres 
ainsi  préparées .  successivement  par  l'eau ,  l'acide 
acétique ,  l'acide  hydrochlorique  et  la  lessive  de 
potasse.  La  dissolution  hydrochlorique  contenait 
de  l'alumine ,  de  la  chaux ,  de  l'oxyde  de  fer,  de  la 
magnésie  et  des  alcalis.  Une  forte  proportion  de 
silice  gélatineuse  a  été  mise  à  nu.  La  calcina tion, 
sous  1  influence  de  la  chaux  et  de  1  oxyde  de  fer,  a 
donc  rendu  une  portion  de  l'argile  attaquable  par 
les  acides.  On  y  a  trouvé  : 

Carbonate  de  chaux 0,1955 

Argile 0,2130 

Silice.. 0,1550 

Alumine '. 0,0950 

Oxyde  de  fer 0,1115 

Chaux 0,0650 

Magnésie  et  alcalis.  .......  0,0360 

Sqifâte  de  chaux» 0,1335 

0,9925 


Digitized 


by  Google 


DE    MÉZIÈRES.  5s3 

Ces  cendres  renferment  une  tipp  forte  propor- 
tion de  sulfate  de  chaux  pour  qu'il  soit  possible 
d'employer  la  tourbe  à  la  fusion  des  minerais  de 
ter.  Elles  seraient  d'un  excellent  emploi  dans  l'a- 
griculture. 

III.  Analyse  de  cinq  terres  végétales  des  envi- 
rons de  Fuma/.  —  Toute  la  partie  du  départe- 
ment des  A  rd  en  nés ,  située  au  nord  de  Charleville, 
est  formée  par  lés  divers  étages  du  terrain  ardoi- 
sier.  C'est  un  pays  montagneux  entièrement  boisé, 
dont  le  niveau  s'élève  à  45o  mètres  au-dessus  de 
l'Océan.  Les  terres  arables  y  sont  rares,  et  l'on  n'a 
de  récolte  que  dans  quelques  parties  basses  des 
vallées.  Une  pratique  fort  ancienne,  par  laquelle 
on  peut  obtenir  une  ou  deux  récoltes  après  chaque 
coupe ,  est  usitée  dans  les  Ardennes.  Cest  Vessar- 
tage  ou  sartagc.  L'opération  consiste  à  brûler  sur 
les  coupes  quon  vient  d'exploiter  les  branches, 
broussailles ,  feuilles,  brindilles,  genêts , bruyères 
et  autres  arbustes  laissés  sur  leparterredehfcoupe. 
On  peut  faire,  après  cette  combustion,  une  ou 
deux  récoltes,  après  quoi  la  coupe  se  repeuple 
comme  à  l'ordinaire.  Il  y  a  deux  manières  d  essar- 
ter; l'une  est  Xessartage  à  feu  courant ,  qui  con 
siste  à  embraser  les  débris  qui  se  trouvent  sur  le 
sol  par  un  temps  sec  et  un  vent  convenable;  Vautre 
est  Xessartage  à  Jeu  couvert  que  Ton  pratique  en 
levant  avec  le  hoyau  une  couche  de  terre  destinée 
à  former  quantité  de  fourneaux  isolés  auxquels  on 
met  le  feu.  Quand  la  terre  est  réduite  en  cendres, 
on  Téfend  sur  le  sol -Ces  deux  modes  ont  chacun 
leurs  avantages  et  leurs  inconvénients.  Depuis 
longues  années,  les  communes  et  l'administration 
forestière  sont  en  lutte  permanente  au  sujet  de 
Xessartage  ;  les  unes  cherchent  à  conserver  un 
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droit  quelles  tiennent  des  anciens  seigneurs  et  en 
vertu  auquel  elles  peuvent  forcer  leur  sol  ingrat 
à  produire  quelques  grains;  elles  en  abusent  sou- 
vent; l'autre  s'élève  contre  ces  abus;  elle  attri- 
bue ,  à  tort  ou  à  raison ,  le  dépérissement  incontes- 
table de  nos  forêts  aux  pratiques  du  sartage  ;  et 
elle  voudrait ,  en  supprimant  ces  pratiques,  livrer 
à  une  culture  régulière  une  certaine  étendue  du 
pays  boisé.  Il  nous  paraît  difficile  qu'on  parvienne 
à  ce  résultât ,  et  nous  ne  sommes  pas  d'ailleurs 
convaincu  que  le  sartage ,  exécuté  avec  soin  et  sous 
la  surveillance  de  l'administration  forestière,  soit 
la  cause  principale  du  dépérissement  deâ  forêts  (  i  ). 
Nous  avons  analysé  cinq  terres  végétales  des 
environs  de  Fumay  ;  elles  se  trouvent  sur  des  pla- 
teaux élevés  à  460  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  environ  33o  mètres  au-dessus  du  lit  de  la 
Meuse.  Ces  terres  sont  : 

A.  Une  terre  vierge  ou  du  moins  non  sartée 
depuis  plus  de  quatre  siècles,  provenant  de  la  forêt 
domaniale  de  la  Houssière,  rive  droite  de  la  Meuse. 

B.  Une  terre  sartée  à  Jeu  courant ,  dans  le 
mois  d'août  1839.  Elle  a  été  recueillie  pour  l'ana- 
lyse en  avril  1840. 

C.  Une  terresartée  à  Jeu  courant  ,i\y  aaa  ans. 

D.  Une  terre  sartée  à  Jeu  couvert  en  août 
1839,  recueillie  en  avril  1840. 

E.  Une  terre  sartée  à  Jeu  couvert ,  il  y  a  22  ans. 
Ces  terres  sèches  sont  d'un  gris  clair  ou  d'un 

blond  sale.  Elles  sont  composées  de  gros  fragments 
de  schiste  et  de  quartz  du  terrain  ardoisier  et  de 
débris  de  végétaux  que  l'on  peut  trier  à  la  main  ; 

(1)  Voyez  l'article  Sartage  dans  le  Dictionnaire  général  des 
eaux  et  forêts ,  par  M.  Baudrillard ,  tome  II ,  Paris,  1825. 
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de  fragments  plus  petits  qui  restent  sur  le  tamis 
de  crin,  quand  on  tamise  la  terre,  opération  qui 
se  fait  facilement;  de  parties  plus  ténues  encore 
qui  restent  sur  le  tamis  de  soie,  et  de  parties  fines 
que  Ton  peut  séparer  en  deux  lots  en  délayant  la 
terre  dans  l'eau  et  lavant  par  décantation.  Une 
partie  très-divisée  et  assez  abondante  reste  eif  sus- . 
pension  dans  le  liquide. 

Le  tableau  suivant  présente  les  résultats  obte- 
nus par  ces  opérations  successives. 


P«AOMBHTt 

PRAGMSIfTS 

SA  SU 

t  FOI. 

(Je  la  grosseur 
d'une  noix 

qui  restent 

el  au»de*sous 

sar  le  tamis 

Partie 

Partie 

tries  à  la  main. 

.           _    , 

tenue  en 
suspension 

lourde 

Débris 

obtenue  par 

de  végétaux. 

de  crin. 

de  soie. 

dans  l'eau. 

décantation. 

1,000.  A  = 

0,261 5 

o,ioo5 

o,o348 

0,3*74 

o,2858 

i,ooo.B  = 

0,0980 

o,3ao5 

0,0390 

o,254i 

0,2984 

1,000  C  = 

o,i85o 

0,1 55o 

0,0200 

0,3920 

0,2480 

I,OOO.D  = 

0,1691 

o,a45 1 

0,0016 

o,3o68 

0,2774 

itooo.E  = 

o,i835 

o,i5ai 

0,0019 

o,3325 

o,33oo 

Les  terres,  après  avoir  été  sécbées  à  l'air,  ont 
été  saturées  d'eau  sur  un  filtre,  puis  desséchées  de 
nouveau. 

A  a  absorbé  0,457  d'eau  :  la  terre  saturée  en  contient  donc  0,313 
B  0,600  0,375 

C  0,630  .  0,386 

JD  0,670  0,400 

E  0,743  0,427 

La  proportion  d'eau  que  ces  terres  absorbent  est 
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très-cônaidérable,  car  le  sable  pur  absorbe  0^4  de 
son  poids  d'eau ,  et  l'argile  plastique  d'Audenne 
(  Belgique  )  0,697.  Nos  terres  ont  donc  un  pouvoir 
absorbant  comparable  k  celui  des  argiles. 

Les  terres  sartées  sont  plus  hygrométriques 
que  la  terre  vierge,  ce  qui  tient  uniquement  à  ce 
que  I*  particules  de  cette  dernière  sont  plus  gros- 
sières* 

Nous  avons  exposé  les  terres  saturées  d'eau  à 
une  dessiccation  spontanée  à  l'air  Kbre.  La  tempé- 
rature de  la  chambre  était  de  i5°  C.  Le  temps 
était  sec*  La  dessiccation  des  cinq  terres  a  été  com- 

Slète  au  bout  de  cinq  jours.  En  suivant  les  phases 
e  cette  dessiccation ,  on  reconnaît  que  la  vitesse 
d'évaporation  est  proportionnelle  au  pouvoir  ab- 
sorbant, de  façon,  par  exemple,  quau  bout  de 
trois  jours,  chacune  des  terres  avait  perdu  les  \  de 
Veau  qu'elle  contenait* 

L'analyse  du  sable  fin  a  donné  : 

A        B       C       D       E 

Eau  et  matières  organiques.  .  .  0,094  o,i3o  0,17a  0,094  0,124 
Matières  solubles  dans  l'acide 

acétique.  •  «  • 0,016    0,0 1 6    0,012    0,026    0,034 

Matières  soluble*  dans    l'acide 

hydrochlorique 0,046    0,042    o,o52    o,o5o    o,o5o 

Résidu  blanc  Insoluble  dans  les 

acides* °^44    <>i8ia    0,764    o,83o    0,802 

1,000    1,000    1,000    1,000    1,000 

La  partie  soluble  daas  l'acide  acétique  ren- 
ferme : 

Chaux * 0,188 

Oxyde  de  fer. 0,500 

Oxyde  de  nnnganèse  et  alcalis.      0,812 

1,000 
L'oxyde  de  fer  que  dissout  l'acide  acétique  paraît 
être  dans  la  terre  à  l'état  deprotoxyde.  Il  provient 
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probablement  de  peroxyde  en  partie  réduit  par  les 
matières  organiques. 

La  partie  soluble  dans  l'acide  hydrochlorique  se 
compose  de  : 

Alumine »      0,565 

Protoiyde  de  fer.  « 0,435 

Traces  de  chant  et  de  magnésie.      ' 

1,000 

Le  reste ,  inattaquable  par  les  acides,  contient  : 

Silice  (qui  était  combinée  avec  les  bases  de  la 

dissolution  hydrochlorique) .  0,0650 

Silice  et  quartz 0,8032 

Àltnnlne 0,1109 

Chamx 0,0049 

Magnésie.    .    « 0,0049 

Alcalis  et  perte •..,....•  0,0121 

1,0000 
Le  silicate  attaquable  par  l'acide  hydrochlorique 
forme  le  dixième  du  poids  total.  Sa  composition 
est  la  suivante  : 

Silice 0,54 

Alumine. .  .  .  . 0,26 

Protoiyde  de  fer.   .  ♦  ;  .  .  0,20 

Chaux ,  magnésie  et  alcalis.  traces. 

1,00 
Ces  terres  sont  le  résultat  de  l'altération  et  de  la 
désagrégation  des  schistes  ardoisiers  qui  sont  des 
silicates  d'alumine,  de  fer,  etc. ,  dont  une  partie  se 
laisse  attaquer  par  l'acide  muriatique. 

La  terre  vierge  À ,  fondue  avec  cinq  parties  de 
litharge,  a  produit  0,82  de  plomb,  équivalant  à 
0,0241  de  charbon  y  ce  qui  représente  environ, 

matières  organiques.    / 0,060 

La  terre  15,  sartée  à  feu  courant  en  août  i83q  , 
produit  1,19  de  plomb,  équivalant  à  o,o35  de 
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charbon ,  ce  qui  représente  environ ,  matières  or- 
ganiques      0,087 

La  terre  G,  sartée  à  feu  courant  il  y  a  22  ans , 
produit  1,64  de  plomb,  équivalant  à  0,048  de 
charbon,  ce  qui  représente  ,# matières  organi- 
ques      0,120 

La  terre  D,  sartée  à  feu  couvert  en  août  1839, 
produit  1 ,00  de  plomb ,  équivalant  à  o,o3o  de 
charbon;  ce  qui  représente,  matières  organi- 
ques      0,75 

La  terre  G,  sartée  à  feu  couvert  il  y  a  22  ans , 
produit  i,3o  de  plomb,  équivalant  à  o,o38  de 
charbon ,  ce  qui  représente  environ ,  matières  or- 
ganiques  0,095 

Les  terres  végétales  des  plateaux  de  TArdenne 
n'offrent  donc  que  de*bien  faibles  différences  de 
composition ,  soit  qu'on  les  prenne  à.  F  état  vierge, 
soit  qu'on  les  prenne  huit  mois  après  l'essartage , 
ou  22  ans  après  cette  opération.  Il  ne  se  produit 
qu'une  très-petite  quantité  de  terreau  pendant 
cette  période  de  22  ans.  Uessartage  n  apporte 
pas  d'ailleurs  de  grandes  différences  dans  la  nature 
chimique  de  la  terre;  il  ne  peut  avoir  pour  effet 
que  de  diviser  la  terre  végétale ,  de  la  rendre  moins 
compacte  et  de  produire  des  cendres  de  végétaux 
dont  les  éléments  alcalins  sont  promptement  ab- 
sorbés pendant  l'acte  de  la  végétation. 

IV.  Analyse  de  la  terre  à  briques  de  Balaives. 
—  Les  fentes  et  crevasses  de  la  grande  oolithe 
recèlent,  dans  les  Ardennes,  outre  les  argiles  de 
diverses  couleurs,  et  le  minerai  de  fer,  du  sable 
blanc  siliceux  sans  la  moindre  trace  d'argile,  du 
sable  blanc  mêlé  d'un  peu  de  glaise  et  plus  gras, 
et  de  Farçile  blanche  employée  pour  la  fabrication 
des  poteries. 
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On  exploite  le  sable  blanc  légèrement  argileux, 
pour  la  fabrication  des  briques  réfractaires,  h  Ba- 
laives et  à  Barbancroc. 

Le  sable  de  Balaives  lavé  par  décantation,  laisse 
0,728  de  sable  fin  parfaitement  blanc  et  entière- 
ment quartzeux.  La  matière  légère  tenue  en 
suspension  est  de  Facile  presque  pure  ;  elle  est 
composée  de 

Eau.. 0,025 

Argile 0,239 

Oxyde  de  fer 0,004 

Carbonate  de  chaux 0,004 

0,272 
Les  briques  réfractaires  de  Balaives  sont  regar- 
dées comme  les  meilleures  du  département  ;  ce- 
pendant il  est  rare  qu'elles  résistent  à  la  double 
action  de  la  chaleur  et  des  matières  corrosives. 
Elles  sont  en  effet  trop  siliceuses  et  par  suite  trop 
facilement  attaquables  par  les  substances  basi- 
ques* Le  département  des  Ardennes  ne  renfermant 
aucune  argile  pure  parfaitement  ré  frac  taire,  les 
maîtres  de  forges  auront  avantage  à  fabriquer  les 
briques  qu'ils  emploieront  au  moyen  des  argiles 
d'Andenne  (Belgique) ,  qui  ne  reviennent  pas  à 
un  prix  très-élevé.  Ils  obtiendront  le  sable  néces- 
saire à  cette  fabrication,  soit  en  broyant  les 
cailloux  blancs  quartzeux  qu'il  est  facile  de  se 
procurer  dans  le  pays,  soit  en  prenant  les  sables 
exempts  d'oxyde  de  fer  et  de  carbonate  de  chaux 
qui  forment  des  amas  à  l'affleurement  des  calcaires 
blancs  de  la  grande  oolithe. 

V.  Analyse  de  la  marne  dite  cendre  dE- 
nelles.  Parmi  les  argiles  de  la  période  diluvienne, 
qui  remplissent  les  fentes  et  les  crevasses  de  La 
grande  oolithe ,  il  en  est  une  remarquable  qu'on 
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emploie  pour  l'amendement  des .  prairies  artifi- 
cielles. On  la  rencontre  dans  les  bois  d'Enelles, 
arrondissement  de  Mézières,  près  des  gîtes  de 
minerai  de  fer;  elle  remplit,  dans  le  calcaire  blanc, 
plusieurs  cavités  étroites  qui  ont  jusqu'à  18  mè- 
tres de  profondeur.  Cette  argile  est  noire ,  parfois 
d'un  briin  très-foncé,  bitumineuse  et  sulfureuse. 
Elle  repose  sur  une  marne  jaune  ou  rose  et  sous  3 
à  4  mètres  de  terrain  détritique,  composé  de  blocs 
calcaires,  d'argile  et  de  sable  ;  elle  renferme  quel- 
ques fossiles  provenant ,  selon  toute  apparence  du 
terrain  qui  encaisse  l'argile. 

La  cendre  d'Enelles  est  composée  de 

Eau  et  matières  organiques 0,906 

Acide  sulfuriqoe  ubre 0,001 

Sulfate  de  chaux. 0,031 

—     de  fer  et  d'alumine.  ........  0,014 

Carbonate  de  chaut 0,010 

Hydrate  d'oxyde  de  fer 0,006 

Argile  (avec  0,01  à  0,02  au  plus  de  pyrites).  0,742 

1,000 

Elle  diffère  des  argiles  du  lias  et  de  celles  des 
grès  verts  (i),  employées  comme  amendement , 
par  la  forte  proportion  de  matières  organiques 
u'elle  contient;  soift  ce  rapport,  elle  se  rapproche 
e  certaines  argiles  tertiaires  dont  nous  avons 
donné  l'analyse  dans  le  compte  rendu  des  tra- 
vaux en  1840. 

VI.  Analyse  de  la  marne  brute  de  Flize. — 
Nous  avons  donné,  Annales  des  Mines,  t.  XVTII, 
p.  517,  l'analyse  de  la  marne  sulfureuse  de  Flize, 

(1)  L'analyse  de  ces  dernières  a  été  donnée ,  Annale* , 
t.XVIU,p.516. 
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calcinée  à  l'air  libre ,  en  faisant  connaître  le  gise- 
ment de  l'emploi  de  cette  marne. 

La  terre  brute  a  été  analysée  en  la  traitant  suc- 
cessivement par  l'eau ,  par  l'acide  acétique ,  par 

I  acide  hydrochlorique  et  par  Teau  régale  ;  elle 
est  composée  de  la  manière  suivante  : 

Eau'et  matières  bitumineuses.  .  0,176 

Sulfate  de  chaux 0,034 

—      de  magnésie,  .....  traces. 

Carbonate  de  chaux.   .....  0,236  . 

—        de  magnésie.    .   .  .  0,048 

Peroxyde  de  fer 0,038 

Alumine  (à  l'état  d'hydrate).  .  0,038 

ArgUe 0,370 

Pyrites  de  fer 0,060 

1,000 
Cette  terre ,  ainsi  qu'on  l'avait  soupçonné  d'à-  • 
près  les  résultats  de  l'analyse  de  la  marne  brûlée, 
renferme  une  assez  forte  proportion  d'hydrate  d'a- 
lumine. On  remarquera  aussi  que  les  proportions 
relatives  de  sulfate  et  de  carbonate  de  chaux  dif- 
férent de  celles  qui  existent  dans  la  marne  brûlée. 

II  est  possible  qu'une  portion  des  pyrites  ait ,  par 
le  grillage  à  une  basse  température ,  et  en  réagis- 
sant sur  le  carbonate ,  donné  naissance  à  une 
partie  du  sulfate  de  chaux.  La  combustion  lente 
à  laquelle  on  soumet  la  terre  de  Flize  n'aurait 
point  alors  seulement  pour  effet  de  produire 
une  matière  légère  très -divisée  et  très -hy- 
grométrique ,  elle  augmenterait  la  proportion  de 
chaux  sulfatée  qui  est  la  substance  énergique. 

VIL  Analyse  de  la  marne  de  Signy-l  Abbaye* 
—  La  partie  inférieure  de  la  formation  de  Yox- 
ford-ctay  renferme,  dans  les  Àrdennes,  de  nom- 
breuses couches  de  marne.  Cette  marne  est  plus 
ou  moias  chargée  de  sulfate  de  chaux.  On  la 
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répand,  à  forte  dose,  sur  les  terres  trop  calcaires 
et  trop  poreuses.  Quand  la  proportion  de  sulfate 
de  chaux  est  considérable,  la  marne  agit  de  deux 
manières  :  mécaniquement  en  rendant  le  sol  plus 
compacte,  moins  perméable  à  l'eau;  chimique* 
ment  par  le  plâtre  qu  elle  contient.  Les  parties 
inférieures  paraissent  être  les  plus  riches  en  sul- 
fate de  chaux. 

La  marne  de  Signy-F  Abbaye,  desséchée  à  ioo°, 
perd  0,01 6  d'eau  hygrométrique.  Elle  en  aban- 
donne epeore  0,020  à  la  chaleur  rouge.  Elle  se 
laisse  pétrir  à  la  manière  de  l'argile,  mais  elle 
tombe  en  poussière  par  la  dessiccation  .Elle  ne  laisse 
presque  rien  à  la  lévigation.  Traitée  successive- 
ment par  l'eau,  les  acides  acétique,  hydrochlorique 
l'eau  régale  et  la  lessive  de  potasse,  elle  a  donné  - 

Eau  hygrométrique 0,0!  6 

Eau  combinée 0,028 

Solftte  de  chaux .  . 0,006 

Carbonate  de  chaux.  .  , 0,128 

—       de  magnésie 0,010 

Silice 0,094 

Alumine ' .  .  .  .    0,024 

Protoxydede  fer.     0,014 

Magnésie.    .   . * 0,016 

Pyrites  de  fer 0,034 

Sable  quartzeux  très-fin  et  très-peu  argileux.     0,618 

1,000 
Elle  ne  renferme  qu'une  très-petite  proportion 
de  sulfate  de  chaux  et  de  pyrites  de  fer  ;  par  con- 
séquent elle  ne  peut  guère  agir  que  mécanique- 
ment. Il  est  même  probable  que ,  dans  les  temps 
secs,  Faction  qu'elle  exerce  est  très-peu  énergique; 
car  elle  ne  renferme  que  peu  d'argile,  et  le  sable 
qui  en  constitue  la  plus  grande  partie,  très-hy- 
grométrique en  raison  de  la  finesse  des  grains  , 
doit  perdre  promptement  l'eau  qu'il  a  absorlrée. 


Digitized 


by  Google 


*  DE    MÊZIÈRB6.  533 

VJU.  Analyse  des  nodules  calcaires  de  la 
partie  supérieure  de  V oxford-clay .  —  On  ren- 
contre ,  au  milieu  de  la  couche  de  minerai  de 
fer(i),  qui. occupe  la  partie  supérieure  de  lox- 
fbrd-clay,  des  nodules  d  un  calcaire  gris  compacte. 
Ces  nodules  ayant  une  densité  considérable,  noua 
y  avons  soupçonné  la  présence  du  carbonate  de 
fer.  L'analyse,  en  effet,  nous  a  donné  : 

Eau 0,060     . 

Carbonate  de  chaux 0,530 

—         de  protoxyde  de  fer,  0,290 

Argile 0,120 

1,000 
Le  carbonate  double  de  fer  et  de  chaux,  qui 
constitue  ce  minéral,  est  composé  de  deux  atomes 
de  carbonate  de  chaux  et  d'un  atome  de  carbonate 
de  fer.  La  formule  minéralogique  estF  Ca  H-Ca  Ca . 
Cette  substance  équivaudrait ,  dans  le  haut- 
fourneau  ,  aux  0,46  de  son  poids  de  carbonate  de 
chaux  pur,  et,  à  raison  de  Ta  quantité  notable  de 
fer  qu  elle  contient,  elle  pourrait  être  employée  à 
la  fois  comme  castine  et  comme  minerai  de  1er. 

IX.  Analyse  (Ton  dépôt  jormé  dans  une 
tuyère  à  eau.  —  On  fabrique,  dans  quelques  usi- 
nes, des  tuyères  à  eau  en  coulant  la  fonte,  qui  doit 
former  la  buse  autour  d'un  canon  de  fer  convena- 
blement recourbé.  Ce  mode  est  d'une  exécution 
facile  et  très -économique.  Par  malheur,  des 
concrétions  qui  finissent  par  arrêter  le  courant 
d'eau  se  forment  facilement  dans  l'intérieur  du 
tube  de  fer.  Nous  avons  examiné  l'une  de  ces 
concrétions  provenant  des  tuyères  de  Dammarie  ; 

^ ^^— ^^— ^— ^— ^ 

(1)  Nous  avons  donné  l'analyse  des  minerais  de  ce  gi- 
sement, Annales 9  t.  XX,  p.  212. 

Tome  I,  i&fa*  35 
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nous  avons  vu  qu'elle  consistait  en  carbonate  de 
chaux  presque  pur  qui  s'est  déposé  par  couches 
successives. 

Nous  ne  voyons  aucun  moyen  de  prévenir  la 
formation  de  ces  dépôts.  Peut-être  parviendrait- 
on  à  les  dissoudre  à  l'aided'un  courant  d'acide  mu- 
riatique  étendu.  Il  ne  faudrait  point  attendre, 
pour  le  tenter,  que  le  tube  fut  complètement 
obstrua 

X.  Analyse  du  minerai  de  fer  dEnelles.  — 
Ce  minerai  se  rencontre  dans  les  cavités  de  la 
grands  volithe.  Il  appartient  à  la  période  dilu- 
vienne. Le  gîte  qui  le  recèle  consiste  en  plusieurs 
amas,  qui  remplissent  à  une  profondeur  d'envi- 
ron 6om  les  boyaux  creusés  dans  les  calcaires  blancs. 
Le  minerai  affecte  diverses  formes.  Il  est  çn 
stalactites  ou  en  stalagmites,  en  fragments  in- 
formes ,  ou  en  çros  grains  luisants  assez  irrégu- 
liers. Le  minerai  stauzctiforme  est  le  plus  pur.  Il 
se  trouve  généralement  le  long  des  parois  de  la 
cavité  ;  il  est  brun  foncé,  à  cassure  mate  et  unie. 
Le  minerai  en  grains,  qui  occupe  la  partie  cen- 
trale des  amas,  est  d'une  couleur  plus  jaune,  la 
cassure  en  est  plus  raboteuse. 

Les  minerais  qui  existent  en  amas  dans  les  fen- 
tes et  les  dépressions  de  l'étage  jurassique  inférieur 
sont  les  seuls  qui  donnent  du  fer  de  bonne  qua- 
lité. Malheureusement  le  dépôt  en  est  fort  irrégu- 
lier et  la  découverte  en  est  difficile  et  coûteuse. 
On  ne  peut  donc  l'employer  qu'en  petites  propor- 
tions, en  le  mélangeant  avec  les  minerais  phos- 
phoreux des  autres  formations  géologiques. 

L'échantillon  que  nous  avons  analysé  e$t  de  la 
variété  stalactiforme.  Il  est  composé  de  : 
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Peroxyde  de  fer 0,750 

A     ..    A  40A    (Silice 0,089 

Argile  0,120.  [A|amine.   .  .  .      0]m 

Oxyde  de  manganèse.  ......      0,003 

Eau 0,127 

|1,000 
Il  n'y  a  point  de  traces  d'acide  phosphorique. 
Ce  minerai  est  donc  un  mélange  d'hydrate  de 
peroxyde  de  fer  et  d'argile.  Les  0,127  d'eau  se 
divisent  en  deux  parties;  Tune  0,1 10  est  combinée 
avec  les  0,760  de  peroxyde  de  fer  et  donne  le  fer  hy- 
draté 2  Fe3  O3  +  Aq3  connu  en  minéralogie;  l'autre 
0,017  est*  combinée  avec  les  0,120  d'argile  et 
donne  l'argile  simple  dont  la  formule  est  AS' 
H- Aq. 

XI.  analyse  du  minerai  de  fer  de  Gespun- 
sart.  —  Plusieurs  amas  couchés  de  minerai  de 
fec  sont  compris  entre  les  schistes  de  l'étage  ar- 
doisier  supérieur.  Le  minerai  qu'on  en  extrait  est 
en  général  pauvre,  mélangé  de  quartz  et  de  schiste 
et  souvent  très-pyriteux.  On  ne  la  jamais  em- 
ployé qu'en  très -petite  proportion ,  et  l'on  a  bien- 
tôt renoncé  à  ces  exploitations  coûteuses  et  peu 
productives. 

La  seule  minière  de  ce  genre  qui  donne  encore 

Quelques  produits,  est  située  dans  le  bois  des 
[azelles  (Gespunsart).  Le  minerai  qu'on  en  ex- 
trait ,  quand  il  n'est  pas  mélangé  de  quartz  et  de 
schiste,  est  riche  et  de  qualité  moyenne.  Deux 

imits  très-rapprochés  et  destinés ,  l'un  à  l'aérage, 
'autre  à  la  descente  des  ouvriers  et  à  l'extraction 
du  minerai ,  atteignent  à  la  profondeur  de  20  à 
25  mètres  le  gîte  qui  est  l'objet  de  l'exploitation. 
Celui-ci  consiste  en  plusieurs  veines  de  fer  oxydé, 
hydraté,   accompagné  d'argile  noire  et  d'argile 
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ferrugineuse ,  et  intercalé  dans  les  feuillets  du 
schiste  argileux  qui  constitue  le  terrain  voisin. 
\  Du  fond  du  puits  d'extraction  ,  une  petite  gale- 
rie taillée  en  escalier  descend  suivant  la  pente  des 
feuillets  de  schiste  jusqu'à  une  profondeur  de  20  à 
25  mètres.  C'est  dans  cette  direction  que  les  veines 
de  minerai  présentent  le  plus  de  régularité  et  d'é- 
paisseur. La  plus  puissante  a  de  10  à  1 5  centimè- 
tres d'épaisseur  ;  les  autres ,  au  nombre  de  cinq  ou 
six ,  se  réduisent  souvent  à  des  nœuds  ferrugineux 
disposés  par  lits,  de  1  à  4  centimètres,  et  dispa- 
raissent quelquefois  entièrement.  De  petites  fouil- 
les latérales  ont  fait  voir  que  de  part  et  d'autre  de 
la  galerie  principale ,  les  veines  de  minerai  s'a- 
mincissent et  ne  présentent  plus  que  des  ramifi- 
cations de  peu  d'étendue.  Le  minerai  est  donc  peu 
abondant.  Pour  l'extraire ,  on  est  obligé  de  creuser 
une  galerie  où  la  substance  exploitée  n'occupe  .que 
la  moindre  partie  de  la  hauteur  fouillée,  de  séparer, 
par  un  triage  à  la  main,  les  morceaux  déminerai  des 
matières  stériles  qui  les  accompagnent,  et  d'élever 
au  jour ,  en  pure  perte,  une  grande  quantité  de  dé- 
blais. Deux  mineurs  sont  employés  aux  travaux, 
et  reçoivent  chacun  3  fr.  à  3  îr.  5o  par  jour.  Par 
suite  des  difficultés  de  l'exploitation  et  du  prix 
élevé  de  la  main-d'œuvre,  les  1000  kilog.  de  mi- 
nerai reviennent  environ  à  1 1\  fr. ,  y  compris  le 
prix  du  transport  aux  forges,  lequel  entre  pour  6  fr. 
dans  le  prix  total. 

Nous  avons  analysé  ce  minerai  qui  est  com- 
posé de  : 
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Peroxyde  de  fer 0,634 

Protoiyde  de  fer 0,012 

Oxyde  de  manganèse 0,006 

Magnésie 0,004 

Acide  phosphorique 0,009 

Silice 0,032 

Alumine 0,016 

Quartz 0,177 

Eau .  0,110 

1.000 
Il  est  très-phosphoreux  et  ne  peut  donner  qu'un 
fer  de  qualité  médiocre.  Il  renferme  0,46  de  fer 
métallique. 

XII.  AnaWse  du  rriineraidu  Tremblois.  —  Le 
minerai  du  Tremblois  est  en  très-petits  grains  rou- 
ges ,  disséminés  dans  une  argile  ocreuse*  Il  appar- 
tient à  un  dépôt  superficiel  qui  se  trouve  exacte* 
ment  sur  la  limite  du  terrain  ardoisier  et  du  cal- 
caire sableux  du  lias,  et  en  partie  sur  ce  dernier. 
Il  renjplit  les  cavités  et  les  dépressions  du  terrain 
inférieur.  On  y  rencontre  quelques  fragments  de 
diverses  grosseurs,  peu  volumineux.  On  n'y  trouve 
point  de  fossiles.  Le  dépôt  suit  toutes  les  irrégula- 
rités du  sol ,  et  a  tous  les  caractères  d'un  gîte  su- 
perficiel. Certaines  cavités  ont  jusqu'à  3  et  4  mètres 
de  profondeur,  et  le  minerai  n'est  point  recouvert. 
On  l'enlève  à  la  bêche  sans  aucun  déblai.  Il  est 
composé  de  : 

Peroxyde  de  fer 0,584 

Oxyde  de  manganèse.  ....  0,004 

Acide  phosphorique 0,007 

Argile. 0,235 

Eau 0,170 

Traces  d'oxyde  de  chrome.  . 

1,000 
D  renferme  0,40  de  fer  métallique. 
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?  Fondu  seul ,  ce  minerai  ne  produirait  qu'une 
fonte  de  qualité  médiocre  à  raison  de  l'acide  phos- 

{)horique  qu'il  recèle.  On  ne  l'emploie  qu'en  mé- 
ange  avec  d'autres  minerais,  principalement  dans 
la  fabrication  de  la  fonte  de  moulage.  La  tonne 
de  minerai  lavé  coûte  sur  place  environ  8  fr.  5o  c. 

XIII.  Analyse  du  minerai  cCÉcurer  (Meuse). 
—  Le  minerai  d'Ecurey  que  l'on  emploie  dans  le 
haut-fourneau  de  Dammarie  à  la  fabrication  de  k 
fonte  de  moulage  est  en  petits  fragments  géodi- 

3ues  d'hydrate  de  peroxyde.  Il  se  trouve  en  amas 
ans  la  partie  inférieure  dif  terrain  néocomien.  La 
poussière  est  d'un  brun  rouge.  Il  est  très-faible- 
raentmagnétique. 

Il  est  composé  des  éléments  suivants  : 

Peroxyde  de  fer 0,582 

Oxyde  de  manganèse.  ....  0,008   *         x 

Alumine 0,050  . 

Silice  gélatineuse 09030 

Protoxyde  de  fer 0,012 

Magnésie 0,006 

Argile 0,156 

Chaux 0,008 

Eau  et  acide  carbonique.  •  .  0,148 

1,000 

Le  minerai  a  été  traité  directement  par  la  les* 
sive  de  potasse ,  à  la  chaleur  de  l'ébullition  ;  il  a 
abandonné  o,o4  d'alumine  ;  laquelle  se  trouve  à 
l'état  d'hydrate.  La  silice  qualifiée  de  silice  géla- 
tineuse ,  a  été  enlevée.par  la  dissolution  de  potasse 
après  l'attaque  par  l'acide  hydrochlorique ,  et 
comme  la  dissolution  acide  contenait  plus  d'alu- 
mine que  n'en  a  donné  le  traitement  direct  par 
l'alcali,  il  en  résulte  qu'il  existe  dans  le  minerai 
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une  faible  proportion  de  silicate  de  {ffototydè  de 
fer  et  d'alumine  composé  à  peu  près  de  ♦ 

SUke 0,030    ou   Silice 0,618 

Alumine 0,010  Alumiqe.    ...  «  0*173 

Protoxyde  de  fer.  0,012  Protoxyde  de  fer.  0,206 

Magnésie 0,006  Magnésie*    ....  0,103 

,    0,058  '  1,000 

D'  après  l'analyse  précédente,  lerainëtaid'Écurey 
renferme  o,4  •  5  de  1er  métallique.  Il  est  très-alumi- 
neux,etsionlefondaitseul,ilfaudraityajoutero,i5 
à  0,20  de  quartz,  et  o,3o  à  o,35  de  carbonate  de 
chaux  pour  obtenir  un  laitier  bien  fusible.  Nous 
n'y  avons  point  recherché  l'acide  phoaphoiiqw& 

Les  boues  qui  sortent  du  bocard  d  Écurej  lors 
de  la  préparation  mécanique  du  minerai  sont  con- 
duites successivement  dans  plusieurs  bassins  d'é- 
puration. Les  premiers  dépôts  paraissent  encore 
riches  en  oxyde  de  fer  ;  nous  les  avons  examinés  afin 
de  voir  s'il  n  y  aurait  point  avantage  2*  les  utiliser. 

Le  dépôt  cui  premier  bassin  contient  : 

Eau 0,176 

Argile 0,304 

Peroxyde  de  fer 0,520 

1,000 

Il  produirait  encore  environ  o,35  de  far.  Pour 
remployer  dans  le  haut-fourneau ,  il  faudrait  façon- 
ner des  briques,  et  pour  cola,  gâcher  la  matière 
avec  o,iO environ  de  son  poids  de  ebaut  vive,  en 
préparant  h  l'avance,  un  lait  de  chaux. 

Le  dépôt  du  second  bassin  contient  : 

Eau 0,114 

Argile 0,526 

Peroxyde  de  fer 0.360 

1,000 
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El  par  suite,  il  ne  donnerait  que  0,2 5  de  fer 
métallique.  U  doit  être  rejeté. 

XIV.  Analyse  dun  laitier  de  Dammarie 
{Meuse).  —  On  obtient  souvent  à  Dammarie, 
dans  les  coulées  en  bonne  fonte  grise ,  un  laitier 

Erfaitement    bulleux,  extrêmement  poreux  et 
jer.  Nous  y  avons  trouvé  : 

Silice 0,4567 

Alumine 0,1900 

Chaux 0,3456 

Magnésie 0,0066 

0,9999 
Cest  k  très-peu  près  le  silicate  ample  B  S. 

XV.  Analyse  de  deux  échantillons  détain 
aUié.  —  On  commence  à  faire  uq  grand  usage 
d'ustensiles  en  fonte  étamée,  que  certains  indus- 
triels réussissent  à  fabriquer  avec  une  grande  per- 
fection. L'étamage  se  fait  facilement  ;  il  convient 
d'employer  une  bonne  fonte  grise ,  douce ,  facile  à 
limer  et  à  tourner;  on  la  décape  avec  l'acide  ni- 
trique étendu ,  et  on  applique  l'alliage  par  la  mé- 
thode ordinaire. 

Nous  avons  analysé  deux  de  ces  alliages  qui  sont 
composés  de  : 

Étaio *  0,748  0,870 

Antimoine 0,090  0,100 

Nickel 0,050  0,030 

Fer 0,110                 » 

Plomb »  traces 

1,000.  1,000 
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RÉSULTATS  PRINCIPAUX 

Des  expériences  faites  dans  le  laboratoire  de 
Dijon,  pendant  tannée   1841; 

Par  M.  GUILLEBOT  DE  NEUVILLE,  Aspirant-Ingénieur  des  mine*. 


!•  Essai  de  t anthracite  de  Sincejr  (Côte- 
(TOr  ). —  Le  combustible  exploité  à  la  Charmée, 
commune  de  Sincey,  se  présente  avec  tous  les 
caractères  de  l'anthracite ,  au  milieu  de  couches 
de  schistes  et  de  grès  qui  paraissent  devoir  être 
rapportées  au  terrain  touiller  proprement  dit. 

Il  est  d'un  noir  métalloïde;  sa  structure  est 
tourmentée ,  et  le  moindre  choc  le  divise  en  pe- 
tits fragments  lenticulaires  à  surfaces  lisses.  Il 
manque  de  cohésion  et  se  pulvérise  facilement 
entre  les  doigts  en  y  laissantune  légère  empreinte 
noire. 

Il  brûle  sans  donner  de  flamme  ni  d'odeur  sen- 
sible, et  le  plus  souvent  sans  décrépiter;  la  calci- 
nation  en  vase  clos  ne  change  pas  sa  forme  et  ne 
lui  fait  perdre  que  8,6  p.  0/0  de  son  poids.  ' 

Plusieurs  échantillons  soumis  aux  divers  essais 
destinés  à  en  faire  connaître  la  composition  et  le 
pouvoir  calorifique  ont  donné  des  résultats  dont 
les  différences  n  ont  jamais  excédé  quelques  cen- 
tièmes et  dont  les  nombres  suivants  représentent 
la  moyenne  : 

Charbon 0,826 

Gendres 0,088 

Matières  volatiles.  .  .      0,086 

1,000 
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Plomb  avec  la  litharge,  ■aô*r*l5a,$  cFoù,  pou- 
voir calorifique,  0,84* 

Les  cendres  étaient  argileuses ,  sans  mélange 
de  calcaire ,  et  d'une  couleur  légèrement  blonde 
qui  n'accusait  que  des  traces  de  peroxyde  de  fer. 

Le  gîte  d'anthracite  de  Sincéy  est  depuis  six  ans 
le  théâtre  des  travaux  de  recherches  de  deux  so- 
ciétés rivales.  Plusieurs  veines  de  combustible  ont 
été  reconnues;  mais  une  seule ,  la  couche  princi- 

f>ale,  d'une  épaissçur  moyenne  d'un  mètre,  est 
e- siège  de  travaux  d'exploitation.  L'allure  géné- 
rale de  cette  couche  est  en  rapport  avec  la  struc- 
ture tourmentée  que  présentent  tous  les  blocs 
d'anthracite  extraits  de  la  mine;  c'est  une  succes- 
sion d'amas  lenticulaires  entrelacés  de  schistes 
dont  les  faces  de  contact  portent  de  nombreuses 
stries  de  glissement.  Il  semblerait  donc  qu'à  l'é- 
poque du  relèvement  des  couches,  toute  la  masse 
de  combustible  aurait  subi  une  trituration  exercée 
par  les  parois  du  gîte. 

L'anthracite  de  Sinçey  n'est  encore  employée 
aue  dans  un  rayon  de  peu  d'étendue  au  chauffage 
domestique  et  à  la  cuisson  des  briques  et  de  la 
chaux.  Sa  nature  permettrait  sans  doute  à  l'in- 
dustrie du  fer  d'en  tirer  un  bon  parti,  et  le  voisi- 
nage de  ce  gîte  pourrait  être  d'une  véritable  uti- 
lité pour  les  usines  de  l'arrondissement  de  Semur, 
si  les  travaux  de  recherches  y  faisaient  découvrir 
des  ressources  certaines. 

20  Analyse  dune  argile  réfractaire  de  Brazer 
(Côte-d'Or).  —  Cette  argile  forme  une  couche  Je 
om,go  de  puissance  dans  le  terrain  tertiaire  supé- 
rieur des  environs  de  Brauey  ;  elle  est  d'une  con- 
stitution homogène,  douce  au  toucher,  et  de 
couleur  blanchâtre;  fortement  calcinée ,  elle  n'é- 
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prouve  que  très -peu  de  retrait  et  ne  se  fen- 
dille pas. 

On  a  songé  à  utiliser  cette  argile  pour  construire 
la  chemise  d'un  des  hauts- fourneaux  de  Brazey, 
et  l'analyse  que  j'en  ai  faite  a  confirmé  les  prévi- 
sions qu  on  avait  conçues  sur  son  infusibilité. 

Cette  analyse  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Silktt. oMi 

Alumine >.   .  0,111 

Peroxyde  de  fer.  .  .  .  traces 

Eau 0,045 

0,997, 
La  chemise  formée  de  cette  terre  fortement 
battue  n'a  effectivement  éprouvé  aucune  dégra- 
dation pendant  toute  la  durée  du  dernier  fondage. 

3°  Analyse  et  essai  de  rdeux  minerais  dejer 
delà  Maison-Rouge,  .près  de  Dôle  (Jura), — 
Minerai  vf  1.  Ce  minerai,  d'une  structure  très- 
remarquable  ,  est  formé  de  la  réunion  d'oolites 
miliaires  de  fer  hydroxydé ,  agglomérées  sans-  in- 
terposition d'aucune  gangue  argileuse  ou  calcaire. 
Ces  grains  oolitiques  se  désagrègent  facilement  ; 
ils  ont  une  grosseur  uniforme  ;  tous  sont  légère- 
ment aplatis;  leur  surface  est  luisante  et  leur  cou- 
leur est  cPun  brun  jaunâtre. 

Ori  ne  m'a  communiqué  aucune  notion  précise 
sur  la  nature  du  terrain  qui  renferme  ce  minerai , 
mais  la  présente  de  quelques  pointes  d'oursins  et 
de  petits  fragments  de  crinoides  qui  s'y  trouvaient 
empâtés  m  a  fait  supposer  qu'il  appartenait  au 
deuxième  étage  jurassique. 

L'analyse  de  ce  minerai  a  donné  les  résultats 
suivants  : 
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Peroxyde  de  fer 0,461 

Aeide  phosphorique trace 

Argile 0,110 

Carbonate  de  chaux 0,241 

Alumine  solubJe. 0,088 

Eau 0,08§ 

0^989 

Sa  teneur  en  fer  métallique  est  donc  de 
32,6  p.  o/o.  . 

L'essai  par  voie  sèche  a  confirmé  les  résultats 
de  cette  analyse  : 

10  gr.  minerai  cru  =  minerai  calciné.     8*^,00 
Fondant  fixe,  argileux <     2     ,75 

Total  des  matières  fixes 10*^,75 

Ont  donné  : 

£££:::.::  I:î?)T°-, •  •  m. 

Oxygène.     1,30 
La  fonte  était  blanche ,  à  grains  fins  ;  elle  résis- 
tait sous  le  marteau  avant  de  se  rompre.  La  scorie 
était  grisâtre,  bien  fondue  et  un  peu  huileuse* 

Minerai  n°  2.  Ce  second  minerai ,  qui  forme 
une  couche  supérieure  à  celle  du  minerai  n°  1 
dont  je  viens  de  donner  la  composition,  présente 
des  caractères  extérieurs  tous  différents  ;  ce  n'est 

5 lus  qu'une  roche  ferrugineuse  assez  compacte 
ans  laquelle  sont  disséminés  accidentellement 
quelques  grains  oolithiques. 

L'analyse  a  donné  pour  sa  composition  : 

Peroxyde  de  fer..  .....  %  0,347 

Acide  phosphorique trace 

.  Argile 0,210 

Alumine  soluble 0,115 

Carbonate  de  chaux.  ....  0,200 

Perte  au  feu.  ........  0,128 

1,000 
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Ce  minerai ,  d'après  sa  teneur  en  peroxyde  de 
fer,  ne  renferme  donc  que  a^o6  p.  0/0  de  fer 
métallique. 

Les  deux  minerais  dont  je  viens  de  donner  l'a- 
nalyse n'ont  pas  encore  été  traités  en  grand;  on 
se  proposait  a  en  faire  l'essai  dans  les  hauts-four- 
neaux de  Brazey  ;  ils  auraient ,  sans  aucun  doute , 
facilité  la  fusion  de  quelques  minerais  en  grains 
très-siliceux  qu'on  traite  dans  ces  fourneaux  ;  mais, 
comme  les  fontes  de  Brazey  sont  destinées  pres- 
que en  totalité  à  la  production  des  meilleurs  fers 
de  Comté,  il  était  à  craindre  que  l'introduction  de 
ces  nouveaux  minerais  dans  le  lit  de  fusion  ne  de- 
vînt nuisible  à  la  qualité  des  produits  parla  petite 
quantité  d'acide  phosphorique  qu'ils  contiennent , 
et  l'on  n'a  pas  donné  suite  à  ce  projet.  Ces  mine- 
rais pourraient* être  mélangés  avec  avantage  à  cer- 
taines mines  de  Comté  pour  la  production  des 
fontes  de  moulage. 

4°  Analyse  du  minerai  de  fer  de  Magny- 
Saint-Méaard.  —  Ce  minerai  alimente  en  partie 
les  hauts-fourneaux  de  Brazey.  Son  gisement  se 
rattache  à  celui  de,  tous  les  minerais  de  fer  pisi- 
formes  de  la  Franche-Comté.  Ses  grains  sont  ar- 
rondis, et  leur  grosseur  ne  dépasse  jamais  celle 
d'un  pois.  Sa  poussière  est  d'un  jaune  brun  sans 
mélange  de  parties  magnétiques.  L'acide  muria- 
tiqu^l  attaque  avec  dégagement  de  chlore;  lors- 
qu'on le  traite  par  le  nitre ,  la  coloration  du  chro- 
ma te  de  potasse  se  manifeste  d'une  manière  très- 
sensible. 

L'analyse  de  ce  minerai  a  donné  les  résultats 
suivants  : 
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Peroxyde  de  fer 0,401 

Oxyde  de  manganèse 0,030 

Oxyde  <fe  chrome trace 

Argile.  .  # 0,366 

Alumine  soluble 0,032 

Carbonate  de  chaux 0,040 

Eau 0,124 

0,993 

La  proportion  de  peroxyde  de  fer  contenue  dans 
ce  minerai  correspond  fa  une  teneur  en  fer  métal» 
lique  de  28, 43  p.  0/0 ,  et  le  rendement  en  grand 
est  effectivement  d'environ  27  p.  0/0  de  fonte. 

5°  Analyse  et  essai  d'un  minerai  de  fer  de 
Mirebeau  (Côte-d'Or).  —  Le  minerai  de  Mire- 
beau  appartient  aussi  à  la  période  tertiaire  supé- 
rieure par  son  origine  première,  mais  son  gise- 
ment actuel  est  le  résultat  d'un  remaniement,  d'un 
transport ,  dont  l'effet  a  été  de  lui  enlever  la  pres- 
que totalité  de  ses  parties  calcaires'et  de  le  mélan- 
ger intimement  avec  un  terrain  de  galets  siliceux 
qu'on  retrouve  encore  en  lambeaux  isolés  dans 
quelques  points  du  département. 

Ce  minerai  se  présente  en  grains  parfaitement 
ronds  ,tdont  le  diamètre  excède  rarement  7  à  8  mil- 
limètres. Il  ne  renferme  pas  notablement  de  par- 
ties magnétiques.  Sa  poussière ,  d'un  jaune  brun 3 
est  facilement  attaquée  par  l'acide  muriatiqueavec 
dégagement  de  chlore.  L'essai  par  le  nitre  y  dé- 
note la  présence  du  chrome. 

Il  renferme  ;  • 

Peroxyde  de  fer.  .....  .  0,473 

Oxyde  rouge  de  manganèse.  .  0,025 

Oxyde  de  chrome trace 

Argile  et  sable 0,374 

Alumine  soluble 0,010 

Carbonate  de  chaux trace 

Perte  au  feu.  .  .  .' 0,110 

0,992 
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Essai  par  voie  sèche. 

Le  mélange  suivant  : 

gr* 
10  gr.  minerai  cru  =  minerai  calciné.     8,90 

Fondant  fixe  :  chaux .  .     1,42 

Total  des  matières  fixes 10;32 

a  donné  : 

Oxygène.   .     1,34 

Matières  insolubles 3,74) 

Fondant  ajouté 1,42  l  5,68 

Matières  solobles  vitrifiables.    .     0,52) 

La  fonte  était  grise  et  très -tenace;  la  scorie 
était  bien  vitrifiée  et  d'une  nuance  un  peu  vio- 
lacée. 

Le  minerai  de  Mirebeaii  n'e$t  pas  encore  ex- 
ploité; il  pourrait  cependant  être  mélangé  très- 
avantageusement  avec  des  minerais  alumineux  et 
calcaires. 

6#  Analyse  et  essai  d'un  minerai  de  fer  des 
environs  de  Citeaux  (Côte-d'Or  ). — Ce  minerai  se 
trouve  à  la  superficie  du  sol,  aux  environs  de  Ci- 
teaux ;  il  recouvre  le  terrain  tertiaire  d'eau  douce, 
mais  ses  caractères  doivent  le  faire  considérer 
comme  le  produit  d'une  alluvion  très-moderne.  Il 
se  compose  de  fragments  anguleux  qui  paraissent 
résulter  du  détritus  de  géodes  de  fer  hydroxydé 
et  dont  quelques-uns  ressemblent  à  des  concrétions 
formées  sur  des  végétaux.  Sa  poussière  est  d'un 
jaune  brun ,  sans  mélauge  de  parties  magnétiques; 
traitée  par  l'acide  muriatique ,  elle  donne  lieu  à 
un  faible  dégagement  de  chlore.  Ce  minerai  ne 
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contient  ni  soufre  ni  phosphore;  sou  analyse  a 
donné  les  résultats  suivants  : 

Peroxyde  de  fer 0,400 

Oxyde  rouge  de  manganèse.  .  0,011 

Argile  et  sable 0,420 

Alumine  soluble 0,020 

Perte  au  feu 0,140 

0,991 
Fer  métallique 0,277 

Essai  par  voie  sèche. 
On  a  mêlé  ; 

«r. 
10  gr.  minerai  cru  =  minerai  calcine.     8,60 
9,85  carbonate  de  chaux  =  chaux.     1 ,60 

Total  des  matières  fixes 10,20 

Les  résultats  de  Fessai  ont  été  : 


Fonte *»86Uft<t 


Scorie 6, 


Oxygène 1,17 

Matières  insolubles      4,20] 

Fondant  fixe  ajouté 1,60  [6,17 

Matières  solubles  vitrifiables.  .     0,37) 

La  fonte  était  truitée  et  paraissait  de  bonne  qua- 
lité ;  elle  résistait  au  choc  du  marteau  avant  de  se 
rompre.  La  scorie  était  bien  fondue ,  translucide 
et  de  couleur  gris  de  fumée. 

On  se  propose  de  traiter  le  minerai  de  Giteaux 
dans  le  haut-fourneau  de  Fauvernay.  Quoique  ce 
minerai  ne  soit  pas  très- riche  en  fer  métallique, 
sa  nature  siliceuse  le  rend  précieux  pour  ce  haut- 
fourneau  qui  s'alimente  presque  exclusivement 
aujourd'hui  de  minerais  alumineux  et  calcaires. 

7#  Analyse  et  essai  dirn  minerai  de  fer  de 
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Parois  (C6te-cP0r). —  Ce  ttilûerai ,  formé  d'un 
mélange  de  gfainâ  irréguîiers  dé  grosseur  *  très- 
variable  et  dô  petits  grains  arrondis  à  .couches  con- 
centriques, paraît  provenir  du  remaniement  de 
certains  gîtes  de  minerai  de  fer  pisiforme.  Sa 
pousaiète  est  brune;  l'acide  muriatique  l'attaque 
avec  dégagement  de  chlore;  elle  donne  avec  le 
nitre  la  réaction  du  chrome  ;  elle  ne  contient  ni 
soufre  ni  phosphore* 

Ce  minerai  est  composé  de  : 

Peroxyde  ^le  fer 0,346 

Oxyde*  rouge  de  manganèse.  .  0,610 

Oxyde  de  chrome traces 

Argile  et  sable 0,606 

Alumine  soluble.    ......  0,01 1 

Eau  et  oxygène.  .  .    .....  0,127 


1,000 
Fer  métallique .      0,240 

Le  tableau  suivant  renferme  les  résultats  de 
l'essai  par  voie  sèche  de  ce  minerai  ; 

10  gr.  ttMMwi  cm  «*  miserai  ealeioé.  .      g,  78- 
3,40  carbonate  de  chaux  =  chaux.  .  .     .  1,91 

Total  des  matières  fbes 10;  64 

Fonte. 2îM>TAfa,  A  ^ 

Scorie 7,23jTôtaK  ;  '  •  •       *'** 

.     • 

Oxyflètie.  .          0,117 

Matière»  insolubles 5,06  ) 

Fondant  $*e  ajoute .  1,91   7,38 

-  Matières  soluble»  vitrifiables.  .  .  .  0*8$  ) 

La  fonte  était  grise  et  très-douee;  la  scorie  était 
bienfbndue  et  vifcreuue. 

Le  minerai  de  Varois  n'est  pas  encore  exploité; 
il  se  trouvé  cependant  à  portée  des  hauts-fottrnèaux 
Tome  /,  i84a.  36 
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des  vallées  de  l'Ignon  et  de  la  Tille,  dans  lesquels 
on  pourrait  remployer  utilement  en  le  mélangeant 
avec  les  mines  calcaires  de  Villecomte  et  les  mi- 
nerais alumineux  de  Beire. 

8*  Analyse  de  deux  minerais  de  fer  des  er** 
virons  de  Vandenesse  (  Côte^d'Or  ).  Ces  minerais 
devaient  être  traités  dans  le  haut-fourneau  de 
Vanvey;  les  résultats  de  leur  analyse  sont  présen- 
tés dans  le  tableau  suivant  : 


Peroxyde  de  fer 

Oxyde  rouge-  de  mangaueee. 

Argile  et  «ride 

Alumine  eotoble 

Chaux  earbonatee 

Perte  au  Ctu.    . 

Fer  métallique. 


(D 


0,396' 

••007 

o»4aS 

0,010 

trace. 

oti  56 


°.997         «-SOÎ 


<*> 


o,4SS 
o,oi3 
o,a3? 
0,07s 
otoiS 
o.iGt 


0,^4    I    o, 


S3S 


(1)  Ce  minerai  se  présente  en  grains  irrégu- 
liers à  cassure  jaune  et  compacte  ;  il  renferme 


quelques  grains  magnétiques.  Il  donne  à  Te 
une  tonte  blanche  à  grains  6ns. 

Son  gisement  présente  tous  les  caractères  dune 
origine  diluvienne  ;  tous  les  fragments  qui  le  com- 
posent ont  l'apparence  de  galets  aplatis  et  ils  soot 
intimement  mélangés  de  détritus  des  roches  cTar- 
kose  du  voisinage  de  Vandenesse* 

(•/  Ce  minerai ,  qui  appartient  aussi  à  la  pé- 
riode diluvienne,  est  en  grains  moins  irréguhers 
et  de  couleur  plus  foncée  que  le  précédent  ;  il  eat 
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beaucoup  moins  mélangé  de  débris  de  grès  et 
contient/  moins  de  parties  magnétiques.  Il  se  rap- 

1>roche  de  la  nature  de  certains  minerais  pisi-: 
ormes. 

L'analyse  de  .ces  deux  minerais  montre  qu'ils 
sont  tout  à  fait  de  nature  à  être  mélangés  et  à  être 
traités  simultanément  avec  addition  d'un  fondant 
calcaire. 

y  Analyse- de  plusieurs  cloches.  —Ces  ana- 
lyses ont  eu  pour  but  :  i°  de  déterminer  la  valeur 
du  métal  de  diverses  cloches  anciennes  oui  de- 
vaient être  refondues;  2°  de  constater  si  les  prpr 
portions  de  l'alliage  des  nouvelles  cloches  étaient 
conformes  aux  prescriptions  des  devis,  et  de  re- 
connaître la  présence  des  métaux  étrangers  qui 
auraient  pu  être  introduits  dans  la  refonte.  Elle* 
ont  donné  les  résultats  suivants  : 


Courre. 
Plomb. 


o,a358 


0) 


0,763* 
o,22o5 
0,0163 


1,0000 


(a) 


!,0000 


(3) 


0,7595 
o,o3u 
o,Q09t 


(4) 


0,7^6 
0,1965 
0,0109 


1,0000  1,0000  1,0000 


(5) 


<Ô) 


0,7527 

o,a4°5 
0,0068 


0,769* 
0,2 tod 
0,0202 


1,0000 


Cuirre. 
Plomb. 


w 


(8) 


0,7651 
0,2349 


r,ot>oo 


0,7832 

0,2168 

•  v 


1,0000 


(9) 


0,7720 
0,2280 


1.0000 


(10) 


0,7956 

0,2044 


1,0000 


(11) 


(12) 


o,7838 
0,2012 
0,0  i5o 


0,7800 
0,2200 


1,0000   1,001 
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(lS) 

<•*> 

(16)4 

*      1 

(17) 

<*> 

Cofrrt 

Etwi. 

«•mb 

0,767a 
o<a3oa 
•9ooo6 

0.7640 
o,i*M 
0,0096 

• 

0,7750 

o,a?5o 
tr»ce». 

• 

0,765s 

o,aS4» 

• 

1,0000 

1,0000 

■       1 
1,0000  1,0000 

1 

1,0000 

.,~ 

U» 

<**> 

(»0 

f*tf. 

CoKrt 

o^5op 
o,a4?7 

0,^595 
0^3405 
traen. 

0,7601 
o.*3» 

0,7619 

o,a3Si 
Itmov 

Etais.    ...      , 

Ploa* ; 

1,0000 

1,0000 

1,0000 

1*0000 

(1)  Ancienne  cloche  de  Chemin  cTAisejr. 

(2)  Id.  c&  Penumd.  —  Le  métal, 
de  cette  cloche  renferme  des  traces  de  fer.  Sadeo- 
aité,  prise  à  la  température  de  i5  degrés  centi- 
grades ,  a  été  trouvée  de  8,q3?. 

(3)  Ancienne  cloche  de  Uimotte-Tcrnetnt. 

(4)  •  Id.  deSairtt-Remr. 

(5)  Id.  deMâêmi*. 

(6)  IcL  deSamtSein+mSdchê. 
—  Le  métal  de  cette  doohe  était  à  grains  très- 
fins. 

(7)  ancienne  cloche  de  Pernoh-les-Fhvres. 
(tt)  Id.  de  Poiseml-Us-Saulx. 

(9)  IcL  de  ViUer$4a-Faym. 

(10)  Id.  d  Athée. 

(  1 1  )  Id.  <fe  Vieux-Château. 

(15)  IcL  de  Saint-Sein&t  Abbaye. 
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(i3)  Nouvelle  clochede  S aint-Seine-t  Abbaye. 

(i4)  M.  d  Jthée. 

(i5)  Id.  de  PoiseuiUles-Saulx. 

(16)  •  Id.  dfe  Gurgy-ta-VMe> 

(17)  Id.  deBdlot, 

(18)  Id.  <fe  Vanvey. 

.  (19)  Ancienne  cloche  de  Ghauljr. —  Sa  den- 
sité est  de  8,870.  .     • 

(ao) JXowielle  cloche  deSaint-Seme-en-Bâche. 

(ai)  Id,  de  Saint-Aubin-      > 

(aa)  Id.  cte  Chailly* 

Les  tfôiè  docheô  (20),  (31),  (aa),,  d'un  poids 
tout  d'environ  2,000  kilogrammes,  ont  été  foa- 
dues  dtuni  ft>ême  j*t  ;  les  résultats  des  analyse»  de 
ces  cloches  r qui  dont  presque  identiques ,  déipon- 
trent  l'uniformité  de  composition  de  l'alliage 
obtenu  dans  une  même  opération.  Cependant  il 
est  à  feraarcf  uer  que  si  l'alliage  contient  une  pro- 
portion astable  de  plomb,  ce  métal  ne  concentre 
è«  la  pince  (  partie  inférieure  )*de  la  cloche. 

Tonales  devifr  des  cleckes  destinées  au*  com- 
munes prescrivent  au  foudeur  d  employer  un 
alliage  composé  de  3/4  de  cuivre  et  ae  j/4xL'é* 
tain.  Cette  proportion  des  deux  métaux  donne 
le  bronze  lé  plus  sonore ,  mais  non  pas  le  plus 
résistant.  L'alliage  formé  de  4/5  de  cuivre  et 
de  i/5d'étain,  /pion  employait  encore  il  y  a  peu 
(Tannées,  offiié  beaucoup  plus  de  solidité ,  maïs'ses 
vibrations  produisent  des  sons  moins  harmonieux. 
Il  existe  dés  règles  géométriques  fort  srmpfespôtw 
mdolé*  pfusieuitt'  dpcheis  de  poids  très-diffé Vents 
destinées  à  dbùnefr  dlessbiisen  accord  parfait;  mais 
ce&Vègl  es  supposent  implicitement  que  fa  composi- 
tion du  bronze  ne  varie  pas  d'une  cloche  à  Tautre, 
et  l'expérience  prouve  quelles  ne  produisent  J>lus 
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le  résultat  qu'on  en  attendait»  dès  qu'il  survient 
une  très-petite  différence  dans  les  proportions  des 
déments  de  l'alliage. 

La  présenoe  d'une  petite  quantité  de  zinc  dans 
l'alliage  augmente ,  dit-on ,  la  qualité  des  sons 
de  la  cloche ,  mais  elle  la  rend  trèsrfragile. 

io°  Analyse  de  diverses  médailles  apparte- 
nant à  la  commission  d'antiquités  de  Sa  G6t»-> 
dOr.  —  Médailles  gauloises.  Trois  médailles 
gauloises  trouvées  sur  le  mont  Auxois,  dans  l'en- 
ceinte qu'occupait  anciennement  le  célèbre  camp 
retranché  d' Alise  9  ont  été  remises  au  laboratoire 
de  Dijon  par  M.  de  Ckambure,  président  de  lu 
commission  d'antiquités  de  la  Côte-dDr ,  à  Ytttet 
d'eadéterminer  la  composition.  L'analyse  a  moo- 
tré  qu'elles  ne  renfermaient  que  deux  métaux,  de 
l'étain  et  du  cuivre. 

Une  seule  de  ces  médailles ,  du  poids  de  3*,5a5, 
élait  formée  d'un  alliage  homogène.  Sa  surface 
était  d'une  teinté  grisâtre  et  luisante  comme  de  la 
cire  ;  sa  cassure  d'un  blanc  éclatant  et  légèrement 
rosé.  L'analyse  de  i  gramme  de  cet  alKage  adonné 
les  résultats  suivants  : 

•  Ètain 0,18*1 

Cuivre 0,8056 

<M?37 

Cette  médaille  présentait  sur  l'une  de  ses  laces 
une  tête  de  guerrier  barbare,  et  sur  .l'autre  trois 
poissons  disposés  symétriquement  suivant  trais 
rayons  formant  entre  eux  des  angles  égaux.  On  y 
voyait  encore  une  petite  portion  du  jet  correspon- 
dant à  l'orifice  du  moule  dans  lequel  elle  avatt  été 
fondue. 

Les  deux  autres  médailles ,  du  poids  de  5«v>7* 
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et  de  &>%o\>  avaient,  à  peu  de  chose  près,  une 
même  configuration  ;  elles  portaient  d'un  côté  une 
tête  de  barbare  assez  imparfaitement  conservée , 
et  de  Vautre  un  animal  symbolique.  Les  métaux* 
qui  les  composaient  avaient  éprouvé ,  au  moment 
de  la  solidification ,  une  séparation  en  deux  allia* 
ges  dont  l'un  n'était  presque  plus  que  du  cuivre 
par.  Ce  défaut  d'homogénéité  se  reconnaissait 
extérieurement  par  la  présence  d'une  couche  de 
vert-antique  qui  recouvrait  plusieurs  points  de  la 
surface  de  ces  médailles  >  ceux  où  le  cuivre  do- 
minait. 

Ces  médailles  ont  été  décapées  dans  l'acide  sut- 
furique  étendu ,  et  analysées  par  l'acide  nitrique  ; 
les  résultats  des  deux  analyses  rapaenés  à  l'unité 
ont  été  , 

Pour  la  première  médaille  : 

Étain 0,1336 

Cuivre 0,8664 

1,0000 

Pour  la  deuxième  médaille  : 

Étain. 0,1002 

Cuivre 0,8998 

1,0000 

Les  deux  alliages  qui  formaient  des  zones  dis- 
tinctes dans  «es  médailles  ont  été  séparés  mécani- 
quement, et  ont  fait  l'objet  d'analyses  partielles  ; 
1  an  de  ces  alliages  contenait  environ  20  p.  0/0 
d'étain,  l'autre  1  p.  0/0» 

Médailles  des  évéques  de  Besançon.  —  Ces 
médailles,  qui  paraissent  avoir  été  frappées  au 
dixième  siècle ,  ont  été  trouvées  au  nombre  de 
mille  à  douze  cents  dans  un  vase  d'argile  dont  on 
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doit  la  découverte  à  des  travaux  de  terrassement 
exécutés  aux  environs  d'Auxonne. 

Elles  sont  de  deux  espèces ,  les  unes  circulaires, 
1  les  autres  octogonales;  elles  portent  d'un  côté  une 
main  de  prélat  dans  l'attitude  de  la  bénédiction 
(tous  les  doigts,  à  l'exception  de  l'index  et  do 
médium ,  sont  fermés  ) ,  avec  cette  légende  : 
pthomaatyr  ;  et  de  l'autre  côté  une  croix  de  Bour- 
gogne avec  cette  légende  :  bisuntium. 

Jbes  médailles  circulaires  pèsent  moyennement 
o*,835  et  ont  17  millimètres  de  diamètre;  leur 
analyse  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Ôr 0,0025 

Argent.   .    .  ' .  .  .      0,8135 
Ouvre» 0,6840 

tl,0000 

Les  médailles  octogonales  ont  un  diamètre  un 

Gu  moins  grand ,  mais  une  plus  forte  épaisseur; 
jr  poids  moyen  est  de  iK'9oao.  Leur  composi- 
tion a  été  trouvée  de  : 

Or.    . 0,0010 

Argent. 0,3090 

Cuivre 0,6960 

1,0000 

Pilleurs  de  ces  médailles  ont  été  passées  à  la 
coqpeUe,  et  leur  litre  n'a  pas  varié  d'une  manière 
sensible» 
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EXTRAIT 

If  un  mémoire  (i)  sur  les  travaux  de  recherche 
et  d  aménagement  des  eaux  thermales  de 
Bagnères~de-Luchon}  exécutés de  18280:1841* 

Par  M.  Julis  FRANÇOIS ,  Ingéntair  Jes  minet . 


L'établissement  thermal  de  Luchon  est  situé  sonrcea 
à  un  kilomètre  au  sud-ouest  de  la  ville,  au  pied  de  •*««>*••• 
la  montagne  de  Superbagnères.  Les  eaux  qui  l'ont 
alimenté  jusqu'en  i836,  étaient  (PL  XVII\  soit 
au  bas  du  talus  des  Bains ,  comme  les  sources  infé- 
rieures, dites  :  Ferras  (S13 — 3a°)  (2),  la  Grotte  In- 
férieure (S6— 56°),  et  Richard  (S1— 44°),  soit  dans 
une  tranchée  à  ciel  ouvert ,  anciennement  exca- 
vée  à  l'angle  sud-ouest  des  bains ,  et  connue  sous 
le  nom  d'enceinte,  telles  sont  les  sources  supérieu- 
res, dite»  :  la  Froide  (S1— 1 90),  la  Blanche(S'— < 2 1°), 
la  Source-aux-Yeux  (S3— 45°),  la  Reine  (S4— 47°), 
et  la  Grotte  supérieure  (S5— 5o°).  Les  premières 
surgissent  par  filets  ascensionnels  (griffons)  avec 
dégagement  de  gaz  ;  les  autres  participaient  de 
l'écoulement  ordinaire.  Ces  eaux  sont  classées 
parmi  les  sulfureuses  naturelles,  à  l'exception  de 
Ferras  et  d'une  portion  de  la  Froide,  qui,  d'après 

(1)  Ce  mémoire  fait  partie  d'un  travail  collectif  de 
MM.  Fontan  et  François,  présenté  à  l'Institut  par  M.  le 
ministre  du  commerce.  Il  fut  examiné  par  une  commission 
composée  de  MM.  Thénard ,  Dumas ,  Pelouze  et  Elie  de 
Beaumont,  rapporteur,  et  reçut  l'approbation  de  l'Aca- 
démie dans  la  séance  du  20  septembre  1841. 

(2)  Les  degrés  sont  centigrades. 

Tome  /,   t84a.  Zy 
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l'examen  de  M.  le  docteur  À.  Fontan,  sont  salines 

(  sulfureuses  dégénérées  ). 
Giuses  de  dé-     Avant  i836,    aucun  travail  d'art  n'avait   été 

penssement  des  ,  «  ,  T  i     1» 

eaux  minérale*,  tente  pour  leur  aménagement.  Le  groupe  de  1  en- 
ceinte, compris  dans  une  dépression  du  sol,  était 
soumis  à  l'action  des  eaux  de  pluie  et  de  fonte  des 
neiges,  au  point,  qu'au  mois  de  juin  i635,  la 
Reine  débitait  une  masse  d'eau,  dont  la  tempéra- 
ture ne  dépassait  pas  200. 

La  gradation  progressive  de  la  température ,  en 
allant  de  la  Froide  à  la  Grotte,  le  mode  d'altération 
par  les  pluies  indiquaient  suffisamment  que  lêg 
sources  supérieures  avaient  entre  elles  des  rela- 
tions intimes  ;  qu'elles  dérivaient  d'eaux  sulfiireu* 
ses  plus  ou  moins  chargées  de  Froide,  et  divisées 
par  des  circonstances  du  terrain  ;  et  que  cette  der- 
nière n'était  elle-même  qu'un  mélange  d'eau  or- 
dinaire et  dé  sulfureuse  dégénérée. 

En  dehors  de  l'action  des  infiltrations,  quelques 
observations,  assez  vdgufcs  d'ailleurs,  ultérieure- 
ment confirmées  par  les  recherches  (voir  PLXfl, 
Jfg.  5),  indiquèrent  un  mouvement  de  dépression 
dans  le  niveau  des  points  d'émergence  du  groupe 
supérieur.  Elles  n  avaient  donné  lieu  à  aucune 
mesure  de  conservation,  quand,  en  i83t,  l'atten- 
tion de  l'autorité  municipale  fut  éveillée  parle 
percement  des  deux  puits  Px  et  P%  fait  par  la  so- 
ciété Soulérat,  au  voisinage  des  Bains.  On  crut  re- 
marquer des  pertes ,  et  plusieurs  moyens  furent 
indiqués  pour  l'aménagement  des  sources.  En 
1834,  MM.  Fontan  et  N.  Boubée  proposèrent  la 
recherche  dé  la  roche  en  place  par  des  travaux  sou- 
terrains (1).  Des  fonds  furent  affectés  en  i835à 

■    ■  "  "  III.  .III! » 

c(l)  Écho  du  Monde  savant,  31  janvier  et  19  juin  1836. 
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des    recherches  dont  l'exécution  fut  confiée  à 
TM.  Àzémar,  maire  de  Luchon. 

Le  mode  adopté  par  ce  dernier  consiste  dan8Trt?auxdei836. 
plusieurs  percements  perpendiculaires    au  mur 
de  soutènement  du  talus  des  Bains,  Il  se  diri- 

f'ea,  dafts  le  choix  des  points  d'attaque,  d'après 
a  position  relative  des  sources  reconnues  de  S1  à 
P%  sur  les  pointa  de  plus  facile  accès  et  de  plus 
haute  températurey  indiqués  par  la  fonte  des  neiges* 
Quatre  galeries  horizontales  (  PL  XV1I\  furent 
successivement  approfondies  à  différents  niveaux 
au  travers  d'atterrissements  composés  de  terre  argi- 
leuse et  de  débrisde  pegmatite ,  d  eurite  et  de  schis-  • 
tes  modifiés,  dont  se  compose  la  montagne.  Aucun 
despercements  n'atteignit  la  roche  en  place.  La  ga- 
lerie n°  i,  ne  donna  que  des  suintements  (S8)  au 
front  ;  elle  fut  suspendue  à  la  suite  d'une  dimi- 
nution observée  sur  le  débit  de  la  grotte.  Les  per- 
cements inférieurs,  n°*  3  et  4,  donnèrent  des  grif- 
fons au  sol  et  des  suintements  abondants  (  S10  et 
S1J)  aux  parois,  au  front  et  au  toit*  La  pins  grande 
partie  de  ces  suintements  disparut,  quand  le  per- 
cement n°  3,  dit  de  la  Reine,  bien  qu'à  am,  70 
au-dessus  du  n°  3,  découvrit  au  front,  dans  des  at- 
terrissements modifiés  par  les  eaux  sulfureuses,  un 
griffon  volumineux  (S6)  ,don  t  la  mise  à  jour  fut  mar- 
quée par  la  disparition  de  la  Reine  ancienne  (S4). 
Cette  circonstance,  mal  appréciée,  le  change- 
ment de  fer  sulfuré  noir,  firent  suspendre  ces 
recherches.  Les  eaux  découvertes  furent  recueillies 
au  sol  des  percements  au  moyen  de  barrages  de 
retenue,  et  par  là  mises  fort  imprudemment  en 
charge  sur  des  terrains  perméables. 

Par  suite  de  ces  travaux  la  Blanche  et  la  Source- 
aux-Yeux  disparurent  à  la  suitedela  Reine;  la  grotte 
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éprouva  une  diminution  notable.  Quantaux  sources 
inférieures,  elles  subirent  une  augmentation  de  tem- 
pérature et  une  diminution  de  volume.  La  Froide, 
au  contraire,  isolée  des  eaux  chaudes  ,  perdit  de 
sa  température.  On  peut  observer  de  la  part  des 
eaux  thermales  une  tendance  marquée  à  se  nxer  vers 
le  nord,  loin* de  la  Froide. 

Le  tableau  ci-dessous  résume  les  indications  re- 
cueillies avant  et  après  ces  travaux: 


INDICATION 

de» 
sources. 


Grotte  supérieure. 
Ancienne  Reine.  . 
Source-aax-Yeax. 

Blanche 

Froide 

Grotte  inférieure. 
Ancienne  Richard. 

Ferra» 

Nouvelle  Reine.  . 

Chauffoir 

Nouvelle  Richard. 


Totaux. 


TmriaATUfti 


avant 
i836. 


59°,  60 

47»  00 

4$,  00 

21,  ao 

19,  10 
56,  3o 

44,  ao 

3a,  00 


après 
i836. 


43*,  60 


17.  !$ 

57,  00 

53,  80 
35,  10 
53,  00 
'|6.  5o 
i,  20 


DIPIRSI    DM   SOUBC1S 

en  24  heures 


avant 
1836. 


lit. 


27.458 
18.666 


1x8.000 


xi  oct. 
1836 


Ut. 
9.669 


21.540 

6.124 

17.280 

101.624 

24.872 


201.129 


8  oct. 
1837. 


lit. 
9669 


2I*SiO 
6.124 
I7.280 
95.982 
16.416 

13-794 


180  8o5 


PI 

5-0  g 

5  55 

8i{ 


5,82 

6,4* 
6,1$ 
6,20 
0,91 
i.ai 

5*33 
2,6a 
3,oo 


Vice  des  travaux 
de  i836. 


Le  fait  le  plus  saillant  que  présente  ce  tableau, 
c'est  la  diminution  progressive  du  volume  des  nou- 
velles sources,  qui,  dans  l'espace  de  quelques 
mois,  s'éleva  à  20.3a4  litres  par  24  heures.  Ve- 
nait-elle de  la  mise  en  charge  des  eaux  dans  les 
galeries  ?  tenait-elle  à  ce  queïes  naissants  n'étaient 
pas  suffisamment  fixés  dans  les  atterrissements? 
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Quelle  qu'en  fût  la  cause ,  le  fait  inspira  de  vives 
alarmes  ;  ce  fut  alors  (  1837)  que  M.  François  fut 
invité  par  la  ville  de  Luchon  à  porter  remède  à 
cet  état  de  choses. 

L'examen  auquel  se  livra  cet  ingénieur  le  con-Trtriwtd«i838 
duisit  aux  observations  qui  suivent  :  ÊimêA 

i°  Le  talus  d'atterrissement  au  pied  duquel  se  géologique. 
trouvent  les  bains  se  compose  de  débris  de  schistes 
et  de  micaschistes  empâtant  des  fragments  de  cal- 
caires, de  grauwackes,  de  pegmatites  et  d'eurites 
dont  se  compose  le  versant  de  Superbagnères.  Le 
recouvrement  complet  du  talus  ne  permettait  pas 
d'observer  la  nature  et  la  position  de  la  roche  en 
place;  mais,  en  étudiant  le  voisinage,  on  peut 
s'assurer  que  les  therme^marquent  la  limite  aune 
zone  d'ilôts,  ou  dicks,  de  granité,  de  pegmatite 
et  d'eurite  bordant  le  massif  primordial  du  bassin 
de  Luchon.  Ces  îlots  sont  compris  dans  une  for- 
mation puissante  de  schistes  micacés,  plus  ou 
moins  siliceux,  compactes,  rubanés,  qui  s'ap- 

Îrcûe  sur  le  granité  de  Montauban.  Ces  roches  af- 
éctent  les  formes  les  plus  irrégulières  au  voisinage 
des  roches  primitives.  Elles  se  présentent  en  feuil- 
lets tourmentés ,  empâtant  des  blocs  lenticulaires 
degranite  et  de  pegmatite  (PI  .XVII^fig.  4)-  En  se 
rapprochant  des  îlots ,  on  passe  successivement  aux 
schistes  maclifères  avec  calcschistes  modifiés ,  gre- 
natifères ,  aux  schistes  phylladiens  compactes ,  aux 
schistes  siliceux;  puis  viennent  les  micaschistes 
feldspathiques  passant  souvent  à  la  pegmatite  par 
l'hyalomicte  granitoïde.  Toutes  ces  variétés  se  pré- 
sentent chargées  de  pyrites  de  fer,  de  tourmaline, 
de  grenat  almandin ,  et  quelquefois  d'amphibole. 
Il  en  est  de  même  des  roches  de  granité,  d'eurite 
et  de  pegmatite,  qui  souvent  poussent  au  travers 
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des  strates  des  schistes ,  des  filons  quartzifères.  Ces 
caractères ,  antérieurement  observés  par  M.  Fran- 
çois au  voisinage  des  points  d'émergence  des  eaux 
sulfureuses  d'Ax ,  de  Mèrens,  d' Aston  (  Ariége) , 
des  Escaldes,  ( Gerdagne ),  et  de  Lez  (  vallée  aAr- 
ran) ,  le  conduisirent  directement  k  la  recherche 
de  la  roche  en  place. 
» obierntioni      2Û  D'un  autre  côté,  l'observation  de  la  nature 


•or 


le  régime  et  du  relief  du  versant  de  Superbagnères  indiquait 
tf  tans.  une  tendance  marquée  des  infiltrations  à  se  réu- 
nir à  l'amont  du  groupe  des  sources  supérieures 
de  l'enceinte. 

3°  En  examinant  le  régime  des  eaux  thermales 
au  sol  et  aux  parois  des  percements  n08  2,  3  et  4* 
on  remarquait,  qu'en  s  avançant  dans  la  monta- 
gne, les  griffons  se  présentaient  plus  nombreux, 
plus  chauds,  mieux  nourris  et  plus  invariables f 
tandis  que  les  suintements  diminuaient  progressi- 
vement. Les  griffons  offraient ,  toutes  circonstances 
égales  d'ailleurs,  pi  us  de  fixité  que  les  sources  pro- 
prement dites.  En  effet,  dans  le  même  temps, on 
vit  le  griffon  de  la  Reine  nouvelle  (S9)  ne  perdre 
que  1/18  de  son  volume,  tandis  que  les  suinte- 
ments de  Richard  nouvelle  (S")  diminuèrent 
de  i/3. 

4°  L'étude  des  terrains  altérés  par  le  passage  des 
eaux  sulfureuses  qui  y  déposent  du  fer  sulfuré 
noir ,  offrait  aussi  des  indications  utiles  qui  per- 
mirent de  reconnaître  la  tendance  marquée  de  ces 
eaux  à  se  fixer  par  filets  ascensionnels  sur  tous  les 
points  de  moindre  résistance,  et  notamment  au 
voisinage  des  blocs  empâtés  (PL  XVU ',  fig*$) 
dans  les  atterrissements. 

Dirigé  par  l'ensemble  de  ces  observations,  que 
corroboraient  les  études  physiques  et  chimiques 
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faite*  dès  i835  par  M.  Fontan,  M.  François  tot»- 
nât  k  la  commission  scientifique  des  eaux  miné-  ' 

raies  de  la  Haute-Garonne  (i)  un  projet  de  rq- 
cherclie  et  d'aménagement ,  motivé  sur  la  tendance 
des  eaux  thermales  à  se  porter  au  nord  de  l'en- 
ceinte et  à  se  fixer  par  griffons  sur  les  points  de 
moindre  résistance ,  surtout  au  voisinage  du  gra- 
nité, ainsi  que  sur  le  régime  des  infiltrations  à 
l'amont  de  1  enceinte. 

A  cet  effet,  des  explorations  préalables  furent  *ipioritioni 
établies  (3)  au  niveau  des  sources  supérieures,  p  w  ' 
afin  d'étudier  la  nature  et  les  limites  des  atterm- 
sements  et  de  la  roche  en  place ,  et  d'observé»  le 
régime  des  eaux,  sans  y  causer  de  perturbation. 
Elles  se  composent  de  travaux  de  recpupement 
vers  l'enceinte ,  et  d'allongement  de  la  roche  en 
place  (JP/f  XVIII)  au  sud  et  au  nord  de  cette  ent- 
ceinte.  On  put  s'assurer:  i°que  le  groupe  supérieur 
sortait  à  la  limite  d'un  tlot  de  pegmatite  compris 

(\)  Cette  commission  permanente ,  nommée  par  arrêté 
du  39  novembre  1A37,  se  compose  de  1 

Mflf,    Yjffuerie,  chirurgien  en  chef  des  hospices  de 
Toulouse,  président | 
P.  Leroy,  sons-préfet  de  Sain t-Gaudens  ; 
J.  François,  ingénieur  des  mines,  secrétaire  ; 
A*  Fontan ,  docteur-médecin  ; 
Âbadie ,  ingénieur  hydraulicien  ; 
Artigala,  architecte  j 
Azémar,  maire  de  Luchonj 
Barrié  ,  médecin-inspecteur  des  eaux  de  Lnchon. 
(f)  Ces  travaux  furent  entrepris  avec  l'autorisation  et 
d'après  le  désir,  exprimé  sur  les  lieux  par  M.  Legrand , 
sous-secrétaire  d'État  des  travaux  publics ,  auquel  la  ville 
de  Luchon  doit  d'importantes  améliorations,  et  notam- 
ment la  rectification  de  la  route  royale  de  Saint-Gaudens 
à  Luchon .  aussi  que  le  projet  d'une  ehaussée  à  la  Mac- 
Adam  sur  la  belle  avenue  d'Etigny. 
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entre  des  schistes  micacés  et  siliceux  plus  ou 
moins  altérés  ;  a°  que  la  Froide  était  une  source 
proprement  dite,  qui  arrivait  au   travers    des 
'  schistes  au  sud-ouest  de  l'enceinte  ;  3*  que  les  filets 

ascensionnels  d'eaux  sulfureuses  se  plaçaient  de 

S  référence  soit  à  la  limite  du  granité,  soit  à  celle 
e  la  roche  en  place ,  soit  aussi  sur  la  ligne  divi- 
soire  de  la  roche  solide  et  de  celle  altérée  par  les 
eaux  minérales.  En  outre,  on  vit  qu'à  la  limite  de 
la  roche  en  place,  les  eaux  sulfureuses  avaient 
z<me  impermJ*-  formé  dans  les  terrains  d'atterrissement  une  zone 
îi!i^tlmSSî." noire,  bréchiforme,  très-dure  et  imperméable, 
M*,  due  à  la  fois  à  Faction  des  sels  et  surtout  du  sili- 

cate de  soude ,  et  à  celle  du  sulfure  de  fer.  Ce 
dernier  possède  des  propriétés  de  plasticité  et 
d'agrégation  ;  les  sels  de  soude  développent  des 
phénomènes  énergiques  d'hydraulicité  par  la  for- 
mation incessante  de  silicate  multiple  (i).  Cette 
zone  estindiquée  ce  auxP/.  XVIII  et  XVU(Jig.  5 
et  8  ).  Elle  est  d'autant  plus  développée  en  lar- 
geur que  les  eaux  y  sont  plus  sulfureuses  et  plus 
chaudes.  Sa  position  le  long  de  la  roche  en  place, 
et  son  imperméabilité  expliquent  suffisamment 
pourquoi  les  eaux  minérales,  forcées  sur  leurs 
points  d'émission,  se  déviaient,  et  apparaissaient! 
après  avoir  longé  la  zone  imperméable ,  à  l'en- 
ceinte. 

On  voit  dès  lors  que  la  marche  à  suivre  dans 
l'aménagement  était  tracée.  On  avait  à  isoler  l'eau 
froide,  à  la  contenir  dans  les  schistes  en  dehors 

(1)  C'est  ainsi  qu'en  broyant  les  terrains  noirs  modi- 
fiés ,  et  les  associant  à  8  ou  10  parties  p.  0/0  de  chaux 
vive,  on  obtient  un  ciment  très-énergique.  Attaqués  par 
un  acide,  ces  terrains  donnent  un  résidu  abondant  de  si- 
1  lice  gélatineuse. 
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des  points  occupés  par  les  eaux  chaudes ,  et  mar- 

3ués  par  la  limite  du  granité  ;  enfin  à  mettre  à 
écouvert ,  le  long  de  la  roche  en  place,  tous  les 
points  de  moindre  résistance,  soit  qu'ils  fussent  à 
fa  limite  de  cette  roche,  soit  qu'ils  se  rencontras- 
sent sur  la  ligne  divisoire  de  la  roche  pourrie ,  et 
du  terrain  non  altéré.  L'ensemble  des  travaux  fut 
établi  sur  un  même  plan  de  niveau ,  à  3m,go  au- 
dessus  du  parvis  des  bains.  Cette  limite  inférieure 
fut  indiquée  par  les  besoins  du  service  des  dou- 
ches. A  la  vérité,  vu  la  possibilité  de  les  admi- 
nistrer sous  des  pressions  quelconques  au  moyen 
d'un  appareil  à  piston  plein  et  de  poids  variable , 
et  yu  surtout  l'opportunité  de  descendre  les  points 
d'émergence  des  griffons ,  afin  d'en  diminuer  la 
charge,  et  surtout  d'en  augmenter  les  chances  de 
conservation,  le  plan  des  travaux  eût  été  établi  à 
a  mètres  du  parvis  des  bains,  sans  des  obstacles  et 
des  résistances  indépendants  de  la  volonté  de  l'in- 
génieur et  de  ses  moyens  d'exécution. 

Pour  opérer  l'isolement  de  lasFroide,une  «aie' .  ri^mtf 
ne  lut  approfondie  sur  1  enceinte  ;  puis ,  en  s  éloi-         _ 
gnant  du  granité,  on  poussa  un  recoupement      capuge 
perpendiculaire  aux  strates  des  schistes,  indiqué  *  U  Fr01  e' 
sous  le  nom  de  galerie  étanche  des  eaux  froides. 

Mais,  au  voisinage  de  cette  enceinte,  la  peg- 
matite  et  les  schistes  se  présentaient  confusément  * 
associés,  altérés  par  les  eaux  et  fendillés.  La  mise 
à  nu  et  l'isolement  des  points  de  moindre  résis- 
tance y  étaient  impraticables  ;  tout  le  sol  présentait 
une  infinité  de  petits  filets  sulfureux  ascensionnels, 
difficiles  à  réunir  et  à  séparer  de  la  Froide.  Pour 
arriver  à  ce  but,  M.  François  eut  recours  au  pro- Emploi d<* pré- 
cédé nouveau  des  pressions  hydrostatiques  réci-£°™6ih^x!î0,u" 
proques  qu'il  a  récemment  appliqué  sur  une  très-q^T       pr° 
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large  échelle  dans  ses  travaux  d'aménagement  des 
eaux  dTJssat  (Ariége).  A  cet  efftet,  un  recoupe- 
ment eourbe  fut  ouvert  de  manière  à  former  f  en 
se  tenant  à  cheval  sur  la  limite  du  granité,  deux 
piliers  de  captage  oo  {PL  XFIII)\  puis  le  sol  de 
tous  les  percements  voisins  de  l'enceinte,  l'enceinte 
elle-même ,  et  une  partie  du  chemin  de  ronde 
ftirent  recouverts  de  béton  hydraulique  sur  une 
profondeur  d'un  mètre  au-dessous  du  plan  des 
travaux.  On  eut  ainsi  à  la  fois  un  barrage  souter- 
rain continu,  isolant  entièrement  la  Froide  des 
eaux  chaudes,  et  deux  piliers  de  captage  oo, 
compris  au  milieu  d'un  terrain  recouvert  de  bé- 
ton ,  et  présentant  seuls,  entre  les  limites  de  leur 
périmètre ,  des  points  de  moindre  résistance  aux 
filets  ascensionnels  qui  s'y  réunirent  et  donnèrent 
captage   de  les  sources  de  nouvelle  Ferras  (S3)  et  delà  nou- 
~££:*«"?  Blanche  (S*).  Ces  source*  donnaient  par 
24  heures,  la  première  08.704  litres,  et  la  se- 
conde 32.400  litres  à  29*. 

Toutefois  ces  dispositions  n'étaient  pas  suffi- 
santes, des  filets  ascensionnels  de  sulfureuse  se 
mêlaient  encore  à  la  Froide  dont  la  température 
s'élevait  de  i/ph  i8°,4o.  Pour  combattre  ces  pertes, 
une  vannette  à  seuil  fut  établie  sur  la  rigole  de  la 
Froide  que  l'on  mit  en  communication  directe 
avec  un  puits  de  pression  P ,  foncé  au  centre  de 
l'enceinte.  On  put  ainsi  relever  à  volonté  le  niveau 
des  eaux  froides.  Il  en  résulta  une  pression  qui 
refoula  les  filets  ascensionnels  sur  tout  l'espace 
noyé  par  la  Froide ,  et  les  rejeta  vers  les  points  de 
moindre  résistance,  dans  le  périmètre  des  pi- 
liers 00.  En  relevant  insensiblement  le  niveau  de 
la  Froide  ,  on  augmenta  progressivement  le  vo* 
lume  et  la  température  de  la  Blanche  et  de  Fer- 
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ras  ;  niais  quand  ce  niveau  fut  à  om,oa  auclctsus  de» 
points  d'émergence  de  ces  deux  sources,  le  résul- 
tat  fut  un  maximum.  La  Blanche  débitait  56.972  lu 
très  à  38*  et  Ferras  46.627  litres  à  36'.  Au  delà  la 
volume  augmentait,  mais  avec,  perte  notable  de 
température  par  suite  du  mélange  de  la  Froide. 
Dans  l'état  actuel  des  travaux ,  ces  mesures  de  eonr 
servation  ne  sont  praticables  qu'à  l'époque  criti- 
que des  sourees  anciennes ,  celle  de  la  fonte  dea 
neiges  et  des  pluies,  quand  la  Froide  est  abon- 
dante. M.  François  se  propose,  pour  repdre  cea 
résultats  permanents,  lors  de  la  construction  dea 
thermes  projetés,  de  noyé»  artificiellement  les 
parages  occupés  par  la  Froide  au  moyen  d'une 
simple  dérivation  des  sources  du  pré  Ferras. 

Gela  posé,  pour  opérer  le  oaptage  et  la  sépara-      Galerie 
tion  des  eaux  sulfureuses,  chacun  des  percementadt,,0DSCincnL 
n°*  1 ,  2 ,  3  et  4  fut,  suivant  le  niveau  adopté,  ap- 
profondi jusqu'à  la  roche  en  place  solide  ;  puis  une    Becherche  et 
galerie  d'allongement  fht  poussée  au  nord  et  auo,Plased"S0«r- 
sud  de  Y  enceinte.  Cette  galerie  fut  établie  à  che-  n^rd"  *" 
val  sur  les  points  de  moindre  résistance ,  tantôt  à 
la  limite  de  h  roche  en  place  ,  tantôt  sur  la  ligne 
divîsoire  de  la  roche  pourrie,  et  de  la  roche  so- 
lide, ainsi  que  le  montre  la  PL  XVII  {jig>  6  et  7). 
Une  rigole  de  recette  fut  établie  au  pied  de  cette 
roche,  de  manière  à  réunir  les  filets  ascensionnels 
de  même  température ,  et  partant  de  même  sul- 
fura tion.  Il  est  remarquable  que  ces  filets  se  main- 
tinrent de  préférence  au  voisinage  de  trois  filons 
tlepegmatitequartaiftre, indiqués  à  la  PL  XVIII, 
et  qui  se  relient  au  granité,  ainsi  que  l'indiquentles 
recherches  et  l'état  pyriteux,  compacte  et  feldspa* 
thique  des  schistes  traversés. 

Tant  que  le  percement  fut  assis  dans  la  roohe 
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en  place ,  comme  l'indique  hjig.  6,  PL  XVII ,  le 
sol  en  fut  incliné  vers  la  rigole  de  recette  pour  y  dé- 
verser les  filets  qui  s'élevaient  au  travers  ae  la  roche 
altérée.  Mais ,  sur  les  points  occupés  par  les  eaux 
moins  sulfureuses ,  quand  la  roche  se  présenta  com- 
pacte ,  le  percement  fut  établi  à  cheval  sur  sa  li- 
mite, et,  pour  éviter  les  pertes,  un  barrage  en  béton 
(fig.  7),  approfondi  sur  la  roche,  servit  de  fonda- 
tion au  mur  de  la  galerie.  Tous  les  percements 
furent  d'ailleurs  solidement  maçonnés  et  voûtés  à 
boisage  perdu  et  en  maçonnerie  hydraulique;  l'en- 
ceinte reçut  une  voûte  hémisphérique  de  9  mètres 
de  diamètre,  recouverte  d'une  forte  chappe  en 
béton.  Les  galeries  ont  dans  œuvre  im,6o  de  lar- 
geur sur  am,20  de  hauteur.  Ces  dispositions  et  ces 
dimensions ,  les  plus  grandes  qu'ait  économique- 
ment permises  l'état  ébouleux  des  terrains,  ont 
été  données  ,  sur  la  demande  de  If.  Fontan , 
afin  de  pouvoir  utiliser  un  jour  les  travaux 
souterrains  pour  étuve.  On  sait  que,  suivant  la 
position ,  et  suivant  le  tirage  des  cheminées  d'aé- 
rage  des  galeries  et  de  l'enceinte ,  la  température 
varie  de  a6°  k  38°.  Enfin  la  rigole  de  recette  fut 
recouverte  d'un  dallage,  relié  avec  ciment  hydrau- 
lique ,  puis  d'argile  brasquée,  et  munie ,  de  mètre 
en  mètre ,  de  regards  hermétiques ,  afin  d'éviter 
toute  altération  du  principe  sulfureux  (hydrosul- 
fate de  sulfure  de  sodium,  suivant  M.  Fontan) 
par  le  contact  de  l'air. 

Par  ces  dispositions,  on  put  s'assurer,  suivant 
l'étendue  de  la  galerie  d'allongement ,  d'eaux  sa- 
lines et  sulfureuses  à  différents  degrés,  dont  la 
température  s'élève  de  a5  à  66°,3o.  Jrar  un  hasard 
heureux ,  la  température  et  la  sulfuration  s'élè- 
vent graduellement  de  l'extrémité  sud  au  point  X» 
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qui  se  trouve  sur  Taxe  des  thermes  projetés.  À 
partir  de  ce  point  jusqu'à  l'extrémité  nord ,  on 
observe  également  diminution  graduelle  et  simul- 
tanée de  sulfuration  et  de  température.  En  réu- 
nissant les  filets  de  même  degré,  on  a  obtenu  : 

i°  La  source  saline  (S3)  de  la  branche  nord, 
&  a4°>7°*  l'ancienne  Ferras  relevée  ; 

*°  La  Grotte  (S5)  à  56°,9o; 

3°  La  source  Bayeu  (S6)  à  66°,3o;  la  phis  sul- 
fureuse peut-être  aes  Pyrénées  ; 

4  LaReine(S')à59°,5o; 

5°  le  Chaufloir  (S8)  à  53°,4o; 

6°  Les  nouvelles  Richard  (S»)  de  43°  à  3o°. 

Gela  posé,  avant  d'indiquer  le  mode  adopté  Séparation  des 
pour  conduire  les  eaux  sulfureuses  de  la  rigole  de  ?**  •Jun«fére«, 
recette  au  réservoir  t  il  convient  d  indiquer  ici  YiWd^tT^ 
l'une  des  principales  difficultés  qu'eut  à  vaincre 
M.  François.  On  voit  (PL  XVIII)  qu'au  delà  du 
percement  n°  2,  la  galerie  d'allongement ,  branche 
nord,  s'éloigne  du  granité,  se  retourne  brusque- 
ment à  l'ouest,  toujours  sur  des  schistes  micacés 
siliceux ,  pyritiftres ,  et  vient  heurter  le  lit  d'un 
ancien  ravin ,  aujourd'hui  recouvert  d'atterrisse- 
ments.  L'existence  de  ce  ravin  souterrain,  la  di- 
rection générale  des  schistes  (N  87°,  O  vrai),  leur 
inclinaison,  souvent  verticale ,  l'état  fissuré  et  fen- 
dillé des  strates ,  y  provoquent  facile  accès  aux 
eaux  de  pluie  et  de  fonte  des  neiges.  On  sait  que, 
sous  l'action  de  ces  eaux ,  les  schistes  pyriteux  s'al- 
tèrent rapidement,  et  donnent  un  sulfate  de  fer 
qui ,  au  contact  de  l'air ,  se  décompose  en  un  sous- 
sel  de  l'altération  duquel  résulte  du  fer  hydroxydé. 
On  conçoit  combien  la  haute  température  déve- 
loppe ces  réactions  au  voisinage  des  sources  ther- 
males. De  là  ces  suintements  ferrugineux  et  vitrio-j 
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liques,  et  ces  stalactites  de  fer  sulfaté  qui 
tapissent  les  schistes  à  l'intérieur  des  travaux.  JJ 
importait  d'écarter  tout  mélange  de  ces  suinte- 
ments avec  les  eaux  sulfureuses  9  afin  d'éviter  notz* 
seulement  leur  altération,  mais  aussi,  et  surtout, 
ia  précipitation  de  sulfure  de  fer  noir,  qui  en 
compromettrait  la  nature  et  la  limpidité. 

I)  un  autre  côté ,  la  réaction  des  vapeurà  char- 

§ées  degaa  suifhydrique,  sur  l'oxygène  de  l'air, 
onne  naissance  à  de  l'acide  suU'urique,  dont 
M.  Fontan  a  constaté  la  présence,  à  l'état  libre, 
dans  les  gouttelettes  d'eau  suspendues  aux  voûtes, 
et  provenant  de  la  condensation  des  vapeurs 
aqueuses*  Cet  acide,  aidé  de  la  température  et  de 
l'action  de  ces  vapeurs ,  agit  avec  autant  de  rapi- 
dité que  d'énergie  sur  les  éléments  des  roches  scnis- 
teuses,  et  forme  un  sulfate  double  de  fer  et  d'alu- 
mine  (alun  de  plume)  qui  cristallise  en  plumules 
bacillaires  à  la  surface  de  ces  roches,  surtout  aux 
bords  des  fissures  voisines  des  points  d'émergence 
des  eaux  sulfureuses.  Bientôt  ce  sel ,  dissous  par 
les  vapeurs  condensées  à  la  surface  des  roches  ,  se 
mêle  aux  eaux  sulfureuses,  et  donne,  comme 
dans  le  cas  précédent  i  un  précipité  noir  de  fer  sul- 
furé (1). 

L'influence  funeste  de  ce  phénomène,  qui 
d'ailleurs  délite  avec  rapidité  les  roches  schisteu- 
ses ,  fat  détournée  par  le  muraillement  complet 
des  galeries  en  maçonnerie  hydraulique.  Mais  il 
restait  à  écarter  les  infiltrations  vitrioliques  et  les 
suintements  ferrugineux  qui  pénètrent  au  pied  de 

■        il  ■  1  >  III»      ■*— — — É— tÉ^^WX ^ IW^ ^— ^Ê0ÊÊ» 

(1)  L'ensemble  de  ces  réactions ,  étudiées  par  A.  Fon- 
tan ,  explique  suffisamment  le  noircissement  des  terroir» 
par  le  passage,  soit  des  eaux,  toitdes  vapeurs  sulfureuses 
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la  roche  dans  la  rigole  de  recette*  On  y  parvint 
complètement,  du  moins  sur  tout  l'espace  occupé 
par  la  Blanche,  la  Grotte  et  la  Reine ,  en  recou- 
vrant d'une  couche  de  cimeut  hydraulique  la  aur- 
face  de  la  roche,  et  donnant  issue  aux  infiltrations 
au  moyen  decarneaux  a,  a,  a.>.  (PL  XVII yjig>  6 
et  7  )  pratiqués  à  différentes  hauteurs  dans  l  épais? 
seur  du  mur  *  Mais ,  sur  les  points  occupas  par  le 
chauflbir  (S8)  et  par  les  nouvelles  Richard  (S9) ,  ces 
dispositions  se  trouvèrent  insuffisantes»  M.  Fran- 
çois dut  recourir  aux  moyens  qui  suivent,  dans 
l'emploi  desquels  il  met  à  la  fois  enjeu  le  mouve- 
ment ascensionnel  des  eaux  thermales ,  et  la  per- 
méabilité des  schistes  fissurés. 

Sur  le  prolongement  de  la  galerie  n°  3  s  et  près 
des  points  d'émergence  des  sources  (S8  et  &>)  qui 
coulaient  noi  res*  il  pratiqua  un  percement  de  4œ>ao 
de  longueur  (P/.  XVUIstPLXFn,jigà)™v>\ 
duquel  fut  établi  up  barrage  en  béton  de  0^70  de 
profondeur.  Ce  barrage  fut  disposé  de  manière 
à  retenir  quelques  filets  ascensionnels,  et  à  leur 
imprimer  un  retour  forcé  au  travers  des  schistes  * 
vers  la  partie  mn  de  la  galerie  d'allongement,  où 
la  rigolle  dé  recette  fut  approfondie  et  cet  effet* 
Par  ce  mouvement  inverse  et  rétrograde ,  ces  filets 
sulfureux  balayent,  refoulent,  ou  entraînent  les 
infiltrations  vitrioliques.  Ces  dispositions,  aussi 
simples  que  neuves ,  ont  été  suivies  d'un  plein 
succès.  Les  filets  sulfureux ,  chargés  de  fer  sulfuré, 
sont  dirigés  dans  la  galerie  n°  4  ♦  filtrés  (1),  et 


(I)  Le  sulfure  noir  de  fer  adhère  fortement  à  la  surface 
des  roches,  et  surtout  à  la  surface  rugueuse  des  galets 
de  granité.  Aussi  M.  François  a-t-il  employé  de  préférence 
ces  derniers  dans  la  composition  du  lit  des  filtres. 
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ramenés  au  réservoir  R9  des  nouvelles  Richard, 
tandis  que  les  eaux  ferrugineuses  et  vitriobques 
sont  filtrées  et  conduites  à  une  buvette  spéciale. 
Il  restait  à  éviter  une  des  causes  d'altération  des 
eaux  sulfureuses ,  le  contact  de  Pair ,  et  à  les  dé- 
barrasser des  matières  étrangères  entraînées.  On 
conduit*     a  yu  comment  la  rigole  de  recette  et  le  sol  des 
des  eaux,     galeries  ont  été  mis  à  l'abri  de  l'air  extérieur.  Afin 
de  conduire  les  eaux  sans  altération  de  la  rigole  au 
réservoir ,  et  au  delà ,  en  tête  de  cette  rigole,  et 
de  dépôt  P°ur  °ka<ïue  source ,  une  caisse  quadrangulaire  en 
marbre  pq  (  PL  XVIII ,  jig*  8  ),  recevant  un  cou- 
vercle hermétique ,  présente  deux  compartiments 
séparés  par  une  paroi  en  marbre,  sur  le  bord  supé- 
rieur de  laquelle  l'eau  coule  suivant  une  très-faible 
épaisseur.  Cette  eau  entre  d'ailleurs  dans  la  caisse 
en  s'épandant  en  nappe  sur  le  bord  de  la  paroi 
d'amont,  de  telle  sorte  que,  dans  le  premier  com- 
partiment, le  liquide  n'est  en  mouvement  que  sur 
une  faible  épaisseur  à  la  surface,  ce  <pài  permet 
le  dépôt  des  corps  entraînés.  Puis ,  dans  le  second 
compartiment ,  un  conduit  coudé,  faisant  siphon, 
reçoit  les  eaux  sans  entraînement  d'air  à  la  sur- 
face. Les  conduits  sont  tous  en  porcelaine  vernissée 
Zui  est  sensiblement  inaltérable  par  les  eaux  de 
uchon(i). 
Caigte  Afin  de  s'assurer  de  la  limpidité  des  sources 

d'épuration.  S8  et  S9 ,  leurs  conduits  sont  recoupés  par  une  caisse 
d'épuration  P  Q  en  marbre  à  trois  compartiments. 
Le  premier  d'entre  eux  fait  filtre  par  ascension, 
au  travers  d'un  caillou tis  granitique;  le  second  et 
le  troisième  font  caisse  de  dépôt  comme  ci-dessus. 
Afin  d'éviter  toute  altération  ultérieure ,  l'eau 

(1  )  L'emploi  de  la  porcelaine  avait  été  indiqué,  dès  1837, 
par  M.  Fontan. 
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dégorge  dans  le  réservoir  dans  une  cuvette  en  Réiertoirj. 
marbre  dont  les  l>ords  supérieurs  sont  à  om,35  du 
fond.  Elle  ne  peut  d'ailleurs  se  rendre  à  la  soupape 
de  service  qu'en  franchissant  des  languettes  de 
calme  en  marbre,  également  placées,  ainsi  que  la 
soupape,  à  om*35  du  fond.  Ces  languettes  facili- 
tent le  dépôt  des  corps  entraînés  (sable  et  sulfure 
de  fer),  et  s'opposent  à  tout  entraîuement  ulté- 
rieur, et  à  toute  agitation  du  dépôt.  D'un  autre 
côté,  les  voûtes  des  réservoirs  sont  hermétiques  ; 
elles  n'ont  que  om,o8  de  flèche.  En  outre  le  trop 
plein  général  xy  reçoit  les  eaux  surabondantes  au 
moyen  d'un  tuyau  en  porcelaine  descendant  au 
fond  du  réservoir,  vrai  siphon  qui  prend  les  eaux 
en  excès  dans  la  cuvette  d'admission  à  om*3o  du 
fond.  Les  résultats  obtenus  par  l'ensemble  des  dis- 
positions qui  précèdent,  sont  indiqués  au  tableau 
ci-contre. 

Aux  faits  que  signale  ce  tableau  nous  ajoute- 
rons que  >  depuis  l'exécution  des  travaux ,  1  action 
des  infiltrations  pluviales  ne  s'est  pas  fait  sentir , 
et  que  le  seul  changement  observé  dans  l'état  des 
eaux  sulfureuses  a  été  une  légère  augmentation  de 
température  résultant  sans  doute  de  l'assiette  du 
régime  nouvellement  établi. 

Les  sources  inférieures,  la  Grotte  et  Richard, 
mieux  captées,  ont  augmenté  de  volume  et  de 
température. 

La  ville  de  Luchon  s'étant  mise  en  mesure  d'u- 
tiliser avantageusement  les  ressources  actuelles  en 
eaux  thermales,  par  la  fondation  de  thermes  nou- 
veaux, M.  François,  dans  des  vues  d'exécution 
facile  et  économique ,  a  ajourné  à  l'époque  de  leur 
construction  l'aménagement  de*  eaux  inférieures. 
Une  galerie  projetée  suivant  l'axe  ABC  (  PL 
XyiIL),  doit  servira  recueillir  et  à  capter  ces  eaux 
destinées  à  alimenter  des  piscines  et  des  bains* 
Tome  /,   i8{a.  38 
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HOTE 

«Stf /•  Zôs  richesses  de  la  Bohême  eu  combustibles 
fossiles ,  et  sur  le  bassin  kuuiller  de  Radnàz 
e»  particulier  ,• 

Par  M.  Micul  CHEVALIEB ,  Ingénieur  en  chef  des  mines. 


La  Bohême  a  reçu  de  la  nature  une  dotation      variété 
remarquable  en  combustibles  minéraux.  Elle  pos-  <^e  combustible 
sède  une  étendue  considérable  de  terrain  touiller.  °îa  Bohême.™ 
Elle  y  joint,  en  immense  quantité,  un  fort  beauHouiIIc'  Hsnilei 
lignite.  Elle  présente  aussi  à  l'observateur,  sinon  à    "tourbe!' 
l'industriel,  un  autre  combustible  fossile,  l'anthra- 
cite. Enfin  la  Bohême  a  des  dépôtsde  tourbe  dignes 
d'intérêt.  Cette  tourbe  est,  sur  plusieurs  points, 
d'une  pureté  telle  qu'on  a  pu  la  carboniser  et  la 
charger  ensuite  dans  les  hauts-fourneaux  pour  fon- 
dre  le  tmneraide  fer.  C'est  ce  qui  se  passe  aux  forges 
de  Mayer  Œfen,  près  de  Marienbad,  qui  appar- 
tiennent à  M.  le  comte  Kollowrat.  Il  résulte  des 
renseignements  positifs  qui  m'ont  été  communi- 
qués, que  cette  tourbe  carbonisée  a  été  substituée 
avec  avantage  au  charbon  de  bois,  dans  la  propor- 
tion d'un  tiers.  On  m'a  certifié  qu'à  Scblacken- 
werth,dans  le  nord-ouest  de  la  Bohême,  la  tourbe 
recevait  la  même  destination.  11  existe  aussi  de  la 
tourbe  dans  les  environs  de  JBudweis  et  plus  en- 
core dans  le  Bœhmer-Wald,  chaîne  qui  sépare 
la  Bohême  de  la  Bavière. 

Comme  s'il  fallait  que  la  Bohême  eût  le  car-    eiombagme, 
boue  sous  toutes  les  formes,  on  y  trouve  de  la 
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plombagine ,  qui  s'exploite  avec  avantage  sur  une 

grande  échelle.  Dans  les  domaines  du  prince  de 
chwartzenberg,  à  Schwartzbach  ,  seigneurie  de 
Krummau ,  au  midi  de  Budweis ,  la  plombagine 
forme  dans  le  gneiss,  non  loin  du  granité,  une 
couche  de  2  à  4  mètres  d  épaisseur,  qui  quelque- 
fois va  à  6  mètres.  On  assure  que  Ton  en  retire 
annuellement  18,000  quintaux  autrichiens  (on 
million  de  kilogrammes)  de  plombagine,  qui  s'em- 
barquent à  Budweis  sur  la  Moldau  et  descendent 
ainsi  jusqu'à  Hambourg ,  d'où  ils  se  rendent  en 
Angleterre. 

Je  vais  exposer  rapidement  les  circonstances 
géologiques  et  topographiques  qui  concernent  ces 
divers  combustibles  minéraux ,  en  m'occupant 
surtout  de  la  houille. 

Houille. 

tinc?erd*tma?n      On  peut  distinguer  dans  la  Bohème ,  et  parti- 

houîiier.  culièrement  dans  la  Bohême  du  nord,  à  ]egard 

du  terrain  houiller  et  généralement  des  terrains 


partie  septenl 
royaume.  La  séparation  est  formée  par  le  schiste 
micacé  et  par  le  schiste  de  transition  ;  elle  est  assez 
bien  indiquée  par  la  ligne  dirigée  du  midi  au 
nord  que  suivent  la  Moldau  et  l'Elbe  à  partir  de 
Prague.  Cette  barrière  paraît  d'ailleurs  établir  une 
complète  solution  de  continuité  eutre  les  deux 
zones. 
G  b  BoTém/  dc  P*m  la  division  orientale ,  la  houille  réside  an 
orientale.  milieu  du  grès  rouge,  connu  depuis  des  siècles 
par  les  mineurs  allemands  sous  le  nom  de  rothe 
todte  liegende.  Ce  grès  rouge  et  les  formations 
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plus  récentes  qui  le  recouv rentparaissent  constituer 
dans  la  zone  orientale  de  la  Bohême  du  nord,  un 
grand  ensemble  continu.  A  l'ouest,  au  contraire , 
la  houille  est  constamment  située  dans  un  terrain 
qui  offre  tous  les  caractères  extérieurs  de  la  forma- 
tion houillère  proprement  dite.  11  est  vrai  que  les 
géologues  V assignent  positivement  aucune  diffé- 
rence d'âge  entre  le  rothe  todte  liegende  et  le 
terrain  houiller  ainsi  spécialement  dénommé.  A 
l'ouest,  d'ailleurs,  le  terrain  qui  recèle  la  houille, 
au  lieu  d'être  toujours,  comme  dans  Test,  en 
vastes  massifs  soudés  les  uns  aux  autres,  selon 
toute  apparence ,  et  déposés  en  un  seul  bloc,  forme 
des  bassins  parfaitement  isolés  qui  fréquemment 
n'ont  qu'une  très-petite  étendue. 

Le  grès  rouge  existe  particulièrement  au  nord-  Formation  car- 
est  de  la  Bohême,  dans  les  cercles  de  Kœniggratz ^îjj*  £c  n* 
et  de  Bidschow,  au  pied  de  la  chaîne  des  Géants ded%UBohfmtl 
(Riesen  Gebirge}>  et  plus  à  l'est,  dans  les  mon-  *"  'a"^cau, 
tagncs  de  Rachod  et  de  Braunau ,  en  passant  par 
Liebstadll,  Arnau  et  Trautenau.  De  là,  continuant 
h  s'étendre  à  Test,  il  passe  en  Silésie  et  devient 
une  partie  intégrante  de  la  chaîne  des  Sudètes. 
Dans  celte  région  l'on  trouve  comme  couches  sub- 
ordonnées au  grès  rouge  proprement  dit  et  au 
conglomérat  qui  l'accompagne  : 

i  *  Un  grès  micacé  et  feuilleté,  appelé  pierre  du  Nature  dc«*o- 
aoleil  (Sonnenstein)  ;  ^  ^uc™.p£ 

a°  Un  calcaire  compacte  (près  de  Braunau, mation. 
Otteodorf ,  Ruppersdorf,  puis  près  de  Petzka , 
Grikwaska ,  Ta^tobit,  Hollenitz  )  ; 

3°  De  l'arkose  ou  grès  ressemblant  au  granité, 

3ui  fournit  de  bonnes  pierres  à  bâtir.  La  bande 
e  terrain  allant  de  Nachod  à  Schatzlar,  offre  des 
massifs  composés  de  cette  roche.  L'arkose  domine 
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dans  Je  district  de  Chliwkz ,  Straschkowits,  Msf* 
-  kausch ,  Qualiseh  et  Peterdorf  ;  on  Vj  rencontre 

en  innombrables  blocs  au  pied  des  coteaux.  Il  eg| 
associé  à  un  conglomérat  quarteeu*  à  gros  grains, 
tantôt  solide,  tantôt  friable,  et  alors  de  couleur 
grise.  L'arkose  et  le  conglomérat  qui  lui  esc  uoi 
représentent  les  assises  supérieures  de  laTormatxm 
de  grés  rouge ,  quoiqu'ils  alternent  quelquefois 
avec  les  assises  inférieures.  C'est  entre  l'arkose  e* 
le  grès  rooge  proprement  dit  que  Ton  rencontre, 
lorsqu'elles  existent,  les  couches  de  bouille  qu'es- 
corte alors,  en  les  recouvrant,  un  sebiste  noirâtre, 
plus  ou  moins  bitumineux  et  riche  e»  empreintes 
végétales.  Sur  plusieurs  points  la  bouille  manqnt 
complètement  entre  le  grès  rouge  proprement  dit 
et  l'arkose.  A  sa  place  on  aperçoit  un  sebiste  de 
couleur  moins  foncée  que  celui  qui  suit  habituel* 
lement  la  houille,  et ,  avec  ce  schiste ,  du  bois  pé- 
trifié en  couches  bien  caractérisées.  Ce  bois  pétri- 
fié, qui  se  montre  là  ou  la  houille  n  existe  pas, 
n'a  pas  été  signalé  là  où  la  houille  est  reconnue. 
Il  semble  que  la  houille  et  le  bois  pétrifié  s'ex- 
cluent mutuellement,  et  que,  selon  des  circon- 
stances dont  la  science  n'a  point  découvert  le  se- 
cret ,   la  végétation  des  temps  primitifs  ait  été 
convertie    tout   entière   tantôt    en    combustible 
précieux  pour  l'homme ,  tantôt  en  une  pierre 
qui  n'a  plus  conservé  de  l'essence  végétale  que 
1  apparence  extérieure. 
titenJue  tt        La  région  houillère  que  nous  avons  parôceliè- 
resionree*  de    rement  en  vue  en  ce  moment,  eeuattenaate k  k 
frontière  prussienne.  Elle  a  une  largear,  de  Testa 
l'ooest,  de  80  à  100  kilomètres,  et  une  haute* 
du  nord  an  midi,  de  20  à  20.  On  y  exploite  la 
houille  dans  la  seigneurie  de  Pfachod,  et,  sur  la 
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lisière  nord,  dans  la  seigneurie  de  Schatzlar.  Quoi- 
qu'elle ait  été  reconnue  aussi  dans  la  seigneurie 
d'Àdersbach ,  elle  n'y  a  donné  lieu  à  aucun  tra- 
vail. ASchatzlar  et  à  PÏachod  l'exploitation  a  lieu 
sur  une  couche  de  2  mètres  de  puissance..  Plus  à 
Touest,  dans  cette  même  région  houillère,  la 
touille  ne  se  montre  qu'eu  couches  très-peu  épaisses 
mêlées  de  schiste ,  brouillées  ,  retournées  et  con- 
fondues par  les  porphyres,  les  amygdaloïdes  et  les 
basaltes  qui,  du  sein  du  globe,  se  faisant  joui* 
jusqu'à  la  surface ,  ont  bouleversé  le  bassin  sur 
plusieurs  points.  Ces  couches  minces  et  impures 
ne  sont  bonnes  qu'à  être  brûlées  pour  fournir  un 
puissant  amendement  à  l'agriculture.  Du  côté  de 
festf  au  contraire,  dans  la  Silésie  prussienne ,  k 
même  .zone  carbonifère  offre  les  riches  gîtes  de 
Neurod  etdeWaldenburg. 

D'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  com- 
muniqués par  un  savant  professeur  de  l'Institut 
polytechnique  de  Prague,  M.  Zippe,  à  l'obligeanee 
duquel  je  suis  redevable  d'une  bonne  partie  des 
données  consignées  dans  cette  notice,  la  couche  de 
houille  de  2  mètres  de  puissance,  que  j'ai  signalée 
tout  à  l'heure,  serait  la  seule  exploitable  qu'offre 
cette  zone  carbonifère.  C'est  d'ailleurs  de  la  houille 
jpropre  à  être  convertie  en  coke.  Une  analyse  faite 
par  M.  le  professeur  Balling,  de  l'Institut  poly- 
technique dfe  Prague,  indique  qu'on  en  retire  78,8 
p.  0/0  de  coke ,  mais  que  ce  coke  contient  2o,3 
p.  0/0  de  cendres,  ce  qui  supposerait  un  combus- 
tible fort  médiocre,  si  tel  était  le  résultat  moyen, 
ce  dont  il  est  permis  de  douter. 

La  formation  carbonifère  est  recouverte  dans    Terrain» qui  i« 
toute  sa  hauteur,  du  nord  au  midi,  un  peu  à fLTc^uM»!? SUr 
l'ouest  de  Breunau,  par  une  zone  appartenant  à  la 
formation  de  craie,  qui  est  composée  de  deux  ro- 
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orès  anaiogu*  ches,  appelées  da n s  le  pays  Tune  quadersandstebh, 
au  grès  reri.   et  l'autre plânerkalkstein  (calcaire  correspondant 
à  la  craie  chloritée).  La  même  formation  la  borde 
dans  son  ensemble  au  midi  et  à  l'ouest. 
Autres  hm-        A  5o  kilom.  au  sud-ouest  de  cebassin,  autour  de 
Mead*K    r  deKaurzim,  on  trouve  un  autre  périmètre  oc- 
v.im  :  laibu  ira- eu pé  par  le  terrain  de  grès  rouge.  Ce  second  lam- 
porunec  indus- beau  s'unit  peut-être,  probablement  même,  aa 
bassin  précédent  par-dessous  la  formation  de  craie 
qui  le  recouvre  du  côté  du  nord ,  en  suivant  le 
pied  de  User  Gebirge  et  du  Riesen  Gebirge.  Sa 
figure  est  à  peu  près  celle  d'un  quadrilatère  ayant 
du  nord  au  midi   i5  kilomètres,  et  de  Test  à 
l'ouest  10    II  est  formé  de  même  de  grès  et  de 
conglomérat.  Près  de  Schwartz  Kosteletz  on  y  dis- 
tingue l'affleurement  d'une  couche  de  houille; 
mais  cette  couche  est  inclinée  d'au  moins  29°;  elle 
est  de  peu  d'épaisseur  et  peu  digne  d'être  exploi- 
tée; à  cause  de  son  inclinaison  rapide  elle  n'offri- 
rait qu'un  champ  réf  réci  à  l'industrie  humaine. 
edui  d«Land-     An  sud -est  du  bassin  de  Nachod,  Braunau  , 
%i°wn?enirrdeTrautenau,  etc.,  on  trouve,  au-dessus  et au-des- 
fcouiiie.  sous  de  Landskron  ,  une  bande  allongée  de  terrain 

de  grès  rouge  qui  suit  la  frontière.  La  roche  qui 
y  domine  est  le  conglomérat.  Cette  zone ,  dirigée 
du  nord  au  midi,  est  bordéedes  deux  côtés,  dans  le 
sens  de  sa  longueur,  par  le  massif  élevé  des  for- 
mations plus  récentes.  Il  n'est  pas  impossible  que, 
plongeant  en  dessous  de  cette  muraille,  le  terrain 
degrés  rouge  s'étende  au  loin,  et  même  qu il 
aille,  sans  s'interrompre,  se  lier  au  bassin  deNa- 
chod  et  de  Braunau  ou  h  celui  deKaurzim.  Ce  qui 
rend  celte  hypothèse  plausible,  c'est  que  dans  1* 
vallée  du  Still  Adler,  qui  est  déjà  à  une  certaine 
distance  de  Landskron ,  on  retrouve  des  traces  de 
terrain  de  grès  rouge ,  à  l'ouest  de  Wildensclnvert 
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et  sur  d'autres  points.  Au  surplus  on  n'a  pas  re- 
connu de  couche  de  houille  dans  le  terrain  théo- 
riquement carbonifère  de  Landskron. 

Ainsi  la  formation  de  grès  rouge  ,  quoique  oc- 
cupant un  vaste  espace  dans  la  Bohême  orientale, 
y  offre  jusqu'à  présent  très~peu  de  ressources  en 
combustible,  excepté  dans  les  environs  de  Nachod 
et  de  Schatzlar,  c'est-à-dire  à  l'angle  nord-est  de 
la  Bohême. 

La  Bohême  occidentale  présente  déplus  grandes  Terrain  houiller 
richesses  houillères.  mm!"  #°" 

Dans  la  Bohême  occidentale  on  trouve  le  ter- s*  cotnpesiuta. 
rain  houiller  proprement  dit,  que  l'on  peut  con- 
sidérer, avons-nous  dit ,  comme  représentant  dans 
la  série  des  formations  géognostiques ,  un  étage 

Earallèle  au  grès  rouge  où  est  enfermé  le  com- 
ustibledans  la  Bohême  orientale.  Ces  deux  ter- 
rains diffèrent  cependant  par  leurs  caractères  exté- 
rieurs. Leur  aspect  est  tout  autre.  Le  conglomérat 
h  pâte  argileuse  rouge ,  eriipâtant  des  fragments 
de  roches  primitives,  qui,  dans  la  Bohême  orien- 
tale, joue  un  grand  rôle  dans  le  terrain  carboni- 
fère, disparait  quand  on  passe  à  l'ouest.  Là,  en 
fait  de  conglomérat,  on  trouve  une  roche  de  cou- 
leur grise  ctans  laquelle  il  n  y  a  d'empâtés  que  des 
débris  de  roches  de  transition;  Les  autres  éléments 
constitutifs  du  terrain  houiller  de  la  Bohême  occi- 
dentale sont  : 

!•  Un  grès  à  grain  fin,  argileux,  de  cotdeur 
rouge,  qu  on  remarque  particulièrement  dans  le 
cercle  de  Rakonilz,  autour  de  Rukonitz,  Krus- 
chowitz,  Horoseld  et  Mutiegowitz  ; 

a*  Plus  fréquemment  un  grès  gris  ou  blanchâtre 
k  gros  grain,  facile  à  désagréger,  ferrugineux  par 
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place;  d'autres  fois  blapchi  par  une  pâte  de  koa- 
lin  disséminée  dans  sa  masse  ; 

3°  Un  arkose  ayant  des  rapports  avec  le  grès 
précédent  et  alternant  avec  lui,  mais  moins  fré- 
quent que  lui  ;     • 

4a  Un  schiste  argileux ,  tantôt  jaunâtre  ,  tantôt 
gris,  tantôt  plus  foncé  et  assez  riche  en  empreintes 
végétales. 

5°  Ce  terrain  houiller  repose  habituellement 
sur  le  terrain  de  transition.  11  le  recouvre  à  strati- 
fication discordante.  Il  n'est  pas  sans  exemple  ce* 
pendant  de  lui  voir  border  le  granité  primitif; 
ainsi,  près  de  Czistay,  Koch  Limn  et  Postworow 
(à  la  limite  occidentale  du  cercle  de  Rakonitz),  le 
terrain  houiller  se  termine  en  pointe  entre  le  gra- 
nité et  le  terrain  de  transition.  Dans  le  cercle  de 
Pilsen ,  du  côté  de  Stab  et  de  Merkliu ,  il  est  res- 
serré de  même  entre  les  montagnes  granitiques. 
Troi»  bawins  (jo  Qn  distingue  dans  la  Bohême  occidentale 
{^ Bohême  occ!-  ^OÎS  bassins  houillers  principaux  ,  bien  distincts 
les  uns  des  autres,  sans  parler  des  moindres  bas* 
sms.  Ce  sont ,  en  descendant  du  nord  au  midi  : 
i°  celui  du  cercle  de  Rakonitz;  2°  celui  de  Rad- 
nitz,-  3°  celui  de  Pilsen. 

Le  bassin  du  cercle  de  Rakonitz  est  vaste.  11  a 
de  Test  à  l'ouest  65  kilomètres,  et  du  midi  au 
nord  1 5  à  20  kilomètres.  11  y  a  lieu  de  penser  qu'il 
se  prolonge  au  sud-est,  du  côté  de  Prague,  eiaa 
nord  vers  L'Erz  Gebirge,  puisque  sur  le  quart 
environ  de  sa  largeur  au  midi  et  sur  toute  son 
étendue  au  nord  il  plonge  sous  le  grès  et  le  cal- 
caire, qui  représentent  en  Bohême  la  formation 
crayeuse  (quadersandstein  et  planerkalkstein) ,  et 
sous  lesquels  tout  porte  à  croire  qu'il  s'étend  à 
distance.  Sur  la  superficie  déterminée  par  la  lon- 
gueur et  \a  largeur  indiquées  tout  à  l'heure,  il 
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n'est  pas  parlOQi  àr  jour.  Divers  lambeaux  de  qua- 
dersandstein  et  de  plinerkalàstein  occupent  la 
surface  du  sel  çà  et  là  ;  mais  il  est  indubitable 
que  le  terrain  houMler  existe  en  dessous,  car  les 
vallées  profondément  creusées  dans  les  couches  de 
ce  «joadersatodstekiou  du  plânet  kalkstein  montrent 
fréquemment,  à  leur  point  le  plus  bas,  kl  fonda- 
tion houillère.  À  Mulhausen ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  MoMau ,  on  distingue  ainsi  très-clairement 
Y  va  au-dessous  de  l'autre,  les  divers  étages  des 
formations  secondaires. 

Voici ,  d'après  un  mémoire  du  professeur  Rie-     Coupes    du 
pels,  la  série  des  couches  qu'a  traversées,  de  haut^%hj2^p# 
es  bas,  un  puits  creusé  dans  ce  bassin ,  avec  l'é- 
paisseur de  chaque  couche  : 


MrtrlclileaMs.  Arançalsefe 


toi»—.  pMds. 

Ctèi  tantôt  à  gro»  grain  f  tantôt  fin ,  au  moins.     36 

Irbuilfe O  l 

Schhte  argileux   gris •  .  »  lO 

Houille  avec  une  laie  d'argile  de  2  p° 1  i 

Schiste  argileux  noir O  O   1/2 

Schiste   argileux  blanc, 

Houille 

Alternance  de  schistes  argileux,  blanc  et  gris,  et 

de  aofcble  dur 6  o 

Terrain  de  transition  ,  schiste  quartzeux, 

Sur  un  autre  point  on  trouve  la  succession  suivante  : 

Crès  (  indéterminé) 

Schiste  gris  soRde - •  i  o 

HonHW o  i 

Schiste    noir o  o 

Bonifie. o  i 

Schiste  blanchâtre.  .  .  .  , O  o 

Houille o  i 

fichiste  blanchâtre o  o 

UotriHe.  .  .  . .  o  i 

Schiste  noir o  l 

HouiHe O  2 

Schiste  blanchte o  o 

Houille.  .  .  .  .  n* o  5 

Schiste  gris  ou  blanchâtre  (  indéterminé).   .  .   . 
Schiste  quartzeux  de  transition 


i/4 

1/2 

i/6 

1/2 

1/2 
1/2 


6S,3i 
o,3a 
1,90 
2,21 
0,16 


11.39 


M)* 
o,32 

008 

0,32 

0,16 

o,3a 
o,o5 
0,3a 
o.47 
o.63 
0.16 
1.74 
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Ce  bassin  houiller  a  été  percé  par  le  basalte 
quelques  points,  et  notamment  à  Schlan  et  à 
Winarzitz.  Cependant,  en  masse ,  malgré  les  dés- 
ordres qu'y  ont  occasionnés  ces  trouées,  il  est 
régulier  dans  ses  allures.  Les  assises* y  sont  peu  ou 
médiocrement  inclinées ,  et  par  conséquent  ne  se 
perdent  pas  dans  la  profondeur. 
e  îoitations       C'est  dans  les  environs  de  Buschtiehrad  >  entre 
ie  Bu«cbtiehrad  Buschtiehrad  et  Schlan ,  que  ce  bassin  houiller  est 
ei  de  schlan.    ]e  roieux  ou  le  moins  mal  exploré.  Là  l'exploita- 
tion remonte  à  une  date  assez  ancienne.  On  y 
travaille  sur  deux  couches  qui  ont  chacune  2  mè- 
tres d'épaisseur  moyenne  et  qui  sont  séparées  par 
i"%5o  environ  de  schiste.  La  couche  inférieure  est 
la  meilleure,  si  non  la  seule  bonne,  pour  faire  du 
coke.  L'extraction  est  déjà  assez   considérable. 
Elle  a  pour  objet  la  consommation  de  Prague  et 
celle  des  fabriques  qui  avoisincnt  les  mines.  De- 
puis peu  l'on  s'est  mis  à  fouiller  le  terrain  et  à 
étudier  les  affleurements,  et  la  bouille  y  a  été 
reconnue  sur  un  grand  nombre  de  points  en  gîtes 
exploitables. 

Ainsi  en  marchant  de  Purglitz  ou  deLuboa 
couches  re-  vers  |e  nord,  on  a  constaté  l'existence  d'au  moins 
i»ù°gm*.prc*  *&**  couches;  la  plus  épaisse  a  5  pieds  (i",58);  les 
autres  de  2  à  3  pieds  (om,63  à  o",95).  Peut-être 
dans  la  profondeur  acquièrent-elles  plus  de  puis* 
sance.  Déjà ,  près  de  Lubna ,  H  y  a  une  exploi- 
tation régulière.  Elle  û  pour  objet  une  seule 
couche.  À  Purglitz  on  trouve  dans  quelques  frag- 
ments de  houille ,  des  taches  de  plomb  antimoine 
sulfuré,  semblables  à  celles  qui,  dans  la  plupart 
des  houilles,  sont  formées  de  pyrite  de  fer.  Cette 
circonstance  n'a  aucun  intérêt  indttflriel,  mais 
c'est  une  rareté  minéralogique. 
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Au  nord  de  Petrowitz,  près  de  Senomat,  on  couchet    re^ 
s'est  assuré  aussi  de  l'existence  de  couches  de  a  k  coni>uet  près  de 
5  pieds  (o~63  à  i  m,58).  De  même  à  Mutiegowitz,  SS^SSu!*  dc 
qui  est  à  la  limite  septentrionale  du  bassin ,  on 
travaille  sur  des  couches  d'une  puissance  sem- 
blable, mais  l'exploitation  y  est  limitée  et  gros- 
sière (i). 

D'ici  à  peu  de  temps,  au  surplus,  l'exploitation 
de  la  houille  prendra  sur  une  partie  de  ce  vaste 
bassin  un  tout  autre  caractère.  Les  forêts,  amoin- 
dries par  les  défrichements,  ne  suffisent  plus  h  la 
fabrication  du  fer ,  et  le  prince  de  Fûrstemberg , 
propriétaire  de  la  vaste  seigneurie  de  Piïrglltz, 
s'occupe  d'organiser  des  travaux  étendus  et  systé- 
matiques. 

M.  le  professeur  Balling  a  trouvé  que  la  houille    Quantités  de 
deBuschtiehrad  donnait  en  petit  80  p.  0/0  de  coke c^*te \**r*£ 
et  7,6  p.  0/0  de  cendres.  par  la  houille  ac 

Au  midi  de  ce  vaste  bassin  de  Rakonitz  est  le       u.lslîn 
bassin  exigu  de  Radnitz,  resserré  entre  des  col-    <*«  r.»dniu. 
Unes  assez  hautes  de  schiste ,  de  quartz  granulaire ,    ^^duT* 
ie  siénite  et  de  porphyre.  Il  est  formé  de  deux 
mamelons  enclavés  dans  le  terrain  de  transition, 
séparés  par  un  vallon  où  le  terrain  de  transition 
est  à  découvert,  mais  soudés  pourtant  l'un  à  l'autre 
par  une  étroite  lisière  carbonifère.  L'un  des  deux 
massifs,  celui  qui  esta  l'orient  de  Radnitz  et  où 
Ton  distingue  les  villages  de  Swina,  Lochowitz  et 
Wegwonow,  a  6  kilomètres  de  long  sur  4  de  large; 
l'autre,  placé  à  l'ouest  de  Radnitz  et  où  sont  situés 

K 

(I)  Les  mineurs,  qui  sont  les  concessionnaires,  habi- 
tent dans  la  mine  elle-même,  à  la  façon  des  anciens  tro- 
glodytes. 
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Wranowitz ,    Wranowka  ,    Heiligea  -  Krep tz  , 
Lhotka,  est  an  peu  pUcs  restreint  encore.  Se  lon- 
gueur maximum ,  du  midi  au  nord,  est  de  7  kilo- 
mètres ;  sa  longueur  moyenne  de  5  ;  6a  largeur 
moyenne,  de  Testa  l'ouest,  est  de  4&>°  mètres. 
À  ee  compte ,  la  superficie  totale  du  bassin  aérait 
de  4^  1/2  kilomètres  carrés  ou  de  4>55o  bec* 
tares. 
Belle  couche  <jui     Mais  ce  pe^t  bassin  recèle,  proportionnellement 
y  est  exploitée. £  goo  étendue,  des  richesses  considérables.  On  j 
trouve  une  couche  de  10  mètres  de  puissance,  sen- 
siblement horizontale ,  dont  le  gisement  est  d'une 
régularité  remarquable,  et  qui  est  très-facile  à 
exploiter,  grâce  à  la   consistance   du  charbon. 
Quelquefois  cette  couche  se  sépare  en  deux.  Dans 
les  exploitations  qui  sont  aujourd'hui  les  princi- 
pales, elle  forme  une  seule  .masse,  interrompue 
seulement  par  quelques  laies  de  grès  ou  de  schiste 
blanchâtre  d'un  décimètre  environ.  C'est  de  la 
houille  pure,  aisée  à  embraser,  brûlant  avec  une 
longue  flamme ,  sans  exhaler  cette  odeur  fétide 
qui  appartient  à   trop  de  houilles,  k  plusieurs 
charbons  de  Saint-Etienne,  par  exemple. Elle  est 
très -peu  pyrileuse.  On  n'y  distingue  pas  à  l'œil 
nu  de  taches  de  pyrite.  Ses  cendres  sont  de  cou- 
leur blanche  et  n'adhèrent  point  à  la  grille.  C'est 
en  un  mot  une  houille  supérieure  pour  la  grille, 
mais  elle  est  impropre  à  fournir  du  coke.  M.  le 
professeur  Balling  a  trouvé  qu'elle  perdait  à  la 
carbonisation  en  petit  40  p.  0/0  de  gaz ,  de  bitume 
et  d'eau ,  et  qu'elle  ne  laissait  que  1,34  p.  0/0  de 
cendres^ Elle  serait  ainsi  beaucoup  plus  pure  que 
celle  de  la  Bohême  orientale ,  d'après  ce  qui  a  été 
dit  tout  à  l'heure  de  eelle-ci;  supérieure  en  pu- 
reté à  celle  du  cercle  de  Rakonitz ,  et ,  ainsi  qu  on 
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le  verra  tout  à  l'heure,  aux  autres  houilles  de 
la  Bohême  occidentale.  Elle  s'abat  en  larges  piè- 
ces ,  ce  qui  la  fait  rechercher  pour  le  transport 
au  lotp. 

Nous  reviendrons  tout  à   l'heure  sur  les  res- 
sources que  ce  bassin  offre  à  l'industrie. 

A  l'ouest  du  petit ,  mai*  riche  bassin  de  Radnitz  Bassin  de  Pilsen. 
est  le  grand  bassin  de  Pilsen.  Du  côté  de  l'est  ce 
bassin  est  limité  en  masse  par  le  cours  de  la  Rad- 
buza  ;  cependant  au  midi  de  Pilsen,  il  occupe,  sur 
la  rive  orientale,  une  lanière  presque  toujours  fort 
étroite,  et,  au  contraire,  au  nord  de  cette  ville  il 
n'atteint  pas  tout  à  fait  la  rivière.  11  a  sa  limite 
septentrionale  auprès  de  Plass,  Lomau  ,  Biela, 
Hubenau.  Il  pousse  même  une  pointe  jusqu'à  une 
faible  distance  de  Kralowitz.  Au  midi  il  s'étend 

I'usqu'à  Stab  et  Dorbzan  et  même  jusqu'à  Mer- 
clin  ,  car  cette  dernière  localité  présente  des  in- 
dices de  houille.  À  peu  près  de  toutes  parts,  il  est 
bordé  par  le  terrain  de  transition ,  principalement 
par  le  schiste  quartzeux  (kicsel  schiefcr).  Cepen- 
dant, vers  son  extrémité  sud ,  il  s'appuie  à  droite 
et  à  gauche  sur  des  montagnes  granitiques. 

De  sa  pointe  méridionale  voisine  de  Meiklin,  à  Sw  eieod«e. 
sa  pointe  septentrionale  qui  est  un  peu  en  deçà  de 
Kralowitz,  il  y  a  5o  kilomètres.  Sa  plus  grande 
largeur,  qu'il  atteint  au  nord  de  Pilsen ,  est  de 
17  Kilomètres.  Ses  dimensions  moyennes  sont  de 
3o  et  de  1 5  kilomètres,  c'est-à-dire  qu'il  occupe 
un  espace  environ  décuple  du  précédent. 

Diverses  couches  de  bouille  y  ont  été  reconnues    couches  qui  y 
et  y  sont  même  exploitées.  Il  y  a  plusieurs  années ,onl  «p10»1*" 
que  l'on  extrait  du  charbon  des  environs  de  Ljt.0UrC€®nis9f,s 
titz ,  sur  la  rive  droite  de  la  Radbuza.  Là  un  des 
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tributaires  de  cette  rivière ,  s'élargissent  tout  à 
coup  proche  de  son  confluent,  forme  un  lac ,  sur 
chacune  des  rives  duquel  il  existe  deux  couches 
au  moins.  Les  couches  de  la  rive  droite  ont  :  l'une 
4 pieds  (im,27),  l'autre  6  pieds  (im%9o).  Celles  de 
la  rive  gauche ,  6  pieds  (im,go)  et  a  pieds  (om,63). 
D'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  com- 
muniqués, c'est  de  bon  charbon  propre  à  faire  du 
coke.  Le  coke  que  Ton  en  a  obtenu  a  été  essayé 
avec  succès  dans  le  haut-fourneau  de  Sialhlau,  et 
si,  jusqu'à  ce  jour,  on  a  différé  de  s'en  servir  cou- 
raniment  dans  ce  fourneau ,  c'est  qu'il  faut  préa- 
lablement non-seulement  le  reconstruire,  mais  en 
refaire  la  soufflerie.  Le  charbon  est  aussi  reconnu 
et  exploité  à  Weiss  Tuskau,  à  Wscherau,  à  WiJ- 
kischen,  à  Reschnitz,  à  Chotikau,  à  Ledetz,  et 
sur  beaucoup  d'autres  points.    En  ces  diverses 
localités  il  existe  en  couches  de  6  pieds  (iB,go) 
au  plus,  quelquefois  de  a  pieds  (o^ôi),  et,  le 
plus  souvent ,  il  est  propre  à  la  fabrication  du 
coke.  La  principale  couche  de  Wilkischen ,  qui  a 
6  pieds  (im,9o)  de  puissance,  a  fourni  du  coke 
aux  forges  de  Plan ,  situées  assez  près  de  la  limite 
occidentale  dû  cercle  de  Pilsen. 
Froportionde     Le  charbon   de  Beschnitz  (ou  DneschiU)  a 
coke  et  decen.(lonné  à  M  le  professeur  Balling  65  p.  o/o  d'un 

beau  coke,  et  4*70  p.  0/0  de  cendres. 

Le  charbon  de  l'une  des  couches  de  Wilkischen 
a  rendu  à  M.  Balling,  dans  trois  essais  successifs, 
63, 1 0 — 60,09 — 54>ê>  p  0/0  d'un  coke  mal  agglu- 
tiné, et  les  proportions  suivantes  des  cendres, 
qui  sont  bien  fortes,  i5 — 15 — 1 2,5o  p.  0/0. 

Nulle  part,  dans  le  grand  bassin  de  Piîsen,  le 
terrain  houiller  n'est  recouvert  parles  roches  qui 
représentent  en  Bohême  la  formation  creuse. 
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En  outre  de  ces  trois  bassins  principaux,  la    pcau  bauin* 
Bohème  occidentale  en  possède  plusieurs  autres é*  .]*  Bohême 
plus  petits  et  plus  pauvres.  Nous  allons  signaler  les  oca  en 
plus  remarquables. 

i°  Bassin  de  Przilep.  On  y  avait  découvert  one 
couche  de  6  pieds  (î^go).  Elle  est  épuisée  actuel* 
lement. 

2*  Bassin  de  Hiscow  et  Stradonitz.  On  y  trouve, 
il  Hiscow,  une  couche  qui  fournit  de  la  houille  de 
bonne  qualité,  mais  qui  est  médiocrement  épaisse» 
L'affiuence  des  eaux  a  obligé  d'y  suspendre  Fex- 

Îloitation.  Ce  petit  bassin  est  coupé  en  deux  par 
i  Berauu.  Hiscow  est  sur  la  rive  gauche.  Sur  la 
rive  droite,  à  Lisek ,  on  avait  trouvé  aussi  du  char- 
bon ;  mais  la  couche  est  épuisée  aujourd'hui. 

3°  Bassin  de  Zebrak ,  épuisé  pareillement. 

4°  Bassin  de  Dobzin ,  près  de  Kokitzau.  Jusqu'à  - 
présent  on  n'y  a  pas  découvert  de  houille.  Il  est 
composé  de  grès  nouiller  et  d'arkose  qui  donnent 
d'excellents  matériaux  pour  la  construction  des 
portions  des  hauts-fourneaux  ,  désignés  en  métal- 
lurgie sous  le  nom  $  étalages  et  $  ouvrage. 

La  houille  d'aucun  de  ces  petits  bassins  n'est' 
collante.  En  Bohême  cette  qualité  précieuse  est 
un  privilège  réservé  aux  grands  bassins,  à  l'exclu- 
sion même  de  celui  de  Radnitz. 

Des  indices  de  houille  ou  de  terrain  houiller 
existent  encore  ailleurs. 

Passons  aux  autres  combustibles  minéraux  que 
recèle  la  Bohême,  c'est-à-dire  à  l'anthracite  et  au 
lignite. 

Anthracite* 
Un  peu  au  nord-est  de  Budweis,  il  existe  dans    rUm  ,,•„,. 

■  F  ii  i/»  •  i  iule  a  aninr.v 

le  gneiss  un  lambeau  de  formation  de  transport  cite  tfo  Lhotiu 
Tome  1 ,  1842.  89 
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que  Ton  peut  regarder  comme  analogue  à  cette 
variété  du  terrain  de  transition  que  les  géologues 
anglais  qualifient  de  vieux  grès  rouge  (  old  red 
sandstone  ) ,  et  qui  diffère  complètement  du  grès 
rouge  des  Allemands  (  rothe  toute  liegendé)  pré- 
cédemment cité.  À  Lhotitz,  dans  cette  formation, 
on  a  reconnu  récemment  des  indices  de  combus- 
tible minéral  qui  ont  excité  une  certaine  sensa- 
tion ,  parce  qu'on  avait  supposé  que  c'était  de  la 
bouille,  et  qu'une  houillère  aurait  le  pins  grand 
prix  à  Budweis.  C'est  de  l'anthracite  bien  caracté- 
rise. J'ai  visité  ce  gîte  et  j'ai  obtenu  communica- 
tion des  faits  recueillis  par  d'antres  observateurs. 
H  en  résulte  que  c'est  simplement  une  curiosité 

Î[éologique.  Rien  ne  peut  faire  présumer  qu'il  y  ait 
à  un  g îie  de  combustible  dont  l'industrie  puisse 
tirer  parti. 
nUréf?  ""*-     ^e  'am'>eau  d'oW  red  sandstone  est  intercalé 
ciai.  "dans  le  gneiss  à  stratification  concordante.  L'an- 

thracite forme  une  couche  dans  Vold  red  sand- 
stone. Il  est  accompagné  d'un  schiste  gris  foncé, 
empâtant  des  rognons  gros  comme  le  poing  tout 
au  plus,  qui  sont  composés  de  la  substance  du 
schiste  lui-même,  imprégnée  de  pyrite.  La  couche 
d'anthracite  s'est  montrée  sur  quelques  points  avec 
5 pieds  (i",58)  de  puissance,  mais  les  trois  cm- 
quièmes  de  cette  épaisseur  sont  formés  tFun  mé* 
lange  de  schiste  et  d'anthracite  sans  valeur.  Dans 
les  puits  de  recherche  que  j'ai  visités  la  couche  est 
plus  pauvre  encore.  Elle  dépasse  à  peine  1  mètre 
de  puissance.  Sur  cette  épaisseur  l'anthracite  pur 
n'occupe  que  20  centimètres  ;  le  reste  est  bon  tout 
au  plus  à  brûler,  avec  du  bois,  dans  les  poêles 
des  paysan;: ,  et  se  consume  difficilement.  Peut- 
être  MMit-ce  des  couches  distinctes.  Dans  fous  les 
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ce*  riacUaaifon  rapide  des  lits  (  4°°  enrirçn)  et 
la  petite  étendue  du  tet^in  limitent  extrêmement 
les  avantages  qu'offrirait  une  couche  régulière 
et  puissante.,  en  supppsçmt  que  l'on  en  décou- 
vre une, 

Lignite. 

Si  le  gîte  d'anthracite  a  peu  d'intérêt ,  il  en  est  vastes  dépôts 
tout  autrement  de  ceux  de  ligpite.  de  lignite. 

Le  lignite  de  la  Bohême  réside  à  la  base  du 
terrain  tertiaire.  On  sait  que ,  presque  partout ,  les 
argiles  qui  séparent  le,  terrain  tertiaire  de  la  craie, 
et  que  les  géologues  désignent  par  le  ternie  géné- 
rique d'argile  plastique ,  contiennent  du  combus- 
tible, ici  en  couches  exploitables,  là  en  simples  filets 
indiquant  que  la  présence  du  lignite  dans  cet  étage 
géologique  doit  être  attribuée  à  une  cause  générale 
qui,  nulle  part,  n'est  restée  absolument  inactive. 

Les  dépôts  de  lignite  se  trouvent  en  Bohême 
au  nord  des  terrains  houillers,  au  pied  des  mon-  situation  géo- 
tagnes  auxquelles  les  richesses  métalliques  qu'elles  §ïJSu?uâfd*ont 
contiennent  ont  fait  donner  le  nom  d'Érz  Gebirge.  beaucoup  plu» 
Us  occupent  une  longue  zone  parallèle  à  la  fron-  n^JI11**  ^  f^ 
tière  septentrionale  du  royaume,  entre  l'Erz  Ge-  les  dépôt*  houii- 
birge  et  la  zone  des  terrains  contenant  de  la  houille,  î*1*8*1  ParUca~ 

°  ...  -  i/i    .    lieretnent      que 

et  par  conséquent  ils  sont  beaucoup  plus  éloi-ceiuiâ  Radmi*. 
«nés  du  Danube  que  quelques-uns  des  gites  houil- 
lère. Le  lienite  est  situé  principalement  à  gauche 
de  l'Elbe,  dans  la  Bohême  occidentale.  Il  est  beau* 
coup  plus  rare  dans  la  Bohême  orientale,  dans 
celle  où  la  formation  carbonifère  est  représentée 
par  le  grès  rouge. 

Les  plus  beaux  dépôts  de  lignite  sont  k  Kaaden,  pUi«anee  ex- 
Saatz,  Priesen ,  Komotau ,  Biûx.Bilin,  Possai-  *™£ »™r«  £ 
berg,  Laun,  Tœplitz,  Àussig  (rive  gauche  de^teT** 
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l'Elbe  ).  On  en  rencontre  d'importants  aussi  près 
d'Eger  et  de  Carlsbad.  L'épaisseur  des  couches 
est  fréquemment  de  plus  de  6  mètres.  Elle  va  à 
ao  mètres,  à  25  mètres  et  même  à  3o  mètres 
C'est  un  lignite  où  la  substance  végétale  a  été 
complètement  transformée  en  une  pâte  bitumi- 
neuse. Il  se  boursoufle  au  feu.  Il  contient  assez 
peu  de  cendres.  Sa  cassure  est  conchoïde.  On  le 

Î rendrait  pour  de  la  houille  parfaite ,  si  sa  cou- 
eur  était  a  un  noir  bien  caractérisé ,  au  lieu  d'être 
d'un  brun  foncé.  C'est  celte  couleur  qui  lui  a  valu 
le  nom  sous  lequel  on  le  désigne  (braunkohle ). 
L'abondance  de  ce  lignite  est  telle  que,  là  surtout 
où  il  contient  une  plus  forte  proportion  de  matières 
terreuses ,  on  le  brûle  pour  en  obtenir  des  cendres 
qui  constituent  un  engrais  actif. 

Comme  l'espace  occupé  par  la  formation  qui 
recèle  le  lignite  est  vaste,  puisqu'un  seul  bas- 
sin, celui  de  Komotau,  Brûx  et  Tœplitz,  a  une 
longueur  de  65  kilomètres  et  une  largeur  de 
10  à  3o ,  moyennement  de  20 ,  les  ressources  de 
la  Bohême  septentrionale  en  lignite  peuvent  être 
regardées  comice  indéfinies. 
Troiortionsdc  j\|#  ]e  professeur  Balling  a  trouvé,  dans  celui 
roU.'e  Cl  ed'Elbogen,  6,66  pour  cent  de  cendres.  11  en  are- 
tiré,  à  la  distillation,  37,18  pour  cent  seulement 
d'une  espèce  de  coke  boursouflé.  Tout  le  reste 
s'en  va  en  gaz,  en  goudron  ou  en  liquide  empy 
reumatique. 

Voici  quelques  exemples  de  la  succession  des 
couches  dans  le  terraip  k  lignite  : 
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VA  LiUmiU,  pris  d'Elbogen. 

Terre  végétale  et  terre   franche 

Marnes  grises ,  bleuâtres  00  jaunes.  •  .  . 
Marnes  oereosee  ou  cris  bleuâtre.  .  .  • 
Lignite  analogue  à  ta  tourbe    ...... 

Marnes  arec  «les  pyrites  (  Eisenkies  ).  .  . 
Schiste  susceptible  de  combustion  {Brm*- 

ichicfer). 

lignite 

Quarts  compacte  (indéterminé) 

2"  A  ileutf ,  pris  de  Brux. 

Terre  végétale  et  terre  franche.  .  .  »  . 

Marnes 

Sable . 

Schiste,  argileux ,  «élé  de  parties   char- 

bonneuses. 

lignite  désagrégé  (Losche) 

lignite •  •  •  •  . 

Argile  à  potier , 

lignite  désagrégé  (Losche) 

Marnes  biancbee 

Charbon #  r  t  t  •  t  1  t  » 

Argile  pyrileuse.  ....   ♦,»».. 

tSfaise , ,  ,  ( 

lignite   désagrégé  (Losche).  ..... 

Argile  pjritense t 

lignite  d'une  épaisseur  inconnue  ,  exploité 

-seulement  sur , 


3°  A  Kuttenehutz ,  près  de  Bilin. 

Terre  argileuse . 

Cailloux  et  graviers 

Marne  bleue 

Sable 

Marnes  pénétrées  de  combustible 

Argile  bleue 

Lignite   mêlé  de  marne 

Marne 

lignite  mêlé  de   bois   bitumineux   a   sa 

partie    supérieure 

fjgnite  arec  marnes 

lignite  dont  on  n'a  pas  atteint  le  fond , 

quoiqu'on  l'ait  traversé  sur 


Ci). 
1  1/2 

2 

1  â  1 

4  «  5 

6 
12  à  18 


1/2 


1/2 


fausesists. 


Coupes  de  ter- 
rain à  lignite. 


0.89 

1.19 

o,5oà    1,19 
2,38  à   2,97 

3,56 
7tlSàlo,69 


1,78 
3.S6 

I»I9 

*•« 
1,78 

2)31 

o,5o 

*,56 

o,i5 

0,4 

o,< 

0,1$ 

3,56 


3,8o 
3,8o 
10.00 
8,65 
5,70 

x.9?J 
0,95 

1.90 

3,8o 
if  9© 

23, 80 


.1 


X 


(1)  Une  aune  de  Bohême  vaut  o*,59^ 
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Du  btissin  de  Iiadnilz. 

Dans*  Vexploitatioji  ée  S*î ut-Joseph,  à  Wî 
nowka,  la  couche  se  présente  à  la  profondeur  de  a5 
à  45  mètres.  Elle  est  d'une  solidité  et  d'une  régu- 
larité remarquables.  Les  galeries  y  ont  4  mètres 
au  moins,  et  souvent  6  mètres  de  large  et  autant 
de  haut  Sur  quelques  points  il  y  a  des  carrefoufs 
de  i'4  mètres  de  large,  et  malgré  ces  dimensions 
inusitées;  doubles  au  moins,  quadruples  mène 
pour  la  largeur,  dé  celles  que  l'on  rencontre  ordi- 
nairement dans  les  houillères,  mile  part  il  n'y  a 
de  bpis  de  soutènement.  J  ai  remarqué ,  prèsd'tm 
large  carrefour,  un  pilier  qui  n'avait  k  son  extré- 
mité que  o°%65  d'épaisseur  et  qui  résistait.  B  rfest 
d'ailleurs  aussi  mince  que  par  reflet  de  l'inatten- 
tion et  de  l'imprévoyance  du  maître  mineur.  Je 
ne  connais  pas  de  mines  de  charbon  qui  présente 
à  beaucoup  près  une  pareille-  économie  de  bots , 
oâ  qui  même  approche,  sous  ce  rapport,  de  celle 
dont  il  s'agit  ici. 
puwsance  La  puissance  habituelle  de  la  couche  est  de  9 
de  h  couche,  à  10  mètres.  Sur  ceUe  puissance  totale  on  ne  ren- 
contre que  3  à  4  filets  de  grès  à  grain  fin,  d'un 
décimètre  seulement,  et  faciles  à  séparer  du  char- 
bon, à  cause  de  leur  teinte  blanchâtre. 
Toit  solide.  Le  toit  qui  est  immédiatement  au-dessus  du 
charbon ,  est  un  grès  à  grain  fin ,  solide  ;  et  c'est 
la  première  cause  de  la  facilité  que  Ton  trouve  à 
donner  aux  galeries  des  dimensions  extraordi- 
naires. 
Eau  à  épuiser.  L'eau  est  médiocrement  abondante  dans  la 
mine  ;  malgré  la  grande  étendue  des  galeries  qui 
y  sont  établies,  il  n'y  a,  par  jour,  que  3oo  bennes, 
de  7  pieds  cubes  chacune  (aai  titres).  De  là  un 
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travail  de  cinq  heures  chaque  nuit.  Avec  une 
pompe,  l'épuisement  serait  tout  à  fait  simplifié. 

Le  charbon  est  d'un  beau  noir,  brillant,  exempt 
de  pyrites  visibles.  II  est  formé  de  feuillets  distincts 
kTœil,  mais  qui ,  dans  la  mine ,  n'ont  pas  de  ten- 
dance S  se  séparer.  C'est  seulement  à  la  longue, 
lorsque  la  charbon  a  été  longtemps  exposé  à  Pair, 
que  cette  sorte  de  clivage  devient  sensible  et  que  les 
lames  tendent  à  se  partager  sur  leur  pourtour  en 
blocs  d'un  à  trois  centimètres  d'épaisseur.  J'ai  vu  à 
Budweis  du  charbon  gros  de  Radnitz  qui  avait  subi 
dans  des  charrettes  le  long  trajet  des  mines  à  cette 
ville  et  qui  était  demeuré  plusieurs  mois  à  Fairr; 
il  avait  gardé  son  bon  aspect  ;  les  blocs  restaient 
intacts,  seulement  il  était  facile  de  les  briser  sur 
leurs  bords. 

Nous  avons  dit  plus  haut  quelles  étaient  les 
qualités  de  ce  charbon. 

Dans  la  mine  il  s'abat  en  beaux  blocs.  On  estime  ^^.^'ea 
à  Wranowka  qu'une  toise  cube  (bmc,,83)  donne  «[  de  menu. 
6.600  livres  (i)  (3.696  kilog  )  de  gros,  5. 160  li- 
vres (2.890  kilo*.) ,  de  dimension  moyenne ,  sem- 
blable à  ce  qu'à  Mons  on  appelle  gaillette  etgail- 
letterie,  et  5.o4o  livres, (2. 0*2  Kilog.)  de  menu. 
Ce  dernier  produit  reste  sans  utilité,  comme  dans 
les  mines  anglaises.  On  le  laisse  en  tas  ^   es  des 

fuits,  et,  après  quelques  mois,  il  s'échauffe,  s'em- 
rase  et  se  consume  lentement.  On  se  propose 
d'en  tirer  parti  pour  la  chaufournerie  et  la  bri- 
queterie autant  que  possible.  La  quantité  de  char- 
bon marchand  que  Ton  extrait  ainsi  par  mètre 
cube  massif  est  de  964  kilog» 


(1)  Une  livre  d'Autriche  représente  O"1-^. 
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Le  prix  d'extraction  est ,  tous  frais  coroprîfc  (i), 
de  3  kreutzer  (2)  par  unité  de  mesure  (c'est,  pour 
le  gros,  un  quintal  avec  un  dixième  en  sus  on  1 10 
livres,  et,  pour  la  caillette,  la  benne  de  1 20  livres). 

Ou  par  100  kilogrammes  de  gros.  .  .     oL,2t 
—  de  gaillette.  .     0,19 

Moyennement,  en  supposant  une  quantité 
égale  de  gros  et  de  gaillette ,  le  prix  d'extraction 
est  donc  de  30  centimes  par  100  kilog.  ou  2  francs 
par  tonne.  Ce  prix  est  extrêmement  bas,  ce  qui  est 
dû  à  diverses  causes  :  l'exploitation  est  déjà  pas- 
sablement conduite;  le  boisage  ne  coûte  rien;  la 
largeur  des  galeries  facilite  le  herchage,  c'est-à- 
dire  le  transport  de  la  taille  au  bas  du  puits;  l'eau 
est  peu  abondante;  enfin  ,  dans  le  pays,  la  main- 
d'œuvre  est  h  bon  marché.  Les  paysans  qui  se  font 
mineurs  reçoivent  actuellement  1  franc  par  jour, 
quoique  les  extracteurs  se  les  disputent.  D  y  a 
deux  ans  leur  salaire  n'était  que  52  centimes; 
M.  de  Wurmbrand,  pour  obtenir  des  travailleurs, 
s'est  adressé  à  l'autorité  militaire,  qui  lui  a  fourni 
une  soixantaine  de  soldats  acceptant  volontaire- 
ment cette  destination.  Y  compris  leur  nourriture, 
estimée  à  5o  centimes,  ces  militaires  reçoivent 
1  fr.  «j5  c. 

On  estime  que  pour  enlever  les  piliers,  en  rem- 
blayant, le  prix  serait  augmenté  des  deux  tiers 
et  serait  : 


(1)  En  répat  tissant  les  frais  sur  le  gros  et  la  gaillette 
seule;  le  menu  ne  se  vendant  pas  n'e&t  considéré  pour 
rien. 

(2)  La  monnaie  courante  d'Autriche  est  le  florin  ,  qui  se 
divise  en  60  kreutzer. 

Le  florin  vaut.  ...  2fr.,59  3/* 

Le  kreutzer 0      ,04325 
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Par  unité  de  mesure  de5  kreutzers  ou  par  quin-    ***  <re*trae- 
tal  métrique,  de  gros 0^5.  £&?-" 

de  gaillette.   • o  ,3a 

Ou  ,  moyennement ,  en  supposant 
des  quantités  égales  de  gros  et  de  gail- 
lette ,  de. • o  ,33  £ 

Ce  serait  encore  inférieur  de  20  centimes  envi-  Ces  prix  «le*. 
ron  par  100  kilos,  aux  prix  de  revient  de  Saint-  *^clfn  i0ni 
Etienne ,  et  de  3o  à  35  aux  prix  de  revient  de 
Mons,  de  4o  centimes  à  ceux  d  Àuzin  ;  et  pourtant 
à  Saint -Etienne  et  dans  le  Nord  on  répartit  les 
frais  sur  la  totalité  de  l'extraction ,  tandis  que  pour 
les  charbons  de  Radnitz,  dans  le  présent  calcul , 
on  a  défalqué  de  l'extraction  le  menu,  qui  en  forme 
le  tiers  ou  le  quart. 

Le  prix  de  vente  est  : 

Par  quintal  fort  (1  lokilog.)  de  gros,  gkreutzers  f^\f*J**te 

OU  par   100  kilog.    •    « Of  ,63  Pour  te  gret'. 

Par  benne  de  120  kilog.  de  gaillette,  7 
kreuteers  ou  par  100  kilog.  ........    o,45Poor,t^i,,,Ue' 

Moyennement,  en  supposant  une  quantité  égale 
de  gros  et  de  gaillette,  quoiqu'à Saint- Joseph  la 
proportion  de  gros  soit  plus- forte,  ce  serait  par 
100  kilog.  54  centimes. 

Ce  qui  actuellement  laisse  une  bénéfice  de  34 
centimes  par  quintal  métrique  ou  de  3  fr.  40  cent, 
par  tonne. 

Il  est  essentiel  de  remarquer  que  ce  bénéfice,   Le  bénéfice  m- 
quoiqu'il  soit  considérable  relativement  au  prix  de  ii,  u  bénéfice 
revient,  puisqu'il  représente  plus  de  i5o  p.  0/0 , aD*0^ modique 
est  fort  modique  quand  on  l'envisage  clans  sa 
quotité  absolue. 

D'après  la  loi  de  Bohême ,  les  concessions  de    *ltu*™t  dc" 
terrain  houiller  sont  d'une  étendue  limitée.  Une  Bohême. 
concession  proprement  dite   n'embrasse  qu'une 
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superficie  de  224  toises  sur  56  (4^5  mètres  sur 
io6m,25)  ou  de  4  1/2  hectares ,  et  ne  s'étend,  dans 
la  profondeur,  qu'à  106  toises  (190  mètres).  Pour 
acquérir  la  concession  du  cite  minéral  situé  à  une 

Srofondeur  plus  grande,  il  faut  creuser  au  delà 
e  100  toises  (1 00  mètres)  et  reconnaître  la  mine 
à  cet  étage  inférieur  ;  mais  par  un  seul  puits , 
moyennant  des  galeries  conduites  dans  les  di- 
verses directions  au  fond  des  puits,  on  peut  obtenir 
une  concession  quadruple  en  surface  de  la  conces- 
sion primitive ,  c'est-à-dire  de  224  toises  sur  224 
(425  mètres  sur  4^5)  ou  de  18  hectares  6  centiares. 
Au  surplus  rien,  ne  s'oppose ,  en  Bohême ,  à  ce 
que  plusieurs  concessions  soient  accordées  i  la 
même  personne.  D'ailleurs  la  loi  garantit  la  con- 
cession à  l'inventeur. 
'  En  France  il  est  d'usage  de  n'accorder  qu'uae 
seule  concession,  dans  le  même  bassin  bouder,  à 
la.  »ême  personne;  mais  l'éieodue  des  oeoces- 
skxns  française»  est ,  en  général ,  infiniment  plus 
.  grande  que  celle  des  concessions  de  la  Bohème. 
Elles  sont  d'ailleurs  illimitées  dans  la  profondeur. 
Il  est  rare  que  les  concessions  françaises  aient 
moins  de  quelques  centaines  d'hectares.  Celle»  qui 
remontent  à  une  date  ancienne  ont  un  grand 
nombre  de  kilomètres  carrés.  Il  y  a  des  concessions 
de  houille  qui  s'étendent  sur  une  superficie  double 
du  bassin  de  Radnitz  tout  entier* 

L'exploitation  des  mines  esc  soumise ,  en  Bo- 
hème, à  un  droit  assez  lourd.  C'est  la  dime  en 
nature  qui  est  due  au  seigneur.  Sur  dix  quintaux 
extrait  il  faut  lui  en  remettre  un. 
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j4j>erçu  des  débouchés  futurs  du  bassin  de 
Âaanitz.  —  De  la  concurrence  qu'il  pourrait 
asxrir  à  craindre.  „ 

Ta  consommation  de  là  houille  dans  le  pays  va     Progrès  de  u 
croissant.  Les  forêts  diaûnuent  et  la  demande  do  3Th"TwiS£ 
combustible  augmente  pour  les  fabriques  d'acide  dans  le  pays! 
suUuriqoe ,  qui  sont  déjà  très-nombreuses  en  Bo- 
hême, qui  s'y  multiplient  encore  et  qui  emploient 
xm  procédé  dans  lequel  le  feu  joue  nu  grand  rôle, 
puisque  l'acide  est  produit  par  la  distillation  du  soi* 
fate  die  fer.  L'industrie  en  général  et  le  chauffage 
domestique   ont  des  besoins  de  plus  en  plus 
grands.  La  consommation  locale  (je  veux  dire) 
cette  de  la  Bohême  centrale  et  occidentale)  ne 
'  peut  donc  manquer  de  s'augmenter  beaucoup.  Les 
forges  du  voisinage ,  qui  sont  importantes  et  dont 

ie  développement  n'est  limité  que  par  le  corn- 
tustible,  se  transformeront  infailliblement  à  peu 
près  comme  Vont  fait  celles  de  France ,  dans  les- 
quelles on  réserve  le  bois  pour  la  fus'on  du  mi- 
nerai et  où  l'on  affine  la  fonte  au  moyen  de  la 
houille. 

A  Prague  le  progrès  est  manifeste,  ainsi  que  le  consommation 
montre  le  tableau  suivant  fourni  par  Fadminis-  pî,gUJ.,Ue  de 
tration. 
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Tableau  de  la  consommation  de  Prague,  en  combustible  de 
espèce,  année  par  année,  de  1830  à  1899» 


. 

■ 

Boit 

/ 

Oui 

Bon 

blanc, 

Total 

Hoojui. 

dur 

petit 

pour 

de  boît. 

i 

.  m 

et  boit 
de  pi». 

boit 
et 

let 
boit. 

* 

< 

fagolt. 

Men 
chietoe*. 

aret 

feee- 
çalMt. 

Merares 

tefcrf~       tr^^mimm 

chtenats.      *      -  -  - 

GMéèê. 

tor&m. 

OrtJ 

qvlntau. 

tOOMt. 

qnloltnx. 

toute 

i83o 

m  3t4 

45^83 

57.007  10  102 

5*6 

187.760 
188.182 

i«Si5 

i83i 

4-266 

5  8*8 

4i.a53 .46.019    8.863 

« 

KL538 

i83a 

38  4i3  44  ^4i 

11.260 
IO.196 

195.953 

518 

i«33 

f».i«4 

iô.iojo  U1.374 
82.5d2  92  10a 

571 

202.021 

i83A 
î835 

o.55o 
38i5 

10.^13 

600 

244.6U 

%3JÔo9 

4i. i5o  44.965 

12. 098 

677 

665 

2S.311 

il  Soi 

i836 

3  8a5 

32.410  36;?35 

12668 

285.5^9 

|i837 
|i838 

458i 
D.307 

44.117 
4i.o63 

48698 
46  370 
46.162 

7» 

084 

3*3.9*7 
339.209 

ifc8> 

P 

5.199 

40963 

15789 

433.117 

4^55 

(*)  La  corde  reprétente  2  ttèret  et  demi. 

Ainsi  dans  la  ville  de  Prague ,  pendant  que  ta 
consommation  de  bois  restait  station naire ou  même 
diminuait ,  celle  de  houille  (  1  )  augmentait  en  neuf 
ans  dans  le  rapport  de  187,760  à  433, 1 17,  c'est-à- 
dire  de  1 35  p.  0/0.  Prague  ne  prendrait  probable- 
ment qu'une  médiore  dose  des  charbons  deRadnitz. 
Butschirad  et  ScLlan  sont  plus  rapprochés.  Déjà 

Souriant  il  entre  à  Prague  une  certaine  quantité 
e  charbon  de  Radnilz.  L'excellence  de  celui-ci 
pour  le  chauffage  domestique  lui  assurerait,  même 
à  un  prix  plus  élevé ,  un  certain  débouché. 


(1)  Il  entre  à  Prague  du  lignite,  mais  dans  une  fiûble 
proportion.  Il  est,  dans  le  tableau  précédent,  assimilé  à 


la  houille. 
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Mais  les  regards  des  exploitants  se  tournent    vjiiée  <iu 
ters  le  Danube,  qu'ils  considèrept  comme  devant 
indéfiniment  étendre  leur  rayon  d'activité. 

La  navigation  à  vapeur  existe  déjà  sur  le  Da- 
nube ,  à  partir  d'Uim  jusqu'à  son  embouchure. 
Elle  doit  j  prendre  un  grand  essor.  Peu  de  fleuves 
au  monde  ont  une  destinée  comparable  à  celle 
du  Danube.  U  n'y  en  a  aucun  en  Europe  dont  le 
cours  soit  aussi  long.  Il  n'y  en  a  pas  un  au  monde 
qui  compte  dans  son  bassin  des  populations  aussi 
nombreuses  (i).  Si,  dans  ce  bassin ,  la  houille  arri- 
vait à  portée  des  consommateurs  à  un  prix  qui 
ne  fût  pas  excessif,  la  consommation  devrait  gra- 
duellement s'élever  à  un  chiffre  considérable. 
Qui  ne  conçoit  ce  qu'absorberait  la  seule  ville  de 
Vienne  avec  ses  400.000  habitants ,  avec  ses  hivers 
rigoureux ,  avec  ses  briqueteries  que  le  mode  de 
construction  adopté  dans  cette  capitale  tient  en 
activité ,  avec  ses  ateliers  de  tout  genres? 

Vienne  reçoit  encore  peu#de  combustible  mi- 
néral; cependant,  sous  ce  rapport ,  sa  consomma- 

(1)  L'étendae  de  son  cours  est  d'environ  2.800  kilo- 
mètres. Le  JUiinn'en  a  que  1.200;  la  Loire,  1  000;  la 
Seine ,  700;  ia  Tamise,  350.  Son  bassin  occupe  un  espace 
quadruple  de  celui  du  Rhin  ,  sextuple  de  celui  delà  Loire, 
décuple  de  celui  de  la  Garonne,  trente-cinq  fois  plus 
grand  que  celui  de  la  Tamise ,  et  presque  une  fois  et  demie 
aussi  vaste  que  la  France  il  est  vrai  que,  depuis  la  dé- 
couverte du  nouveau  monde ,  le  Danube  peut ,  aux  yeux 
du  géographe  théoricien  et  du  naturaliste ,  n'être  plus  que 
de  taille  médiocre,  car  il  est  autant  dépassé  par  le  fleuve 
des  Amazones  et  par  le  Mississipi .  qu'il  dépasse  lui-même 
le  Rhin  ou  la  Loire  ;  mais  aux  yeux  de  l'administrateur , 
qui  mesure  l'importance  des  diverses  région*  du  globe 
«'après  leur  population,  et  qui  fait  peu  de  cas  des  soli- 
tudes, le  Danube  maintenant  n'est  ni  plus  ni  moins 
que  le  premier  fleuve  que  notre  civilisation  ait  touché. 
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a  rapidement   croissant  depuis   quelques 
i ,  tandis  qu'à  l'égard  iki  bois  «lie  varie  jpeu. 


tîon  va 
années. 

Voici  le  tableau  de  la  consommation  des  divers 
combustibles  dans  cette  capitale  depuis  i83i . 


TahkaH  êe  là  eoneommêkm  <fe  Vienne,  en  *otf,  enxharèo* 
de  boii  et  en  touille,  année  par  année,  fie  1851  à  i&o. 


ÀNIfttt* 


i83i 
i83i 
i633 
1834 
i835 
1836 
i837 
1838 
i839 
1840 

(Trol« 
trtuttttrat  ) 


Bois. 


Cordes. 


ia6.o33 
io3.883 
i4?i83 
113.271 
137  307 
127.283 
102.181 
130.367 
j3o  375 
101.673 


Cbamow  m  BOII. 


HOOTpXE. 


Qnlntaux 
autrichiens. 


86200 

77.468 
ioé.535 
113.Û99 
132.604 
113.189 
111. a5i 

122.501 
122.457 
I08.169 


Tonnes. 


Quintaux 
autrichien*. 


Ui 


.m 

30.190 
61.950 
4ô.i33 
fi.395 
79809 

125.231 

1-9.340 

i3i.u6 


Tannes, 


3.2SO 
3i89 
2.139 

2.751 

4.6i4 

4469 
7-oi3 

10.0^3 
7.342 


Ainsi,  de  i834  à  i83g,  la  consommation  de 
combustible  minéral  ,  comprenant  d'ailleurs  un 
peu  de  lignite ,  a  plus  que  triplé.  Ce  fait  légitime 
beaucoup  d'espérances. 


Prague  ,  fin  de  1840. 
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De  décrépitation  et  sur  les  pierres  qui  produi- 
sent ce  phénomène  (pierres  fulminantes  de 
Dourgties); 

£*r  M.  A.  DE  QUATUFA6ES. 


Les  cailloux  qui  font  le  sujet  de  cette  notice  se 
rencontrent  auprès  de  Dourgnes ,  petH  village  place 
aox  confins  des  départements  du  Tarn  et  de  la 
Haute- Garonne,  sur  la  route  de  Revel à  Castres ,• 
au  pied  de  la  montagne  Noire ,  dans  une  vallée 
bornée  d'un  côté  par  cette  chaîne  et  de  Vautre 
par  les  coteau*  du  LanraguAis.  Bien  que  ces  pierres 
et  le  phénomène  qu'elles  présentent  soient  con- 
nus de  tout  temps  dans  le  pays,  nous  croyons 
qu'aucun  auteur  ne  lésa  encore  signalés.  Ce  silence 
s  explique  par  le  peu  d'étendue  de  la  localité  qui 
les  fournit.  On  ne  les  trouve,  en  etfet,  que  dans  un 
champ  de  deux  ou  trois  arpents  détendue  (  un 
hectare  et  demi  environ  ) ,  placé  an-dessus  du  vil- 
lage. C'est  là  que  les  habitants  de  Dourgnes  vont 
les  chercher  aux  jours  de  grandes  réjouissances. 
Jetées  dans  les  flammes  du  feu  de  joie  allumé  sur  la 
place  publique ,  elles  détonent  et  remplacent  ainsi 
les  boites  ou  les  canons  dont  le  bruit  annonce  les 
fiâtes  de  nos  cités  plus  opulentes. 

Le  champ  où  on  les  rencontre  est ,  avons-nous 
dit ,  d'une  étendue  peu  considérable.  11  est  en- 
touré de  roches  calcaires  à  dendrites ,  dont  les 
arborisations  sont  formées  par  les  oxydes  de  fer  et 
de  manganèse.  Les  pierres  fulminantes  sont  géné- 
ralement libres.  Quelques-unes  sont  engagées  dans 
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une  petite  quantité  de  gangue  dont  !»  pâte  pitoft 
de  même  nature  que  les  pierres  elles-mêmes.  En 
général  leur  forme  est  irrégulièrement  arrondie, 
quelquefois   légèrement    mamelonnée  ,    aplatie 
ou  oblongue.  Leur  taille  varie  depuis  la  grosseur 
du  poing  jusqu'à  celle  d'une  chevrotine.  Exté- 
rieurement leur  couleur  est  blanchâtre  ou  rou- 
geàtre  ;  mais  intérieurement  elles  présentent  toutes 
une  teinte  de  brique.  Il  suffit  de  les  casser  pour 
reconnaître  qu'elles  sont  formées  de  couches  con- 
centriques placées  autour  d'un  noyau  central.  Ce 
noyau  diffère  essentiellement  du  reste  de  la  pierre. 
Le  plus  souvent  c'est  un  fragment  irrégulier,  et 
toujours  assez  petit,  de  carbonate  de  chaux  qui 
paraît  provenir  des  roches  voisines.  J'ai  trouvé 
néanmoins  un  de  ces  noyaux  qui  était  formé  par 
du  sulfate  de  chaux,  roche  qui  se  rencontre  aussi 
à  des  distances  peu  éloignées.  Un  autre  consistait 
en  un  fragment  de  matière  analogue  à  celle  du 
reste  de  la  pierre,  mais  se  distinguait  facilement 
par  la  direction  et  l'interruption  brusque  des  cou- 
ches dont  il  était  formé. 

La  croûte  extérieure  des  pierres  se  lusse  rayer 
par  l'ongle;  l'intérieur  est  un  peu  plus  dur,  mais 
pourtant  jamais  assez  pour  ne  pas  être  entamé 
par  les  calcaires  voisins.  A  l'intérieur  comme  4 
1  extérieur  ces  pierres  happent  à  la  langue ,  et  il  se 
développe  eu  même  temps  une  odeur  terreuse, 
qu  on  produit  aussi  en  les  exposant  à  une  simple 
expiration.  Une  goutte  d'acide  nitrique  fait  naître 
une  vive  effervescence  sur  tous  les  points  où  on  h 
dépose 

Des  pierres  aussi  tendres  et  aussi  friables  ae 
sauraient  preudre  un  poli  suffisant  pour  qu'on  pût 
juger  de  leur  structure;  mais  on  remédie  à  cet 
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inconvénient  en  les  couvrant  d'une  couche  de  ver- 
nis après  leur  avoir  donné  un  léger  douci  avec  la 
pierre  ponce  (i).  On  reconnaît  alors  que  les  cou- 
ches concentriques  donc  nous  avons  parlé  n'offrent 
une  certaine  régularité  que  dans  le  voisinage  du 
noyau  central;  au  delà  elles  deviennent  irrégu- 
lières et  empiètent  assez  souvent  les  unes  sur  les 
autres.  En  examinant  un  fragment  préparé  comme 
nous  venons  de  le  dire,  avec  la  loupe/ ou  mieux 
avec  un  microscope  donnant  un  grossissement 
de  3o  à  35  diamètres ,  on  observe  qu'elles  sem- 
blent elles-mêmes  formées  de  couches  secon- 
daires ondoyantes,  et  dont  la  direction  est  géné- 
ralement inclinée  relativement  à  Taxe  de  la  cou- 
che principale.  On  reconnaît  également  que  la 
coloration  est  loin  d'être  uniforme ,  les  couches 
variant  sons  ce  rapport  d'un  beau  rouge  brun  à  un 
blanc  sale.  La  matière  colorante  est  généralement 
plus  abondante  dans  l 'intervalle  des  couches,  et  y 
est  souvent  déposée  par  plaques  et  par  points 
distincts. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  ces  pierres 
ont  la  propriété,  lorsqu'on  les  expose  à  une  tem- 

Sérature  élevée ,  de  détoner,  en  projetant  à  une 
istance  quelquefois  assez  grande  les  charbons 
qui  les  entourent.  Cette  explosion  a  souvent 
lieu  avant  que  la  pierre  soit  arrivée  au  rouge 
sombre,  mais  elle  est  d'autant  plus  forte  qu'elle 

(1)  Nous  ne  savons  si  ce  procédé,  emprunté  à  l'ana- 
tomie  pratkrue  ,  a  encore  été  proposé  pour  faciliter  l'exa- 
men des  roches  non  susceptibles  de  se  polir.  Nous  croyons 
pouvoir  assurer  qu'il  rendra  vfeible  la  structure  soit  de 
ces  roches,  soit  même  des  matières  terreuses ,  aussi  Lien 
que  si  elles  pouvaient  recevoir  le  poli  de  l'agate. 
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s'est  fiait  plus  longtemps  attendre.  Les 
pierres  détonent  souvent  plusieurs  fois ,  et  à  cha- 
que éclat  il  se  sépare  use  certaine  quantité  de 
substanee.  Il  arrive  assez  fréquemment  que  les 
petites  ne  détonent  pas ,  quelle  que  soit  l'éléva- 
tion de  la  température.  Celles  qui  ont  un  diamètre 
de  a5  £  3o  millimètres  produisent  ai  général  l'ex- 
plosion la  plus  forte ,  et  se  brisent  souvent  alors 
en  un  grand  nombre  de  fragments.  En  exami- 
nant ceux-ci  9  surtout  sur,des  pierres  d'un  volume 
assez  considérable  pour  détonera  dârerces  reprises, 
on  reconnaît  facilement  que  la  force  d'expansion 
se  développe  entre  les  couches.  Il  arrive  fréquem- 
ment que  Je  noyau  et  les  combes  qui  l'environ- 
nent le  plus  immédiatement  sont  en  quelquesorte 
énnelés  de  la  manière  la  plus  régulière. 

L'explication  de  ce  phénomène  pouvait  être 
cherchée  dans  deux  causée  bien  cornues  :  on  pou- 
vait l'assimiler  à  la  décrépitation  que  produit  y 
dans  certains  sels,  l'eau  interposée  entre  tes  hunes 
des  cristaux.  On  pouvait  encore  le  rattacher  à  cette 
décrépitation  par  retrait  que  présentent  quelques 
terres  aluraineuses  et  les  poteries  mal  cuites»  Mais 
quelque  desséchées  que  fussent  ces  pierres.,  eHes 
ont  toujours  détoné  de  la  même  manière  :  des 
fragments  desséchés  et  jetés  dam  le  feu  ae  sont 
comportés  de  même.  11  est  vrai  que  leau  est  rete- 
nue très -follement  par  les  terres  alumineuees , 
et  qu'on  pourrait  penser  que  la  température  à  la- 
quelle eues  décrépitent  peut  seule  la  dégager  en 
la  vaporisant ,  et  produit  par  là  r explosion;  mais 
l'anal y  se  m'a  démontré  que  l'alumine  n'entrait 
dans  la  composition  de  ces  cailloux  que  dans  des 
proportions  trop  faibles  peur  que  cette  hypothèse 
eût  quelque  fondement.  La  même  raison  dortiaire 


Digitized 


by  Google 


DE   DOURGNES.  607 

renoncer  à  l'attribuer  au  retrait  que  f  avais  cru 
d'abord  jouer  un  grand  rôle  dans  la  production 
du  phénomène.  D'ailleurs  une  expérience  bien 
simple  m'a  démontré  qu'il  y  était  parfaitement 
étranger.  Je  cassai  quelques  pierres  de  manière  à 
avoir  des  fragments  larges  et  peu  épais,  que  j'ex- 
posai à  une  chaleur  rouge  blanc.  Après  plusieurs 
essais  infructueux,  il  s'en  trouva  deux  qui  résis- 
tèrent sans  se  briser ,  et  après  leur  refroidissement 
je  reconnus ,  en  les  rapportant  au  point  d'où  ils 
avaient  été  détachés,  que  la  coaptation  était  aussi 
parfaite  qu'auparavant. 

Lorsque  les  cailloux  dont  il  s'agit  ont  été  sou* 
mis  à  cette  forte  température,  ils  éprouvent  des 
changements  remarquables;  leur  couleur  rouge 
disparaît,  et  est  remplacée  par  une  teinte  d'un 
blanc  généralement  grisâtre,  noirâtre  sur  quel» 
qnes  points,  qui  paraissent  correspondre  à  ceux 
où  la  matière  colorante  rouge  était  plus  accumu- 
lée. Ce  fait  me  fit  soupçonner  que  cette  matière 
pouvait  bien  être  de  nature  organique,  et  en 
effet ,  en  portant  au  rouge  sombre  et  même  à  une 
température  inférieure ,  une  certaine  quantité  de 
poudre  de  ces  pierres  placées  dans  une  capsule 
d'argent,  je  les  vis  noircir  et  se  charbonner  ma- 
nifestement sous  mes  yeux.  Dès  lors  je  n'hésitai 
pas  à  regarder  l'explosion  comme  due  à  la  décom- 
position de  cette  substance. 

L'examen  microscopique  de  fragments  calci- 
nés et  de. petites  pierres  qui  avaient  subi  la  même 
opération  sans  éclater,  confirma  pleinement  cette 
manière  de  voir.  Chez  les  uns  et  Tes  autres  les  cou- 
ches étaient  séparées  par  des  fentes  bien  visibles , 
d'où  partaient  d'autres  fissures  qui ,  se  portant  à  la 
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surface  ,  avaient  servi  d'issue  aux  produits  gazeux 
de  la  décomposition  ignée.  Ces  derniers  partaient 
presque  toujours  de  points  où  on  reconnaissait 
encore  des  traces  d  amas  plus  considérables  de  ma- 
tière colorante. 

En  traitant  par  l'acide  nitrique  affaibli  une 
certaine  quantité  de  fragments  de  ces  pierres 
dont  j'avais  séparé  le  noyau  central ,  j'eus  une 
vive  effervescence  :  les  trois  quarts  environ  furent 
dissous ,  et  il  resta  dans  la  liqueur,  lorsque  l'effer- 
vescence fut  calmée,  des  flocons  d'un  nrun  rou- 
geâtre  plus  foncés  que  ne  Tétait  la  pierre  elle- 
même.  Le  liquide  filtré  était  parfaitement  incolore. 
Il  contenait  de  la  chaux  en  très-forte  proportion  , 
une  certaine  quantité  d'alumine,  des  traces  bien 
sensibles  de  fer  et  de  manganèse  à  l'état  de  pro- 
tosels. Les  flocons  restés  sur  le  filtre  furent  trai- 
tés à  chaud  par  un  excès  d'acide  nitrique  concen- 
tré; une  partie  fut  dissoute  avec  aégagement 
d  acide  nitreux.  En  employant  l'acide  sulfuri- 
que  de  la  même  manière,  la  dissolution  fut  moins 
complète  à  cause  de  l'insolubilité  du  sulfate  de 
chaux.  Les  deux  liquides  renfermaient  de  la 
chaux ,  du  fer  et  du  manganèse.  Ces  mêmes  flo- 
cons ayant  été  placés  dans  une  dissolution  con- 
centrée de  sous-carbonate  de  potasse,  et  chauffes 
légèrement,  une  partie  fut  dissoute.  En  filtrant, 
il  passa  un  liquide  faiblement  coloré  en  brun, 
qui,  traité  par  l'acide  sulfurique,  se  troubla  et 
laissa  déposer  une  petite  quantité  de  matière  d'un 
brun  noirâtre.  Chauffes  au  rouge  dans  une  cap- 
sule d'argent,  les  flocons  ont  noirci  et  sont  devenus 
solubles  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 
En  filtrant  la  dissolution,  j'ai  obtenu  un  liquide 
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incolore ,  dans  lequel  j'ai  reconnu  de  la  chatpc 
et  de  l'alumine  dans  des  proportions  à  peu  près 
égales  à  celles  que  j'avais  trouvées  dans  la  pre- 
mière expérience  ;  mais  le  fer  et  le  manganèse  s  y 
montraient  en  quantité  bien  plus  considérable.  Il 
est  resté  sur  le  filtre  des  flocons  non  suffisamment 
calcinés ,  une  matière  noirâtre  consistant  en  char* 
bon  très-divisé  et  matière  colorante  altérée,  enfin 
une  petite  quantité  de  sable  siliceux  très-fin. 

Des  fragments  de  pierre  chauffés  au  rouge  blanc 
m'ont  donné  des  résultats  analogues  à  ceux  que 
présentent  les  flocons  calcinés.  Ils  se  sont  dissous 
en  grande  partie  avec  une  effervescence  médiocre 
dans  l'acide  nitrique,  et  ont  laissé  sur  le  filtre  de  la 
matière  colorante  altérée,  du  charbon,  des  grains 
siliceux  :  la  liqueur  contenait  de  la  chaux  ,  de  l'a- 
lumine ,  du  fer  et  du  manganèse.  Placés  dans  l'eau 
immédiatement  après  leur  refroidissement,  ils 
l'ont  absorbée  avec  sifflement,  production  de  cha- 
leur et  augmentation  de  volume.  Ceux  que  j'ai 
conservés  au  contact  de  l'air  pendant  quelques 
jours  ont  présenté  les  mêmes  phénomènes  qu'un 
morceau  de  chaux  vive  qui  se  délite  lentement. 

Ainsi  les  pierres  fulminantes  de  Dourgnes  sont 
composées  de  carbonate  de  chaux ,  d'alumine,  de 
protoxydes  de  fer  et  de  manganèse  ,  combinés, 
selon  toute  apparence,  avec  l'acide  carbonique,  et 
d'un  peu  de  sable  siliceux.  H  s'y  trouve  de  plus  une 
matière  colorante  assez  peu  abondante,  résultant 
de  la  combinaison  d'une  matière  organique  avec 
les  oxydes  de  calcium,  d'aluminium,  de  fer  et  de 
manganèse.  Cette  substance,  d'après  ce  que  nous 
avons  vu  précédemment ,  ne  peut  être  que  de  l'a- 
cide ulmique.  C'est  elle  qui,  décomposée  en  petite 
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quantité  par  une  chaleur  assez  peu  élevée,  occa- 
sionne l'explosion  par  un  mode  de  décrépitation 
Zue  nous  croyons  n'avoir  pas  encore  été  signalé. 
Test  elle  aussi  qui,  lorsque  la  température  est 
portée  assez  foin ,  disparaît  en  entier,  laissant  à  sa 

1>lace  des  traces  de  charbon,  et  faisant  repasser  à 
'état  de  carbonate  quelques-uns  des  oxyaes  avec 
lesquels  elle  était  combinée.  Mais  ces  carbonates, 
et  surtout  celui  de  chaux,  sont  à  leur  tour  décom- 

S  osés  par  la  chaleur,  si  celle-ci  est  soutenue  pen- 
ant  un  temps  suffisant ,  et  de  là  les  phénomènes 
de  délitescence  et  l'absorption  rapide  de  Peau  que 
nous  avons  signalés  précédemment. 

La  structure  physique  des  pierres  de  Dourgnes, 
jointe  à  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  leur  com- 
position chimique,  nous  explique  assez  facilement 
leur  mode  de  formation  et  leur  gisement  si  res- 
treint. Leur  noyau  central  est  toujours  emprunté 
aux  roches  voisines,  et  les  couches  qui  se  sont  sn- 

Serposées  sont  évidemment  composées  de  détritus 
c  ces  roches  joints  à  une  certaine  quantité  d'a- 
lumine très-commune  dans  le  voisinage.  H  suffit 
dès  lors  de  concevoir  qu'un  courant  d'eau  ait  ren- 
contré un  rocher  placé  de  manière  à  occasionner 
un  remous  dans  un  point  où  ne  pouvaient  atteindre 
que  la  vase  et  les  plus  petits  fragments  des  pierres 

Su'il  entraînait  avec  lui,  pour  nous  rendre  compte 
e  toas  les  faits  que  nous  avons  signalés.  En  effet, 
cette  vase  plastique  venant  à  se  mouler  sur  de  pe- 
tits cailloux,  les  a  enduits  d'une  couche  bientôt 
durcie  par  le  soleil  du  midi ,  de  manière  à  per- 
mettre plus  tard  lors  d'un  nouveau  débordement, 
au  noyau  ainsi  préparé ,  de  continuer  à  jouer  le 
même  rôle.  Les  crues  suivantes  ont  de  pins  en  pins 
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multiplié  les  couches  concentriques,  et  ceHes-ci 
ont  été  régulières  tant  que  la  pierre  résultant  de 
leur  superposition  ne  s'est  pas  trouvée  avoir  un 
volume  trop  considérable  pour  être  soulevée,  et 
agitée  en  tout  sens  par  le  liguide  chargé  de  vase. 
Mais  au  delà  d'une  certaine  limite  son  poids ,  de- 
venu trop  considérable,  a  empêché  ces  mouve- 
ments variés,  et  par  suite  la  vase  ne  se  déposant 
Îtlus  d'une  manière  égale ,  les  couches  se  sont  con- 
bndues  d'une  manière  irrégulière.  On  conçoit 
d'ailleurs  fort  bien  que  la  même  cause  qui  formait 
ces  cailloux  adventifs  en  ait  réuni  plusieurs  dans 
une  certaine  quantité  de  gangues  et  ait  ainsi 
donné  naissance  à  ces  agrégats  peu  volumineux 
assez  semblables  à  des  pou  dingues.  Enfin  ces  di- 
vers phénomènes  ont  dû  être  essentiellement  lo- 
caux, car  au  delà  de  l'abri  formé  par  le  rocher 
qui  occasionnait  lç  remous,  ces  pierres  peu  consis- 
tantes auraient  été  entraînées  et  bientôt  détruites. 
On  voit  que  notre  hypothèse  rend  compte  de 
toutes  les  circonstancej  offertes  par  les  pierres 
de  Dourgnes ,  quant  à  leur  gisement  et  à  leur 
structure. 

M.  Gaultier  de  Claubry  avait  le  premier  an- 
noncé comme  très-probable  l'existence  de  matières 
organiques  colorantes,  entrant  comme  élément 
dans  la  composition  d'un  minéral.  On  sait  que  la 
distillation  sèche  de  certaines  roches  siliceuses  l'a- 
vait  conduit  à  ce  résultat,  mais  il  n'avait  pu 
le  démontrer  directement ,  la  nature  même  des 
roches  qu'il  examinait  ne  permettant  pas  d'isoler 
la  matière  organique.  Cette  séparation  devenait 
au  contraire  facile  dans  les  cailloux  qui  sont  l'ob- 
jet de  cette  note ,  et  nous  avons  trouvé ,  comme 
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on  Ta  vu,  dans  la  présence  d'un  principe  organique 
colorant ,  l'explication  de  la  teinte  des  pierres  de 
Dourgnes  et  celle  de  la  propriété  qui  leur  a  valu 
l'épithète  de  fulminantes. 
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NOTICE 

sur  I affinage  du  fer  par  la  méthode  bergamas* 
que  dans  les  usines  de  Lombardie. 

Par  M.  Ed.  AUD1BERT,  Élève  Ingénieur  des  minei. 


Il  est  question  de  la  méthode  bergamasque  dans 
tous  les  ouvrages  qui  traitent  de  la  métallurgie  du 
fer.  Mais  partout  elle  est  décrite  d  après  les  ren- 
seignements recueillis  dans  les  usines  auDauphiné 
et  de  la  Savoie ,  où  elle  s'est  maintenue  jusqu'à 
ces  dernières  années.  Or ,  à  en  juger  par  ces  des- 
criptions et  par  ce  que  nous  avons  vu ,  elle  était 
dans  ces  deux  contrées  très-différente  de  ce  qu'elle 
est  en  Lombardie,  soit  que  transplantée  en  France 
à  une  époque  déjà  très-ancienne ,  elle  y  ait  dégé- 
néré ,  soit  qu'elle  ait  fait  depuis  de  grands  progrès 
dans  les  usines  italiennes.  En  un  mot  ce  qui  a  été 
dit  et  publié  jusqu'ici  sur  ce  procédé,  s'applique- 
rait probablement  très-bien  aux  usines  Dauphi- 
noises si  elles  existaient  encore ,  mais  ne  s'accorde 
en  rien  avec  ce  qui  se  passe  en  Lombardie.  Il  nous 
a  paru  intéressant  de  réunir  les  éléments  d'une 
description  complète  delà  méthode  bergamasque 
telle  qu'elle  est  pratiquée  dans  le  centre  d'usines 
où  elle  a  pris  naissance ,  et  de  chercher  à  rectifier 
par  là ,  ce  qu'il  y  a  d'exagéré  dans  l'opinion  qu'on 
s'est  formée  de  ce  procédé  d'après  des  descriptions 
inexactes.  C'est  là  l'objet  de  cette  notice. 

Elle  sera  partagée  en  quatre  paragraphes. 

Dans  le  premier  j'essayerai  de  donner  quelques 
détails  sur  l'état  de  1  industrie  du  fer  en  Lombardie. 


Digitized 


by  Google 


6*4  A»IKAGH  ITO   FBR 

Je  m'occuperai  dans  le  second  de  la  fabrication 
de  la  fonte. 

Le  troisième  contiendra  la  description  dey  pro- 
cédés d'affinage. 

Enfin  le  quatrième  sera  destiné  à  comparer  la 
méthode  hergamasaue  aux  autres  procédés  d'affi- 
nage au  bois  et  à  rechercher  les  améliorations  dont 
elle  paraît  susceptible* 

I. 

Les  usines  à  fer  de  là  Lombardie  sont  concen- 
trées dans  la  contrée  comprise  entre  le  lac  deCôrne 
et  le  lac  de  Garda.  Les  chaînons  qui  se  détachent 
du  versant  méridional  des  Alpes  et  courent  à  peu  pues 
du  nord  au  sud,  partagent  cet  intervalle  en  sept  val- 
lées principales.  Elles  se  présentent  dans  1  ordre 
suivant  ,  en  allant  de  l'ouest  à  Test.  i°  la  vallée 
du  lac  de  Corne  que  ses  eaux  remplissent  presque 
entièrement;  2°la  valSassina;  3°lavalfirembana; 
4°  la  val  Seriana,  5°  la  valCamonica,  dont  le  pro- 
longement vers  le  sud  est  occupé  par  le  lac  d'iseo  ; 
6°  la  val  Trompio  ;  70  la  val  Sabbio.  Cest  dans 
les  six  premières  et  les  vallons  latéraux  qui  sV  rat- 
tachent ,  qu'on  trouve  toutes  les  usines  à  1er  de 
Lombardie.  Ces  établissements  appartiennent  tous 
à  des  particuliers.  Lo  gouvernement  autrichien 
ne  possédant  ni  forêts  ni  mines  en  Italie  serait  dans 
des  conditions  trop  défavorables  pour  fonder  des 
usines. 

U  n'existe  aucun  document  statistique  sur  les 
usines  bergamasques.  Le  gouvernement  ne  s'étant 
réservé  dans  cette  contrée ,  comme  du  reste  dans 
toutes  les  autres  provinces  de  l'empire  autrichien, 
aucun  contrôle  sur  l'industrie  privée,  on  ne  peut 
trouver  sous  ce  rapport  auprès  de  ses  agents  aucun 
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renseignement»  D'autre  part  la  distance  souvent 
très-grande  qui  sépare  les  divers  groupes  d'usinaa, 
s'oppose  k  ce  qu'on  puisse  obtenir  des  maîtres  de 
forgea  des  données  propres  à  fixer  des  chiffres 
exacts  de  production.  Nous  ne  pouvons  donc  rien 
présenter  de  complet  à  cet  égard.  Nous  nous  con- 
tenterons de  donner  une  idée  de  l'importance  de 
la  fabrication ,  d'après  les  nombres  suivants  qui 
sont  parfaitement  exacts,  ainsi  que  nous  avons  eu 
occasion  de  le  vérifier  plusieurs  ibis  pendant  notre 
séjour. 

Quinze  hauts-fourneaux  sont  constamment  en 
activité  ;  deux  donnent  alternativement  des  fontes 
démoulage  et  des  fontes  grises  d'affinage,  treize 
marchent  exclusivement  en  fonte  blanche  lamel- 
leuse.  En  estimant  la  production  journalière  de 
chaque  fourneau  à  a5oo  kilogrammes,  ce  qui  est 
un  minimum  dans  cette  contrée,  nous  aurons  pour 
la  quantité  totale  de  fonte  produite  annuellement 
i3o.ooo  quintaux  métriques  environ  qu'on  peut 
partager  de  la  manière  suivante  : 

Toute  d'affinage.    .  .       127.000  q. 
Fonte  de  moulage. .  .  9.000  q. 

Dans  ces  nombres  je  n'ai  pas  tenu  compte  des 
chômages  ;  mais  la  durée  des  campagnes  est  telle, 
qu'ils  ne  peuvent  avoir  sur  le  chiffre  du  rende- 
ment annuel  qu'une  très-faible  influence ,  qui  se 
trouve  amplement  compensée  par  la  faible  pro- 
duction que  nous  avons  supposée  aux  hauts-four- 
neau*. 

JLes  fontes  d'affinage  sont  converties  en  fer  dans 
les  forges  de  la  contrée.  La  forme  à  laquelle  le  fer 
est  amené  en  définitive  dans  l'opération  de  l'affi- 
nage varie  avec  les  usages  auxquels  il  est  destiné. 
Ainsi,  outre  les  gros  fers  qui  passent  ensuite  dans 
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des  usines  accessoires  où  ils  doivent  subir  les  éla- 
borations  qui  les  rendent  propres  aux  usages  com- 
muns, à  1  agriculture ,  au  ferrage  des  chevaux,  k 
la  serrurerie,  etc.,  on  prépare  des  fers  de  divers 
échantillons  qui  sont  destinés  à  des  fabrications 
spéciales  qui  ont  une  grande  importance  dans  le 
pays.  Les  principales  sont:  la  fabrication  des  ca- 
nons de  fusil  dans  la  manufactura  d'armes  de 
Brescia ,  celle  des  cercles  de  roues  à  Sovere ,  les 
tréfileries  de  Luce ,  etc.  En  estimant  à  3o  p.  o/o 
le  déchet  de  l'affinage  et  des  opérations  nécessaires 
pour  finir  le  fer  sous  les  formes  que  nous  venons 
d'indiquer,  il  restera  90.000  quintaux  métriques 
de  fer  fini. 

Ce  déchet  de  3o  p.  0/0  sur  le  poids  de  la 
fonte  paraîtra  peut-être  estimé  trop  bas;  mais 
on  verra  plus  tard  que  dans  l'opération  de  l'af- 
finage la  perte  ne  s'élève  moyennement  qu'à  12 
ou  i5  p.  0/0,  et  que  d'ailleurs,  pour  les  trois 
quarts  des  fers  produits ,  cette  opération  suffit  pour 
les  amener  à  la  forme  sous  laquelle  ils  doivent  être 
livrés  aux  manufactures  ou  à  la  consommation. 
Ainsi  ce  chiffre  de  3o  p.  0/0  est  encore  bien  exa- 
géré. 

Nous  n'avons  pu  avoir  aucune  donnée  sur  le 
nombre  total  des  feux  (Taffincrie.  Les  usines  sont 
groupées  de  telle  manière  que  ce  n'est  que  par  un 
travail  long  et  pénible  qu'on  pourrait  arriver  h  le 
connaître.  Elles  sont  distribuées,  comme  je  l'ai 
dit,  dans  plusieurs  vallées  en  général  assez  éloi- 
gnées les  unes  des  autres,  dans  chacune  desquelles 
on  se  livre  ordinairement  à  une  fabrication  spé- 
ciale ,  par  une  méthode  particulière ,  ou  au  moins 
{>ar  une  nuance  bien  distincte  du  procédé  général. 
1  en  résulte  qu  entre  les  diverses  vallées ,  il  n'y  a 
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ni  rapports  commerciaux ,  ni  échange  d'ouvriers. 
Un  maître  de  forges  est  tout  au  plus  au  fait  de  ce 
qui  se  passe  chez  ceux  de  ses  voisins  avec  lesquels 
il  est  en  relation  d'affaires,  mais  il  ne  s'occupe 
nullement  de  l'état  et  de  l'importance  de  la  fabri- 
cation dans  les  centres  d'usines  éloignés.  Je  pense 
donc  qu'il  n'y  a  personne  en  Lomoardie  qui  ait 
songé  à  réunir  des  documents  statistiques  embras- 
sant tous  les  établissements  où  se  fait  le  travail  du 
fer*  Celui  qui  voudrait  se  procurer  des  renseigne- 
ments exacts  sur  ce  sujet,  devrait  se  décider  à  les 
aller  glaner  péniblement  dans  les  six  vallées,  en 
parcourant  un  à  un  tous  les  petits  groupes  d'usines 
dont  elles  sont  parsemées.  Ce  travail  serait  d'ail- 
leurs totalement  dépourvu  d'intérêt  sous  le  rap- 
port technique  ;  car  à  part  quelques  faibles  diffé- 
rences dans  des  détails  de  peu  d'importance ,  les 
manipulations  sont  partout  les  mêmes. 

On  est  frappé,  quand  on  parcourt  la  Lombardie, 
des  nombreux  avantages  que  présente  la  position 
de  ses  usines.  La  plupart  d'entre  elles  sont  très- 
voisines  des  forêts  qui  couvrent  encore  la  majeure 
partie  des  montagnes,  et  celles  qui  en  sont  plus 
éloignées  trouvent  dans  les  lacs  et  leurs  affluents 
des  moyens  de  transport  économiques  pour  leurs 
combustibles.  Les  cours  d'eau  propres  à  mouvoir 
les  machines  sont  abondants  et  ne  tarissent  jamais, 
de  sorte  que  presque  toutes  les  usines  peuvent  en» 
core  marcher  au  cœur  de  l'été.  On  trouve  partout 
pour  la  construction  des  hauts-fourneaux  des  ma- 
tériaux excellents.  Les  admirables  moyens  de 
communication  dont  le  royaume  Lombardo-Vé- 
nitien  est  pourvu  donnent  aux  produits  un  écou- 
lement facile  et  peu  coûteux  sur  tous  les  points  de 
l'Italie.  Enfin  la  qualité  supérieure  des  fers  pro- 
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duks,  qui  les  rend  propres  à  tous  les  usages,  doit 
donner  à  la  Lombardie  le  monopole  de  certaines 
fabrications.  C'est  en  effet  ce  qui  avait  lieu ,  il  y  a 
quelques  années  ;  les  tréfileries  de  Lecco  alimen- 
tèrent toute  l'Italie ,  les  fers  de  roue  de  Sovere  f 
les  gros  fers  destinés  à  l'agriculture  et  à  la  forge 
de  maréchal  étaient  et  sont  même  encore  l'objet 
d'un  commerce  considérable  avec  les  États  voi- 
sins. 

Cependant  l'industrie  du  fer  dans  les  États  mi- 
lanais ne  paraît  pas  pour  bien  des  raisons  avoir  un 
bel  avenir.  D'abord ,  dans  l'état  actuel  des  choses, 
elle  semble  avoir  atteint  son  maximum  de  pro- 
duction et  cela  à  cause  du  manque  de  minerais. 
—  Il  existe ,  il  est  vrai ,  un  très-grand  nombre  de 
mines  oui  pourraient  vraisemblablement  donner 
un  produit  annuel  plus  considérable,  si  les  tra- 
vaux prenaient  plus  d'extension  et  de  régularité  ; 
mais  c'est  précisément  ce  qu'il  est  impossible  de 
leur  donner  malgré  toute  la  bonne  volonté  des  ex- 
ploitants. Les  populations  des  montagnes,  pauvres 
et  dénuées  de  ressources,  s'occupent  seules  des 
travaux  des  mines ,  de  l'exploitation  des  forêts  et  * 
de  la  fabrication  du  charbon.  Cest  lk  leur  seul 
moyen  d'existence,  aussi  sont-elles  pour  ainsi  dire 
à  la  merci  des  propriétaires  de  mines  et  de  bois 
qui  peuvent  taxer  leur  travail  à  aussi  bas  prix 
qu'ils  le  veulent.  Ainsi,  tandis  que  dans  les  plaines 
où  les  habitants  peuvent  se  livrer  à  l'agriculture 
et  à  l'industrie  de  la  soie,  le  salaire  des  ouvriers  est 
aussi  élevé  que  dans  les  parties  les  plus  industrieu- 
ses de  la  France ,  celui  des  mineurs  et  des  char- 
bonniers dans  les  Alpes,  n'en  est  pas  la  moitié.  Or, 
aujourd'hui,  dans  la  montagne  tous  les  bras  dispo- 
nibles sont  occupés.  U  faudrait  donc,  si  on  voulait 
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activer  le  traTail  des  mines,  recourir  aux  habi- 
tants des  plaines,  qui  exigeraient  un  salaire  plus 
élevé  encore  que  celui  qui  leur  est  attribué  pour 
leurs  occupations  ordinaires.  Or  les  usines  à  fer 
ne  sont  pas  dans  des  conditions  tellement  avanta- 
geuses ,  qu'elles  pussent  se  soutenir  si  le  prix  des- 
minerais  et  du  charbon  éprouvait  un  accroisse- 
ment notable. 

Les  forêts  sont  exploitées  sans  aucune  régula- 
rité; aussi  le  pays  se  déboise-t-iLseasibiement. 
D'année  en  année  le  charbon  devient  plus  rare  et 
le  transport  plus  coûteux.  Il  en  résulte  que  le  prix 
de  revient  k  V usine ,  déjà  très-élevé  aujourd'hui , 
augmente  rapidement.  Ainsi  les  100  kilogrammes 
de  charbon  de  châtaignier  ont  coûté  en  i&4l> 
70  centimes  de  plus  qu'en  1840.  ' 

Le  prix  de  la  main-d'œuvre  dans  les  usines  est 
élevé,  relativement  surtout  à  celui  des  néoesôiés 
de  la  vie  qui,  pour  l'ouvrier  Italie*,  se  bornent  à 
bien  peu  de  chose.  Il  se  nourrit  uniquement  de 
Polenta  et  ne  boit  pas  de  vin  pendantsesjottrs.de 
travail,  de  sorte  qu  en  temps  ordinaire ,  la  moitié 
de  aon  salaire  lui  suffit  et  au  delà  pour  son  entre- 
tien. Mais  son  sort  n'est  pas  toujours  aussi  heu- 
ceux.  Le  maïs  ou  blé  de  turauie ,  m  seule  nourri- 
ture, lui  est  fourni  par  les  plaines  de  la  Lomba*» 
die-  Quand  la  récolte  vient  à  manquer,  le  com- 
merce extérieur  n'étant  pas  organisé  de  manière 
à  suppléer  au  défaut  de  production ,  il  y  a  disette. 
Le  prix  damais  devient  alors  parfois  décuple  de  ce 
qn'il  est  dans  les  années  moyennes.  Ces  disettes 
ou  carestie,  comme  on  les  appelle  en  Lomhardie, 
,  malheureusement  assez  fréquentes.  L'ouvrier 
lit  les  oublier  dans  les  années  d'abondance  f 
is  lorsqu'il  s'agit  de  débattre  son  salaire  avec 
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le  maître  de  forges ,  il  s'en  souvient  toujours  pour 
faire  faire  une  large  part  aux  éventualités. 

Enfin  les  usines  bergamasques  ne  peuvent  lut- 
ter que  péniblement  contre  la  concurrence  des 
fers  anglais  et  styriens.  Elles  avaient  autrefois  le 

Î>rivilége  d  alimenter  1  Italie  méridionale  de  fils  de 
er  et  de  fers  de  charronnage.  La  supériorité  des 
fers  milanais  les  avait  fait  toujours  préférer  pour 
ces  usages  aux  fers  anglais  malgré  la  grande  diffé- 
rence de  prix.  Mais  cette  différence  est  arrivée  à 
tel  point  dans  l'Italie  méridionale,  où  les  fers  an- 
glais entrent  presque  en  franchise  de  droits,  que 
malgré  leur  infériorité  ceux-ci  tendent  à  chasser 
les  fers  au  bois  de  tous  les  marchés  des  États  Ro- 
mains et  du  royaume  deNaples.  Pour  le  royaume 
Lombardo-Vénitien ,  il  est  soumis  au  système  des 
douanes  autrichiennes ,  et  par  conséquent  les  fers 
anglais,  frappés  à  l'entrée  de  droits  considérables, 
ne  peuvent  lutter  que  difficilement  avec  ceux  do 
pays.  Mais  en  revanche  ce  système  donne  Jibre 
accès  aux  fers  de  Styrie  et  de  Carinthie ,  qui  font 
aux  fers  bergamasques  une  redoutable  concur- 
rence. On  s'explique  aisément  ce  fait,  quand  on  sait 
[ue  le  gouvernement  autrichien  réalise  5o  p.  o/o 
e  bénéfice  dans  la  vente  des  fers  produits  par  ses 
usines ,  aussi  bien  en  Styrie  qu'en  Hongrie  et  dans 
le  Banat.  On  est  tenté  au  premier  abord  de  taxer 
ce  chiffre  d'exagération  ;  il  est  cependant  fort  eiact, 
et  nous  avons  trouvé  tous  les  chefs  d'usines  una- 
nimes sur  ce  sujet,  aussi  bien  à  Vordernberg  et  à 
TEisenerz  en  Styrie,  qu'à  Ressicza,  Bochsàn,  Vaida 
Hunvad  en  Hongrie  et  en  Transylvanie.  Ce  n  est 
pas  le  Heu  ici  de  donner  les  raisons  de  cet  état  de 
choses,  je  citerai  seulement  quelques  nombres  à 
l'appui  de  cette  assertion.  Je  prendrai  deux  cas  ex- 
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trémes  .  i*  l'Italie  industrieuse  couverte  de  ma- 
nufactures où  les  bras  manquent,  où  le  charbon 
augmente  toutes  les  années  de  valeur;  a°  le  Banat 
qui  est  sans  commerce ,  sans  industrie ,  où  l'on 
trouve  seulement  quelques  établissements  métal- 
lurgiques appartenant  au  gouvernement ,  alimen- 
tés par  des  forêts  régulièrement  aménagées;  —  où 
le  nombre  des  usines  ne  peut  augmenter ,  parce 
que  les  forêts  sont  toutes  des  propriétés  de  l'état 
qui  en  tire  actuellement  le  meilleur  parti  possible. 
En  Lombardie ,  le  charbon  employé  dans  les 
forges  est  en  général  du  châtaignier  mélangé  en 
petites  proportions,  de  hêtre,  de  sapin.  Le  prix 
moyen  est  de  6  fr.  60  c.  les  100  kilogrammes.  Le 
même  poids  de  fonte  blanche  lamelleuse  d'excel- 
lente qualité,  coûte  34 fr.  L ouvrier  gagne,  dans 
les  usines,  de  2  fr.  5o  c.  à  3  fr.  par  jour. 

À Bochsàn  (Banat)  on  se  sert  pour  le  travail 
du  fer,  de  charbon  de  hêtre,  bien  supérieur  au 
charbon  de  châtaignier,  qui  coûte  k  l'usine 
92  cent,  les  100  kilogrammes,  en  supposant  que  le 
stère  pesé  noo  kilogrammes.  La  tonte  blanche 
grenue  de  bonne  qualité ,  mais  inférieure  à  celle 
du  Milanais ,  revient  à  6  fr.  a5  c.  le  quintal  mé- 
trique. L'ouvrier  ne  gagne  jamais  au  delà  de 
80  à  85  centimes  dans  sa  journée. 

Il  est  vrai  que  l'opération  de  l'affinage  diminue 
un  peu  ces  énormes  avantages  ;  car  on  se  sert  en 
général  en  Hongrie  de  la  méthode  allemande, 
qui ,  telle  que  je  l'y  ai  vu  pratiquer ,  exige  au 
moins  deux  fois  autant  de  charbon ,  de  temps  et 
de  main-d'œuvre  que  la  bergamasque. 

J'ai  dit  que  je  prenais  ici  un  cas  extrême,  et  je 
ne  prétends  pas  soutenir  que  les  usines  de  Styrie 
et  de  Carinthie  soient  placées  dans  des  conditions 
Tome  /,   1842.  41 
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aussi  avantageuses  que  celles  du  Bariat.  La  diffé- 
rence n'est  cependant  pas  aussi  grande  qu'on 
pourrait  le  penser;  car  les  fers  sty  riens  arrivent 
par  la  Drave  et  la  Save  dans  les  parties  occiden- 
tales de  la  Hongrie  qu'ils  alimentent  en  concur- 
rence avec  les  fers  provenant  des  usines  situées  au 
nord  et  au  sud  de  cette  contrée.  On  voit  par  là 

3uels  avantages  immenses  ont  les  usines  (Tau 
elà  des  Alpes  sur  celles  qui  sont  situées  en  deçà. 
D'ailleurs  les  frais  de  transport  de  Garinthie  en 
Italie,  qu'on  serait  tenté  de  se  représenter  comme 
très-onéreux,  se  réduisent  en  réalité  à  assez  peu 
de  chose.  Les  fers  produits  dans  les  grandes  usines 
qui  sont  aux  environs  de  Villach  et  de  Klagenfurt 
sont  transportés  à  Udine  en  Frioul ,  par  Fonteba, 
ou  à  Trieste.  Le  premier  trajet  est  de  a5  lieues  en- 
viron, le  second  de  3o.  Or,  à  partir  de  l'une  ou  de 
l'autre  de  ces  deux  villes ,  ils  peuvent  être  dirigés 
par  eau  sur  tous  les  points  du  Milanais.  D'ailleurs, 
pour  la  qualité,  les  fers  de  Garinthie  peuvent 
certainement  lutter  avec  les  fers  bergamasques. 
U  me  semble,  d'après  toutes  ces  considérations , 
que  l'industrie  du  fer  ne  peut  jamais  prendre  en 
Lombardie  un  grand  développement.  Son  avenir 
serait  même  sérieusement  compromis  si  les 
choses  en  restaient  toujours  au  point  où  elles  sont 
aujourd'hui.  Mais  tous  les  maîtres  de  forges  dési- 
rent entrer  dans  la  voie  des  améliorations,  et  s'ils 
parviennent  à  vaincre  l'obstination  de  leurs  ou- 
vriers ,  11  n'est  pas  douteux  que  leur  industrie  ne 
puisse  se  maintenir  à  peu  près  dans  les  condi- 
tions actuelles ,  mais  sans  prendre  jamais  un  grand 
accroissement. 
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n. 

FABRICATION   DE  LA  FOHTB. 

Les  minerais  qui  alimentent  les  hauts-fourneaux 
de  Lombardie  consistent  principalement  en  fers 
spathioues  très-manganésilères  qu'on  trouve  en 
filons  dans  le  terrain  ancien.  Les  mines  sont  grou- 
pées sur  une  ligne  dirigée  à  peu  près  de  Test  k 
l'ouest  au  nord  des  lacs.  Elles  sont  nombreuses  , 
mais  malheureusement  leur  richesse  n'est  {tas 
pande.  Les  filons  sont  peu  puissants,  très-irrégu- 
Bers  et  souvent  stériles  sur  une  grande  étendue. 
De  plus,  les  pyrites  et  la  baryte  sulfatée  y  sont 
parfois  si  abondantes  qu'on  est  contraint  à  aban- 
donner une  partie  des  minerais.  La  production 
des  mines  est  encore  diminuée  par  le  désordre 

3ui  règne  dans  les  exploitations ,  par  la  mauvaise 
irection  donnée  aux  anciens  travaux  qui  rend 
maintenant  inabordables  des  gites  encore  riches, 
et  enfin  par  le  manque  de  bras. 

Les  fontes  provenant  des  minerais  spathiques 
ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles  du 

Says  de  Siegen ,  citées  partout  comme  type  des 
nates  miroitantes  à  grandes  lames.  Il  m'a  paru 
intéressant  de  rechercher  si  elles  présentaient 
les  mêmes  caractères  dans  leur  composition, 
d'examiner  en  détail  les   circonstances   de  leur 

Eoduction ,  et  de  les  rapprocher  de  celles  des 
ntes  de  la  Prusse  Rhénane.  On  verra  dans  les 
pages  suivantes  que  l'analogie  est  complète. 

Les  faits  relatifs  aux  fontes  du  Rhin  ont  été 
puisés  dans  deux  notices  insérées  dans  les  annales 
des  mines  (2e  série,  t.  IV,  p.  2^5;  3'  série, 
t.  XIV,  p.  4^5),  et  extraites  des  archives  de 
Karsten. 
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Le  fer  spathique  se  rencontre  partout  en  Lora- 
bardie  avec  les  mêmes  caractères  oiinéralogiques. 
II  est  très-rare  qu'il  soit  nettement  cristallisé. 
Ordinairement  on  le  trouve  en  masses  cristallines 
à  très-petites  facettes ,  d'un  blond  très-clair ,  qu'on 
pourrait  confondre  avec  du  calcaire  saccharoïde , 
si  on  n'avait  pas  égard  à  lu  pesanteur  spécifique; 
il  est  accompagné  de  baryte  sulfatée  de  quarts, 
de  pyrites  de  fer,  et  de  cuivre,  et  de  schiste 
takjueux. 

Uu  échantillon  pris  à  Dongo ,  qui  paraissait 
tout  à  fait  pur  et  dépourvu  de  gangue ,  a  donné 
à  l'analyse  : 

OtyièM  4m  bMtt. 

Carbonate  de  fer.  ....  0,728  0,51         5 

—  de  manganèse.  0,102  0,07) 

—  de  chaux.  .  .  0,084  0,07}    0,20         2 

—  de  magnésie.  .  0,070  0,06  ) 
Gangue 0,026 

1,010 

Ainsi  la  composition  du  minéral  est  à  très-peu 

Rrès  représentée  par  la  formule  5  FG+?  (Ca. 
[g.  Mn.)  £.  Elle  présente  une  circonstance  re- 
marquable, c'est  la  proportion  de  carbonate  de 
chaux  associée  au  carbonate  de  fer.  On  sait  aue  les 
minerais  spathiqucs  n  en  contiennent  ordinaire- 
ment que  des  traces. 

Le  triage  des  minerais  est  fait  à  la  main  avec 
beaucoup  de  soin.  On  rejette  toutes  les  parues 
pyriteuses  et  celles  où  abonde  la  baryte  sulfatée; 
mais  quoi  qu'on  fasse ,  il  reste  encore  une  quantité 
assez  considérable  de  cette  dernière  substance. 
La  gangue  principale  du  minerai  trié  est  le 
schiste  encaissant  des  filons  dont  on  ne  cherche 
pas  d'ordinaire  à  se  débarrasser;  car  il  doit  servir 
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de  fondant  et  constituer  le  laitier ,  le  quartz  ne  se 
rencontrant  jamais  qu'accidentellement,  et  en 
faible  proportion. 

Les  minerais  sont  grillés  à  proximité  des  mines 
dans  des  fours  analogues  aux  fours  à  chaux  inter- 
mittents, puis  transportés  aux  usines  où  on  enforme 
de  grands  tas  sur  lesquels  on  fait  arriver  un  filet 
d'eau.  Ils  restent  ainsi  exposés  à  l'air  humide 
pendant  plusieurs  années  (cinq,  six  et  même  huit 
ans  dans  certaines  usines).  Les  tas  se  recouvrent 
ordinairement  pendant  l'été ,  d'une  pellicule 
blanche  de  sulfate  de  magnésie ,  qui  est  ensuite 
entraînée  par  les  pluies.  On  arrive  ainsi  à  une  dé- 
sulfura tion  aussi  complète  qu'il  est  possible* de 
l'espérer  d'après  la  nature  des  minerais;  car  nous 
verrons  plus  loin  que  le  soufre  contenu  dans  les 
laitiers  parait  provenir  du  sulfate  de  baryte  dont 
il  est  impossible  de  se  débarrasser  autrement  que 
par  Je  triage. 

On  relire  aussi  des  mines  de  Lombardie,  ruais 
en  bien  moindre  quantité ,  des  minerais  magné- 
tiques et  des  oxydes  hydratés.  Les  premiers,  dont 
le  aisemeot  est  le  même  que  celui  des  fers 
spatniques ,  sont  soumis  aux  mêmes  préparations  : 
triage  et  calcination.  Les  seconds  qui  proviennent 
du  terrain  jurassique  et  ne  contiennent  aucune 
substance  nuisible,  ne  sont  grillés  que  lorsqu'on 
peut  trouver  sur  la  mine  du  combustible  à  très- 
bon  marché. 

Les  hauts-fourneaux  sont  sans  ouvrage,  à  poi- 
trine fermée  et  à  section  rectangulaire  ;  ce  sont  en 
un  mot  de  véritables  fluss-ofen.  Tous  sont  con- 
struits sur  le  même  modèle,  et  avec  les  mêmes 
dimensions.  Leur  hauteur  totale,  de  la  pierre 
de  fond  au  gueulard,  est  de  7",  20.  Sur  la  face  an- 
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térieure ,  sont  à  la  fois  la  tuyère,  le  trou  de  percée 
et  l'ouverture  qui  doit  donner  écoulement  à  une 
partie  des  scories.  Cette  face  est  plane  et  verticale 
k  l'intérieur  comme  à  l'extérieur.  Le  ventre  est  à 
la  moitié  de  la  hauteur  du  fourneau;  c'est  un 
carré  de  im,62  de  côté.  Le  gueulard  est  un  rec- 
tangle dont  le  plus  long  côté,  dirigé  de  la  face 
antérieure  à  la  face  postérieure,  a  om,rj5  ;  d'une 
face  latérale  à  l'autre,  il  a  o",5o.  Le  fond  est  un 
carré  de  om,45.  Les  parois  sont  planes.  Le  vide  in- 
térieur est  ainsi  complètement  déterminé  ;  on  voit 
qu'il  est  formé  par  deux  pyramides  quadrangu- 
laires  placées  base  à  base ,  qui  l'une  et  l'autre  ont 
une  face  verticale. 

La  disposition  de  la  tuyère  est  très-particulière. 
Elle  est  inclinée  de  45°  sur  l'horizon,  elle  se  ter- 
mine un  peu  avant  la  poitrine  du  fourneau ,  et 
appuie  par  son  arête  inférieure  sur  le  bracciolo , 

S  laque  de  schiste  horizontale ,  qui  est  en  saillie 
e  4  centimètres  en  avant  de  la  tuyère.  La  colonne 
d'air,  rencontrant  cette  face  plane,  se  rompt  et  se 
réfléchit  en  formant  une  surface  conique  diver- 
gente qui  se  répand  sur  toute  la  section  du  four- 
neau. 

Immédiatement  au-dessus  de  la  tuyère  est  une 
ouverture  de  30  centimètres  de  côté,  nommé 
.  speccio ,  qui  est  fermée  pendant  le  travail  par  une 
plaque  de  schiste  ;  elle  est  destinée  à  passer  les 
outils  pour  nettoyer  le  fourneau  lorsqu'il  s'y  pro- 
duit des  engorgements. 

Le  bracciolo  est  soutenu  par  un  bloc  prisma- 
tique nommé  Jittone.  A  gauche  de  ce  bloc  est  le 
trou  de  coulée ,  à  droite  l'ouverture  par  où  s'é- 
coulent les  laitiers.  Cette  ouverture  est  pratiquée 
assez  haut  dans  la  poitrine  pour  que  la  plus  grande 
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portion  des  laitiers  reste  toujours  dans  le  four- 
neau, alors  même  que  le  creuset  est  plein  de 
fonte.  Elle  fait  fonction  de  déversoir  pour  préve- 
nir l'obstruction  de  la  tuyère. 

La  chemise  des  fourneaux  est  construite  en 
schiste  talqueux.  On  choisit  pour  cela  les  frag- 
ments où  le  quartz  n'est  pas  abondant ,  afin  d'é- 
viter la  corrosion  qu'éprouverait  nécessairement 
uue  substance  siliceuse  de  la  part  des  laitiers  qui 
sont  toujours  très-basiques. 

Les  circonstances  du  roulement  sont  les  mêmes 
pour  tous  les  fourneaux.  À  part  quelques  variations 
inhérentesàla  richesse  plus  ou  moins  grande  des  mi- 
nerais et  à  leur  nature ,  les  chiffres  de  la  consom- 
mation, de  la  production,  de  la  main-d'œuvre,  et 
relatifs  à  une  usine,  s'appliquent  aux  autres  sans 
modifications.  Je  donnerai  ici  ces  détails  pour  le 
haut-fourneau  de  Pisogna ,  situé  sur  les  bords  du 
lac  dlseo ,  qui  est  dans  des  conditions  moyennes 
pour  la  facilité  des  approvisionnements  et  pour  le 
prix  de  la  main-d'œuvre.  On  doit  seulement  être 
prévenu  que  sa  prodjMion  est  un  peu  plus  élevée 
que  la  moyenne  de  cBÊ  des  autres  fourneaux. 

Les  campagnes  deee  haut-fourneau  ont  tou- 
jours été  très-longues.  La  dernière  a  duré  7  ans. 
Pendant  ce  laps  de  temps,  la  forme  du  vide  inté- 
rieur est  très-altérée  ;  il  s  élargit  considérablement 
vers  la  base ,  à  la  hauteur  des  tuyères  surtout. 
L'aspect  des  fontes  change  en  même  temps ,  mais 
sans  qu'elles  se  détériorent. 

.  La  machine  soufflante  se  compose  de  5  trompes. 
On  n'a  pas  mesuré  exactement  la  quantité  a  air 
qu'elles  fournissent,  on  l'évalue  à  14  où  1 5  kilo- 
grammes par  minute. 
Lea  minerais  sont  un  mélange  de  fer  spathique 
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et  de  fer  oxydulé.  Ce  dernier  n'est  qu'en  petite 
quantité.  Ils  sont  grillés  sur  la  mine,  puis  trans- 
portés à  l'usine,  où  on  les  laisse  exposés  à  l'air  et 
humectés  par  un  filet  d'eau  pendant  6  ou  «7  ans. 
On  en  fait  trois  classes  d'après  leur  richesse. 

i°,  Ceux  qui  contiennent  43  p.  0/0  de  fer*  Ce 
sont  des  fers  spathiques  à  gangue  schisteuse.  Le 
schiste  et  les  bases  provenant  des  carbonates  as- 
sociés au  carbonate  de  fer,  s'y  trouvent  dans  les 
Importions  les  plus  convenables  pour  former  un 
aitier  très-fluide;  aussi  ces  minerais  seraient-ils 
les  plus  avantageux  à  fondre  seuls. 

2°  Ceux  qui  tiennent  53  p.  0/0  qui  se  compo- 
sent aussi  de  fers  spathiques,  mais  plus  riches,  ce 
sont  les  minerais  les  plus  communs.  Us  sont  d  une 
fusibilité  moyenne,  en  égard  à  la  forme  et  à  l'al- 
lure des  hauts-fourneaux  du  pays ,  car  ils  passe- 
raient pour  très- fusibles  dans  les  circonstances 
ordinaires. 

.  3°  Les  minerais  de  la  troisième  classe  ont  une 
teneur  de  65  0/0.  Le  fer  magnétique  y  domine 
beaucoup  ;  aussi  sont-ils  tjfr-peu  fusibles  et  peu 
recherchés ,  malgré  leur  «Resse.  Il  arrive  à  R- 
sogna,en  temps  ordinaire,  à  peu  près  quantités 
égales  de  ce  minerai  et  de  celui  de  la  première 
classe.  Le  mélange  reproduit  le  minerai  usuel 
n.  3  ,  de  sorte  qu'au  total ,  on  pourrait  dans  la 
description  ne  mentionner  que  ce  dernier. 

Grillés  et  rendus  à  l'usine ,  les  minerais  coû- 
taient, lors  de  notre  passage,  1  fr.  57  les  iookil. 

Ces  minerais  sont  fondus  sans  addition.  La  forte 
proportion  de  manganèse  qu'ils  contiennent,  lors- 
que le  minerai  spathique  est  en  quantité  suffi- 
sante, donne  une  grande  fusibilité  aux  laitiers. 

J'ai  dit  que,  dans  le  cours  du  travail ,  on  les 
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laissait  s'accumuler  dans  les  fourneaux,  ce  n'est 
que  peu  d'instants  avant  la  percée  que  le  fondeur 
en  fait  écouler  une  partie  par  l'ouverture  ménagée 
à  cet  effet. 

L'allure  du  fourneau  est  très-froide  ,  le  gueu- 
lard est  toujours  obscur.  Quand  la  richesse  des 
minerais  n'excède  pas  53  p.  o/o,  on  peut  retirer 
tout  le  fer  qu'ils  contiennent,  car  le  manganèse 
est  en  proportion  suffisante  pour  donner  aux  lai* 
tiers  la  fluidité  convenable.  Mais  si  te  minerai  ré- 
fractaire,  celui  qui  tient  65  p.  o/o,  est  en  excès 
sur  celui  de  la  première  classe,  il  faut,  pour  con- 
server V allure  froide  du  fourneau,  laisser  dans  les 
laitiers  5  à  6  p.  o/o  de  fer.  Us  prennent  alors  une 
teinte  verte  foncée. 

Dix  ouvriers ,  y  compris  le  braschino  ou  ma- 
nœuvre, sont  employés  à  ce  fourneau.  Le  maître- 
ouvrier  seul  (maestro)  est  aux  gages  du  proprié- 
taire de  l'usine  qui  lui  donne  i  o  livres  autrichiennes 
(i5fr.  85  c.)  par  jour.  C'est  à  lui  ensuite  à  se  pour- 
voir d'ouvriers  et  de  manœuvres  qu'il  paye  d  après 
les  conventions  particulières  faites  entre  eux.  Le 

Sropriétaire  n'entre  pas  dans  ces  arrangements  ; 
fixe  seulement  le  nombre  des  ouvriers  et  sur- 
veille leur  travail. 

Les  postes  sont  de  m  heures,  quatre  ouvriers 
sont  occupés  aux  charges  et  au  gueulard ,  le  cin- 
quième surveille  l'écoulement  des  laitiers.  Ils  se 
réunissent  pour  faire  la  coulée.  On  a  préparé  d'a- 
vance le  sol  de  l'usine  près  du  trou  de  percée, 
en  l'aplanissant  et  formant  une  petite  digue  des- 
tinée k  retenir  la  fonte  de  telle  sorte  qu'elle  forme 
une  plaque  de  4  &  5  centimètres  d'épaisseur.  On 
enfonce  ensuite  à  coups  de  marteau  un  ringard 
dans  le  tasseau  d'argile  qui  bouche  la  percée  ;  la 
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fonte  coule  alors  avec  le  laitier  qui  a  épanche  au- 
dessus  des  bords  de  la  digne  et  se  rend  dans  un 
bassin  d'eau.  On  agrandit  ensuite  la  percée  pour 
nettoyer  l'intérieur  du  creuset,  on  remet  de  l'ar* 
gile  et  on  dçnne  le  vent.  On  coule  quatre  fois  en 
?4  heures. 

On  emploie,  comme  combustible,  un  mélange 
de  charbons  de  hêtre  et  de  sapin,  pesant  moyen- 
nement 160  kil.  le  mètre  cube.  Les  100  kil.  fen- 
dus à  l'usine  coûtent  6  fr.  70  c. 

La  production  du  fourneau  en  a4  heures  est 
de  3>  1 00  kil.  de  fonte.  La  consommation  en  char- 
bon est  de  io5  kil.  de  charbon  pour  100  kil.  de 
fonte. 

On  peut  facilement ,  d'après  ces  nombres ,  éta- 
blir le  prix  de  revient  de  la  fonte.  Nous  aurons 
d'abord ,  pour  les  frais  spéciaux  : 

fr. 

Minerai,  188 kil.  à  1  fr.  57c.  le»  160  k».  .  .  .  f,9* 
Charbon,  105  kil.  à  6fr.  70  c,  les  100  kil..  .  .  7,03 
Main-cPœuvre .      0,51 

10,4* 

Les  frais  généraux  se  composent  des  intérêts 
du  capital  industriel ,  de  ceux  du  fonds  de  roule* 
ment  et  des  frais  d'entretien.  Une  usine  telle  que 
celle  dont  je  viens  de  m' occuper,  représenterait  ta 
France  un  capital  industriel  d'environ  100,000  fit* 
Ce  nombre  est  trop  élevé  pour  la  Lombardie  par 
plusieurs  raisons  :  i°  Les  cours  d'eau  sontabeo* 
dants  et  n'ont  pas  une  très-grande  vaknr  ; 

a°  lia  construction  des  trompes  revient  k  très- 
peu  de  chose  dans  un  pays  où  1  on  trouva  de»  bois 
d  œuvre  à  portée  et  k  m&  prix  ; 

3°  Il  çn  est  de  wêmç  de  T  étf&HftMMHt  de  l'a» 
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sine  en  général  ;  la  simplicité  de  la  forme  du  fomr- 
neau  et  des  appareils  qui  eu  dépendent,  diminue 
de  beaucoup  les  frais  de  construction.  Ainsi,  en 
admettant  pour  une  pareille  usine  un  capital 
de  80.000  fr. ,  nous  serons  probablement  tfucore 
au-dessus  de  la  vérité. 

Pour  le  fonds  de  roulement,  il  est  au  contraire 
plus  considérable  aue  dans  la  plupart  des  usines 
de  France,  puisque  les  minerais  doivent  être  ache- 
tée 7  ou  8  ans  à  l'avance.  Nous  admettrons  pour 
ce  nombre  120.000  francs. 

Les  (rais  d'entretien  sont  très-peu  considérables. 
Ils  ne  reviennent  pour  la  main-d'œuvre  qu'à  2  fr. 
par  jour,  et  pour  les  matériaux  à  la  môme  valeur 
à  peu  près. 

Les  fraie  généraux  seront  donc  répartis  de  la 
manière  suivante  : 

fr. 
Intérêt  du  capital  industriel  à  5  p.  0/0.  •  .        0,36 
Intérêt  du  fonds  de  roulement  à  6  p.  0/0.  .        0,65 
Frais  d'entretien 0,i3f 

Tu 

Fiais  spéciau* y    10,48 

Total H, «à 

Ce  prix  de  revient  est  très-peu  considérable 
relativement  à  ceux  de  France,  et  aux  prix  de 
vente  en  Italie  qui  s'élèvent  jusqu'à  19  et  20  fr, 
11  est  vrai  que  dans  les  frais  généraux,  ce  qui  est 
relatif  au  capital  industriel  et  au  fonds  de  roule- 
ment n'a  été  déterminé  iciqu'apptoximalivemept. 
Mais  les  chiffres  que  j'ai  admis  ne  peuvent  diffé- 
rer beaucoup  des  chiffres  réels.  D'ailleurs  les  frais 
généraux  n  influent  jamais  que  très-faiblement 
sur  le  prix  de  revient. 
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Les  fontes  sont  de  deux  sortes  :  i  °  Les  fontes 
lamelleuses ,  2°  les  fontes  caverneuses. 

Les  premières  ont  la  plus  grande  ressemblance 
avec  les  belles  fontes  miroitantes  du   paya  de 
Siegen.  Elles  sont  composées  de  grandes  lames 
brillantes,  d'un  blanc  d'antimoine,  qui  règnes! 
non  interrompues  sur  toute  l'épaisseur  des  pla- 
ques, qui  est  de  7  à  8  cent.  Elles  sont  dures  v 
cassantes ,  et  faciles  à  broyer.  Fréquemment  elles 
se  fendillent  au  sortir  du  fourneau,  suivant  des 
faces  planes;  lors  même  que  cette  sorte  de  clivage 
n'est  pas  apparente,  on  la  met  en  évidence  en 
cassant  au  marteau  des  fragments  qui  ont  séjourné 
quelque  temps  à  l'air  :  ils  se  brisent  suivant  des 
lames  dont  les  surfaces  sont  oxydées  comme  les 
parties  extérieures.  Les   fontes  de  Lombarde  ne 
présentent  jamais ,  comme  certaines  variétés  de 
fontes  du  Rhin,  une  bande  grise  à  leur  partie  su* 
périeure. 

Ces  fontes  se  produisent  dans  l'allure  normale 
de  la  plupart  des  fourneaux.  Pendant  les  deux  ou 
trois  premiers  mois  qui  suivent  la  mise  en  feu, 
quand  les  charges  en  minerai  sont  encore  faibles, 
il  se  produit  souvent  une  variété  de  fonte  qui  ne 
diffère  de  la  précédente,  qu'en  ce  que  la  tendance 
à  la  structure  lamelleuse  y  est  encore  plus  déve- 
loppée. La  bande  supérieure  des  plaques  est  for- 
mée de  feuillets  très-minces,  irrégulièrement  en- 
tre-croisés et  disjoints.  La  zone  inférieure  est 
identique  à  la  fonte  miroitante  ordinaire. 

Trois  échantillons  de  ces  fontes  ont  été  trouvés 
contenir  : 


Silicium.    .  . 
Manganèse.  . 


(i) 

(2) 

(S) 

0,0053 

0,0048 

0,0(48 

0,0766 

0,0620 

0,0071 
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Le  n°  i  est  une  fonte  feuilletée  de  Pisogua*  Sa 
teneur  en  manganèse  est  extrêmement  considé- 
rable. 

Les  nM  a  et  3  sont  des  fontes  lamelleuses  ordi- 
naires de  très-bonne  qualité,  on  voit  qu'elles 
contiennent  encore  une  très-forte  proportion  de 
manganèse ,  mais  bien  moins  cependant  que  la 
fonte  feuilletée. 

J'ai  trouvé  dans  une  fonte  de  Lobe,  en  tout  sem- 
blable aux  précédentes  pour  la  grandeur  des  la- 
mes et  leur  aspect,  manganèse  0,0459. 

Le  laitier  qui  accompagne  la  fonte  lamelleuse 
est  fluide  comme  de  l'eau.  Refroidi,  il  est  com- 
pacte ,  pierreux;  sa  couleur  est  le  vert  olive  clair. 
Il  fait  gelée  à  froid  avec  l'acide  muriatique  »  en 
produisant  un  dégagement  assea  abondant  d'hy- 
drogène sulfuré. 

Un  échantillon  pris  à  Pisogna  contenait  : 

Oxygène. 

Silice 0,436  0,226        4 

Oxyde  de  manganèse.  .  0,292        0,082 \ 

Chaux 0,170        0,047  (  A4M        * 

Magnésie 0,048        0,018  (  0,1(>,        * 

Baryte 0,046        0,004/ 

Alumine  et  fer.  .  .  .  traces. 

Soufre 0,010 

1,000 

Ainsi  sa  composition  est  exprimée  à  très-peu 
près  par  la  formule  B3  S4. 

On  doit  remarquer  que  les  proportions  de 
soufre  et  de  baryte  données  par  cette  analyse  se 
correspondent  assez  exactement  atome  5  atome.  Il 
paraît  d'après  cela  très-probable  que  le  soufre  est 
contenu  dans  le  laitier  à  l'état  de  sulfure  de  ba- 
ryum, provenant  de  la  réduction  du  sulfate,  et 
que  la  presque  totalité  du  soufre  des  pyrites  a  été 
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expulsée  par  les  préparations  qu'on  frit  subir  aui 
minerais  avant  le  traitement  du  v— ^  *— — 


Les  fontes  caverneuses  sont  tenaces,  très-dffi* 
eiles  à  entamer  et  à  pulvériser.  Elles  ledennw 
beaucoup  de  laitier  dans  leurs  cavités.  La  strue* 
tore  lamelleuse  y  a  complètement  disparu,  (h 
les  obtient  dans  les  mêmes  fourneaux  que  b 
fontes  miroitantes  ,  mais  seulement  h  la  fia  des 
campagnes,  lorsque  la  partie  inférieure  du  four- 
neau est  très-élargie  par  la  corrosion,  l/alhre 
devient  alors  très- froide,  le  fourneau  porte  du 
minerai  en  plus  grande  quantité,  et  les  liftiers 
sont  très-ferrugineux.  Ces  fontes  se  produisent 
aussi ,  mais  plus  compactes  et  moins  scoriacées, 
en  temps  ordinaire  »  quand  on  fond  des  minerais 
extrêmement  riches ,  principalement  des  minerait 
magnétiques.  Quelques  fourneaux  de  la  contrée 
de  Brescia  ne  donnent  que  cette  variété  de  fonte  i 
toutes  les  époques  de  leur  roulement. 

La  fonte  grenue  on  caverneuse  esc  beauté  ap 
moins  estimée  que  la  fonte  miroitante,  bien 
qu'elle  soit  plus  pure.  Sa  teneur  en  mansanèse 
est  moins  considérable,  et  certainement  elle  ne 
contient  pas  une  quantité  notable  de  suhaUnom 
nuisibles ,  car  le  fer  qui  en  provient  est  excellent. 
Son  seul  défaut  est  de  donner  lieu  dans  l'affinage 
h  un  déchet  plus  considérable  que  la  fonte  la- 
melleuse. Ce  fait  paraît  d'abord  très-singubtr , 
mais  on  verra  plus  loin,  lors  de  la  discussion  des 
circonstances  de  raffinage,  qu'on  doit  l'attribuer 
précisément  à  sa  faible  teneur  en  manganèse. 

On  a  trouvé  dans  deux  fragments  de  fonte 
grenue  provenant  de  localités  différentes  : 
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(1)  <*) 

Mtngtaèit.   .   .       0,0503         0|0441 
SiUoe •  .        0,0096?        0,0092? 

Dans  les  fontes  de  la  Prusse  rhénane,  nous  re- 
trouvons ees  deux  variétés  dans  des  circonstances 
d'allure  tout  à  fait  semblables.  Seulement  il  y  a 
un  terme  de  plus  dans  la  série ,  c'est  la  fonte  grise 
à  acier  qui  se  produit  au  commencement  des 
campagnes  qnand  le  combustible  est  en  excès ,  et 

2 ni  paraît  ainsi  correspondre  à  la  fonte  feuilletée 
e  Lombardie.  De  plus,  dans  l'allure  intermé- 
diaire ,  celle  où  se  maintiennent  normalement  les 
fourneaux ,  la  tendance  à  passer  à  une  allure  plus 
chaude  est  manifestée  par  la  production  d  une 
certaine  proportion  de  fonte  grise,  nettement  sé- 
parée de  la  fente  miroitante ,  aussi  bien  dans  le 
creuset  que  dans  le  métal  refroidi  dont  elle  occupe 
la  loue  supérieure. 

M.  Karsten,  qui  a  analysé  les  produits  des 
fourneaux  de  Hamm ,  a  trouvé  aux  fontes  la  com- 
position gâtante  : 


Grise. 

LameHetue. 

G  tenue. 

Carbone.  .  • 
Silicium.    .  . 
Manganèse. . 

0,0445 
0,0131 
0,0742 

0,0514 
0,0055 
0.0449 

0,0291 
0,0000 
0,0179 

On  voit  que  la  proportion  de  carbone  contenue 
dans  la  fonte  lamelleuse  est  très-considérable ,  re- 
lativement à  ce  qui  a  lieu  pour  les  fontes  blanches 
communes,  dont  la  teneur  n'excède  guère  3  et 
demi  p.  o/o  en  charbon.  Par  contre ,  la  fonte 
caverneuse  n'en  contient  qu'une  faible  quantité. 
La  fonte  grise  est  très-riche  en  manganèse ,  plus 
riche,  je  crois ,  qu'aucune  des  fontes  dont  l'ana- 
lyse ait  été  donnée  jusqu'à  présent,  à  l'excep- 
tion   des  fontes   bergamasques.  La  fonte  la- 
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melleu8e  en  contient  aussi  une  assez  forte  pro- 
portion; mais  il  n'y  en  a  comparativement  que 
très-peu  dans  la  fonte  caverneuse. 

La  composition  des  laitiers  ne  varie  pas.  moins 

S  rue  celle  des  fontes.  Celui  qui  accompagne  la 
onte  grise  est  peu  fluide  et  même  pâteux;  et  ren- 
ferme 5o  p.  o/o  de  silice,  a5  p.  o/o  d'oxyde  de 
manganèse  et  à  peine  des  traces  de  fer.  Sa  com- 
position chimique  est  représentée  par  la  formule 

.  Le  laitier  de  la  fonte  miroitante  est  extrême- 
ment fluide. 

Moins  siliceux  que  le  précédent,  il  est  aussi 
beaucoup  plus  riche  en  manganèse ,  et  ne  contient 
d'ailleurs  pas  davantage  de  ter.  Il  correspond  à  la 
formule  B4S5.  Il  a  la  plus  grande  analogie  pour 
les  propriétés  et  la  composition  avec  le  laitier  de 
l'allure  correspondante  des  flussofen  bergamas- 
ques. 

Enfin,  quand  les  fourneaux  marchent  en  fonte 
caverneuse ,  le  laitier  devient  extrêmement  ba- 
sique ,  et  est  caractérisé,  comme  celui  des  fontes 
grenues  de  Bercame ,  par  la  présence  d'une  forte 
proportion  de  ter. 

De  ces  notions  sur  la  nature  des  fontes  et  des 
laitiers  qui  les  accompagnent ,  on  peut  aisément 
déduire  les  conditions  de  la  production  des  fontes* 
lamelleuses.  L'allure  des  flussofen  de  LombartUe 
est  toujours  très-froide ,  et  il  est  impossible ,  d'a- 
près la  construction  de  ces  appareils ,  qu'il  en  soil 
autrement.  Nous  avons  vu  qu'ils  sont  sans  ouvrage 
et  sans  creuset ,  que  les  étalages  se  prolongeaient 
jusqu'à  la  pierre  de  fond.  De  plus,  le  courant 
d'air  ne  frappe  pas  directement  le  charbon,  comme 
dans  les  fourneaux  ordinaires ,  de  manière  à  pro- 


Digitized 


by  Google 


PAE   LA   METHODE   BERGAMASQUK.  637 

daire  une  chaleur  intense  dans  un  espace  restreint» 
H  se  rompt  avant  d'atteindre  le  combustible,  sur 
la  plaque  qui  sert  d'appui  &  la  tuyère ,  et  se  répand 
en  tout  sens  dans  le  fourneau.  Il  y  pro  luit  ainsi 
une  température  moins  élevée  et  plus  uniforme. 
Ces  dispositions  sont  en  rapport  avec  la  nature  des 
minerais  très-fusibles  par  eux-mêmes,  et  elles 
Semblent ,  d'après  les  notions  acquises  sur  la  ma- 
nière d'être  des  fontes,  devoir  favoriser  la  pro- 
duction de  la  fonte  lamelleuse.  Celle-ci  doit  en 
effet  sa  singulière  structure  k  sa  teneur  en  manga- 
nèse ;  c'est  un  fait  généralement  admis.  Mais  il  est 
Î trouvé  aussi  que  pour  que  cette  structure  se  mani- 
feste, il  faut  que  la  fonte  ne  soit  pas  soumise  à 
une  température  élevée ,  et  qu'elle  traverse  rapi- 
dement la  zone  du  fourneau  dans  laquelle  a  heu 
la  séparation  du  graphite ,  c'est-à-dire  le  bain  de 
laitiers  qui  surnage  la  fonte  dans  le  creuset.  Ces 
faits  résultent  d  observations  nombreuses  faites 
par  M.  Stengel  dans  les  hauts-fourneaux  du  pays 
de  Siégen .  Ten  rappelle  ici  brièvement  les  résul  tats, 
i°  Lia  fonte  Yamelleuse   maintenue   pendant 
quelque  temps  à  une  température  plus  élevée  que 
celle  de  sa  production,  se  transforme  en  fonte 
grise. 

a*  Les  grenailles  de  fonte  renfermées  dans  les 
matières  à  demi  fondues ,  puisées  au-dessus  de  la 
tuyère ,  sont  toujours  blanches.  Celles  au  contraire 
adthérentes  au  laitier  pâteux  qui  recouvre  la  fonte, 
quand  on  marche  avec  une  allure  chaude,  sont 
grises  ou  truitées  ;  elles  sont  renfermées  dans  des 
géodes  tapissées  de  graphite. 

Dans  les  fourneaux  de  Lombardie ,  Faction  du 
charbon  ne  s'épuise  pas  sur  les  laitiers  qui  sont 
toujours  fortement  basiques,  et  se  maintiennent 
Tome  I,  i84*.  4a 
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à  cause  du  manganèse  qu'ils  renferment,  aussi  li- 
quides que  de  1  eau  à  une  température  moyenne» 
Ainsi ,  la  fonte  est  soustraite  aux  actions  qui  pour** 
raient  la  transformer.  Lors  même  que  l'allure  est 
chaude,  ce  qui  arrive  au  commencement  des  cam- 

}>agnes,  quand  les  charges  en  combustible  sont 
or  tes,  la  disposition  du  fourneau  ne  permet  pas 
à  la  température  de  s'élever  au  delà  d'une  certaine 
limite;  et  si  la  fonte  varie  dans  sa  nature,  c'est 
seulement  pour  acquérir  à  un  plus  haut  degré  les 
propriétés  qui  la  caractérisent  ;  elle  devient  alors 
parfois  feuilletée. 

Dans  les  circonstances  analogues ,  les  fontes  du 
Rhin  deviennent  plus  manganésiteres  9  siliceuses 
et  grises.  Cela  se  conçoit  très-bien  ;  rien  ne  s'op- 
pose ici  à  ce  que  la  chaleur  devienne  intense,  et 
dès  lors,  la  réduction  étant  plus  active ,  les  laitiers 
sont  plus  siliceux  et  peu  fluides. 

Bien  que  l'oxyde  de  manganèse  soit  irréducti- 
ble par  cémentation  en  présence  de  la  silice  daas 
les  laboratoires,  il  est  impossible  de  ne  pas  ad- 
mettre que  cette  réduction  a  lieu  partiellement 
dans  les  hauts- fourneaux.  Il  est  probable  que  c'est 
dans  le  creuset  et  dans  son  passage  à  travers  le 
laitier,  que  la  fonte  s'assimile  le  manganèse  quelle 
rejtient ,  car  c'est  seulement  dans  la  région  la  plus 
chaude  du  fourneau ,  daus  celle  où  i  alliage  des 
deux  métaux  peut  entrer  en  fusion,  qu'il  est  pos- 
sible de  concevoir  la  réduction  du  manganèse  à 
l'état  métallique.  Cette  réduction  est  favorisée 
par  le  séjour  prolongé  des  laitiers  dans  le  creuset 
où  ils  doivent  éprouver  de  la  part  des  fragments 
de  charbon  qui  viennent  s'y  empâter,  une  dé- 
composition partielle.  On  conçoit  très-bien<d 'jçrèft 
cela ,  que  dans  un  fourneau  à  poitrine  fermée  aà 
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la  pajeure  partie  du  laitier  n'est  écoulé  qu'avec  la 
fQpte,çeile4;i  se  charge  d'une  plusgraçde  anantité 
de  manganèse  que  dans  les  fourneaux  ordinaires. 
.  Quapd  le  fourneau  s'est  élargi ,  la  température 
doit  naiiarellejupnJt  s'y  abaisser,  et  toutes  les  causes 
de  la  formation  de  la  foute  lamelleuse  perdent 
de  leur  intensité.  La  fonte  produite  est  alors  plus' 
pure  et  moins  rnanganésifère. 

On  a  construit  depuis  quelque  temps ,  dans  les 
environs  du  lac  de  Corne,  deux  hauts- fourneaux 
à  section  circulaire ,  avec  ouvrage  et  creuset ,  mai-, 
chant  à  poitrine  ouverte.  Ils  sont  destipés  à  ap- 
provisionner la  contrée  de  fontes  de  moulage.  Uji 
seul ,  celui  de  Dongo,  sur' les  bords  du  lac ,  était 
en  acti\ké  en  1841.  H  ue  travaille  eji  fonte 
ipoulée  que  d'une  manière  interipitten te  \  le  jour 
on  moule,  la  nuit  on  coule  la  fonte  en  gueuses, 
qui  sont  affinées  dans  l'usine,  moitié  par  la  méthode 
hergpmasque ,  moitié  par  1?  méthode  comtoise. 

L'usine  de  Dongo  es*  pour  l'écoulement  de  ses 
produits,  dpns  une  situation  avantageuse. 

Le  lac,  et  YAdda  qui  en  sort  à  Luco,  donnent 
aux  fontes  et  aux  fers  un  débouché  facile  et  écono- 
mique ^  sur  tous  les  points  de  la  plaine  de  Milan* 
Malheureusement  son  approvisionnement  en  mi- 
nerais et  en  combustibles  est  assez  coûteux.  Une 
faible  partie  des  minerais  lui  est  fournie  par  une 
mine  située  dans  la  montagne  qui  domine  l'usine. 
0  tire  le  reste  d'exploitations  situées  les  unes  du 
même  côté  du  lac ,    mais   à  une  distance  assez 

Eande  dans  l'intérieur  du  pays  ;  les  autres  dans 
>  montagnes  qui  bordent  la  rive  opposée  dans 
les  environs  de  Colico.  Les  environs  du  lac  de 
Corne  sont  si  âpres  et  si  tourmentés  que  le  roulage 
y  est  impossible  ;  c'est  donc  à  dos  de  mulets  qu'on 
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est  contraint  à  transporter  les  minerais  jusqu'à 
l'usine  ou  au  moins  jusqu'aux  bords  du  lac.  Pour 
les  charbons  c'est  encore  pire ,  la  plus  grande  par- 
tie est  amenée  à  dos  d'hommes.'  Ces  diverses  cir- 
constances rendent  la  situation  de  cette  usine  assez 
précaire. 

Les  minerais  consistent  en  fers  spathiques  et 
fers  hydroxydés.  Les  premiers  sont  toujours  calci- 
nés après  triage.  Les  derniers,  qui  ne  contiennent 
pas  de  soufre ,  ne  le  sont  que  lorsqu'on  peut  dis- 
poser d'une  quantité  suffisante  de  mauvais  com- 
bustible. Les  minerais  grillés  ne  sont  pas  exposés 
à  l'air  humide  pendant  plusieurs  années ,  comme 
dans  les  autres  usines.  On  les  porte  immédiate- 
ment au  fourneau. 

Les  fers  carbonates  à  gangue  de  schiste  et  les 
hydroxydés  argileux  se  serviraient  très-bien  de  fon- 
dant les  uns  aux  autres,  trop  bien  même,  car  en 
les  traitant  sans  addition,  les  laitiers  sont  trop 
fusibles  pour  qu'on  puisse  marcher  en  fonte  grise. 
On  est  forcé  pour  corriger  cette  fusibilité  à  ajouter 
du  quarz ,  et  cependant  les  laitiers  sont  encore  as- 
sez fluides  pour  couler  d'eux-mêmes  sans  que  l'ou- 
vrier soit  obligé  à  les  arracher.  La  proportion  de 
quarz  ajoutée  est  très* variable;  elle  dépend  natu- 
rellement de  la  proportion  relative  des  minerais 
spathiques  et  hydroxydés,  laquelle  est  subordon- 
née à  des  circonstances  étrangères  au  traitement, 
telles  que  l'activité  de  l'exploitation,  la  facilité  des 
transports,  etc. 

Ordinairement  le  mélange  des  minerais  rend 
4o  p.  o/o.  La  production  journalière  du  fourneau 
est  de  2.800  à  2.900  kilogrammes,  dont  1.400  en 
onte  de  moulage  et  1 .400  en  fonte  d'affinage.  Pour 
es  moulages  les  ouvriers  puisent  dans  le  creuset 
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avec  des  pioches  de  fer  garnies  d'argile.  On  puise 
ainsi  deux  fois  dans  la  journée,  la  nuit  on  coule 
deux  fois.  La  fonte  de  moulage  n'est  pas  de  trè^- 
Jbonne  qualité  et  donne  lieu  à  des  déchets  consi- 
dérables. 

Pour  100  kilogrammes  de  fonte  le  fourneau  con- 
somme i3o  à  102  kilogrammes  de  charbon.  L'air 
est  chauffé  à  i8o°  par  les  flammes  perdues,  au 
gueulard. 

m. 

Affinage  de  la  fonte. 

'  La  méthode  bergamasque  est  considérée  généra* 
lement  comme  très-défectueuse,  relativement  sur- 
tout aux  méthodes  françaises.  En  effet  elle  a  cédé 
devant  celles-ci  dans  l'Isère  et  dans  la  Savoie  où  tous 
les  feux  bergamasques  sont  remplacés  maintenant 

rr  des  feux  comtois.  Cette  tendance  à  introduire 
méthode  comtoise  ne  se  manifeste  cependant 
pas  d'une  manière  sensible  dans  la  Lombardie.  Il 
est  vrai  que  la- persistance  des  ouvriers  à  ne  rien 
modifier  absolument  dans  leur  travail,  même  pour 
les  plus  petits  détails,  y  est  pour  beaucoup. 

Mais  ce  ne  sont  pas  les  ouvriers  seuls  qui  tien- 
nent à  la  conservation  de  l'ancien  procédé ,  plu- 
sieurs maîtres  de  forges  instruits  qui  ont  visité  les 
usines  françaises  et  qui  désirent  mettre  à  profit  les 
améliorations  qui  ont  lieu  tous  les  jours  dans  la 
fabrication  du  fer ,  pensent  qu'ils  pourront  avec 
leur  méthode  arriver  à  des  résultats  aussi  avanta- 
geux que  s'ils  introduisaient  dans  leurs  usines  le 
procédé  comtois.  On  a  déjà  fait  du  reste  des  essais 
à  ce  sujet.  Nous  avons  vu  marcher  à  Dongo  un 
feu  comtois  monté  avec  soin  en  même  temps  qu'un 
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feu  bergartiasqtie.  Je  donnerai  plus  loin  les  chif- 
fres du  roulement  des  deux  feux  pendant  un  as- 
sez long  espace  de  temps.  Il  en  résulte  qu'au  total 
si  Favantage  est  du  côté  du  procédé  comtois!  il  est 
bien  minime  et  qu'il  faudrait  bien  peu  de  chose 
four  qtie  le  fer  bergdfiiasque  pût  soutenir  la  Con- 
currence. À  la  vérité  il  n'est  question  ici  que  de  h 
quantité  des  produits ,  des  déchets,  de  la  consom- 
mation ,  etc. ,  en  un  mot  des  éléments  qui  déter- 
minent le  prix  de  revient.  Pour  les  qualités,  celles 
produites  par  la  méthode  comtoise  son  t  incontesta- 
blement meilleures.  Mais  on  sait  qu'une  améliora- 
tion dans  la  nature  du  fer  n'est  souvent  pas  une 
raison  suffisante  pour  changer  un  procédé.  Lé  fer 
doit  satisfaire  aux  convenances  spéciales  de  la  con- 
sommation et  pas  davantage.  11  est  inutile  de  lui 
donner  des  qualités  superflues  pour  les  usages  aux- 
quels il  est  destiné ,  puisque  le  consommateur  ne 
les  apprécierait,  ni  ne  les  jugerait.  Ce  serait  m'ex- 
poser  à  des  répétitions ,  que  d'aller  plus  loin  datas 
cette  question.  J'ai  voulu  seulement,  avant  de  com- 
mencer la  description  des  procédés  d'affinage,  ap- 
peler l'attention  sur  ce  sujet.  Il  me  suflira,  dans  Je 
dernier  paragraphe,  de  résumer  les  données  nu- 
mériques qui  seront  exposées  dans  celui-ci ,  pour 
qu'on  puisse  juger  avec  exactitude  de  l'état  de  Ja 
question. 

On  met  en  Lombard ie  les  méthodes  d'affinage 
au  nombre  de  quatre.  Ce  sont  les  suivantes  : 

i  °  Méthode  de  la  val  Sassina ,  suivie  dans  cette 
vallée  et  le  groupe  d'usines  de  Lecco.  Elle  produit 
des  fers  inférieurs  à  ceux  des  autres  méthodes  et 
qui  sont  cependant  de  très-bonne  qualité.  Ils  n'ont 
aucun  des  défauts  attribués  à  l'influence  des  sub- 
stances étrangères  au  fer  contenues  dans  la  fonte. 
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Ainsi  ils  ne  sont  ni  rouverains  ni  cassants  à  froid/ 
Mais  le  cinglage  et  l'étirage  sont  très-raal  faits,  de 
sorte  que  le  fer  n'est  pas  bien  homogène  et  que 
souvent  il  est  pailleux.  Les  gros  fers  sont  en  par- 
tie vendus  pour  les  petites  fabrications,  en  partie 
retravaillés  dans  les  usines  et  convertis  en  petits 
fers  et  en  clous.  Les  tréfileries  de  Lecco  forment 
une  branche  très-importante  de  la  fabrication.  Le 
groupe  d'usines  de  la  val  Sassina  et  de  Lecco  est 
un  des  plus  considérables.  Il  produit  annuelle- 
ment 3o.ooo  quintaux  métriques  de  fer  dont 7.000 
environ  sont  convertis  en  fil  de  fer. 

Le  caractère  principal  de  cette  méthode  est  de 
donner  extrêmement  peu  de  déchet. 

a°  Méthode  de  la  val  Brembana.  Elle  est  pra- 
tiquée dans  la  vallée  de  ce  nom  et  à  ï usine  de 
Dongo.  C'est  celle  qui  s'était  répandue  dans  toute 
la  chaîne  des  Alpes.  Son  caractère  est  de  donner 
de  très-bon  fer  mais  avec  un  déchet  plus  grand  que 
dans  tous  les  autres  procédés.  Les  fers  produits 
par  cette  méthode  et  la  précédente  sont  forts  et  un 
peu  aciérîns. 

3°  Méthode  de  Sovere  et  de  la  val  CaYnonica. 
Elle  donne  aussi  d'excellents  fers ,  mais  plus  doux 
que  les  précédents.  Ils  sont  de  plus  très-bien  parés. 
Leurs  qualités  les  rendent  propres  à  plusieurs  fa- 
brications spéciales  très-importantes,  dont  les 
usines  de  Sovere  et  de  la  val  Camonica  sont  exclu- 
sivement en  possession,  savoir  :  les  fers  de  roue,  les 
essieux  de  voiture  et  en  général  tout  ce  qui  con- 
cerne le  charronnage  et  le  ferrage  des  chevaux.  On 
cherche  dans  cette  méthode  à  produire  un  bain 
abondant  de  scories  ,  ce  qu'on  paraît  éviter  dans 
les  deux  autres. 

4°  La  metlwde  bresciane,  qui  est  en  usage  dans 
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quelques  usinesde  la  valTrompia,  n'a  riendecom- 
mun  avec  la  méthode  bergaojasque.  Elle  a  beau- 
coup de  rapports  avec  l'affinage  styrien.  D'après 
le  plan  que  je  me  suis  proposé  de  suivre  dans  cette 
notice,  je  ne  dois  pas  m  arrêter  à  décrire  cette 
méthode  qui  ne  se  rattache  en  rien  anx  autres.  Je 
m'occuperai  seulement  de  la  méthode  berçamas- 
que  proprement  dite ,  c'est-à-dire  des  trois  pre- 
miers procédés  que  je  viens  de  nommer. 

Ces  trois  procédés  ne  sont  réellement  pas  dis- 
tincts les  uns  des  autres;  ils  ne  diffèrent  que  par 
quelques  nuances  en  relation  avec  la  destination 
des  fers  produits  et  ne  méritent  pas  de  recevoir  de 
dénominations  particulières.  Si  je  conserve  ici  les 
distinctions  admises  dans  le  pays,  c'est  unique- 
ment afin  d'exposer  avec  plus  d'ordre  et  de  clarté 
les  diverses  manipulations  et  leurs  nuances.  Je  me 
contenterai  donc  de  décrire  minutieusement  un 
des  procédés.  Pour  les  deux  autres  je  le  ferai  d'une 
manière  abrégée,  en  appuyant  seulement  sur  les 
détails  qui  constituent  de  véritables  différences. 
Je  commencerai  par  le  procédé  de  Lecco ,  le  plus 
tranché  de  tous ,  que  nous  avons  pu  étudier  d  une 
manière  complète,  grâce  à  l'extrême  complai- 
sance de  M.  Badoni ,  propriétaire  de  forges ,  qui  a 
bien  voulu  nous  donner  sur  ses  usines  et  sur  celles 
des  environs  des  renseignements  précieux. 

affinage  à  Lecco.  Le  feu  d'affinerieest,  comme 
à  l'ordinaire,  un  vide  prismatique  à  basequadran- 
gulaire.  Les  ouvriers  n'attachent  que  très-peu 
d'importance  à  ses  dimensions,  qui  n'ont  aucune 
influence  sur  le  succès  de  l'opération.  Le  feu 
est  en  effet  toujours  à  demi  rempli  de  brasque 
de  poussier  de  charbon ,  dans  laquelle  l'ouvrier 
creuse  le  vide  qui  doit  être  occupé  par  le  mé- 
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tai  et  les  scories  t  vide  qui  s'agrandit  à  mesure  que 
F  opération  avance,  mais  jamais  assez  pour  attein- 
dre les  parois  du  foyer.  < 

Dana  Vasine  où  nous  avons  suivi  l'opération  que 
nous  allons  décrire ,  ces  dimensions  étaient  les  sui- 
vantes :  distance  de  la  varme  au  contrevent  om,6o, 
langueur  de  la  varme  et  du  contrevent  om,70,  pro- 
fondeur du  feu  om,70.  Cette  profondeur  paraîtra 
un  peu  grande,  mais,  comme  je  Tai  dit,  le  foyer 
est  toujours  à  demi  plein  de  charbon  tassé ,  dont 
le  niveau  supérieur  se  maintient  constamment 
bien  au-dessus  du  fond ,  qu'il  garantit  ainsi  de  la 
corrosion.  Aussi  ne  se  donne-t-on  pas  la  peine  de 
construire  la  sole  avec  des  matériaux  de  choix  ;  on 
se  sert  communément  de  briques  ordinaires  de 
bonne  qualité ,  mais  qui  ne  sont  pas  très-réfrac- 
taires.  Les  parois  latérales  sont  en  fonte.  Très-sou- 
vent on  se  contente  de  plaques  grossières  en  fonte 
blanche,  moulées  dans  Je  sol  de  l'usine,  aux  hauts- 
fourneaux  ordinaires  ;  on  les  acquiert  ainsi  à  très- 
bas  prix.  On  ne  ménage  pas  d'ouverture  pour 
l'écoulement  des  scories. 

A  côté  du  foyer  est  une  plate-forme  ayant  2* 
sur  i*,5o  environ,  destinée  à  recevoir  tout  ce  qui 
est  contenu  dans  le  foyer ,  quand  on  le  vide  à  la 
pelle  après  le  mazéage.  La  cheminée  est  au-dessus 
du  feu.  La  plaque  de  laiterol  est  couronnée  par 
une  bande  de  fonte  inclinée  destinée  à  appuyer  et 
diriger  les  outils  pendant  le  travail. 

La  tuyère  placée  au  milieu  de  la  varme  est  for- 
tement inclinée  (200  environ).  Cette  circonstance 
est  jugée  indispensable  par  les  ouvriers,  c'est  la 
seule  à  laquelle  ils  attachent  de  l'importance  dans 
la  construction  du  feu.  Sa  saillie  dans  le  foyer  est 
de  4  cent. 
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Les  outils  sont  :  i°  le  ringard  ordinaire  ;  2°  nue 
pelle  à  manche  de  bois,  destinée  à  charger  le  pous- 
sier de  charbon  et  à  le  tasser;  3°  une  très-forte 
{>elle  en  fer,  servant  à  enlever  du  foyer  la  fonte  et 
es  scories  après  le  rhazéage. 

La  machine  soufflante  est  une  trompe  qui  lance 
dans  }e  fourneau  moyennement  5  mètres  cubes 
d'air  par  minute. 

Le  marteau  est  soulevé  par  la  queue  et  ne  pré* 
sente  rien  de  remarquable.  Son  poids  est  beau- 
coup trop  faible  et  c'est  à  cela  qu'on  doit  attribuer 
en  très-grande  partie  les  défauts  des  fers  de  Lecco. 
H  ne  pèse  que  i5o  kil.  et  d'après  le  poids  de  la 
loupe ,  pour  que  le  cinglagé  fut  bien  fait ,  il  fau- 
drait que  son  poids  fût  de  a5o  kil.  L'enclume  est 
à  peu  près  au  niveau  du  sol.  Les  ouvriers  tiennent 
beaucoup  à  cette  circonstance  parce  qu'ils  ne  veu- 
lent faire  l'étirage  qu'assis  sur  un  petit  escabeau  à 
roulettes. 

Le  service  d'un  feu  exige  trois  ouvriers,  savoir  ; 
il  maestro  9  il  lavorante,  il  bmschino  (manœu- 
vre). Ces  ouvriers  ue  travaillent  pas  d'une  manière 
régulière  et  par  postes.  Ils  se  remplacent  de  temps 
à  autre  à  leur  convenance,  de  façon  que  deux 
d'entre  eux  soient  constamment  à  l'œuvre  à  Y  ex- 
ception du  commencement  de  l'opération  où  un 
ouvrier  suffît.  Chaque  ouvrier  a  donc  i4  à  1 5  heu- 
res de  travail  par  jour,  ce  qui  paraît  exorbitant  au 
premier  abord.  Riais  on  verra  que  ce  travail  se  ré- 
duit en  réalité  k  très-peu  de  chose.  Le  propriétaire 
de  la  forge  ne  s'occupe  pas  de  ces  détails  de  main 
d'œuvre.  Il  n'a  aflaire  qu'au  maestro  qu'il  paye 
d'après  la  quantité  de  fer  amené  à  l'état  convenu, 
qui  est  déterminé  par  la  nature  des  débouchés  de 
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l'usine.  Le  maestro  choisit  ensuite  à  son  gré  et 
paye  le  lavorante  et  le  brâschino. 

Le  charbon  consommé  par  les  usines  de  Lecoô 

E  revient  de  forêts  situées  vers  l'extrémité  nord  du 
c  de  Corne.  Les  essences  sont  le  châtaignier ,  le 
sapin  et  le  hêtre  —  cette  dernière  est  toujours  en 
iiuJble  proportion. —  Le  sapin,  dont  on  ne  se  sert 
pas  au  haub-fourneau ,  est  peu  recherché  pour  la 
forge*  On  est  obligé  pourtant  d  en  admettre  une 
certaine  proportion  en  mélange  avec  le  châtaignier. 
Cette  proportion  est  très-variable.  Dans  les  usines 
de  M.  fiadoni  on  se  servait  d'un  mélange  de  moi- 
tié de  chaque  essence. 

.  En  1841  les  prix  des  charbons  étaient  les  sui- 
vants ; 

Le  charbon  employé  dans  les  forges  coûtait  donc 
7  fr.  5o  c. 

Ce  prix  est  beaucoup  plus  élevé  que  dans  la  plu- 
part des  autres  groupes  d'usiues,  i°  à  cause  de  la 
longueur  du  transport  ;  2°  parce  qu'aucun  des  maî- 
tres de  forges  de  Lecco  n'est  propriétaire  de  forêts. 
11  y  a  même  ordinairement  entre  le  propriétaire 
de  la  forge  et  celui  du  bois  un  intermédiaire  qui 
est  le  marchand  de  charbon.  Celui-ci  se  charge  du 
transport  et  doit  avoir  aussi  un  bénéfice  sur  la 
vente. 

On  affine  à  Lecco  des  fontes  de  deux  espèces  : 
i°  Celles  des  vallées  bergamasques ,  blanches,  la- 
melleuses,  d'excellente  qualité  ;  2°  celles  de  B rescie, 
blanches,  grenues,  inférieures  aux  précédentes. 
Elles  coûtent  rendues  à  l'usine  : 

Fontes  de  Bfergame.  .      24  fr.  I  .    4AA  , ., 
Font*  de  BuùT.  .      22  fr.  [  ,es  i0°  kxl 
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Il  faut  remarquer  que  pour  les  dernières  le  trans- 

S>rt  est  presque  double,  de  sorte  qu'en  réalité  k 
fférence  de  prix  due  à  celle  de  la  qualité  de  la 
fonte  est  beaucoup  plus  grande  qu'elle  ne  le  parait 
d'après  les  chiffres  précédents.  On  traite  aussi  de 
vieilles  fontes  provenant  d'objets  hors  d'usage,  ca- 
nons de  marine,  débris  de  machines,  déchets  de 
moulage,  etc.  Leur  prix,  toujours  inférieur  à  celui 
des  fontes  de  forge ,  est  très-variable.  Ce  traite- 
ment est  du  reste  peu  important. 

L'opération  de  raffinage  comprend  trois  pério- 
des bien  distinctes: 

i°  Fusion  lente  de  la  fonte  sous  le  vent  de  la 
tuyère;  c'est  un  véritable  mazéage,  qui  seulement 
est  poussé  beaucoup  plus  loin  que  le  mazéage  ordi- 
naire ,  et  donne  lieu  par  conséquent  &  un  produit 
plus  décarburé,  plus  voisin  <lu'  fer  que  le  fine- 
métal.  La  manière  dont  on  termine  cette  opération 
est  d'ailleurs  toute  différente  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  mazéage  niverais. 

2°  Formation  des  cotizzi,  gâteaux  de  fonte  à 
demi  affinée  agglomérée  avec  des  fragments  de 
charbon  et  des  scories. 

3°  Affinage  définitif,  cinglage  et  étirage. 

î).  La  première  opéra tiou  se  fait  sur  a5o  kilo- 
grammes de  fonte ,  moitié  de  Bergame,  moitié  de 
Brescia.  L'opération  précédente  étant  terminée, 
on  remet  de  Vargile  à  la  tuyère,  s'il  en  manque, 
on  vide  et  on  nettoie  le  foyer  dans  lequel  on 
tasse  du  poussier  de  charbon  mouillé  jusqu'à  la 
hauteur  ne  la  tuyère;  on  achève  ensuite  de  le 
remplir  avec  du  gros  charbon,  et  on  donne  le 
vent.  Les  a5o  kilogrammes  de  fonte  sont  chargés 
en  une  seule  fois ,  sur  le  charbon  et  le  plus  près 
possible  de  la  tuyère.  La  fonte  de  forge  est  en  irag- 
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ments  qui ,  moyennement ,  ont  3  à  4  décimètres 
carrés  de  surface,  et  5  à  6  centimètres  d'épaisseur. 
Quand  on  opère  sur  de  vieilles  fonles  en  grosses 

C'èces,  des  canons  par  exemple,  on  les  place  sur 
foyer  comme  les  grandes  gueuses.  On  ne  donne 
pendant  toute  cette  période  que  la  moitié  du 
vent  afin  que  la  fusion  de  la  fonte  ait  lieu  lente- 
ment. Le  travail  de  l'ouvrier  consiste,  chaque 
fois  qu'il  jette  du  charbon  sur  le  feu ,  à  soulever 
avec  son  ringard  ce  qui  reste  de  fonte  non  fondue, 
afin  de  la  maintenir  à  la  hauteur  de  la  tuyère  et 
l'empêcher  de  tomber  encore  solide  dans  le  bain 
liquide  qui  occupe  le  fond  du  creuset.  On  n'ajoute 
pendant  cette  période  ni  scories  ni  quartz. 

Au  bout  de  deux  heures  et  demie  la  fusion  des 
s5o  kilogrammes  de  fonte  est  terminée ,  on  pro- 
cède alors  au  vidage.  Le  maestro  et  le  lavorante 
ae  réunissent  pour  cette  opération  ;  l'un  d'eux  jette 
de  l'eau  sur  le  feu,  tandis  que  l'autre  s'occupe  à 
vider  rapidement  le  foyer  avec  la  pelle  ordinaire. 
Il  découvre  ainsi  le  bain  liquide,  sur  lequel  il  jette 
aussi  de  Veau  pour  coaguler  les  scories  qui  le  sur- 
nagent et  dont  il  enlève  à  la  pelle  la  plus  grande 
partie.  Le  bain  de  fonte  est  alors  découvert  ;  un 
des  ouvriers  y  jette  des  pailles  de  fer  dont  on  a 
préparé  d'avance  5o  kilogrammes.  L'autre  les 
mêle  à  la  fonte  en  brassant  avec  une  barre  de 
bois.  (  Ces  pailles  sont  des  battitures  et  des  dé- 
chets des  usines  où  se  font  les  élaborations  posté-* 
rieures  du  fer;  clouteries,  martinets,  forges  de 
maréchal ,  etc.  )On  voit  alors  la  fonte,  de  liquide 
qu'elle  était ,  devenir  en  un  instant  pâteuse ,  et  se 
réunir  en  grumeaux ,  dès  qu'elle  a  été  mélangée 
de  pailles.  On  l'extrait  du  fourneau  avec  la  grosse 
pelle,  et  on  la  jette  sur  la  plate-forme  où  on  la 
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refroidit  en  ^arrosant  d'eau.  On  jette  ainsi  • 
ou  quatre  fois  dans  le  foyer ,  les  5o  kilogrammes  de 
pailles  qui  s'incorporent  à  la  fonte  et  la  coagule»; 
presque  entièrement»  Il  est  très~unportant  que  ce 
travail  soit  fait  très*- rapidement;  sans  ouoi  Je 
foyer  se  refroidissant  en  peu  d'instants  par  V injec- 
tion de  l'eau,  la  solidification  de  la  fonte   en 
masse  sf  opposerait  à  l'extraction.  Ge  fait  se  pré* 
sente  du  reste  quelquefois;  il  arrive  alors  qu  une 
partie  de  la  fonte  se  prend  au  fond  du  creuset. 
On  est  forcé,  dans  ce  cas,  de  casser  cette  croûte  an 
marteau,  opération  d'autant  plus  pénible  qu'il 
reste  encore  dans  le  foyer  assez  de  chaleur  pour 
incommoder  fortement  les  ouvriers,  et  que  la 
fonte  décarburée  a  déjà  pris  une  sorte  de  malléa- 
bilité qui  la  rend  très-difficile  à  entamer. 

Les  produits  qu'on  obtient  dm*  cette  première 
période  sont  donc  :  i°  les  scories  qu'on  a  enlevée* 
du  creuset  avant  de  toucher  à  la  fonte;  elles  ne 
reparaissent  plus  dans  le  travail  de  Yafiipsge,  et 
sont  vendues  pour  les  hauts-fourneaux  ;  2*  la  fonte 
demi-affinée ,  mélangée  d'une  certaine  quantité 
de  scories  qu'on  n'a  pas  cherché  à  enlever,  de 
fragments  de  charbon  ,  de  pailles  de  £er.  Ce  mé- 
lange forme  une  sorte  de  brèche  peu  solide  dont 
les  fragments  sont  à  peine  agglomérés. 

2).  On  nettoie  le  foyer ,  et  on  le  remplit  de 
nouveau  de  poussier  de  charbon  fortement  taa&é, 
de  manière  à  ne  laisser  de  vide  que  devant  la 
tuyère.  Dans  ce  vide,  on  charge  à  la  pelle  k 
sixième  partie  du  mélange  de  fonte  à  demi  affinée 
et  de  scories  donné  par  la  première  opération* 
Par-dessus,  on  jette  une  pelletée  de  charbon 
rouge,  et  on  recouvre  de  poussier  de  charbon.  O* 
donne  ensuite  le  vent ,  mais  très-faiblement,  et 


Digitized 


by  Google 


PAR  LA  METHODE  BEROàHASQUE.       65 1 

on  le  fcfce  à  se  répandre  dans  toute  la  masse  mé- 
tallique, en  le  rabattant  au  moyen  d'un  crochet 
de  fer  qu'on  introduit  dans  la  tuyère  au  devant  de 
la  base.  La  consommation  en  charbon  est  à  peu 
près  nulle  pendant  cette  période.  Le  vent,  qui  est 
toujours  lancé  en  très-faible  quantité,  frappe  di- 
rectement la  fonte ,  de  sorte  que  le  charbon  qui 
est  au-dessous  ne  se  consume  que  très-ipeo.  Le 
travail  de  l'ouvrier  n'est  presque  rien ,  il  consiste 
à  tasser  à  coups  de  pelle  les  fragments  de  fouie, 
de  manière  à  les  agglomérer,  à  renouveler  la 
couche  de  poussier  qui  les  recouvre,  et  à  la  mouil- 
ler ,  afin  que  le  vent  soit'contraint  à  circuler  dans 
la  masse  métallique  le  plus  longtemps  possible ,  k 
maintenir  cette  masse  au  niveau  de  la  tuyère.  La 
température  s'élève  tout j  usfce  assez  pour  que  les  sco* 
ries  mêlées  à  la  fonte  deviennent  pâteuse* ,  et  pour 
que  la  fonte  elle-même  se  ramollisse,  de  aorte  que 
les  matières  incohérentes,  à  leur  entrée  dans  le 
foyer,  finissent  par  s  agglutiner  et  former  un  gâ- 
teau 9  nommé  par  les  ouvriers  c&tlzzo ,  auquel 
la  cavité  extérieure  produite  par  le  vent  de  la 
tuyère  donne  la  ferme  d'un  bonaet.  Quand  l'ou- 
vrier juge  que  le  cotizeo  peut  s'enlever  tout  d'une 
pièce,  ce  qui  arrive  ordinairement  au  baut  de 
trois  quarts  d'heure ,  il  arrête  le  vent,  découvre 
le  feu ,  et  enlève  le  cotizso  qu'il  place  sur  la  plate* 
forte  auprès  du  foyer. 

11  rétablit  ensuite  la  brasque  dans  le  même  état 
qu'auparavant,  et  forme  un  second  cotizeo  avec  la 
Même  quantifié  de  mélange  de  fonte,  pailles  et 
scories.  Il  continue  de  la  même  manière  pour  Jes 
quatre  autres.  Il  faut  ainsi  quatre  heures  et  demie 
environ  pour  faire  les  six  cotizzâ.  Cette  partie  du 
travail,  la  moins  laborieuse  de  toutes ,  est  souvent 
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abandonnée  au  braschino,  tandis  <jne  l'ouvrier 
s'occupe  à  mettre  Tordre  dans  l'atelier ,  à  trans- 
porter le  fer  produit  par  l'opération  précédente 
au  magasin,  à  enlever  les  scories,  préparer  la 
fonte ,  etc. 

3).  La  dernière  opération ,  cju'on  répète  pour 
chaque  cotizzo ,  c'est-à-dire  six  fois,  ne  dillère 
pas  de  l'affinage  ordinaire;  seulement  die  est 
rendue  très*  facile  par  l'état  avancé  de  décarbura- 
tion où  les  manipulations  précédentes  ont  amené 
la  fonte.  L'ouvrier  commence  par  préparer  le 
foyer  comme  dans  la  période  précédente ,  avec  de 
la  brasque  de  charbon.  Par-dessus  il  met  du  gros 
charbon  noir  avec  un  peu  de  charbon  rouge ,  puis 
le  cotizzo  du  côté  de  la  tuyère.  Il  donne  le  vent 
faiblement  d'abord ,  et  l'augmente  peu  à  peu,  de 
manière  à  lui  donner  toute  sa  force  au  bout  d'un 
quart  d'heure.  11  jette  de  temps  en  temps  sur  le 
feu,  du  côté  de  la  tuyère,  des  scories  riches  et 
des  battitures  provenant  d'un  affinage  précédent; 
il  ajoute  sans  cesse  du  charbon ,  et  k  chaque  addi- 
tion il  soulève  le  cotizzo  avec  son  ringard,  pour 
qu'il  soit  toujours  exposé  en  plein  au  vent  de  la 
tuyère.  Le  fer  prend  nature  peu  à  peu,  se  détache 
du  cotizzo  par  grumeaux  qui  tombent  avec  la 
scorie  dans  la  brasque,  se  réunissent,  et  forment 
la  loupe.  Quand  l'avalage  est  terminé ,  la  loupe 
est  prête  à  être  portée  au  marteau.  H  s'est  écoulé 
une  heure  depuis  le  commencement  de  l'opération. 

L'affineur  découvre  alors  rapidement  le  feu, 
saisit  la  loupe  avec  une  forte  pince,  la  (ait  basculer 
au  moyen  d'une  chaîne  suspendue  au  plafond  et 
la  place  sur  le  bord  de  la  plateforme.  Le  bran 
schmo  la  racle  avec  la  pelle  de  manière  à  la  dé- 
barrasser autant  que  posible  des  scories  qui  y 
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adhèrent  ;  l'affineur  la  reprend  et  la  fait  arriver 
par  une  impulsions  ous  la  panne  du  marteau  et  la 
cingle.  Pendant  le  cinglage,  le  braschino  jette  con- 
tinuellement sur  elle  des  pelletées  de  paille  de  fer 
et  de  sable.  Dans  ce  premier  martelage,  on  donne 
à  la  loupe  la  forme  d'un  gros  parallél ipipède  à  base 
carrée.  Ou  le  réchauffe,  après  avoir  retiré  du  foyer 
les  scories  qui  y  étaient  restées ,  et  on  le  reporte 
sous  le  marteau  où  il  est  partagé  en  deux  lopins 
aux  deux  tiers  de  sa  longueur.  Le  gros  lopin ,  n.  i, 
est  remis  au  feu  et  réchauffé  par  le  braschino,  tan- 
dis que  l'ouvrier  fait  une  queue  au  n.  2.  Il  re- 
Îtrend  ensuite  le  n.  1  qu'il  allonge  et  auquel  il 
ait  une  queue.  Il  revient  au  n.  a  qu'il  termine.  Il 
forge  enfin  le  n.  1  qu'il  partage  en  deux  parties, 
dont  Tune  terminée  immédiatement,  et  l'autre 
après  réchauffage. 

On  fabrique  ainsi  à  chaque  affinage  trois  barres 

Sesant  chacune  environ  1 2  à  1 3  kilog.  Le  forgeage 
ure  une  heure. 

Quand  \\  est  terminé,  on  rétablit  le  feu  et  le 
maestro  y  installe  un  nouveau  cotizzo,  tandis  que 
le  braschino  fait  le  triage  des  scories;  il  rejette 
les  pauvres  et  met  à  part  sur  la  plate-forme  les 
riches  qui ,  avec  les  battitures ,  sont  immédiate- 
ment rechargées  dans  le  foyer  pour  l'affinage  du 
second  cotizzo.  On  recommence  ainsi  six  fois  la 
même  série  d'opérations. 

B  faut  donc  18  heures  pour  l'affinage  et  le  for- 
geage de  s5o  kil.  de  fonte,  savoir  : 

Pour  le  mazéage.  .      2  b.  i/2 

Pour  la  confection  [en  6  opérations  partielles 

des  cotizzi.  ...       4h.1/2(     de  3/4  d'heure  chacune. 

Pour  Taffinage.  .  .     12h.  eu(l  h.  pour  J'affinage. 
6 opérations  exigeant  chacune  (  1  h.  pour  1  étirage. 
Tornel,  184*.  43 
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Le  travail  commence  le  lundi  à  4  heures  do 
matin  et  se  termine  le  samedi  à  midi.  On  fakdans 
oet  intervalle  sept  opérations  telles  que  celle  que  je 
viens  de  décrire. 

Le  maestro  reçoit ,  pour  chaque  opération  qui 
donne  238  à  240  kil.  de  fer  fini  4  fr-  5o  c,  ce  qui 
revient  à  1  fr.  87  c.  par  100  kilogrammes. 

La  consommation  en  charbon  est  de  640  kil. 
pour  une  opération  complète,  donnant  240  kil. 
de  fer,  ce  qui  revient  à  206  kil.  de  charbon  pour 
100  kil.de  fer  fini. 

Le  déchet  parait,  au  premier  abord ,  étonnam- 
ment faible,  car  de  a5o  kil.  de  fonte  on  retire 
a38  à  240  kil.  de  fer  en  barres,  ce  qui  donne  au 

Elus  4  î  p.  0/0  de  perte,  c  es trà -dire  moins  que 
eaucoup  de  fontes  de  forge  produites,  comme 
celles-ci,  par  des  minerais  spathiques,  ne  con- 
tiennent de  matières  étrangères  au  fer.  Mais  on 
s'explique  bien  aisément  la  faiblesse  apparente  de 
ce  chiffre,  si  on  a  égard  aux  5o  kil.  de  pailles  de 
fer,  chargés  dans  le  cours  du  travail ,  et  qui  ont 
ajouté  une  quantité  assez  considérable  de  fer 
à  celle  contenue  dans  la  fonte.  Il  parait  alors  na- 
turel, pour  estimer  la  perte,  détenir  compte  de 
toute  cette  quantité  additionnelle  et  de  l'ajouter 
amplement  à  celle  de  la  fonte  soumise  à  l'affinage. 
Ainsi,  en  admettant  que  les  100  kil.  de  pailles 
contiennent  70  kil.  de  fer,  évaluation  évidemment 
trop  faible  encore,  puisque  la  teneur  des  battitures 
ordinaires  est  d'au  moins  70  à  75  p.  o!o,  nous  au* 
rions  à  ajouter  35  kil.  au  poids  de  la  fonte  passée 
dans  une  opération;  on  trouverait  ainsi  que 
285  kil.  de  fonte  produiraient  a4°  au  plus  de  gros 
fer,  ce  qui  élèverait  la  perte  à  18  ou  19  p.Q/o,  et 
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la  rendrait  comparable  à  ce  quia  lieu  moyenne- 

.  *  *         »  ««     vif*  » 

nient  dans  les  autres  méthodes  d  affinage. 

Mais  il  est  facile  de  vttîr  que  ce  mode  d'éva- 
luation n'est  pas  plus  exact  que  le  premier,  sur- 
tout quand  on  veut  se  sertir  du  chiffre  auquel  il 
conduit,  pour  établir  une  comparaison  entre  la 
méthode  bergamasque  et  les  autres  méthodes 
d'affinage.  Dans  celles-ci,  en  effet,  la  perte  porte 
uniquement  sur  les  tontes,  puisque  l'ouvrier  n'in- 
troduit dans  le  loyer  aucune  autre  substance  fer- 
riftre  dans  le  cours  de  l'opération.  Il  est  dès  lors 
évident  qu'on  ne  peut  estimer  la  perte  qu'en 
comparant  la  quantité  de  fer  qu'on  met  dans  le 
foyers  sous  forme  de  fonte,  à  cellfe  qui  en  est  re- 
tirée à  l'état  de  pureté.  Mais ,  dans  la  méthode 
bergamasque,  les  pailles  ne  doivent  pas  être  con- 
sidérées comme  des  matières  riches  en  fer  qu'on 
charge  dans  le  foyer,  comme  la  fonte ,  dans  le 
but  unique  d'extraire  le  fer  qu'elles  contiennent. 
Elles  figurent  —  ainsi  que  j'essayerai  de  le  prou- 
ver—parmi les  agents  principaux  de  la  décarbu- 
raûon,  et  ce  n'est  pour  ainsi  dire  qu'accessoire* 
ment  qu'on  profite  d'une  portion  du  fer  qu'elles 
contiennent  *  et  qu'on  l'incorpore  à  celui  produit 

}>ar  la  fonte,  objet  principal  de  l'opération.  Aussi 
e  makfe  de  forge,  en  Achetant  les  pailles,  ne  juge 
pasà  beaucoup  près  la  valeur  du  fer  qu'il  acquiert, 
mais  seulement  le  prix  de  la  portion  qu'il  ex- 
traira ensuite  dans  son  usine ,  aux  mêmes  condi- 
tions que  celui  de  la  fonte.  Il  en  résulte  que  le  prix 
de  ioo  kih  de  fer  de  pailles  est  très-inférieur  à 
celui  de  ioo  kih  de  fer  de  la  fonte.  On  jugera  de 
cette  différence  par  les  chiffres  suivants  :  ioohil. 
Ae  pattfes  coàtent  k  Leeoo  4  fr.  £11  admettant  une 
teaeur  de  *jè  p*  0/0,  nous  aurons  & fr*  10  c.  poiir 
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le  prix  de  ioo  kiî.  du  fer  qui  y  est  renfermé. 

100  kil.  de  fonte  coûtent,  comme  je  lai  dit, 
24  fr«  i  on  paye  donc  25  ou  26  fr.  le  quintal  de 
1er  qui  en  provient. 

On  ne  peut  donc  assimiler  le  fer  contenu  dans 
une  de  ces  matières  premières  à  celui  contenu  dans 
l'autre,  ni  sous  le  rapport  technique  dans  l'expo- 
sition du  procédé  ni  sous  le  rapport  économique 
dans  la  discussion  des  pertes  plus  ou  moins  grandes 
éprouvées  dans  l'opération.  Le  seul  mode  d'éva- 
luation qui  permette  de  juger  la  méthode,  soit 
d'une  manière  absolue ,  soit  comparativement  aux 
autres,  consiste  à  estimer  d'une  manière  fictive 
la  quantité  de  fer  contenue  dans  les  pailles,  d'a- 
près la  valeur  qui  leur  est  attribuéedans  les  achat*, 
ou  en  d'autres  termes  à  remplacer  cette  quantité 
par  ce  qu'on  aurait  de  fonte  pour  le  même  prix  : 
ainsi ,  100  kil.  de  pailles  coûtant  4  *->et  100  de 
fonte  22  au  moins,  5okil.  de  pailles  équivau- 
dront à  9  kil.  de  fontes.  Il  faut  donc  supposer  crue 
259  kil.  de  fonte  en  tout  ont  été  soumis  à  l'aifi- 
nage  et  ont  donné  au  moins  238  kil.  de  fer,  ce 
qui  donne  pour  le  déchet  8  p.  0/0  au  plus. 
Nous  aurons  pour  le  prix  de  revient  de  lookil.  : 

fr. 

Fonte 105  kil.  24,15 

Charbon 266  kil.  19,12 

Pailles 21  kil.  0,84 

Main-d'œuvre.   .  .  1,87 

45,98 
C'est  un  prix  très-élevé,  surtout  si  on  remarque 
qu'il  faut  y  ajouter  encore  les  frais  généraux  (in- 
térêt du  capital  et  du  fonds  de  roulement,  répa- 
ration ,  etc.).  Le  maximum  de  production  a  on 
des  feux  de  Lecco  est  60,000  kil.  de  fer  par  an. 
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Le  fer  produit  par  l'affinage  des  fontes bj anches 
de  la  contrée  à  Lecco  est  toujours  un  peu  acié- 
reux.  De  plus,  la  partie  mécanique  de  l'opération 
est  extrêmement  défectueuse.  Le  marteau  n'est 

Es  assez  lourd  pour  exprimer  bien  complètement 
i  scories  qui  l'accompagnent  ;  d'ailleurs  l'ou- 
vrier ne  prend  aucune  peine  pour  parer  convena- 
blement le  fer,  il  en  altère  même  volontairement 
les  qualités,  en  saupoudrant  continuellement  de 
sable  et  de  paille  de  fer,  les  massiaux  pendant  le 
cinglage,  et  incorporant  ainsi  dans  le  fer  des  par- 
ticules de  substances  étrangères.  U  eu  résulte  que 
ce  fer,  de  bonne  qualité  du  reste,  n'est  pas  homo- 
gène, et  quand  on  l'emploi  aux  tréfileries,  il  donne 
des  déchets  considérables.  D'autre  part,  on  peut 
se  procurer  à  très-bon  compte  et  en  grande  quan- 
tité dans  le  pays  de  vieilles  ferrailles  qu'il  est  inu- 
tile de  soumettre  à  la  longue  série  des  opérations 
de  l'affinage  bergamasque,  pour  reproduire  des 
fers  marchands.  On  s'est  décidé  à  les  affiner  à  part 
et  k  se  servir  exclusivement  dans  les  tréfile  ri  es  du 
fer  qu'elles  produisent. 

Cette  opération  ne  présente  aucune  circonstance 
remarquable;  on  la  fait  dans  un  bas  foyer,  sem- 
blable à  tous  ceux  de  la  contrée,  construit  seule- 
ment sur  des  dimensions  un  peu  moindres.  Deux 
ouvriers  et  un  manœuvre  font  le  service  d'un  feu. 
Us  le  garnissent  de  brasque  à  la  manière  ordinaire, 
et  chargent  à  la  fois5o  kil.  de  ferraille,  à  laquelle 
ils  ajoutent  quelquesscories  riches  d'une  opération 
précédente.  Le  fer  se  ramollit  sous  le  vent  de  la 
tuyère,  et  l'ouvrier  veille  seulement  à  ce  qu'il  ne 
tombe  pas  trop  rapidement  au  fond  du  foyer.  Au 
bout  d'une  heure  la  loupe  est  formée.  On  en  forme 
quatre  barres  en  suivant  la  série  ordinaire  des  mar- 
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telages  et  des  réchauffages.  L'étirage  dure  une 
heure  ;  ou  recommence  enauite  une  nouvelle  opé- 
ration. 

Le  déchet  est  de  a5  p.  o/oj  oa  consomme 
66  kilogrammes  de  charbon ,  ee  qui  revient  à 
173  kilogrammes  de  charbon  pour  100  kilogram- 
mes de  fer  produit. 

La  ferraille  coûte  37  fr.  57  e.  les  ioo  kilogram- 
mes. On  paye  au  maestro  a  fr.  par  quintal  de  fer 
produit. 

Après  avoir  exposé  ainsi  d'une  manière  détaillée, 
toutes  les  opérations  auxquelles  donne  lieu  l'affi- 
nage de  la  ion  te  à  Lecco,  je  pourrai  décrire  en  peu 
de  mots  les  deux  autres  nuances  du  procédé  ber- 
gamasque.  Les  manipulations  y  sont  les  méates, 
et  sont  exécutées  de  la  même  manière.  Ainsi  00 
y  retrouve  le  mazéage ,  la  formation  du  cotioo, 
l'affinage,  tels  qu'ils  viennent  d'être  décrits.  Jauni 
seulement  à  faire  ressortir  quelques  différences 
qui  paraissent  être  en  relation  avec  la  nature  (Ki 
fer  à  produire ,  déterminée  elle-même  par  ks 
usages  auxquels  il  est  destiné. 

Méthode  de  la  Val  Brembana.  C'est  de  tous  les 
procédés  berga masques,  celui  qui  donne  \e meil- 
leur fer.  La  consommation  en  combustible  est 
moindre  aussi  que  dans  les  autres  méthode*, 
mais  le  déchet  est  plus  considérable.  Les  chiffre* 
que  je  vais  donner  se  rapportent  à  l'usine  de 
Dongo  où  l'étude  de  ee  procédé  présentait  ph|s 
d'intérêt  que  partout  ailleurs,  vu  qu'on  y  avait 
monté  depuis  un  an  environ  un  feu  comtois,  <pl 
s'alimentait  avec  les  mêmes  fontes  et  les  mêmes 
combustibles  que  le  feu  bergamasque.  Nous  avons 
ainsi  le  moyen  le  plus  sûr  de  comparer  les  deux 
méthodes. 
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Je  dois  faire  remarquer  d'avance ,  qu'il  certains 
égards  le  feu  d  afimerie  de  Dongo  n'est  pas  placé 
dans  les  conditions  moyennes  des  autres  usines  qui 
marchent  par  le  même  procédé.  Ainsi  o»  n  y  affine 
pas  seulement  les  fontes  blanches  ordinaires,  mais 
aussi  les  fontes  crises  fournies  par  le  haut-four* 
seau  attenant  &  la  forge.  On  a  introduit  depuis 
quelque  temps  l'usage  de  l'air  chaud  dans  l'affi- 
nage, tandis  que  les  autres  feux  de  la  val  Brem* 
bana  marchent  tous  à  l'air  froid.  Enfin ,  la  quantité 
de  fonte  passée  dans  une  opération  est  pins  con- 
sidérable ici  que  partout  ailleurs.  Mais  les  deux 
premières  conditions  conduisant  à  des  résultats 
tout  opposés ,  se  compensent  k  très- peu  près.  Car , 
si  d'un  côté ,  la  nature  des  fontes  donne  new  k  une 
consommation  en  combustible  pins  considérable, 
de  l'autre ,  l'application  de  l'air  chaud  a  diminué 
ici  comme  partout  ailleurs  cette  consommation, 
mais  eu  donnant  un  déchet  plusgrand.  La  quan- 
tité de  fonte  passée  en  une  fois  peut  influer  snr  le 
prix  de  revient ,  mais  ne  change  rien  à  la  partie 
technique  du  procédé.  Du  reste,  après  avoir  parlé 
do  feu  de  Dongo ,  je  dounerai  les  chiffres  du  co*- 
leraent  à  l'air  froid  dans  les  autres  usines. 

Le  foyer  est  construit  comme  celui  de  Leceo, 
seulement  sur  des  dimensions  un  peu  plus  grandes. 
Il  y  en  a  deux  sous  le  même  manteau  de  cheminée, 
aux  deux  extrémités  de  la  plate-forme,  adossés 
aux  murs  latéraux  qui  sont  traversés  par  les 
tuyères. 

En  temps  ordinaire,  quand  il  n'est  pas  néces- 
saire de  forcer  la  production,  un  seul  est  actif.  On 
se  sprt  alors  de  Vautre  pour  y  faire  les  cotizzi, 
tandis  que  le  premier  fait  sans  s'arrêter  les  deux 
premières  opérations. 
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Ce  qu'il  5  a  de  plus  défectueux  dans  la  méthode 
bergamasque ,  c'est  la  nécessité  où  est  plusieurs  fois 
l'ouvrier  pendant  l'opération  de  refroidir  à  peu  près 
complètement  le  fourneau ,  afin  de  recoostuire 
son  ieu  de  brasque.  Cet  inconvénient  se  fait  sur- 
tout sentir  quand  on  passe  de  la  première  période  à 
la  seconde.  On  refroidit  d'abord  brusquement  le 
fourneau  par  l'injection  de  l'eau ,  afin  a  en  retirer 
la  fonte  mazée  ;  on  le  maintient  ensuite  à  une 
très-basse  température  pendant  tout  l'intervalle 
employé  à  former  le  cotizzo.  La  chaleur  absorbée 
par  les  parois  pendant  le  feu  actif  du  mazéage,  et 
que  l'eau  jetée  dans  le  foyer  n'a  pu  faire  perdre 
qu'à  l'extérieur ,  a  tout  le  temps  alors  de  se  dis- 
siper lentement.  Mais  si,  au  lieu  de  maintenir  le 
foyer  pendant  plusieurs  heures  à  une  faible  tem- 
pérature, on   redonne  immédiatement  Je  vent 
avec  toute  sa  force,  la  perte  de  chaleur  éprouvée 
par  les  parois,  et  par  suite,  la  consommation  en 
combustible»  seront  beaucoup  diminuées.  C'est  à 
quoi  l'on  arrive  en  préparant  le  cotizzo  dans  un 
foyer  séparé  où  la  température  ne  s' élevant  ja- 
mais beaucoup ,  les  pertes  par  rayonnement  sont 
insignifiantes.  Cette  pratique  a  l'avantage,  en  ou- 
tre, de  diminuer  la  main-d'œuvre;  car  le  bra- 
schino  peut  très-bien  conduire  le  second  feu  dans 
les  moments  où  il  n'aide  pas  l'ouvrier.  On  gagne 
ainsi  tout  le  temps  employé  à  la  seconde  période, 
là  où  il  ny  a  qu'un  foyer  unique. 

Dans  les  feux  d'aflinerie  de  la  méthode  Brem- 
bana,  la  plaque  de  laiterol  est  percée,  à  7  ou  8 
centimètres  au-dessous  du  niveau  de  la  tuyère, 
d'une  ouverture  destinée  à  couler  les  scories, 
quand  l'ouvrier  le  juge  convenable. 

Le  marteau  de  Dongo  pèse  3oo  kilogrammes. 
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Aussi  les  défauts  des  fers  de  Lecco  ne  se  font 
sentir  dans  ceux  de  Dongo  qu'à  un  bien  moindre 
degré. 

Ce  que  j'ai  dit  des  matières  premières  en  dé- 
crivant la  méthode  de  la  val  Sassina  s'applique  à 
celle  dont  il  s'agit  maintenant.  Le  prix  des  char- 
bons seulement  est  moindre;  car  les  usines  sont 
plus  rapprochées  des  forêts.  A  Dongo  les  prix 
étaient  en  1841  : 

fr. 

Châtaignier ,•  •  ;  •        M0) 

Hêtre  et  essences  dures  mélangées  r,     fnnvi 

d'un  peu  de  sapin  et  de  bouleau.        6,80  (  es  1UU  Kl  ' 
Hêtte  seul 7,10/ 

Les  charbons  durs  sont  réservés  pour  le  haut- 
fourneau;  à  la  forge,  on  ne  se  sert  que  de  châ- 
taignier. Il  faut  remarquer  que  ces  prit  sont  des 
prix  de  revient,  car  les  forêts  qui  fournissent  le 
charbon  à  Dongo  sont  des  dépendances  de  l'u- 
sine. 

Le  prix  des  fontes  de  forge  est  le  même  qu'à 
Lecco. 

Parcourons  maintenant  brièvement  les  diverses 
périodes  de  l'affinage. 

1)  Mazèage.  On  opère  sur  5oo  kilogrammes 
de  fonte  qu'on  fond  dans  le  foyer  disposé  comme 
celui  de  Lecco  et  avec  les  mêmes  précautions.  Il 
faut  pour  cette  période  4  heures  à  4  heures  et 
demie.  On  procède  alors  au  vidage  du  foyer 
comme  je  l'ai  déjà  indiqué,  seulement  on  ajoute 
beaucoup  moins  de  pailles  de  fer;  20  kilogrammes 
seulement  sur  5oo  de  fonte;  à  Lecco,  c'était  5o 
sur  260. 

2)  CotizzL  Cette  opération  marche  de  frout 
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avec  la  suivante:  c'est  ordinairement  le  bcaackâno 
qui  en  est  chargé  ;  des  5oo  kilogrammes  il  forme 
o  cotizzi.  Il  faut  une  demi-heure  où  trois  quarte 
d'heure  pour  chacun. 

3).  Affinage.  Dès  que  la  fonte  est  extraite  du 
foyer  principal,  l'ouvrier  construit  le  feu  et  pro- 
cède à  l'affinage  du  dernier  cotizzo  de  l'opération 
précédente  >  qu'il  a  mis  à  part  la  veille*  De  même 
qu'à  Lecco ,  c'est  une  simple  fusion  conduite  très- 
lentement  ,  et  tout  le  temps  sous  l'action  immé- 
diate du  vent.  On  ajoute  des  battitureset  des  sco- 
ries riches ,  en  quantité  plus  grande  que  dans  la 
méthode  précédente. 

La  loupe  est  formée  par  attachement.  Ces!  une 
circonstance  très-importante  à  noter,  car  on  doit 
lui  attribuer  la  supériorité  des  fers  produits  par 
ce  procédé,  et  le  chiffre  comparativement  élevé 
du  déchet.  Les  différences  caractéristiques  de 
cette  méthode  sont  donc  expliquées  par  ce  seul 
fait. 

L'opération  de  l'attachement  est  du  reste  très- 
simple.  Un  quart  d'heure  ou  dix  minutes  avaat 
que  la  fusion  du  cotizzo  soit  terminée,  l'ouvrier 
enfonce  une  barre  de  fer  dans  le  feu  à  io  ou  1 5 
centimètres  au-dessous  de  la  tuyère.  Les  rudi- 
ments de  loupe  épars  dans  le  foyer  se  réunissent 
en  se  soudant  à  cette  barre.  L'ouvrier  Tacite  de 
temps  en  temps  et  la  promène  dans  toutes  les  par- 
ties du  creuset  pour  y  attacher  les  fragments  de 
fer  spongieux,  qui  se  forment  rapidement  à  cette 
époque  de  l'opération,  et  qui  nagent  dans  les 
scories.  Celles-ci  peuvent  être  trop  abondantes 
pour  le  succès  de  cette  manipulation;  l'ouvrier  les 
fait  écouler  dans  ce  cas  par  l'ouverture  ménagée 
dans  le  laiterol  ;  mais  cette  circonstance  ne  se  pré- 
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aente  pas  dans  tous  les  affinages.  Eç6n ,  quelques 
minutée  après  que  la  fusion  est  terminée ,  la  loupe 
est  formée  et  prête  à  être  martelée.  Ou  la  retire 
alors  absolument  delà  même  manière  qu'à  Lecco. 
Les  scories  qui  s'écoulent  par  le  laiterol  ne  sont 
jamais  repassées  dans  le  travail  de  l'affinage.  On 
recharge  seulement  dans  les  opérations  suivantes, 
celles  qui  sont  adhérentes  à  la  loupe  au  sortir  du 
foyer ,  et  celles  qui  se  sont  infiltrées  dans  la 
brasque. 

L'étirage  dure  environ  unebeure  et  demie*  On 
ne  commence  l'affinage  d'un  nouveau  cotiazo, 
que  quand  il  est  terminé.  On  fabriquait  à  Dongo, 
à  l'époque  où  nous  avons  visité  l'usine ,  des  iërs 
méplats  pour  la  fabrication  des  canons  de  fusil. 
Chaque  loupe  donnait  6  ou  7  barres.  L'étirage 
était  très-bien  fait. 

L'affinage  complet  des  5oo  kilogrammes  de 
fonte  dure  24  heures,  savoir  : 

Mazéage.    .   .  •      4  h. 

Affinage Sûh.         (Affinage  proprement 

en«opé«UioMde2h.l,2  ^^  '  '  ;  '  ;  '  \\m 

L'étirage  serait  moins  long  s'il  s'agissait  de  faire 
seulement  du  gros  fer  marchand  carré. 

On  obtient  ainsi  de  5oo  kilogrammes  de  fonte 
420  kilogrammes  de  fer,  ou  ae  100  de  fonte, 
84  de  fer.  La  quantité  de  fonte  nécessaire  pour 

Ïroduire  100  kilogrammes  de  fer  est  donc  de  120 
ilogrammes.  Le  déchet  est  d'après  cela  de  20 
p.  0/0.  Je  ne  tiens  pas  compte  des  20  kilogrammes 
de  pailles  ajoutées ,  qui ,  d'après  les  observations 
que  j'ai  présentées  précédemment,  u'influeraient 
presque  en  rie»  sur  ce  chiffre. 
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On  consomme  dans  l'opération  complète  800 
kilogrammes  de  charbon.  C'est  190  kilogrammes 
pour  10b  kilogrammes  de  fer  produit. 

On  paye  aux  ouvriers  ijfir.  80  c.  par  quintal  de 
fer  fini. 

Nous  aurons  donc  pour  le  prix  de  revient  de 
100  kilogrammes  de  fer,  en  faisant  abstraction 
des  frais  généraux. 

fr. 

Fonte..  .     120  kil.  à  23  fr 27,60 

Pailles...         5 kil.  à    *fr.  les  100 kil.  0,90 

Charbon.     190  kil.  à    6  fr.  40  c.    ...  12,16 

Main-d'œuvre 1,80 


Total 41,76 

Ce  prix  de  revient  est  beaucoup  plus  bas  que 
celui  de  Lecco.  Mais  nous  devons  remarquer  qu'il 
s'applique  seulement  au  feu  de  Dongo  qui,  k  rai- 
son de  l'emploi  de  l'air  chaud ,  marche  avec  une 
très-grande  économie  de  charbon.  Déplus,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  les  forêts  qui  l'alimentent  apparte- 
nant à  1  usine,  le  prix  du  charbon  est  un  prix  de 
revient  très-inférieur  à  celui  d'achat  que  parent  les 
autres  usines  1  surtout  celles  de  Lecco  pour  lesquel- 
les le  transport  est  assez  long. 

Pour  les  usines  marchant  à  l'air  froid  où  on 
traite  des  fontes  de  forge  par  la  méthode  de  la  val 
Brembana ,  les  chiffres  du  roulement  sont  en 
moyenne  les  suivants  : 

!  Fonte 117 
Charbon 220 
Main-d'œuvre.  .         Oi.90    (Onnetraite 
guère  que  300  kil.  de  fonte  à  la  fois.) 

Méthode  deSovere.  On  cherche  à  produire  par 
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cette  méthode  des  fers  plus  doux  que  ceux  de  la  val 
Sassina  et  de  la  val  Brembana.  Tandis  que  ces  der- 
niers sont  pour  la  plupart  destinés  à  passer  dans 
des  usines  où  on  les  soumet  à  des  élaborations  se- 
condaires, ceux  de  Sovere  sont  amenés  dans  reti- 
rage k  peu  près  à  l'état  sous  lequel  ils  doivent  être 
livrés  au  consommateur ,  savoir  :  fers  de  roue,  es- 
sieux de  voiture,  fers  méplats  pour  les  Forges  de  ma- 
réchal. Il  est  donc  importaritque  ces  fers  soient  très- 
doux  et  puissent  avec  facilité  se  souder  sur  eux- 
mêmes.  On  cherche  à  leur  donner  ces  qualités  en 
augmentant  le  bain  de  scories  qui  doit  décaper  la 
loupe  et  permettre  à  la  masse  ferreuse  de  se  sou- 
der parfaitement*  Je  ne  décrirai  pas  chacune  des 
périodes  de  l'opération ,  qui  sont  les  mêmes  que 
celles  de  la  méthode  Brembana.  Les  consomma- 
tions et  la  quantité  de  fer  produite  en  une  opéra* 
tion  sont  les  seuls  éléments  qui  varient.  On  ne  tra- 
vaille k Sovere  aux  feuxd'amnerie  que  de  4  heures 
du  matin  à  8  heures  du  soir.  Les  ouvriers  préten- 
dent que  le  travail  continu  altère  la  qualité  des 
fers.  On  affine  dans  cet  intervalle  de  16  heures 
33o  à  34°  kil.  de  fonte. 

Le  mazéege  dure  3  heures.  De  la  fonte  mazée 
on  forme  deux  ou  trois  cotizzi  qu'on  partage  en- 
suite en  six  ou  sept  portions  égales  qui  sont  alfinées 
séparément  à  la  manière  ordinaire.  C'est  dans 
l'opération  de  l'aflinage  qu'on  charge  les  scories 
ricnes  des  opérations  précédentes  en  grande  quan- 
tité. On  ajoute  même  parfois  du  quarz  quand  on 
ne  peut  pas  disposer  d'une  quantité  suflisante  de 
scories  riches. On  fait  toujours  la  coulée  au-  moment 
où  on  va  extraire  la  loupe  du  foyer.  Celle-ci  est  for- 
mée comme  à  Lecco  par  avalage  et  non  par  atta- 
chement comme  dans  la  méthode  de  Brembana. 
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L'étirage  est  fait  avec  beaucoup  de  soin*  Il  donne 
dans  les  usines  de  Sovere,  owume  produit  définitif) 
des  cercles  de  roue  parfaitement  panfe. 

33o  kil.  de  fonte  donnent  384  kil.  de  fer  fini, 
c'est  i5  p.  0/0  de  déchet.  Ce  chiffre  est  très-faible 
si  on  a  égard  à  l'état  où  est  amené  le  fer. 

On  consomme  pour  produire  284  kil.  de  fer 
800  kil.  de  charbon ,  ce  qui  revient  à  280  p.  0/0. 

Le  salaire  des  ouvriers  est  comme  à  Dongo  1  fr. 
80  c.  pour  100  kil. 

C'est  ordinairement  à  l'usine  que  les  ouvriers 
arrondissent  en  cercles  les  fers  méplats  destinés 
au  oharronnage.  Us  font  cette  opération  avec  une 
merveilleuse  adresse.  On  leur  indique  d  avance  le 
diamètre  exact  des  roues.  Ils  commencent  par  pra- 
tiquer dans  les  barres  les  ouvertures  où  doivent 
passer  les  clous  qui  assujettiront  le  fer  au  bois.  Us 
réchauffent  ensuite  ces  barres  à  une  température 
.qui  n'attein  t  pas  le  rouge  sombre,  puis  Us  les  cour- 
bent en  cercles.  Cette  opération  est  faite  à  la  main, 
par  deux  ouvriers,  sur  une  pierre  plate  horizon- 
tale. Un  d  eux  tient  la  barre  inclinée  sur  ïendume, 
l'autre  la  pousse  peu  à  peu  devant  lui.  Ils  la  frap- 
pent tous  deux  alternativement  avec  un  marteau* 
Ils  y  reviennent  à  deux  fois,  mais  sans  prendre 
aucune  mesure.  Les  deux  extrémités  du  cercle  sont 
ensuite  réchauffées  au  blanc  et  soudées  Tune  sur 
l'autre.  Les  cercles  ainsi  fabriqués  ont  à  3  ou 
3  millimètres  près  le  diamètre  demandé.  En  10 
minutes  on  confectionne  on  cercle  de  im  à  i*,5o 
de  diamètre.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  ce  sont 
des  ouvriers  spéciaux  qui  sont  chargés  de  ce  tra- 
vail, et  que  leur  salaire  est  plus  élevé  que  celui  des 
forgerons  ordinaires.  Ils  reçoivent  ao  centimes 
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pour  100  kil.  de  fer  courbé  en  cercles.  L'opération 
est  tellement  bruyante,  que  tous  les  individus 
voués  à  ce  genre  de  travail  sont  au  bout  de  peu 
de  temps  affligés  de  la  surdité  la  plus  complète. 

Les  ouvriers  en  cercles  de  Sovere  vont  toutes 
les  années  exercer  leur  industrie  dans  les  contrées 
voisines.  On  en  rencontre  surtout  beaucoup  en 


IV. 

On  est  généralement  d'accord  maintenant  pour 
ne  plus  attribuer  exclusivement  la  décarburation 
de  la  fonte  à  l'oxydation  produite  par  le  vent  de  la 
tuyère,  et  pour  admettre  que  les  scories  riches  qui 
bajguent  la  masse  ferreuse  pendant  tout  l'affinage 
ont  la  plus  grande  part  à  cette  action*  On  arrive 
aisément  à  démontrer  qu'il  en  est  ainsi  dans  le 
foyer  comtois ,  en  faisant  voir  que  le  courant  d'air 
ne  peut  agir  comme  oxydant  sur  la  fonte  que  pen- 
dant le  soulèvement,  etque  d'ailleurs  un  bain  abon- 
dant de  scories  est  une  condition  indispensable 
pour  le  succès  de  l'opération*  Mais  dans  le  feu  ber- 
gamasque  l'inverse  parait  avoir  lieu.  Les  scories 
sont  en  général  peu  abondantes,  et  souvent  même 
l'ouvrier  semble  s'attacher  à  en  arrêter  la  produc- 
tion. U  cherche,  au  contraire,  dans  toutes  les  pé- 
riodes à  favoriser  l'action  oxydante  du  vent  lancé 
dans  le  foyer. 

Dans  la  première  opération  —  le  mazéage  —  la 
fonte  est  chargée  du  côté  de  la  tuyère,  de  telle 
sorte  que  les  gouttes  qui  s'en  détachent  traversent 
le  courant  d'air  en  des  points  où  il  est  encore  for- 
tement oxydant  De  plus  la  brusque  tassée  dans  le 
creuset  qui  ne  se  consume  que  lentement,  tient 
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pendant  longtemps  exposées  au  vent  les  portions 
4  qui  se  sont  détachées  de  la  masse  primitive.  H 
paraît  donc  évident  que  le  premier  effet  produit 
est  une  oxydation  qui  porte  à  la  fois  sur  le  car- 
bone ,  sur  le  fer ,  et  surtout  sur  le  manganèse.  En 
même  temps  la  silice  provenant  de  la  fonte ,  des 
paroisducreusetet  dea  cendres^  emparedesoiydes 
métalliques ,  pour  former  les  scories  qui  sont  d'au- 
tant plus  riches  et  plus  abondantes  que  l'action 
oxydante  a  été  poussée  plus  loin.  Ces  scories  riches 
au  contact  de  la  fonte  donnent  lieu  à  de  doubles 
décompositions,  en  vertu  desquelles  elles  cèdent 
à  la  fonte  une  partie  de  leur  fer  en  oxydant  une 
partie  proportionnelle  du  carbone  combiné.  An 
moment  du  vidage ,  l'ouvrier  enlève  d'abord  les 
scories  appauvries  qui ,  &  raison  de  leur  moindre 
pesanteur  spécifique,  sont  venues  occuper  les  cou- 
ches supérieures  du  bain ,  et  les  rejette.  11  laisse 
celles  immédiatement  en  contact  avec  la  fonte,  qui 
doivent  plus  tard  prendre  part  à  la  décarbumtion , 
et  s'appauvrir  au  profit  de  la  loupe.  Il  jette  sur  le 
bain  des  pailles  de  fer  et  il  brasse.  Ces  pailles,  qui 
sont  de  véritables  battitures,  agissent  comme  dé- 
carburant  sur  la  fonte  et  avec  d  autant  plus  d  ener- 
{;ie  qu'elles  sont  plus  divisées.  Cest  effectivement 
à  le  moment  où  le  fer  commence  à  prendre  na- 
ture; le  bain,  qui  était  fluide  et  brillant ,  se  ternit 
dès  qu'il  reçoit  les  pailles,  et  par  le  brassage,  le 
métal  se  réunit  en  grumeaux  avec  les  seories  soli- 
difiées par  l'injection  de  l'eau. 

Ainsi  le  mazéage  produit  deux  effets  bien  dis- 
tincts: 

i°  Oxydation  d'une  partie  notable  du  carbone 
combiné  et  transformation  de  la  fonte  compacte 
peu  altérable  par  les  agents  de  la  décarburation, 


Digitized 


by  Google 


PAR  LA  MÉTHODE  BERGAMASQUE.      669 

en  nue  matière  poreuse  intimement  mélangée  aux 
scories  riches  et  aux  battitures  qui  plus  tard  ramè- 
neront définitivement  à  l'état  de  fer* 

20  Expulsion  de  la  totalité  du  manganèse  dont 
la  présence  en  grande  quantité  dans  le  foyer  se- 
rait un  véritable  inconvénient  dans  l'affinage  pro- 
prement dit.  Car ,  pour  que  les  scories  puissent 
agir  sur  les  dernières  parties  de  carbone ,  il  im- 
portequ  elles  soient  riches  en  oxyde  de  fer.  L'oxyde 
de  manganèse,  tout  à  fait  inerte  dans  les  doubles 
décompositions  à  produire,  n'est  utile  que  comme 
fondant.  Tout  ce  que  les  scories  en  contiendraient 
en  plus  que  la  quantité  nécessaire  pour  les  main- 
tenir constamment  fluides  serait  nuisible,  puis- 
3u'ii  diminuerait  l'énergie  de  leur  action  oxy- 
ante.Or,parlemazéage,on  se  débarrasse  de  cette 
proportion  surabondante  qui  passe  dans  les  scories 
k  rejeter.  La  composition  de  celles-ci  met  ce  fait 
en  évidence.  Un  échantillon  pris  à  Lecco  conte- 
nait: 

Silice 0,282 

Protoxyde  de  fer.  .  ....     0,381  Fonte  à  l'essai.  0,293 

Protoxyde  de  manganèse*  .     0,257  Scorie  vitreuse, 

translucide. 

Chaux 0,060 

Magnésie.  . 0,020  v 

1,000 

(  Ia  présence  de  la  chaux  et  de  la  magnésie  en 
aussi  grande  quantité  ne  peut  être  attribuée 
qu'aux  laitiers,  dont  les  fontes  caverneuses,  qui 
entrent  pour  moitié  dans  le  mélange,  sont  tou- 
jours imprégnées.  ) 

On  voit  combien  cette  scorie  est  riche  en  man- 
ganèse. Elle  serait  certainement  d'un  très-mau- 
vais emploi  comme  scorie  dalfinage. 

Tomo  I,  I84»-  44 
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Ces  résultats ,  qui  établissent  une  différence  es* 
sentielle  entre  le  mizéage  bergaraasque  et  les  opé- 
rations du  même  genre  usitées  dans  d'autres  mé- 
thodes d'affinage ,  ont  été  depuis  longtemps  con- 
statés par  M.  Berthier  (Traité  des  essais  par  voie 
sèche).  Je  transcris  ici  les  analyses  qu'il  a  faites 
des  scories ,  obtenues  dans  les  deux  phases  prin- 
cipales de  Taffinage ,  à  la  forge  bergamasque  d'Ai- 
levard: 

Scorie  de  màzéage.  Scorie  d'affinage. 

Silice 0,230 

Protoxyde  de  fer 0,450 

Protoxyde  de  manganèse.  0,290 

Chaux 0,020 

Magnésie 0,010 

Alumine 0,010 

La  composition  de  la  première  est  k  pen  pré* 
la  même  que  celle  de  la  scorie  de  Lecco.  Dans  les 
deux  dernières ,  la  proportion  de  manganèse  est 
considérablement  réduite.  M.  Berthier  ajoute  que 
la  fonte  mazée  n  en  contient  presque  plus.  J'ai 
vérifié  ce  fait  dans  un  fragment  de  cotizzo  pris  k 
Lecco. 

L'opération  suivante,  celle  delà  formation  du 
c6tizzo  paraît  être  surtout  mécanique.  Elle  a  pour 
but  de  réunir  le  métal  demi-affiné  en  une  masse 
dont  la  porosité  rende  plus  efficace  Faction  du  vent 
pendant  l'affinage  proprement  dit,  et  dont  Tétât 
d'agglutination  s'oppose  à  ce  que  la  chute  au  fond 
du  creuset  soit  trop  prompte,  ce  qui  arriverait 
nécessairement  si  on  chargeait  dans  le  foyer  les 
matières  incohérentes,  telles  qu'elles  sont  données 
par  la  première  opération.  D  y  a  aussi  oxydation, 
mais  elle  ne  peut  pas  être  poussée  bien  loin,  * 
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cause  de  la  faible  température  du  foyer  pendant 
toute  cette  période. 

Enfin  dans  l'affinage  l'action  du  vent  n'est  pas 
douteuse.  Le  cotizzo  est  exposé  en  plein  au  cou-* 
rant,  absolument  comme  le  sont  les  fragments  de 
loupe  dans  le  feu  comtois,  lors  du  soulèvement,  et 
on  cherche  à  prolonger  le  plus  possible  cette  pé- 
riode oxydante,  en  conduisant  lentement  la  fusion» 
La  fonte  qui  compose  la  plus  grande  partie  du 
cotizzo,  est  déjà  à  un  état  de  décarburation  très- 
avancé  ,  de  sorte  qu'elle  n'est  plus  susceptible  d'ar- 
river à  une  fluidité  complète.    Elle  n'éprouve 
qu'une  demi-fusion,  circonstance  éminemment 
favorable  au  succès  de  l'opération  ;  car  les  frag- 
ments qui  se  détachent  du  cotizzo,  restent  le  plus 
longtemps  et  le  plus  près  possible  exposés  au  vent 
de  la  tuyère*  Le  carbone  combiné  disparaît  près* 
que  totalement  par  oxydation ,  mais  aussi  une 
quantité  notable  du  fer  doit  s'oxyder.  En  même 
temps  les  scories  provenant  du  cotizzo  et  celles 
chargées  au-dessus  de  la  tuyère  fondent  et  tom- 
bent dans  le  creuset.  Elles  y  dissolvent  l'enduit 
d'oxyde  de  fer  dont  le  courant  a  recouvert  les  gout- 
tes de  fonte  pendant  leur  trajet,  terminent  leur 
décarburation  et  les  rendent  aptes  à  se  souder 
pour  former  la  loupe.  Comme  d'autre  part  ces 
scories  riches  sont  en  contact  avec  le  charbon, 
F  excès  de  base  qu'elles  contiennent  se  réduit  et 
cède  son  fer  à  la  loupe.  Elles  servent  ainsi  de  vé- 
hicule à  l'oxyde  de  fer ,  l'enlevant  à  la  fonte  et 
l'offrant  à  l'action  réductrice  du  charbon,  et  comme 
elles  deviennent  plus  fluides  à  mesure  que  leur 
richesse  diminue,  elles  pénètrent  dans  les  inter- 
stices de  la  loupe ,  la  décapent  et  permettent  à  ses 
diverses  parties  de  se  souder  avec  facilité  les  unes 
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aux  autres.  La  présence  du  manganèse  est,  sous 
ce  rapport ,  de  la  plus  grande  utilité.  Des  scories 
uniquement  composées  de  silicate  de  fer,  se  ré- 
duiraient en  peu  d'instants  au  contact  de  la  bras- 
que  à  tel  point  qu'elles  perdraient  de  leur  fluidité 
et  n'agiraient  plus  qu'incomplètement  sur  la  loupe* 
L'oxyde  de  manganèse,  irréductible  par  cémenta- 
tion dans  les  circonstances  de  l'affinage ,  permet 
d'appauvrir  ces  scories  sans  que  pour  cela  elles 
cessent  d'être  assez  fluides  pour  baigner  toutes  les 
surfaces  de  la  loupe. 

Dans  la  procédé  de  Lecco,  où  le  bain  de  scories 
est  peu  abondant,  cette  action  décapante  nest 
pas  assez  complète,  aussi  arrive-t-il  que  la  loupe 
se  soude  mal ,  et  que  le  fer  n'est  pas  parfaitement 
homogène.  Dans  la  méthode  Brembana  ,  au  con- 
traire, où  on  réunit  le  fer  spongieux  par  attache- 
ment, les  scories  ont  épuisé  leur  action  et  le  fer 
se  soude  avec  facilité  ;  mais  il  est  important  que 
le  bain  ne  soit  pas  trop  abondant,  car  alors  la 
réunion  des  fragments  de  fer  deviendrait  pénible, 
incertaine,  et  le  déchet  serait  encore  augmenté. 

Enfin,  cette  théorie  donne  une  explication  sa- 
tisfaisante de  l'anomalie  apparente  que  présente 
la  nuance  du  procédé  berga masque,  pratiquée  à 
Sovère.  J'ai  dit,  en  effet,  qu'à  défaut  de  scories 
riches,  on  chargeait  dans  le  fourneau  des  matières 
quartzeuses.  Il  semble  que,  puisqu'on  peut  tou- 
jours disposer  d'une  assez  grande  quantité  de  sco- 
ries des  opérations  précédentes,  mieux  vaudrait 
les  employer,  si  pauvres  qu'elles  fussent ,  qu'ajou- 
ter la  silice  en  nature,  ce  qui  ne  peut  qu'accroître 
le  déchet.  Mais  on  doit  remarquer  que  les  scories 
dites  pauvres  dans  l'affinage  bergamasque  sont 
très-riches  en  oxyde  de  manganèse,  que  par  cela 
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même  elles  ne  sont  plus  aptes  à  se  charger  d'un 
excès  d'oxyde  de  fer,  et  que,  par  suite,  elles  agissent 
noins  énergiquement  sur  le  carbure  de  fer  que 
les  scories  de  forge  ordinaires.  On  les  emploie 
avec  succès  dans  les  méthodes  de  Lecco  et  de 
Brembana ,  où  ou  ne  craint  pas  de  produire  des 
fersaciérins  ;  elles  ont,  dans  ce  cas,  le  très-grand 
avantage  de  réduire  beaucoup  le  déchet.  Mais  à 
Sovère,  on  vise  h  produire  des  fers  aussi  doux  que 
possible;  on  préfère  donc  former  de  toutes  pièces 
de  nouvelles  scories  très-riches  en  oxyde  de  fer  qui 

Euissent  décarburer  bien  complètement  la  loupe, 
ien  que  cette  modification  doive  entraîner  un 
déchet  plus  grand.  Cette  explication  paraîtra 
plus  évidente  encore  si  on  remarque  1  époque 
choisie  pour  l'addition  du  quartz.  S'il  ne  s'agis- 
sait que  d'augmenter  la  masse  des  scories  et 
non  de  changer  leur  composition,  il  serait  na- 
turel de  charger  la  silice  en  même  temps  que 
la  fonte  brute  dans  le  mazéage.  On  rendrait 
ainsi  la  décarburation  plus  complète  dès  le  com- 
mencement du  travail.  Mais,  au  lieu  de  cela,  on 
attend,  pour  faire  agir  le  quartz,  l'affinage  pro- 
prement dit,  alors  que,  parle  mazéage,  la  fonte 
a  été  débarrassée'de  la  presque  totalité  du  man- 

fjanèse  qu'elle  contenait ,  et  qu'il  ne  reste  dans 
e  cotizzoque  la  proportion  de  ce  métal  contenue 
dans  les  scories  riches  qui  y  adhèrent. 

En  résumé,  on  doit  conclure  de  ce  qui  précède, 
que  deux  faits  paraissent  caractériser  spécialement 
raffinage  bergamasque:  Ce  sont  : 

i°  La  décarburation  de  la  fonte  par  l'action 
presque  exclusive  de  l'air  injecté  dans  le  foyer; 

2°  La  présence  dans  les  scories  du  manganèse, 
contenu  en  forte  proportion  dans  les  fontes,  qui 
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permet  d'épuiser  sur  elle  Faction  réductive  du 
charbon ,  sans  qu'elles  perdent  de  leur  fluidité,  et 
de  réduire  ainsi  à  leur  minimum  les  pertes  en  fer. 
Mais,  par  les  raisons  déduites  plus  haut,  il  im- 

Krte  que  la  teneur  des  scories  en  manganèse  dans 
Binage  proprement  dit  n'excède  pas  certaines 
limites,  variables  dans  chaque  cas  particulier  avec 
la  nature  des  fers  à  produire.  L'opération  du  ma- 
zéage  donne  un  moyen  très-facile  de  fixer  conve- 
nablement ces  limites. 

On  devait  s'attendre  à  voir  le  manganèse  jouer 
un  rôle  important  dans  la  méthode  bergamasque, 
d'après  ce  fait  bien  connu  que  ce  procédé  n'a  ja- 
mais était  employé  que  pour  des  fontes  manga- 
nésifères.  Il  s'est  répandu  sur  toute  la  chaîne  des 
Alpes,  d'une  part  dans  la  Savoie  et  le  Dauphiné, 
de  l'autre  dans  le  Tyrol  et  la  Carinthie,  con- 
trées où  Ton  ne  trouve  presque  que  des  minerais 
apathiques.  La  seule  exception  à  mentionner  est 
la  Toscane  où  l'affinage  bergamasque  est  employé 
pour  des  fontes  truitées,  obtenues  au  moyen  des 
minerais  de  fer  oligiste  de  l'île  d'Elbe.  M.  l'in- 
génieur Ga relia  a  donné  quelques  détails  sur  cette 
fabrication  dans  un  mémoire  inséré  au  tome  xvi 
des  annales  des  mines.  Sur  plusieurs  points  es- 
sentiels l'opération  diffère  de  celle  que  je  viens 
de  décrire.  Les  modifications  introduites  en  Tos- 
cane paraissent  avoir  principalement  pour  but  de 
réduire  la  consommation  en  combustible;  sous 
ce  rapport  l'opération  paraît  beaucoup  mieux  or- 
donnée qu'en  Lombaraie.  Mais  ses  résultats  con- 
firment très-bien  les  vues  que  j'ai  présentées  dans 
les  pages  précédentes.  Les  fontes  étant  plus  diffi- 
ciles à  affiner,  on  cherche  à  augmenter  lenergiede 
l'action  oxydante  de  l'air.  Pour  cela,  on  incline  da- 
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vantage  la  tuyère  et  on  diminue  la  profondeur  du 
foyer*  Mais  il  en  résulte  un  déchet  bien  plus  consi- 
dérable sur  la  fonte:  il  s'élève  à  a5  p,  o/o.  La  mé- 
thode bergamasque  ainsi  appliquée  perd  son  prin- 
cipal avantage.  L'absence  du  manganèse  danâ  les 
fontes  est  certainement  pour  beaucoup  dans  cette 
forte  consommation  * 

Nous  avons  maintenant  tout  ce  qu'il  faut  pour 
comparer  la  méthode  bergamasque  aux  princi- 
paux procédés  d'affinage  au  bois.  11  nous  suffira  de 
réunir  dans  un  tableau  les  chiffres  de  consom- 
mations et  de  main-d'oeuvre  que  nous  avons  don- 
nés dans  les  paragraphes  précédents,  et  de  mettre 
en  regard  la  valeur  moyenne  des  mêmes  éléments 
dans  les  autres  méthodes. 


f'Lecco  on  la  Val  Sapin  a, 
Dongo  (  air  chaud  ).  . 
Val  Brembana  •  .  .  « 
Sovere  et  ValCamonica, 

Méthode  comtoise  (  i) 

Méthode  nhrcrnaiae  (a).  .*.,,. 

Méthode  wallonne 

Méthode  styrlenue 


CoHsomiiTiofl 

et  main  -  datrrre 

pour  100  kil.  de  fer. 


Fonte. 


108 
120 

VA 

i3S 
i35 
i5o 
110 


Charbon. 


266 
190 

22Q 

280 

i4o 

200 
3  00 


Main* 
d'oeuvre 


o,93 
o,o5 

0,84 

1,00 
1,00 
1,00 


Nota.  On  doit  remarquer  que,  dans  la  méthode 
nivernaise ,  ainsi  que  dans  celle  de  Sovere,  ce  sont 
de  petits  fers  qu'on  produit  dans  l'affinage. 

M     *         ■  i    ■■■ 11      * ■     m  n  ■■■      m  1  h.  ii.i—    »»  ■  .  ,  —  n   .,. 

(<)  M.  ThirrU,  Jnnafadetmitut.t.  XVIII,  3*iérie. 
(i)  M.  LeCooq,  tdM  t.  XVI,  3- téne. 
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Observation.  La  main-d'œuvre  des  méthodes 
bergamasques  est  cotée  un  peu  trop  haut  dans 
ce  tableau,  car  la  journée  du  braschino  est  comptée 
comme  journée  d'ouvrier.  De  plus,  dans  les  pro- 
cédés ordinaires,  les  forgerons  exigent  que  le 
charbon  leur  soit  apporté  à  pied  d  œuvre.  Dans 
les  forges  bergamasques  ils  vont  le  chercher  eux- 
mêmes  à  la  halle. 

On  voit  immédiatement  combien  est  exagérée 
Fidée  qu'on  se  forme  généralement  de  la  consom- 
mation en  charbon  de  la  méthode  bergamasque. 
On  l'a  portée  dans  certains  ouvrages  (Karsten, 
Manuel  de  métallurgie  du  fer  ) ,  à  sept ,  en  poids, 
pour  un  de  fer  produit ,  et  on  voit  ici  que  nulle 
part  elle  n'atteint  trois.  ASovère  même,  où  le  fer 
est  débité  dans  l'étirage  en  petits  échantillons,  eQe 
n'est  que  de  a,  7a. 

On  trouvera  peut-être  extraordinaire,  vu  le 
temps  employé  à  l'affinage  et  la  multiplicité  des 
opérations,  que  cette  consommation  ne  soit  pas 
plus  considérable.  Mais  on  doit  remarquer  qu'elle 
est  presque  nulle  pendant  toute  la  période  de  la 
formation  des  cotizzi  où  le  foyer  est  maintenu  à 
une  température  très  basse  et  entretenu  seulement 
avec  quelques  pelletées  de  poussier  de  charbon. 
Ce  n'est  donc  que  pendant  le  mazéase  et  raffi- 
nage qu'on  consomme  du  combustible.  Or,  ces 
deux  opérations  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  de  la  méthode  nivernaise,  avec  laquelle  la 
méthode  bergamasque  a  les  plus  grands  rapports, 
et  elles  doivent  donner  lieu  à  des  consommations 
presque  égales;  car  si ,  d'une  part,  les  fontes  grises 
du  INivernais  sont  plus  difficiles  à  affiner  que  les 
fontes  lamelleuses  de  Bergame,  l'usage  italien,  qui 
consiste  k  tout  faire  dans  le  même  foyer,  donne 
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lieu  à  des  pertes  de  chaleur  qui  établissent  la  com- 
pensation ;  c'est ,  en  effet ,  ce  qui  arrive,  on  peut 
en  juger  par  les  tableaux  qui'précèdent.  Pour  les 
méthodes  wallone  et  styrienne ,  elles  ne  peuvent 
évidemment  pas  soutenir  la  comparaison. 

La  méthode  comtoise  seule  paraît  supérieure. 
Mais  dans  les  conditions  où  se  trouvent  placées 
les  usines  d'Italie,  elle  ne  présente  pas  de  grands 
avantages,  car  si  la  consommation  en  charbon  est 
moindre,  le  déchet  est  bien  plus  grand ,  et  c'est 
une  considération  importante  dans  le  Milanais 
à  cause  du  prix  élevé  des  fontes.  On  peut  très- 
bien  juger  de  cette  question  par  le  tableau  suivant 
qty  donne  le  roulement  du  feu  comtois  de  Dongo 
pendant  un  mois,  et  celui  du  feu  bergamasque 
pendant  trois  semaines.  Le  feu  comtois  est  monté 
avec  beaucoup  de  soin.  Il  est  voûté  et  soufflé  à 
l'air  chaud.  On  se  sert  des  flammes  perdues  pour 
échauffer  l'air  et  la  fonte  destinée  à  l'affinage  ;  il 
est  servi  par  des  ouvriers  venus  de  Franche- 
Comté,  lies  fontes  et  le  combustible  sont  les 
mêmes  dans  les  deux  foyers. 


Bergamasqnt. 
Comtois.  •  • 


Fonte 
bru te. 


lu) 
7.35a 


Riblons, 


995 
269 


Charbon. 
En  volume.     En  poids. 


386 

717 


13.774 
^5.619 


Fer 
produit. 


7.091 
14.679 


Observation.  Les  1689  kil.  (pi  se  trouvent  à  la 
colonne  de  la  fonte  pour  le  feu  comtois  sont  de 
la  mauvaise  fonte  agglomérée  avec  du  charbon 
dont  le  rendement  est  bien  moindre  que  celui 
de  Ja  fonte  ordinaire. 

D'après  les  chiffres  précédents,  on  trouverait 
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que,  dans  le  feu  comtois,  il  faut  i3o  lui.  de  focft 
pour  ioo  kil.  de  fer,  ce  qui  donnerait  un  déchet 
trop  élevé  ;  car  quatod  on  n'y  traite  que  de  bonne 
fonte,  il  n  en  faut  que  1 25  kU.  pour  ioo  kil.  de  fer. 
Nous  adopterons  ce  chiffre,  très-inférieur  à  celui 
qui  a  lieu  en  France  d'ordinaire,  et  noua  trouve- 
rons que  les  consommations  pour  100  kil.  de  fa 
sont  ; 


Itmu. 

Qhattoa. 

Bergamasque.  •  < 

f!8 

190 

Comtois 

125 

170 

Ainsi  s'il  y  a  économie  de  ao  p.  o/o  au  feu  com- 
tois, il  y  a  excédant  de  déchet  ae  8  p.  o/o ,  ce  qui 
établit  la  compensation,  et  donne  même  l'aju- 
tage au  feu  bergamasque  i 

Bergamuque.  Comtoô. 

Fonte. .  .  118  k.      27,14      Fonte. .  .  125  k.      28,15 
Charbon.  190k.      12,16      Charbon.  170k.      10,88 

39,30  39,03 

La  main-d'œuvre  est  payée  de  même  aux  deux 
feux  20  fr.  la  tonne. 

La  méthode  comtoise  présente  seulement  un 
avantage  très-réel ,  c'est  que  les  fers  qu'elle  donne 
sont  supérieurs  pour  la  qualité  et  l'homogénéité 
aux  fers  bergamasques,  et  sont,  pour  cette  raison, 
préférés  pour  certains  usages.  Mais,  comme  j'ai  eu 
déjà  occasion  de  le  dire,  les  fers  produits  par  la 
méthode  indigène  satisfont  et  au  delà  aux  conve- 
nances de  la  consommation,  et  une  amélioration 
dans  leur  nature  ne  serait  en  général  pas  appréciée. 

Sous  le  rapport  du  déchet,  la  méthode  berga- 
masque a  sur  toutes  les  autres  une  incontestable  1 
supériorité.  H  est  assez  singulier  que  ce  soit  pré- 
cisément le  procédé  dans  lequel  l'action  oxydante 
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de  Fair  atmosphérique  intervient  le  plus  active- 
ment, qui  donne  lieu  à  la  moindre  perte  ;  car  il 
est  évident  que  l'expulsion  directe  du  carbone 
rend  inévitable  l'oxydation,  et  par  suite,  la  scori- 
fication  d'une  très-grande  quantité  de  fer.  Mais  ce 
fait  s'explique  très-naturellement  si  on  a  égard 
au*  circonstances  de  l'affinage,  et  si  on  remarque 
que  tout  y  est  disposé  aussi  bien  pour  épuiser  l'ac- 
tion réductive  du  charbon  que  pour  activer  Toxy- 
dation  directe  ;  il  me  suffira  de  rappeler  les  faits 
suivants  ; 

i°  La  présence  de  la  brasque  souvent  renou- 
velée dans  le  foyer,  qui  forme  à  toutes  les  époques 
du  travail  les  parois  du  vide  qui  contient  la  fonte 
et  les  scories  ; 

a°  La  profondeur  du  foyer  qui  dérobe,  dès  que 
la  brasque  est  en  partie  consumée,  la  fonte  et  les 
scories  a  l'action  oxydante  du  vent  ; 

3°  La  présence  du  manganèse  qui  permet  d'ap- 

Sauvrir  beaucoup  }es  scories  sans  qu  elles  cessent 
'être  fluides. 
Au  total,  des  descriptions  et  des  comparaisons 
qui  précèdent ,  il  résulte  que  la  méthode  berga- 
masque  peut  présenter  des  avantages  ;  mais  seu- 
lement pour  l'affinage  des  fontes  manganésifères, 
et  surtout  dans  le  cas  où  des  fabrications  acces- 
soires du  fer  fournissent  k  bas  prix  aux  forges  des 
battitures  en  quantité  considérable.  Ces*  battitures 
pe  sont  pas  latent  indispensable  de  l'affinage; 
mais  leur  emploi  peut  diminuer  beaucoup  le  prix 
de  reyient  en  rendant  nul  ou  presque  nul  le  dé- 
chet rapporté  à  la  quantité  de  fonte  mise  en  œuvre. 
Occupons-nous  maintenant  des  améliorations 
dont  ce  procédé  paraît  susceptible.  Son  plus  grand 
défaut  est  évidemment  la  forte  consommation  en 
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combustible.  Sous  les  autres  rapports,  nous  ve- 
nons de  voir  qu'il  peut  soutenir  la  comparaison 
avec  lès  autres  procèdes,  que  souvent  même  il 
leur  est  supérieur.  C'est  donc  à  réduire  la  dépende 
de  charbon  que  doivent  tendre  tous  les  efforts  qui 
seront  tentés  pour  améliorer  cette  méthode.  Au- 
tant qu'on  en  peut  juger  d'après  le  petit  nombre 
d'expériences  qui  ont  été  faites,  ils  sont  couronnés 
de  succès.  Je  me  proposerai  donc  de  discuter  les 
divers  moyens  d'arriver  à  ce  but.  Us  sont  de  deux 
espèces  :  i°  ceux  indépendants  du  procédé  en  lui- 
même,  et  applicables  en  général  à  toutes  les  opé- 
rations métallurgiques  du  même  genre;  a°  ceut 
qui  consistent  à  modifier  les  manipulations  ou  à 
changer  Tordre  dans  lequel  elles  sont  pratiquées. 

La  première  catégorie  comprend  1  emploi  de 
l'air  chaud ,  des  flammes  perdues  et  du  bois  en 
nature.On  a  déjà  essayé  des  deux  premiers  moyens, 
et  on  jest  arrivé  à  de  très-bons  résultats. 

Nous  avons  vu  que  l'emploi  de  l'air  chaud  avait 
diminué  de  1 5  p.  o/o  à  Dongo  la  consommation 
en  charbon,  sans  nuire  à  la  qualité  du  fer  en 
augmentant  seulement  un  peu  le  déchet.  Les 
ouvriers,  opposés  en  général  à  tout  changement, 
quel  qu'il  soit ,  se  sont  avec  le  temps  résignés  à 
celui-ci  qui ,  dans  le  fait ,  n'a  pour  eux  aucun  in- 
convénient ,  et  qui  leur  présente  même  l'avantage 
d'accélérçj:  l'opération ,  et  par  conséquent  d'aug- 
menter leur  salaire.  On  ne  s'est  pas  aperçu  qu  il 
y  eût  ipconvénient  à  élever  la  température  au 
delà  d'un  certain  degré.  On  se  sert  du  vent  de  la 
soufflerie  du  haut-fourneau  qui  est  échauffé  au 
gueulard  à  i8o°.  Plusieurs  propriétaires  de  forges 
ont  l'intention  de  suivre  l'exemple  qui  leur  a  été 
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donné  à  Dongo.  Ils  chaufferont  l'air  avec  les 
flammes  perdues  du  feu  d'affinerie. 

L'emploi  des  flammes  perdues,  qui  avait  été  in- 
troduit avec  beaucoup  de  succès  à  Lecco,  pour  le 
chauffage  de  la  fonte  destinée  à  l'affinage ,  a  ren- 
contré de  la  part  des  ouvriers  une  telle  opposi- 
tion ,  au  on  a  dû  y  renoncer.  Il  sera  certainement 
très-difficile  de  vaincre  leur  obstination  à  cet 
égard ,  car  les  usines  sont  si  nombreuses  qu'ils 
peuvent  se  refuser  d'une  manière  absolue  à  ce  qui 
est  en  dehors  des  usages  établis,  bien  sûrs  quen 
quittant  cet  établissement,  ils  trouveront  facile- 
'  ment  à  s'employer  ailleurs.  Il  faudrait,  pour  arri- 
ver à  les  dominer,  qu'un  certain  nombre  de  maîtres 
de  forges  se  coalisassent  pour  leur  imposer  ce 
changement  dans  le  travail.  Malheureusement  ce 
n'est  jamais  ainsi  qu'une  amélioration  s'introduit 
dans  un  centre  d  usines ,  dans  celles  de  Lom- 
bard ie  moins  que  partout  ailleurs. 

On  n  a  encore  essayé  du  bois  en  nature  dans 
aucune  usine,  et  il  est  douteux  que  soif  emploi 

E renne  jamais  beaucoup  d'extension  en  Lom- 
ardie.  J'ai  déjà  parlé  de  la  difficulté  des  trans- 
ports qui  s'accroît  tous  les  jours,  à  mesure  que  les 
forêts  s  éloignent  de  la  plaine,  et  qui  doit  s'op- 
poser à  ce  qu'on  songe  à  faire  arriver  le  bois 
préférablement  au  charbon ,  aux  forges  de  Lecco 
•de  Sovere  et  de  Brescia ,  les  plus  éloignées  des 
montagnes  boisées.  Celles  des  usines  qui  sont  si- 
tuées clans  les  parties  les  plus  reculées  des  vallées 
pourront  seules  y  trouver  quelque  avantage.  Mais 

Fartout  il  y  a  une  très-bonne  raison  en  faveur  de 
emploi  du  charbon  noir,  c'est  la  perfection 
des  méthodes  de  carbonisation  dans  cette  partie 
des  AlpeSé 
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Passons  maintenant  aux  changements  à  faire 
dans  le  procédé  lui-même.  On  doit  viser  surtout 
à  remédier  aux  pertes  énormes  de  chaleur  qui 
ont  Heu  chaque  fois  qu'une  opération  partielle  se 
termine,  puisque  l'ouvrier  refroidit  alors  presque 
complètement  le  foyer,  pour  construire  le  feu  de 
brasque.  C'est  ce  qu'on  a  déjà  fait  en  partie  à 
Dongo  en  formant  les  cotizzi  dans  un  foyer  à  part. 
Bans  les  usines  où  se  trouvent  seulement  deux 
feux  d'affiner  jf,  il  paraît  difficile  d'arriver  à  une 
meilleure  combinaison.  On  pourrait  bien  proposer 
de  faire  le  mazéage  et  les  cotizzi ,  dans  un  des 
deux  feux ,  tandis  que  dans  l'autre  on  s'occuperait 
sans  interruption  de  l'affinage.  Mais  pour  que  cet 
arrangement  fût  réellement  avantageux,  il  fau- 
drait que  toutes  les  opérations  de  mazéage  se 
fissent  à  la  suite  les  unes  des  autres,  ce  qui  dé- 
rangerait l'équilibre  dans  l'activité  du  travail.  On 
pourrait  le  faire  dans  une  usine  à  trois  foyers  où 
deux  seraient  alors  employés  à  l'affinage,  et  le 
troisièn^  aux  deux  premières  opérations. 

On  réduirait  enfin  dé  beaucoup  la  consomma- 
tion en  faisant  marcher  de  front  les  chauffages 
des  lopins  et  l'affinage,  au  lieu  de  Jes  séparer 
complètement  comme  on  le  fait  aujourd'hui.  Rien 
ne  peut  s'opposer  à  ce  changement. 
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RÉSULTATS  PRINCIPAUX 

Des  travaux  exécutés  dans  le  laboratoire  de 
chimie  de  Vesoul,  pendant  Vannée  1841* 

Par  K .  DttOUQT,  ingénieur  tu  wûntu 


Essai  de  trois  échantillons  de  houille  du  terrain 
des  marnes  irisées  de  l arrondissement  de 
Litre,  Haute-Saône. 

Le  terrain  des  marnes  irisées*  ou  terrain  supé- 
rieur, renferme!  dans  le  département  de  la  Haute* 
Saône  comme  dans  le  département  des  Vosges  , 
une  couche  de  houille  qui  se  trouve  entre  la 

Î;rande  assise  de  dolomie  et  le  dépôt  gypseux  qui 
ui-mème  recouvre  le  sel  gemme.  Cette  couche 
de  houille,  presque  plane,  et  plongeant  de  4  * 
10  degrés  vers  le  sud,  se  trouve  ordinairement 
entre  des  bancs  d'argile  schisteuse  noir&tfe,  et 
quelquefois  aussi  entre  des  bancs  de  grès  argileux 
et  quartxeux  à  grains  fins-  Elle  existe  partout  dans 
les  marnes  irisées  du  département  de  la  Haute- 
Saône  ,  mais  elle  n'a  pas  partout  une  puissance 
suffisante  pour  être  exploitée.  Cette  puissance 
n'excède  jamais  om,6o.  Lorsqu'elle  semble  dépasser 
cette  limite ,  c'est  qu'il  existe  un  lit  d'argile  schis- 
teuse qui  divise  la  couche  et  lui  donne  une  appa- 
rence de  renflement. 

Jje  combustible  est  loin  d'être  pur.  Il  renferme, 
outre  l'argile  disséminée  ou  distribuée  irréguliè- 
rement dans  les  différents  lits,  des  pyrites  en  vei- 
nules et  en  rognons ,  dont  la  quantité  s'élève  quel- 
quefois à  7  p.  0/0  de  la  houille. 
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Dans  les  parties  situées  à  une  profondeur  de  plus 
de  3o  mètres  au-dessous  du  sol,  c  est-à-dire  dans 
les  parties  qui  se  trouvent  protégées  contre  l'action 
dissolvante  des  eaux  pluviales  et  d'infiltration  par 
une  masse  suffisante  ae  bancs  calcaires,  de  marnes 
ou  d'argiles ,  la  couche  de  houille  est  elle-même 
entièrement  imperméable ,  et  le  combustible  ren- 
ferme, outre  l'argile  et  les  pyrites ,  du  gypse  dont 
la  quantité  s'élève  ordinairement  k  i5  p.  100  de 
la  houille.  Ce  gypse  est  fibreux;  il  forme  une  mul- 
titude de  veinules  quelquefois  très-minces,  mais 
dont  l'épaisseur  dépasse  quelquefois  un   centi- 
mètre. Ces  veinules,  très-* nombreuses  et  rami- 
fiées dans  tous  les  sens ,  rendent  la  masse  très-dif- 
ficile à  abattre  dans  les  taillis.  Cet  abattage  se  fait 
néanmoins  au  moyen  du   pic,  aussi  la  houille 
exploitée  est-elle  toujours  en  petits  fragments. 
Cette  variété  de  houille  est  désignée  par  les  exploi- 
tants sous  le  nom  de  houille  dure  et  gypseuse. 

Dans  les  parties  qui  se  trouvent  près  du  jour, 
à  moins  de  3o  mètres  de  profondeur,  le  gypse  a 
été  dissous  par  les  eaux  d  infiltration.  La  houille 
est  alors  fissurée  dans  tous  les  sens  ,  et  par  consé- 
quent perméable  à  l'eau  et  facile  à  abattre  dans 
les  tailles  où  elle  tombe  en  petits  morceaux.  Cette 
seconde  variété  de  houille  est  désignée  par  les  ex- 
ploitants sous  le  nom  de  houille  tendre. 

Aucune  de  ces  deux  variétés  de  houille  ne  peut 
être  livrée  à  la  consommation  dans  1  état  où  elle 
est  extraite  de  la  mine.  La  houille  dure  subit 
préalablement  un  triage  à  la  main  dans  lequel  on 
sépare  les  plus  grosses  parties  de  gypse.  Les  deux 
variétés  sont  soumises  à  un  criblage  à  la  cuve  au 
moyen  duquel  on  sépare  la  plus  grande  partie 
des  pyrites  et  du  gypse  restant* 
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Ces  deux  variétés  de  houille ,  prises  en  masse , 
paraissent  noires ,  mais  elles  donnent  une  pous- 
sière brune.  Elles  se  divisent  parallèlement  à  la 
stratification  générale  du  terrain  plus  facilement 
que  dans  toute  autre  direction ,  et  sont  en  effet 
composées  de  couches  plus  ou  moins  brillantes  et 
pins  ou  moins  terreuses. 

.  Leur  densité  est  d'environ  i  ,44  pour  les  frag- 
ments qui  ne  renferment  pas  de  parties  étrangères 
visibles  à  l'œil  nu. 

Ces  deux  variétés  de  houille  s'altèrent  promp- 
tement  à  l'air ,  surtout  en  été.  Elles  se  réduisent 
en  poussière,  s'échauffent  et  même  prennent  feu 
spontanément.  Aussi,  pendant  cette  saison,  faut-il 
les  conserver  sous  l'eau,  dans  des  réservoirs,  ou 
les  étendre  en  couches  minces  dans  les  magasins, 
et  les  employer  alors  très-peu  de  jours  après  leur 
sortie  de  la  mine. 

Elles  décrépitent  au  feu  ;  mais  néanmoins  elles 
collent  lorsqu'on  les  calcine  en  vase  clos ,  et  les 
divers  fragments  se  réunissent  très -bien  pour 
donner  un  seul  morceau  de  coke.  Les  cendres  des 
échantillons  examinés  renferment  jusqu'à  1 7  p. 
0/0  de  sulfate  de  chaux.  Elles  contiennent  aussi 
de  l'argile ,  et  en  outre  une  proportion  considé- 
rable de  peroxyde  de  fer  provenant  du  grillage  de 
la  pyrite  et  qui  leur  donne  une  couleur  rouge., 
Elles  ne  renferment  pas  une  quantité  notable  de 
carbonate  de  chaux.  Celles  du  n°  3  ont  seules  donné 
quelques  petites  bulles  de  gaz  lorsqu'on  les  a  trai- 
tées par  les  acides. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  résultats 

{principaux  des  essais  auxquels  ont  été  soumis  des 
iragments  de  houille  choisis  et  ne  renfermant  pas 
de  parties  étrangères  visibles  à  l'œil  nu. 

Tome  /,  1842,  45 
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DiftlOWATlOU   DBS   FRI1ICIPI* 

cojistitoants. 

DfiHOMATlOK   DBS  BCQSJITILLOIU   BSSAVS» 

et  proportions  des  principes  constituante 

MoUans. 
(0 

Melcey. 

Corcelle. 

(3) 

Moyenne 
des  trois 

échantil- 
lons. 

Cendres*  •••••••••*• 

0,175 
o.3Bo 
0,438 

0,160 

o,3a8 
o,5ia 

0,100 
o,38a 
o,5i8 

0,145 
0^66 
0,489 

Matière*  volatiles 

Matières  charbonneuses  fixes.  • 

Totaux 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

BituUaU  divers* 

0,611 

0,610 

0,618 

o,6i3 

Quantité  de  coke   obtenq   de 
x  gramme  de  houille 

Quantité  de  plomb  obtenu  de 
I  gramme  de  houille  mélangé 
avec  3o  grammes  delitharge. 

23,000 

a3,ooo 

S- 
aa,aoo 

fta,73o 

Pouioir  calorifique  comparé  à 
celui  d'une  bonne  houille  de 
la  Loire  pris  pour  unité.  .  . 

°>79<> 

•>79° 

0,760 

0,780 

(1)  Houille  tendre  de  Motions.  -—  Je  l'ai 
cueillie  au  bas  d'un  puits  de  19  mètres  de  pro- 
fondeur, ouvert,  en  18^9,  par  MM.  Gauthier  et 
compagnie  9  sur  le  territoire  de  la  oommune  de 
MoUans,  à  700  mètres  environ  au  S.-O.  du  ha- 
meau dit  La-Grango-du-Vaux.  Ce  gîte  est  actuel- 
lement l'objet  d'une  demande  en  concession. 

La  couche  de  houille  a  une  épaisseur  d'environ 
om,65,  mais  elle  renferme  une  couche  d'argile 
schisteuse  et  bitumineuse  interposée  de  0"%i5  a'é- 
paisseur. 

Cette  houille  présente  des  lito  k  texture  un  peu 
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schisteuse  et  d'autres  à  cassure  ipcé^tolière.  Dans 
le  gîte  elle  est  mélangée  "de  pyrite ,  mais  exempte 
de  gypse. 

Le  coke  a  l'aspect  métalloïde ,  il*  est  un  peu 
boursouflé;  mais  néanmoins  on  y  reconnaît  en- 
core la  texture  feuilletée  dans  quelques  portions 
provenant  des  parties  schisteuses  de  la  houille^ 

(2)  Houille  dure  et  grpseuse  de  Melcer.  — * 
Je  l'ai  recueillie  au  bas  au  puits  de  recherche  dé 
33  mètres  de  profondeur,  que  madame  veuve  de  -  * 
Raiooourt  et  compagnie  a  fait  ouvrir  dans  le  cou- 
rant de  l'année  io4i9  sur  le  territoire  de  la  com* 
raune  de  Melcey ,  entre  le  village  de  ce  nom  et 
celui  de  Fallon,  à  l'est  de  la  route  départementale. 
Dans  cette  localité  la  couche  de  houille  n'a  que 
tf%33  de  puissance  au  maximum.  Elle  est  l'objet 
d'une  demande  en  concession. 

Cette  houille  se  compose  de  lits  plus  ou  moins 
brillants,  parallèles  entre  eux  et  à  la  stratification 
du  terrain.  Dans  le  gîte  elle  est  mélangée  à  ia  fois 
de  pyrite  et  de  gypse. 

Le  coke  est  métalloïde ,  boursouflé  et  purcux  ; 
mais  néanmoins  on  y  reconnaît  encore  à  l'exté- 
rieur la  forme  des  morceaux  de  houille. 

(3)  Houille  dure  et  grpseuse  de  Corcelle.  — 
J'ai  recueilli  cet  échantillon  dans  les  travaux  d'ex- 
ploitation du  puits  ouvert  sur  le  territoire  de  Cor- 
celle, dans  la  concession  de  ce  nom ,  à  600  mètres 
environ  au  N.-O.  du  clocher  du  village,  dans  un'' 
point  de  ces  travaux  qui  se  trouve  à  plus  de  35 
mètres  au-dessous  du  sol. 

Cette  houille  se  divise  avec  facilité  parallèle- 
ment au  plan  de  la  couche  et  présente' alors  une 
cassure  quelquefois  lisse  et  quelquefois  striée  r 
Brisée  perpendiculairement  aux  strates,  elle  pré- 
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sente ,  cornas  les  autres  variétés,  une  cassure 
rugueuse  avec  des  parties  brillantes  et  d'autres 
ternes. 

Le  coke  est  métalloïde ,  boursouflé  et  poreux. 
La  matière  paraît  avoir  été  fondue  à  l'intérieur; 
mais  à  l'extérieur  on  reconnaît  encore  un  peu  la 
forme  des  fragments  de  houille  qui  sont  néan- 
moins très-fortement  arrondis. 

Observations. 

En  ce  qui  concerne  la  composition ,  les  résul- 
tats indiqués  ci-dessus  diffèrent  peu  de  ceux  indi- 
qués par  M.  Regnault  dans  ses  Recherches  sur  les 
combustibles  minéraux  (annales  des  mines, 
3«  série ,  t.  XII,  p.  161),  relativement  à  la  houille 
de  Noroy,  Vosges ,  appartenant  également  au 
terrain  des  marnes  irisées. 

En  ce  qui  concerne  la  puissance  calorifique  que 
j'ai  tâché  de  déterminer  au  moyen  de  la  litharge, 
procédé  indiqué  par  M.  Berthier  dans  soa  Traité 
des  essais  par  la  voie  sèche ,  t.  I ,  p.  22g,  mes  ré* 
sultats  ne  paraissent  pas  parfaitement  d'accord 
entre  eux;  mais  je  ferai  observer  à  cet  égard  que 
la  houille  renferme  des  pyrites  disséminées  en 
plus  ou  moins  grande  proportion,  ce  qui  peut 
motiver  les  différences  trouvées.  La  moyenne  de 
ces  résultats  s'accorde  d'ailleurs  assez  bien  avec 
l'évaluation  du  pouvoir  calorifique  de  la  houille 
du  terrain  keupérien  de  Gouchennus,  Haute-Saône, 
adoptée  par  M.  Thirria  dans  son  mémoire  sur  les 
perfectionnements  de  l'industrie  du  fer,  pouvoir 
calorifique  qu'il  évalue  à  0,75  de  celui  de  la  bonne 
houille  du  département  de  la  Loire.  Les  résultats 
que  j'ai  obtenus  donnent  0,78  en  moyenne;  mais 
il  faut  observer  que  j'ai  opéré  sur  d&  fragments 
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de  bouille  choisis  et  qui  renferment  nécessaire- 
ment beaucoup  moins  de  matière  étrangère  que 
la  masse  de  la  houille  livrée  au  commerce. 

La  houille  du  terrain  keupérien  de  la  Haute- 
Saône  donne ,  lorsqu'on  la  calcine ,  du  gaz  qui 
brûle  avec  une  lumière  assez  intense  ;  mais  elle 
renferme  trop  de  pyrite  pour  pouvoir  être  em- 
ployée à  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage.  Ces 
pyrites  et  le  gypse  dont  elle  est  mélangée ,  même 
après  le  criblage  à  la  cuve ,  la  rendent  impropre 
à  Ja  fabrication  du  coke  pour  les  usages  métallur- 
giques. La  grande  quantité  de  cendre  qu'elle  ren- 
ferme dans  l'état  où  on  la  livre  au  commerce  l'em- 
pêche de  donner  une  très-haute  température.  Elle 
paraît  peu  propre  à  la  fusion  de  la  fonte  et  au 
soudage  du  fer  dans  les  fours  à  réverbère.  On 
remploie  pour  le  laminage  de  la  tôle ,  le  simple 
étirage  du  fer  sans  soudage  et  le  chauffage  des 
chaudières  à  vapeur.  Comme  elle  est  toujours  sul- 
fureuse peut-être  #a-t-elle  l'inconvénient  d'altérer 
ces  chaudières  dans  le  voisinage  du  foyer.  Son 
pouvoir  calorifique  étant  faible  et  sa  conservation 
difficile ,  le  prix  de  cette  houille  est  peu  élevé  sur 
les  marchés  où  elle  se  trouve  en  concurrence  avec 
les  houilles  du  département  de  la  Loire  et  du 
centre  de  la  France. 

Huit  minerais  de  fer  pisif ormes  du  départe- 
ment de  la  Haute-Saône. 

Ces  minerais  ont  été  analysés  tous  à  peu  près 
par  le  même  procédé.  Les  parties  soumises  aux 
expériences  ont  été  prises  dans  un  mélange 
de  3oo  grammes  de  minerai  écrasés  et  passés  en- 
tièrement au  tamis  de  crin,  5  grammes  de  chaque 
sorte  de  minerai  ont  été  dissous  dans  l'aeide  hydro- 


Digitized 


by  Google 


69O  v  RÉSULTATS  PRINCIPAUX 

chlçrique  9  et  la  dissolution  a  été  rapprochée  à 
siccité  pour  séparer  entièrement  la  silice  géla- 
tineuse en  même  temps  que  l'argile.  Dans  cette 
opération  les  minerais  ont  tous  donné  du  chlore 
facilement  reconnaissait e  à  son  odeur,  et  en  quan- 
tité d'autant  plus  grande  qu'ils  renfermaient  plus 
de  manganèse. 

L'alumine,  soluble  dans  l'acide  hydrochlorique, 
a  été  séparée  du  fer  et  du  manganèse  par  la  po- 
tasse en  traitant  le  mélange  au  creuset  d'argent  et 
reprenant  par  l'eau. 

Le  fer  à  l'état  de  peroxyde  a  été  séparé  du 
protoxyde  de  manganèse  au  moyen  du  cafbonate 
d'ammoniaque  et  quelquefois  par  le  carbonate  de 
baryte.  Par  ce  dernier  procédé ,  le  manganèse 
paraît  retenir  un  peu  de  fer ,  même  après  ébulli- 
tion  de  la  liqueur  et  une  digestion  prolongée. 

L'acide  phosphorique  a  été  dosé  en  séparant  les 
métaux  de  la  dissolution  hydrochlorique  et  trai- 
tant la  liqueur  successivement  par  l'acide  hydro- 
chlorique et  l'ammoniaque  mélangée  d'hydrochlo- 
ratede  chaux. 

La  présence  de  l'acide  arsénique  a  été  constatée 
au  moyen  de  l'appareil  de  Marsh.  La  dissolution 
hydrochlorique  et  peu  acide  du  minerai  était,  à 
cet  effet,  versée  dans  un  vase  contenant  un  mé- 
lange de  zinc  pur  et  d'eau  aiguisée  d'acide  sulfu- 
riqUe  que  Ton  renouvelait  lorsque  le  dégagement 
du  gaz  cessait.  Pour  dépouiller  ce  gaz  hydrogène 
des  particules  d'eau  qu  il  entraînait,  on  le  faisait 
ipseer  dans  un  tube  contenant  des  étoupes  de 
chanvre,  ou  du  coton  à  défaut  cTamiante.  Le  gaz 
sortant  du  tube  effilé  é taitenflamméet  dirigé  sur  un 
fragment  de  porcelaine.  Les  taches  brunes  et  d'un 
éclat  métallique  indiquaient  la  présence  de  Farse- 
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nie.  Dans  aucun  minerai  l'arsenic  ne  s'est  trouvé 
en  quantité  assez  forte  pour  qu'on  pût  le  séparer 
en  le  sulfurant  dans  la  dissolution  hydrochlorique 
au  moyen  d'un  courant  de  gai  hydrogène  sulfuré, 
et  traitant  le  dépôt  successivement  par  l'ammo- 
niaque qui  aurait  dissous  le  sulfure  d'arsenic  et 
l'acide  hydrochlorique  qui  l'eût  précipité  s'il  se 
fut  trouvé  en  quantité  pondérable. 

Pour  constater  la  présence  du  chrome  dans 
ouelques-unsde  ces  minerais  on  a  traité  i  o grammes 
de  matière  par  i  gramme  de  nitre  au  creuset  d'ar- 
gent, délayé  dans  l'eau,  filtré,  rapproché  la  li- 
queur et  traité  par  l'acide  hydrochlorique.  On  a 
obtenu  successivement  la  coloration  en  jaune 
annonçant  la  présence  de  l'acide  chromique,  et  la 
coloration  en  vert  annonçant  la  présence  -  de 
l'oxyde  de  chrome.  M.  l'ingénieur  des  mines  Ebél- 
men  a  fait  remarquer  que  dans  ces  minerais,  le 
chrome  ne  se  trouve  pas  à  l'état  d'acide  chro- 
nique puisqu'il  ne  donne  pas  la  coloration  en 
jaune  par  ïébullition  avec  les  carbonates  alcalins, 
et  qu'il  ne  se  trouve  pas  à  l'état  de  fer  chromé 
puisqu'il  se  dissout  dans  l'acide  hydrochlorique.  Il 
se  trouve  donc  à  l'état  d'oxyde  vert  de  chrome,  et 
provient  probablement  des  terrains  anciens  ou 
ignés ,  dans  lesquels  il  colore  certaines  roches. 

Plusieurs  de  ces  minerais  ont  été  essayés  par  le 
nitrate  de  baryte ,  après  avair  été  dissous  dans  nn 
mélange  d'acide  hydrochlorique  et  d'acide  ni- 
trique» On  n'y  a  pas  trouvé  de  traces  de  soufre* 

Tous  renferment  un  petit  nombre  de  grains  at- 
tirantes au  barreau  aimanté  ,  propriété  qu'ils 
doivent  à  une  petite  quantité  de  silicate  de  pro- 
toxyde  de  fer,  ainsi  qu'il  résulte  des  expériences 
faites  sur  un  grand  nombre  de  minerais  de  la 


Digitized 


by  Google 


6g2  RÉSULTATS   PRINCIPAUX 

même  espèce  par  M.  Berthier.  Ce  silicate  n'in- 
fluant en  rien  sur  la  qualité  des  produits ,  et  se 
trouvant  d'ailleurs  en  proportion  très-faible  dans 
la  masse  du  minerai,  je  n en  ai  pas  tenu  compte  y 
et  n'ai  pas  cherché  à  le  doser.  (  Voir  le  tableau  ci- 
contre.) 

L'âgegéognostiquede  cesmineraisn'a  pas  encore 
été  complètement  déterminé;  mais  en  comparant 
ces  minerais  avec  ceux  des  environs  de  Mirebeau , 
Côte-d'Or,  sous  le  double  rapport  de  leur  nature 
et  de  leur  gisement,  M.  l'ingénieur  en  chef  des 
mines,  Thirria,  a  été  conduit  à  penser  que  leur 
formation  est  contemporaine  de  celle  de  la  partie 
supérieure  des  terrains  tertiaires  (i).  Ils  reposent 
sur  l'étage  supérieur  du  terrain  jurassique. 

tje  troisième  de  ces  minerais,  celui  dit  des 
Equillottes,  paraît  être  en  place  dans  la  situation 
où  il  a  été  formé,  mais  les  autres  paraissent  avoir 
été  remaniés  par  les  courants  de  l'époque  dilu- 
vienne. 

Ces  minerais  pisiformes  sont  tous  en  grains  com- 
posés de  couches  concentriques,  présentant  à  leur 
centre  un  vide  entouré  de  parties  plus  argileuses 
que  le  reste  du  grain.  Leur  préparation  méca- 
nique est  faite  avec  beaucoup  de  soins  par  lesei- 
{tloitants  qui  les  soumettent  non-seulement  à  un 
avage  pour  enlever  les  matières  terreuses ,  mais 
encore,  lorsqu'il  y  a  lieu,  à  deux  criblages  suc- 
cessifs, pour  séparer  d'abord  le  sable  fin  et  ensuite 
les  gros  fragments  de  calcaire  ou  même  les  gros 
morceaux  de  minerai  formés  de  grains  agglutinés, 

(1)  annales  des  mines,  $•  série,  t.  XV,  p.  12. 
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ces  derniers  morceaux  étant  à  tort  ou  h  raison  re- 
jetés par  les  propriétaires  des  haute-foUrneaux. 

En  examinant  les  analyses  qui  précèdent,  on 
remarque  que  les  trois  premiers  minerais  qui  sont 
extraits  aux  environs  de  Gray,  ne  renferment  ni 
acide  phosphorique ,  ni  acide  arsénique,  et  par 
conséquent  ils  doivent  donner  et  donnent  effec- 
tivement des  fontes  et  des  fers  de  meilleure  qualité 
que  ceux  provenant  des  autres  minerais,  lesquels 
sont  les  plus  rapprochés  des  montagnes  des 
Vosges. 

Les  minerais  désignés  sous  les  trois  premiers  nu- 
méros ont  été  remis  au  laboratoire  de  chimie  de 
Vesoul ,  par  M.  Petitguyot ,  propriétaire  exploitant 
du  haut- fourneau  de  Bley,  commune  dÀuvet, 
arrondissement  de  Gray,  où  ils  sont  consommés. 

(1)  Minerai  de  fer,  ait  mine  rouge ,  dEcuelle 
et  Pars ,  arrondissement  de  Gray*  —  Ce  minerai 
est  exploité  à  ciel  ouvert,  à  une  très-petite  profon- 
deur sur  les  territoires  des  deux  communes 
d'Ecuelle  et  de  Vars  %  aux  lieux  dits  la  Chèvre ,  le 
Poirier  Mailley,  les  Rouilleux ,  le  Champ  Bélier 
et  le  Creux  Vincent.  3  mètres  cubes  de  minerai 
brut,  fournissent  1  mètre  cube  de  minerai  lavé 
pesant  1 .590  kilogrames. 

Il  est  mélangé  de  quelques  petits  fragments 
de  calcaire  compacte  provenant  des  bancs  sur 
lesquels  il  repose,  mais  dans  son  gîte  il  ne  ren- 
ferme pas  de  conglomérat  calcaire  dit  gre- 
luche. 

Il  est  en  grains  imparfaitement  ronds  et  même 
brisés,  dont  le  diamètre  varie  de  om.oi  à  om.ooi. 
Ces  grains  présentent  une  cassure  d'un  brun 
jaunâtre  avec  des  taches  noires,  lesquelles  annon- 
cent la  présence  du   peroxyde    de  manganèse. 
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Quelques-uns  de  ces  grains  sont  attirables  au 
barreau  aimanté. 

La  quantité  totale  d'alumine  étant  seule- 
ment 0,20  de  la  quantité  de  silice ,  on  doit  fondre 
ce  minerai  avec  un  calcaire  magnésien ,  ou  avec 
d'autres  minerais  plus  alumineux  et  du  carbonate 
de  chaux. 

(2)  Minerai  de  fer,  dit  mine  grise,  dEcuelle 
et  Vars ,  arrondissement  de  Grajr.  —  Ce  minerai 
est  exploité  par  petits  puits  de  8  à  10  mètres  de 
profondeur,  au  fond  desquels  on  pousse  des  gale- 
ries peu  étendues,  sur  Tes  territoires  des  deux 
communes  précitées,  aux  lieux  dits ,  lesBouilleux , 
Guillaume  et  Henry;  Epenois  et  Buisson-Guien- 
net. 

Il  est  en  grains  mieux  arrondis  que  ceux  du 
précédent,  et  dont  le  diamètre  varie  de  om,oi 
à  om,ooi.  11  est  mélangé  de  petits  fragments 
d'un  calcaire  compacte  et  blanc.  Dans  le  gîte 
môme  on  trouve  des  morceaux  de  calcaire  com- 
pacte et  un  peu  tuberculeux,  et  empâtant  souvent 
des  grains  de  minerai. 

La  grosseur  de  ces  morceaux  de  calcaire  égale 
quelquefois  celle  du  poing;  leur  volume  total  est 
de  1 3  à  1 5  p.  0/0  de  celui  du  minerai.  On  les  sépare 
en  grande  partie  après  le  lavage.  a.6o  mètres  cubes 
de  minerai  brut  donnent  i  mètre  cube  de  mine- 
rai lavé ,  pesant  environ  i  ,575  kilogrammes. 

La  proportion  d'alumine  étant  considérable  et 
s'élevant  à  o,33  de  la  silice,  on  doit  mélanger  le 
minerai  avec  d'autres  moins  alumineux,  avec  ce 
recèdent,  pat  exemple,  en  ajoutant  d'ailleurs  de 
la  castine. 

(3)  Minerai  dejer  des  Eguillottcs,  commune 
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dÂuvet,  arrondissement  de  Grajr.  —  Ce  mine- 
rai se  montre  quelquefois  en  nappe  à  la  surface  du 
sol ,  mêlé  avec  la  terre  végétale,  et  alors  on  le  re- 
cueille  en  enlevant,    jusqu'à   une   profondeur 
de  o",35  ou  o",4<>,  cette  terre  que  Ion  soumet 
ensuite  au  lavage.  Quelquefois  il  est  disposé  par 
masses  ayant  la  forme  d'un  cône  renversé ,  dont 
le  sommet  se  trouve  au  plus  à  6  mètres  de  profon- 
deur. Dans  le  premier  cas,  il  faut  environ  5  mètres 
cubes,  et  dans  le  second  3  mètres  cubes  de  mine- 
rai brut  pour  obtenir  1  mètre  cube  de  minerai 
lavé ,  qui  pèse  1 .675  kilogrammes. 

H  est  en  grains  ronds ,  dont  la  grosseur  varie  de 
celle  du  millet  à  celle  du  pois.  Leur  cassure 
est  d'un  brun  jaunâtre,  présentant  des  parties 
plus  noires,  lesquelles  attestent  la  présence  du 
peroxyde  de  manganèse.  La  poussière  est  d'un  bran 
jaunâtre.  Des  grains  en  assez  grand  nombre,  mais 
d'un  petit  diamètre,  sont  attirables  au  barreau 
aimanté.  Il  est  mélangé  de  quelques  petits  frag- 
ments de  calcaire  provenant  des  roches  avoîsinan- 
tes;  mais  dans  son  gisement  il  ne  renferme  pas 
de  morceaux  de  calcaire,  fréquents  dans  d'autres 
minières  des  environs  où  ils  sont  connus  sous  le 
nom  de  greluches. 

La  proportion  d'alumine  étant  énorme ,  et  s'é- 
levant  à  environ  0,60  de  la  silice,  on  doit  mélan- 
ger ce  minerai  avec  d'autres  plus  siliceux,  en 
ajoutant  d'ailleurs  de  la  castine. 

Les  minerais  désignés  sous  les  numéros  4>  5, 6,  7 
et  8  ont  été  remis  au  laboratoire  de  chimie, 
par  le  directeur  du  haut-fourneau  de  Vy-le-Fer- 
roux,  pour  lequel  ils  ont  été  exploités. 

(4)  Minerai  de  fer  de  Chatenois,  minière  ou 
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ourdou  vieux  y  commune  de  Traves,  arrondisse- 
ment de  Vesoul.  —  Ce  minerai  est  composé 
de  grains  arrondis,  dont  la  grosseur  varie  depuis 
celle  du  millet  jusqu'à  celle  du  pois,  et  d'un 
grand  nombre  de  grains  plus  gros,  moins  bien 
arrondis,  et  qui  extérieurement  paraissent  for- 
més de  grains  ronds  soudés  intimement  les  uns 
aux  autres ,  mais  qui  sont  effectivement  formés  de 
couches  tuberculeuses  et  concentriques ,  d'un  brun 
jaunâtre  plus  ou  moins  foncé.  Quelques  grains 
rares  donnent  une  poussière  rouge,  et  d'autres 
une  poussière  noire,  ce  qui  dénote  la  présence 
d  une  certaine  quantité  de  peroxyde  de  fer  non 
hydraté,  et  de  peroxyde  de  manganèse.  Le  barreau 
aimanté  n  attire  que  des  grains  très-petits  et  en 
très-petit  nombre.  Ce  minerai  est  mélangé  de 
quelques  petits  fragments  de  calcaire  compacte  et 
blanc.    La    proportion    d'alumine  étant  seule- 
ment 0,20  de  la  silice,  on  doit  fondre  ce  minerai 
avec  un  calcaire  magnésien  ou  avec  d'autres  mine- 
rais plus  alumineux ,  en  ajoutant  alors  du  carbo- 
nate de  chaux. 

(5)  Minerai  de  jer  de  Chatenois,  minière  ou 
ourdou  neuf,  commune  de  Traves,  arrondisse- 
ment de  VesouL  —  Ce  minerai  se  compose  de 
grains  arrondis,  qui  atteignent  jusqu'à  la  grosseur 
d'un  pois,  et  aussi  de  fragments  tuberculeux  for- 
més quelquefois  de  grains  arrondis  soudés  en- 
semble par. un  ciment  de  même  nature  et  d'autres 
fois  formés  de  couches  tuberculeuses  et  concen- 
triques. 

Ces  grains  donnent  presque  tous  une  poussière 
d'un  jaune  brun ,  quelques-uns  seulement  en  four- 
nissent une  rougeâtre  ou  noirâtre,  qui  dénote  la 
présence  d'une  petite  quantité  de  peroxyde  de  fer 
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non  hydraté  et  de  peroxyde  de  manganèse.  Quel- 
ques-uns des  plus  petits  grains  sont  attirables  au 
barreau  aimanté. 

Ce  minerai  n  est  mélangé  d'aucun  fragment  de 
calcaire.  La  proportion  de  l'alumine  étant  faible 
et  s  élevant  seulement  à  0,21  de  la  silice ,  il  con- 
vient de  mélanger  ce  minerai  avec  d'autres  plus 
alumineux  en  ajoutant  d'ailleurs  du  carbonate  de 
chaux.  On  pourrait  aussi  le  fondre  avec  du  cal- 
caire magnésien. 

(6)  Minerai  de  fer  des  Vemes ,  commune 
dÀroz ,  arrondissement  de  VesouL  —  Ce  rai- 
nerai est  en  grains  irréguliers  dont  les  diamètres 
varient  de  om,ooi  à  o^oao.  Les  grains  ronds  sont 
fort  rares  et  en  général  très -petits.  Quelques 
grains  donnent  une  poussière  rouge;  d'autres, 
plus  rares,  donnent  une  poussière  noire  annon- 
çant la  présence  du  peroxyde  de  manganèse.  Beau- 
coup de  grains  paraissent  renfermer  une  propor- 
tion d'argile  considérable  dans  leur  partie  centrale. 
La  n&sse  donne  une  poussière  jaune.  Le  barreau 
aimanté  n'attire  que  des  grains  d'un  peut  dia- 
mètre et  en  petit  nombre. 

Ce  minerai  n'est  mélangé  d'aucun  fragment  de 
calcaire.  La  proportion  d'alumine  s'élevant  seule- 
ment à  0,22  de  la  silice,  si  on  employait  ce  mi- 
nerai malgré  son  peu  de  richesse,  on  pourrait  le 
mélanger  avec  des  minerais  alumineux  en  ajou- 
tant d'ailleurs  de  la  castine. 

(7)  Minerai  de  fer  du  bois  communal  de 
Clans ,  arrondissement  de  VesouL  —  Ce  mine- 
rai est  composé  de  grains  imparfaitement  ronds , 
de  la  grosseur  d'un  pois  au  plus,  et  d'un  grand 
nombre  de  morceaux  tuberculeux  de  o",oi  à  o",02 
de  diamètre,  qui  extérieurement  paraissent  formés 
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de  plusieurs  grains  ronds  soudés  intimement, 
mais  qui  sont  effectivement  formés  de  couches 
tuberculeuses  et  concentriques.  Les  couches  con- 
centriques ne  sont  pas  de  la  même  nuance ,  toutes 
sont  jaunâtres,  mais  quelques-unes  sont  plus 
brunes  que  les  autres.  Il  y  a  aussi  des  parties  noi- 
râtres qui  dénotent  la  présence  du  peroxyde  de 
manganèse. 

Le  barreau  aimanté  n'attire  qu'un  petit  nombre 
de  grains  d'un  petit  diamètre. 

Ce  minerai  n'est  pas  mélangé  de  fragments  de 
calcaire.  Il  renferme  une  proportion  trop  forte 
d'alumine  (o, 3 1  de  la  silice)  et  doit  être  fondu  soit 
avec  des  minerais  siliceux  et  du  carbonate  de 
chaux,  soit  avec  du  calcaire  magnésien. 

(8)  Minerai  de  fer  de  la  forêt  communale  de 
Renaucourt ,  arrondissement  de  Graj.  —  Ce 
minerai  a  été  adressé  au  laboratoire  de  chimie  de 
Vesoul ,  par  les  experts  chargés  d'estimer  la  valeur 
de  Ja  forêt  qui  le  renferme  et  qui  a  été  cédée  au 
propriétaire  du  haut-fourneau  de  Renaucourt. 

Il  est  en  grains  ronds  et  en  fragments  irrégu- 
liers dont  les  plus  gros  cubent  à  peine  un  centimè- 
tre. Plus  de  la  moitié  des  grains  ronds  ont  un  dia- 
mètre moindre  que  om,oo3 ,  mais  ces  grains  ronds 
et  entiers  sont  rares,  presque  tous  sont  brisés  et 
présentent  des  angles  arrondis.  Plusieurs  frag- 
ments sont  tuberculeux  et  formés  les  uns  de  cou- 
ches tuberculeuses  et  concentriques,  les  autres  de 
grains  ronds  et  réunis  par  un  ciment  de  même 
nature.  Quelques  grains  donnent  une  poussière 
rouge,  dénotant  le  peroxyde  de  fer  non  hydraté; 
d'autres  donnent  une  poussière  noire  ou  au  moins 
présentent  des  parties  noires  annonçant  la  pré- 
sence dy  peroxyde  de  manganèse.  La  masse  donne 
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une  poussière  jaunâtre.  Environ  deux  centièmes 
des  grains  sont  attirables  au  barreau  aimanté. 

Ce  minerai  est  mélangé  de  quelques  petits  frag- 
ments anguleux ,  d'un  calcaire  compacte ,  blanc 
grisâtre,  provenant  des  roches  environnantes.  On 
y  trouve  aussi  quelques  petites  coquilles  bivalves 
dont  le  têt  est  entièrement  ferrugineux.  Ce  mi- 
nerai, renfermant  peu  d'alumine,  devrait  être 
mélangé  avec  d'autres  minerais  plus  alumineux  et 
fondu  avec  addition  de  castine.  On  pourrait  aussi 
le  fondre  avec  simple  addition  de  calcaire  ma- 
gnésien. 
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Z?&y  travaux  faits  dans  le  laboratoire  de  î Ecole 
des  mines  de  Saint-Etienne,  dans  le  cours 
de  F  année  1841  ; 

Par  M.  CKUPCER  ,  Ingénieur  des  mine*. 


Examen  des  houilles  du  bassin 
de  Samt-É tienne  (i). 

M.  Regnault  a  publié,  en  1837,  les  Analyses 
élémentaires  de  divers  combustibles  minéraux  et 
en  particulier  de  quelques  houilles  de  Rive-de- 
Gier.  Les  résultats  auxquels  il  est  parvenu  ,  l'ont 
conduit  à  diviser  les  bouilles  en  cinq  genres  qui 
se  distinguent  assez  nettement ,  soit  par  leur  com- 
position élémentaire ,  soit  par  leur  emploi  dans 
les  arts ,  soit  enfin  par  la  nature  et  l'aspect  du 
coke  et  le  rapport  qui  existe  entre  les  poids  de 
leurs  matières  fixes  et  volatiles.  Ce  dernier  résultat 
permet  donc  de  déduire  d'une  manière  appro- 
chée la  composition  élémentaire  d'une  houille  , 
desçn  analyse  immédiate  ;  par  suite,  on  pourra 
se  contenter,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas, 
et  particulièrement  lorsqu'il  s'agit  de  comparer 
entre  elles,  sous  le  rapport  technique,  un  très-grand 
nombre  de  houilles,  de  les  somettre  simplement 
à  ce  dernier  mode  d'analyse.  C'est  ce  que  j'ai  fait 


(1  )  Travail  entrepris  pour  la  statistique  miuéralogiqi  e 
du  département ,  mais  non  encore  terminé. 

Tome  I,   i84a.  46 
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ppur  les  diverses  houilles  du  bassin  de  Saint- 
Etienne. 

J'ai  recueilli  moi-même  tous  les  échantillon* 
dans  l'intérieur  des  mines  et  f  ai  moins  tâché  <T a- 
voir  des  fragments  purs  que  des  morceaux  qui 
représentassent  le  plus  exactement  possible  la 
qualité  moyenne  de  la  mine. 

Les  calcinations  ont  toutes  été  faites  dans  un 
creuset  de  platine  enveloppé  d'un  creuset  de  terre, 
et  d'ailleurs  constamment  dans  le  même  four- 
neau et  entant  que  poBsible  k  la  même  tempéra- 
ture. 

On  a  toujours  opéré  sur  3o  grammes,  pris  au 
hasard  dans  environ  i  kilogramme  de  houille 
menue  ou  concassée  en  petits  fragments. 

La  proportion  de  cendre  a  été  déterminée  en 
incinérant,  dans  un  creuset  de  platine,  a  grammes 
de  coke  pulvérisé. 

Diverses  circonstances  ne  m'ont  pas  encore 

£ermis  d'examiner  ainsi  toutes  les  houilles  de  la 
toire  ;  toutefois  les  résultats  auxquels  je  suis  par- 
venu permettent  déjà  d'établir,  parmi  les  houilles 
de  Saint-Etienne,  trois  genres  assez  nettement 
caractérisés.  Us  correspondent  aux  trois  qualités 
de  houilles  de  Rive-de-Gier,  que  M.  Regnault  a 
examinées  ;  mais  leurs  caractères  sont  plcfe  tran- 
chés. Non-seulement  la  composition  chimique, 
leurs  propriétés  et  l'emploi  dans  les  arts,  diffèrent 
pour  chacun  des  trois  genres,  mais  jnême  la  posi- 
tion topogrçphique  de  ces  bouilles  présente  des  dif- 
férences assez  notables.  Chacune  des  trois  variétés 
semble  être  concentrée  dans  une  certaine  réghw  "du 
bassin  de  S*int49lte«e  ;  ras  «diverses  légiras  pa- 
raissent séparées  les  trnes  des  «titres  par  des  mcî- 
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dente  cfe  terrai»  qui  sans  floulç  estaient  déjà  a>u 
moment  du  dépôt  de  ces  copnbqstiblfs  npnéraijrç. 

Les  taUeaux  qui  suiyent  fixât  connaître  une  ^g»^  r«cpr*. 
première  catégorie  de  houilles  qyi  sont  grades, 
quoique  fort  riche*  en  carbone  ;  elfes  sont  géné- 
ralement tendres  et  brûlent  avec  une  flftfpnv» 
Mancfre  peu  allongée.  EUep  do^necrt  par  l'apafyse 
immédiate  plus  de  72  p.  0/0  de  co,ke,  abstr^cU^p 
faite  des  cendres,  et  le  rapport  antre  U  poids  df  s 
matières  volatiles  (et  celui  de  Jja  houiUopure  saqs 
cendres  est  au  plus  o,  a5.  Cpfnme  «llçs  reuferjnerçt 
d'ailleurs  presque  toutes  tr£&<peu  de  aub^fiç^s 
terreuses,  elles  conviennent  particulièrement  pour 
la  fabrication  du  coke.  Ce  sont  ep  eftiep  les  ipeil- 
lears  charbons  de  large  et  lep  qajeijkprs  cok^s 
de  la  Loire;  en  les  rachecelap  ppw  lçs  cubi- 
lots ,  les  aciéries  et  les  locomotives.  Ces  houilles 
éprouvent  une  singulière  altération,  par  la  sim- 
ple exposition  h  l'air.  On  ja  i^aiuLe  lois  observé 
à  Saiat-Étieefte,  que  l#s  bouijlas  de  Méons  et 
de  Chaney  ne  donnant;  un  fort  be$u  coke  qi*e 
peu  de  temps  après  leur  sortie  au  jour  ;  et  qu,e 
Je  menu  ne  colle  plus  dans  les  fours  après  un  ofi 
. deux  mois  d exposition k  lair, 

11  est  à  remarquer  encore  que  les  gaz  produits 
par  leur  carbonisation  ne  déposent  q^  une  très- 
faible  proportion  de  noir  4e  fumée. 

Les  diverses  propriétés  que  nous  venons  d'épj?- 
mérer  signalent  évidempaent^es  houilles  tnès^cax- 
bonées  qui  sont  moyennement  riches  en  hydro- 
gène, mais  pauvres  en  oxygène.  -<-  JLeur  pouvoir 
calori6qu£  est  considéra  We,. 

Le6  mîoes  qui  renferment  ces  pppfihustihles  509 1 
toutes  si-Uèéea  à  la  limite  ^oïd-est  du  bassin  4e 
Saint-Etienne,  au  pied  sqpjLeqtrjo^i  <Je  la  colline 
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de  Saint- Jean  de  Bonnefond,  dans  les  ooncc 
de  Méons,  Ghaney,  Reveux  et  Montcel. 
Second  gtnre.       La  seconde  catégorie  comprend  les  houilles  or*  • 
dinairesde  Saint-Etienne;  elles  sont  toutes  fort 
grasses  et  collantes  et  donnent  nn  coke  très-bour- 
souflé- 

Leur  emploi  est  subordonné  à  la  proportion 
des  cendres  qu  elles  laissent  par  la  combustion. 
Lorsqu'elles  sont  pures  (3  à  6  p.  o/o  de  cendres), 
elles  sont  recherchées  pour  la  forge  ;  c'est  le  cas 
de  la  cinquième  couche  des  concessions  de  Bérard, 
I*  Boche,  le  Treuil,  et  en  général  de  tout  le  cen- 
tre du  bassin  de  Saint-Etienne.  On  en  peut  faire 
du  coke  de  fort  bonne  qualité  ;  toutefois  on  lui 
préfère  encore  celui  de  Méons  et  Cbaney.  Ces 
charbons  de  forge  sont  au  reste  on  pen  plus  riches 
en  carbone  que  les  houilles  ordinaires.  Elles  cor* 
respondent  à  la  houille  maréchale  de  la  Grande- 
Croix  analysée  par  M.  Regnault. 

Lorsque  la  proportion  des  cendres  dépasse  6  à 
7  p.  o/o ,  le  menu  n'est  plus  considère  comme 
charbon  de  forge;  il  ne  donne  que  do  coke  de 
qualité  inférieure,  spécialement  destiné  à  ralimen- 
tation  des  hauts-fourneaux.  Enfin, lorsque  la  pro- 
portion des  cendres  dépasse,  dans  le  charbon 
menu ,  la  proportion  de  io  à  i  a  p.  o/o,  il  est  ex- 
clu de  la  fabrication  du  coke  ;  on  le  vend  alors 
pour  le  service  des  forges  anglaises,  des  verreries, 
chaudières  à  vapeur,  etc. 

Le  gros  charbon  des  houilles  ordinaires  sert 
principalement  au  chauffage  domestique. 

Dans  les  houilles  decetle  seconde  catégorie,  on 
trouve,  par  l'analyse  immédiate,  toujours  moins 
de  70  p.  0/0  decoke,  abstraction  faite  des  cendres  ; 
et  même,  si  Ion  en  excepte  les  charbons  de  forge, 
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en  général  60  à  66  p.  0/0.  —  Le  rapport  entre  le 
poids  des  matières  volatiles  et  celui  de  la  houille 
pore  sans  cendres  est  de  0,36  à  4>,3o  pour  les 
charbons  de  forge,  et  de  0,28  à  o,35  pour  les 
charbons  ordinaires* 
Ces  houilles  renferment  à  la  fois  plus  d'hydro- 
et  plus  d'oxygène  que  celles  de  la  première 


Les  combustibles  de  la  seconde  catégorie  se 
rencontrent  spécialement  dans  les  concessions  qui 
sont  situées  au  centre  du  bassin  de  Saint-Etienne, 
entre  autres  dans  les  concessions  de  Bérard,  la 
Roche,  Terre-JNoire,  du  Treuil ,  etc. 

Le  charbon  de  la  grande  couche  des  conces- 
sions de  Côte-Thiolière  et  du  Cros  forme  comme 
une  sorte  de  transition  entre  les  houilles  de  la 
seconda  catégorie  et  celles  de  la  première. 

Les  houilles  du  bassin  de  la  nicamarie  corn-  TroUUmegenrc. 
posent  la  troisième  catégorie  des  charbons  de 
§aint-£tienne.  Ce  sont  les  houilles  à  longue 
flamme y  moins  grasses  que  celles  des  deux  autres 
genres ,  mais  plus  dures.  Le  gros  charbon  se  di- 
vise en  fragments  d'une  certaine  régularité,  ne  se 
réduit  pas  facilement  en  poussière.  Elles  ressem- 
blent jusqu'à  un  certain  point  au  flênu  de  Mons 
et  au  charbon  raffaud  de  Rive-de-Giery  mais  elles 
renferment  plus  de  matières  volatiles  et  plus  de 
cendres.  Cette  houille  est  recherchée  pour  le  chauf- 
fage domestique  et  pour  les  chaudières  des  bateaux 
à  vapeur.  Les  marchands  vendent  ce  combustible 
très-souvent  comme  charbon  raffaud  de  Rive-de- 
Gier.  On  l'emploie  aussi  pour  les  verreries  et  au- 
tres usines  qui  exigent  une  houille  à  longue 
flamme.  Le  menu  alimente  à  Saint-Etienne,  Lyon 
et  dans  plusieurs  villes  du  Midi,  les  établissements 
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à  gara.  On  toi  dotinë,  pou*  éfctte  fabrication  la  pré- 
férence swr  les  autres  houilles  k  (me  de  la  pro- 
portion da  géfc  produit  qiii  surpasse  d'an  qaart 
celle  que  Ton  obtient  avec  les  charbons  ordinaire* 
de  Saint-Étienne.  Sous  le  rapport  da  pouvoir 
éclairant,  le  gse  dé  cette  hcteille  semblerait  ptmàôt 
inférieur.  L'abondant*  des  cendres  le  reda  peu 
propre  aux  travaux  de  la  forge.  On  en  a  fabriqué 
Auefauefeis  du  eoke,  mais  il  est  trè^poremx  et 
friable,  ce  qui,  joitit  à  la  forte  proportion  des 
cendres,  le  rend  même  peu  propre  àia  tafias 
des  minerais  de  fer  dan»  les  hauta-fom  rteanx.  La 
fumée  qui  sort  des  foars  k  coke  dépose  beaucoup 
de  noir. 

'  Les  houilles  de  la  troisième  catégorie  dtmflttftt 
moins  de  60  p.  0/0  «te  coke,  en  faisant  ahstrac&c* 
des  cendres,  et  le  rapport  entre  le  noids  des  «a* 
tières  volatiles  et  celui  de  la  hoviue  pvre  est  de 
o,  37  à  o,  40.  L'abondance  des  matières  volatiles 
et  la  nature  peu  collante  du  combustible  prathtnC 
que  les  houilles  de  cette  troisième  catégorie  feu* 
ferment  moins  de  carbone  et  plus  d  oxygène  fia 
les  charbons  ordinaires  de  Saint-Étienne  ;  h  pro- 
portion d'hydrogène  doit  être  également  forte.  On 
trouve  ces  houilles  grasses  h  loogae  flamme  têts 
l'angle  smkouest  do  bassin  de  Saint-Étienne,  spfr 
cialement  dans  les  concessions  de  la  Béraodièrt  et 
de  Mont-Rambert  ;  il  semble  d'ailleurs  que  des 
circonstances  particulières  aient  présidé  dans  cette 
localité,  au  dépôt  du  combustible,  pendant  tatfti 
la  période  carbonifère ,  car  tontes  las  couches  dt 
ce  district  fournissent  de  la  houille  grasse  à  longur 
flamme. 
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Essais  de  quelques  minerais  de  plomb  argenti- 
jères  des  environs  de  Carthagène  et  dAgui- 
las  (  Andalousie). 

Une  première  série  de  minerais  de  ces  deux  lo- 
calités a  été  examinée  en  décembre  1840  et  les 
résultats  de  ces  essais  sont  rapportés  dans  le  compte 
rendu  de  l'année  dernière.  Depuis  lors  MM.  Noir 
et  Baron ,  anciens  élèves  de  l'École  des  mineurs, 
m'ont  remis  une  collection  plus  complète  de  ces 
mêmes  minerais ,  et  m'ont  communiqué  quelques 
détails  sur  leur  position  géologique*  Pour  éviter 
des  longueurs ,  je  me  bornerai  à  rapporter  ici  les 
résultats  les  plus  saillants  auxquels  a  conduit  l'exa- 
men qui  en  a  été  fait  au  laboratoire. 

Aux  environs  de  Carthagène,  entre  le  cap  de 
Palos  et  le  cap  de  Gâta  il  existe  quatre  gîtes  de 
minerais  plombeux  ou  cuivreux  argentifères.  Le 
terrain  métallifère  parait  appartenir  à  la  période 
de  transition;  il  est  composé  de  ealcaires  et  de 
schistes  argileux  ou  micacés,  fréquemment  tra- 
versés et  soulevés  par  des  roches  dioritiques.  Les 
E laines  qui  s  étendent  entre  les  coteaux  métalli- 
sés sont  tertiaires ,  et  du  centre  de  ces  plaines 
s'élève  un  terrain  trachy tique  qui  contient  aussi 
quelques  filons  de  galène. 
Minerait  de  la  Entre  Carthagène  et  le  cap  de  Palos  s'étend  la 
fhSTn  de  Car"s*erra  c^te  de  Carthagène.  Elle  contient  de  nom- 
breux ei  puissants  amas  de  galène,  les  cristaux  et 
grains  de  sulfure  de  plomb  sont  empâtée  par  une 
masse  argileuse  verte,  douce  au  toucher,  qui  me 
paraît  devoir  être  rangée  parmi  les  terres  chlori- 
teuses.  —  La  même  localité  offre  de  nombreux 
gîtes  de  minerais  de  fer  concrétionnés  oxydés ,  au 
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milieu  desquels  on  rencontre  quelques  noyaux 
épars  de  galène.  — Les  amas  de  fer  et  de  galène 
sont  traversés  par  d  anciens  travaux  fort  étendus 

3ue  Von  rapporte  à  la  domination  romaine.  Près 
e  ces  travaux  on  rencontre  fréquemment  des  sco- 
ries plombeuses.  —  Depuis  deux  ans  un  très-grand 
nombre  de  mines  ont  été  ouvertes  dans  cette  lo- 
calité. 

Les  galènes  de  la  sierra  de  Carthagène  sont  gé- 
néralement à  grandes  facettes  et  peu  argentifères  ; 
plusieurs  d  entre  elles  sont  assez  pures ,  d'autres 
renferment  de  la  blende  ou  des  pyrites  de  fer  et 
de  cuivre.  La  richesse  en  plomb  des  minerais  non 
lavés  est  très-variable.  —  Les  plus  pauvres  n  ont 
donné  à  Fessai  que  o,i4î  tes  plus  riches  0,60.  — 
La  teneur  en  argent  est  également  variable,  mais 
généralement  assez  faible  ;  quelques  minerais  n'en 
renferment  que  0,0001 ,  mais  ta  richesse  du  plus 
grand  nombre  est  comprise  entre  o,ooo3  et  0,0008, 
1J  en  est  cependant  dont  la  teneur  est  de  o,ooi. 

Dans  ce  même  district  on  a  rencontré  dernière-  .  Mînenu  de  la 
ment  k  une  très-faible  profondeur  un  minerai  ter-  rjJrrt  Almt5rc- 
reux  jaunâtre  qui  paraît  provenir  de  l'oxydation 
d'un  sulfure  triple  de  plomb,  d'antimoine  et  de 
fer.  Il  est  principalement  formé  d'antimoniate  ou 
antimonite  de  plomb  ferrugineux  et  donne  à  l'es- 
sai un  culot  très-cassant ,  difficile  à  coupeller.  — 
U  ne  renferme  pas  une  trace  d'argent ,  et  le  poids 
du  culot  de  plomb  est ,  selon  les  échantillons ,  de 
2  à  3  gr.  par  10  de  minerai. 

Entre  Àguilas  et  le  cap  de  Gâta  s'étend  la  sierra 
Almagrera,  dans  laquelle  on  a  découvert  des 
filons  de  plomb  très-riches  en  argent,  que  les  an- 
ciens ne  connaissaient  pas.  Le  minerai  se  compose 
de  galène  compacte  à  très- petits  grains  associée  à 
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du  phosphate  de  plomb  ferrugineux,  Panx  bandée 
parallèles  de  fer  oxydé  enveloppent  constamment 
le  minerai  plombeux  et  figurent  ûiati  las  saUmn- 
des  do  filon.  —  On  connaît  en  particulier  dei|X 
filons,  celui  des  mines  de  l'Observation,  de  l'Efiaé- 
rance  et  des  Carmes,  et  celui  des  mines  de  la  Régla. 
Deux  échantillons  du  premier  filon  avaient  été 
essayés  en  1 8/fo,  et  leur  richesse,  d'après  le  compte 
rendu  de  Tannée  dernière  est  : 

pour  l'uq  ,  plomb.   .  .  o,54 

et  argent.  .  .  0,0069 
pour  l'autre,  argent.  .  o,oi4i8* 

Les  résultats  obtenus  cette  année  n  en  différent 
pas  sensiblement. 

Trois  essais  faits  sur  du  minerai  des  travaux  4e 
l'Espérance  ont  donné  :  o,4$  à  o,5o  de  plonab 

et  0,0062  à  0,0070  d'argent. 

Deux  échantillons  différents  de  la  mine  de  1  Ob- 
servation ont  donné  l'un  0,47  et  l'antre  ofia  de 
plomb  ; 

Le  premier  o,oo58  et  le  second  o,oo5*eaar$ent. 

Enfin  un  échantillon  de  la  mine  des  Carmes  a 
donné:  plomb  0,47 

argent  0,0157. 

Tous  ces  minerais  renferment  ainsi  par  100  Vol. 
une  masse  d'argent  dont  la  valeur  surpasse  ioofr. 
—  Ces  chiffres  paraissent  d'ailleurs  oorrespoodre 
à  la  richesse  moyenne,  car  un  plomb  d'anvre, 
obtenu  par  le  traitement  en  grand ,  a  donné  à  l'es- 
sai o,oi 4o  d'argent,  c'est-à-dire  dans  10©  kil.  de 
plomb,  3n  fr.  d'argent 

Le  filon  de  la  Régla  est  plus  pauvse.  «-  Divers 
échantillons  de  minerai  ont  donné 
entre  0,40  à  o,45  de  plomb 
et       o,oo?3  k  0,0037  en  «agent. 
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Deux  compagnies  lyonnaises  se  proposent  9e     Minerait 
traiter  ces  minerais  riches  en  les   mélangeant dcVel€zR,lbîo- 
avec  les  galènes  jpauvres  de  la  sierra  de  Carthagène. 

A  12  ou  1 5  lieues  de  la  mer  et  au  nord  du  cap 
de  Gâte  se  trouve  la  sierra  de  Fèlez-Rubio  ;  elle 
est  traversée  par  de  nombreux  liions  de  cuivre 
gris  ;  on  y  rencontre  aussi  quelques  galènes  à  gan- 
gue de  baryte  sulfatée.  Le  cuivre  gris  est  plom- 
beux  et  très^antimonial  ;  les  petites  cavités  ou  géo- 
des sont  tapissées  de  cuivre  carbonate  vert.  L'essai 
donne  un  cuivre  blanc  très-cassant  qu'il  est  impos- 
able de  bien  raffiner  sous  la  raoufleu  La  propor- 
tion est  très- variable.  La  teneur  en  argent  est  fai- 
ble. Un  échantillon  a  donné  o,poo3. 

On  trouve  dans  les  mêmes  filons  un  sulfure 
double  d'antimoine  et  de  plomb  en  masses  grises 
compactes  sans  structure  cristalline.  Il  ne  ren- 
ferme que  o,ooo4  d'argent.  Son  analyse,  que  je  me 
propose  de  faire,  pourra  présenter  quelque  in- 
térêt. 

Les  galènes  de  Yelez-fiubio  sont  à  larges  fa- 
cette»,  d'une  richesse  moyenne  en  plomb ,  remis 
très-pauvres  en  argent.  — tin  échantillon  a  donné 
o,68  de  plomb  et  un  bouton  presque  impercepti- 
ble d'argent. 

Entre  Carthagène  et  Aguilas  se  trouve  enfin ,  Minera* 
dans  le  terrain  tracby  tique  de  Mazarron ,  le  qua-  de  Marron. 
trième  cite  de  minerai.  Il  se  compose  de  nom- 
breux filons  de  galène  d'une  puissance  peu  con- 
sidérable dans  lesquels  on  rencontre  des  travaux 
romains,  et  aux  environs  des  amas  de  scories 
plombeuses.  La  galène  est  à  grandes  facettes,  quel- 
quefois entremêlée  de  pyrites  de  fer.  La  richesse 
en  plomb  est  très- variable ,  des  échantillons  non 
lavés  ont  donné  o,i5;  o,335  ;  0,20  et  0,68. 
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La  teneur  en  argent  est  toujours  faible  ;  les  es- 
sais faits  sur  des  galènes  de  divers  filons  ont  donné 
pour  limites  extrêmes  0,000 1  et  o,ooo5. 

.  Essais  faits  par  M.  Janicot,  répétiteur. 

Anthracite  de  Porto  (Portugal).  Ce  combus- 
tible accompagnait  l'envoi  des  minerais  de  fer  ci- 
dessous  mentionnés.  On  désirait  savoir  si  elle 
pourrait  être  utilisée  dans  un  haut-fourneau^ÇB 

Elle  est  d'un  gris  noir  brillant ,  assez  dure  et 
à  structure  lamelleuse  ;  sa  poussière  ne  tache  pas 
les  doigts.  L'analyse  immédiate  a  donné  : 

«• HwtSST" 

Matières  volatiles.         6,25 

100,00  % 

Le  coke  n'est  pas  boursouflé ,  il  conserve  l'as- 
pect de  l'anthracite  brute  9  en  devenant  toutefois 
un  peu  friable.  Elle  ne  décrépite  pas  au  feu ,  et 
pourrait  ainsi  probablement  servir  à  l'alimenta- 
tion d'un  haut-fourneau.  Elle  brûle  avec  une 
flamme  pâle ,  sans  éclat.  Les  cendres  renferment 
plus  de  5op.  0/0  de  matière  insoluble  dans. l'a- 
cide chlorhydrique  ;  elles  sont  brunes*,  ce  qui 
semblerait  dénoter  des  pyrites  de  1er. 

Houille  de  Saint-Berain.  On  a  déjà  examiné 
l'année  dernière ,  la  plupart  des  houillçs  de  cette 
concession,  celle-ci  provient  d'une  couche  nouvel- 
lement découverte  au  midi  du  puits  des  Quatre- 
Bras  ;  les  échantillons  ont  été  pris  à  1 3  mètres 
du  jour  et  à  7  mètres  des  affleurements.  On  a  suc- 
cessivement opéré  sur  les  plus  beaux  morceaux, 
sur  les  plus  mauvais ,  et  enfin  sur  le  charbon  non 
choisi. 
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Nft1.  /W2.  N«  3. 

Morceaux  choisis!  Morceaux  choisis  I  Morceaux 
les  plus  beaux.  |  les  plus  mauvais.  | non  choisis. 

Matières  volatiles.        30,00  25,00  29,00 

Charbon 60,00  46,88  60,65 

Cendres 10,00  28,12  10,35 

100,00  100,00  100,00 

Le  coke  des  n08 1  et  3  est  brillant ,  un  peu  bour- 
souflé ;  celui  du  n°  2  est  terne ,  et  ren terme  des 
fragments  d'argile  schisteuse.  Les  cendres  des  nof 
1  et  2  sont  rouge  brique  >  celles  du  n°  3  sont 
grises. 

Cette  houille  paraît  donc  plus  pure  que  celle 
des  autres  couches  de  Saint-Bérain.  Elle  ne  ren- 
ferme ras  plus  de  cendres  que  le  charbon  de 
Mont-Qiamn  et  de  la  Theurée-Maillot. 

Lignites  d Espagne.  i°  On  a  examiné  deux 
lignites  qui  proviennent  de  recherches  entreprises 
dans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Cartha- 
gène.  L'essai  fut  fait  sur  la  demande  de  quelques 
personnes  intéressées  dans  les  mines  de  plomb  de 
l'Andalousie. 

On  a  trouvé  pour  l'un  des  échantillons  : 

«*«■ m&'ï» 

Matières   volatiles.      37,50 

100,00 
Et  pour  l'autre  :  ' 

Coke 56,25J 

Matières  volatiles.  43,75 
100,00 
Le  coke  conserve  la  forme  du  lignite;  les  cen- 
dres sont  jaunâtres.  En  brûlant  le  lignite  répand 
une  fort  mauvaise  odeur  et  se  divise  en  petits 
feuillets.  Le  coke  du  second  échantillon  répand 
l'odeur  d'hydrogène  sulfuré* 

Tome  /,  1842.  fyj 


Cendres..  31,50 
Charbon.  24t75 
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On  voit  par  ces  résultats  que  le  lignite  est  des 
plus  impurs;  il  ne  parait  d ailleurs  se  présenter, 
au  moins  près  des  affleurements,  quen  veines 
très-minces,  inexploitables, 

3°  Un  autre  lignite  nous  a  été  remis  par  un  ver- 
rier dd  Rive-dê-Gier,  qui  désirait  savoir  s'il  serait 
possible  d'alimenter  avec  ce  combustible  un  four 
à  bouteilles  qu'il  se  propose  d'établir  dans  la  Ca- 
talogne. 

U  provient  d'un  terrain  tertiaire  situé  à  Lérida 
(Catalogne);  entre  les  tranches  de  charbon,  au 
milieu  de  veines  très-minces  de  marne  bitumi- 
neuse, on  reoonnaît  quelques  planorbes.  Le  h* 
gui  te  est  brun,  à  cassure  conchoïde  un  peu  feuil- 
letée ;  il  brûle  avec  flamme  blanche  volumineuse, 
et  en  répandant  l'odeur  particulière  à  ce  genre  de 
combustible*  Le  coke  est  gris  noir ,  nullement 
boursouflé  ,  fendillé  dans  tous  les  sens ,  conser- 
vant d'ailleurs  la  forme  du  lignite  brut. 
■Les  cendres  sont  blanches  et  légères ,  par  suite 
lelignite  renferme  peu  de  pyrite. 

L  analyse  immécuate  a  donné  : 
Matières   volatiles*      53,34 

«* «■«{gBr.'JS 

100,00  46,66 

La  moyenne  de  deux  essais  k  la  litharge  a  donné 
un  poids  de  plomb  de  18^-28 ,  ce  qui  correspond 
à  4;  200  calories.  Le  pouvoir  calorifique  de  ce 
lignite  est  donc  à  peu  près  les  7  de  celui  de  la 
houille ,  et  un  peu  inférieur  à  celui  des  lignites  des 
Bouches-du-Rhône  qui  est  représenté  par  4>5oo& 
4,8oo  calories. 

Ces  résultats  permettent  de  penser  que  le  li- 
gnite de  Lérida  pourra  être  utilisé  dans  la  febft- 
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cation  du  verre ,  si  toutefois  le  défaut  du  fendil- 
lement n  entraîne  pas  un  engorgement  continuel 
de  la  grille. 

Analyse  des  eaux  de  la  Loire.  Cet  examen  a 
été  entrepris  en  vue  de  la  question  agitée  depuis 
longtemps  h  Saint-Étienne ,  de  procurer  &  cette 
ville  une  quantité  suffisante  d'eau  potable.  L'eau 
a  été  recueillie  au  mois  de  novembre  près  Saint- 
Victor-eup-Loire  (à  l  lieues  de  Saint-Étienne  ). 

Las  résultats  rapportés  à  i5  litres  sont  : 

ctfiUlittes. 

1  Acide  carbonique 19,20 
Àiote. 25,10 
Oxygène 12,00 

56,30 

!  Silice 0,105 

Carbonate  de  chaos,  0,216 

0*yde  de  fer.  .  •  .  .  0,027 

Sulfate  de  chaux.  .  .  0,039 

Matières   organiques.  0,016 

■***.j.sr5îS&.i  jv* 

0,540 
Cas  eaux  sont  donc  très-aérée§  et  très-pures. 

éUrgilm  rèfneutim.  N*  l.  *&**.  N*  2.  jup**. 

Eau *,140      l      0,125      2 

Silice 0,535      2      0,470      4 

Alumine 0,290       1       0,400      3 

Oxyde  de  fer 0,010  » 

Carbonate  de  (ia"Xjc:Vi    0,020  0,005 

(  magnésie.  )      7  ' 

0,995  1,000 

L'argile  (n°  i  )  a  été  envoyée  par  M.  Vial,  fa- 
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bricant  de  briques  réfractaires  à  Rive-de-Gier. 
1  On  n'a  aucun  renseignement  sur  son  gisement. 
Elle  est  blanche ,  devient  rosée  par  la  calcination, 
et  résiste  à  la  température  des  essais  de  fer.  La 
chaux  qu  elle  renferme  est  dissoute  par  V acide 
acétique.  Sa  composition  peut  être  représentée 
par  Al  Sia+Aq. 

L'argile  (n°  a  provient  du  terrain  tertiaire 
d'Ambert  (Puy-de-jDôme).  Elle  est  U&ès-douce  et 
liante ,  infusible  au  feu  de  forge.  On  l'emploie  k 
Saint-Etienne  depuis  peu  de  temps  pour  fabriquer 
les  briques  réfractaires  de  première  qualité;  elle 
remplace  avec  avantage  l'argile  de  Croupière.  Sa 
composition  peut  être  représentée  par  Al3  Si4  + 
Aq3 ,  et  se  rapproche  de  celle  de  l'argile  de  Hesse 
analysée  par  M.  Berthier. 

On  a  encore  essayé  au  feu  de  forge  trois  échan- 
tillons de  terre  réfractaire  provenant  des  bords  de 
la  Loire,  près  de  Balbeigny,  à  6  kilomètres  au 
nord  de  Feurs.  Aucun  n'a  fondu.  L'argile  de  deux 
échantillons  est  grasse  et  liante ,  celle  du  troisième 
est  maigre  et  entremêlée  de  grains  de  quartz. 
Minerais  de  fer  Une  série  de  minerais  de  1er  de  Saône-et-Loire 
£.*6ncel-ont  été  envoyés  à  l'École  des  mineurs  par  M.  Mâ- 
nes ,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Tous  ont  été  essayés  par  voie  sèche ,  et  quel* 
ques-uns  soumis  à  une  analyse  complète.  Les  ré- 
sultats obtenus  sont  groupés  dans  le  tableau  ci- 
joint,  p.  735. 
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(i)  Le  minerai  des  Perreau*  vient  c|e  la  com- 
mune de  la  Petite-Verrière,  à  12  kilom,  au  N.-O. 
d'Autun;  il  est  en  filon  dans  les  porphyres.  C'est  on 
mélange  de  peroxyde  de  fer  et  d  oxyde  magné- 
tique à  gangue  quartzeuse.  On  s'est  assuré ,  au 
moyen  du  procédé  de  M.  Fuchs,  que  la  quantité 
de  protQxyde  de  fer  ne  s'élève  pas  à  plps  de 

*  ;  P«  o/o< 

La  fonte  est  grise,  un  peu  truitéç,  s'aplatfssant 
•ous  le  marteau,  non  sulfureuse. —  La  scorie  est 
vert  émenmde ,  bien  transparente. 

(2)  Le  minerai  des  Pourriots  existe  dans  la 
même  commune  que  le  précédent ,  et  son  gise- 
ment est  le  môme.  Il  est  incomplètement  attaqué 
par  les  acides  chlorhydrique  et  sulfurique.  On  Ta 
soumis  à  l'analyse  en  l'attaquant  par  la  potasse 
caustique. 

On  a  trouvé  : 

Silice 0,370 

Peroxyde  de  fer 0,586 

Alumine 0,020 

Oxyde  ronge  de  manganèse.  0,015 

Trace*  de  chaux  t  etc.  .  .  .  0,009 

T,oool 

Composition  qui  correspond  au  silkate  de  per- 
oxyde de  fer.  FS, 

La  fonte  est  blanche»  un  peu  cassante  et  sulfu- 
reuse. La  scorie  est  opaque,  d  une  teinte  grise. 

Le  minerai  (3)  estde  la  même  localité  que  le  pfé* 
cèdent,  mais  il  est  hydraté.  La  fonte  est  blanche, 
cassante,  à  lames  miroitantes.  La  scorie  est  vert 
pré;  transparente. 

Les  minerais  (4  et  5)  se  rencontrent  dans  la 
commune  de  Sfunt^Léger-des-Bois,  à  10  kilom. 
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nu  N,-E.  d'Autun, —  Ce  sont  des  fragments  roulés 
du  terrain  porphyrique  qui  appartiennent  k  la 
classe  des  fer  oxydés  rouges  compacte*,  partielle- 
ment hydratés.  La  fonte  des  dqux  minerais  est 
blanche,  irisée,  k  gros  graipg,  trèp-cftswnte  ;  cf lie 
du  n,  (5)  si  une  texture  cubique*  On  a  cherché, 
dans  ce  dernier  minerai,  le  soufre  par  une  at- 
taque à  l'eau  régale,  et  du  sulfate  de  Wyte  dpns 
le  résidu  insoluble,  mais  on  n'a  trouvé  ni  soufre 
pi  sulfate  de  baryte. 

Les  minerais  (6  et  7)  sont  des  fers  lithoïdet,  l| 
la  base  du  terrain  houiller,  dans  la  commune  de 
Sai  nt-Lé  g  er«.d  es-Bois.  La  fonte  du  (6)  est  grise,  un 
peu  traitée,  non  sulfureuse.  Par  la  voie  humide  a 
jon  n'p  trouvé  dans  ce  minerai  que  des  traces  d'agide 
phosphorique.  La  fonte  du  (n)  est  blanche,  truitéo, 
très-tendre  et  irisée»  L'acide  chlorhydrique  pro- 
duit un  dégagement  très-seqsible  d'hydrogène  pul- 
furé  et  phosphore. 

Le  minerai  (8)  se  rencontre  en  plusieurs  points 
du  terrain  houiller  d'Épi nac. —  C'est  un  minerai 
carbonate  en  rognons arrondis. — Fonte  grise  amez, 
douce,  s^pla tissant  un  peu  sous  le  marteau.  Lp 
scorie  est  transparente  et  ressemble  k  du  verre, 

(10).  Fer  oligiste  de  Chizeuij,  commune  de 
JYaudy,  à  13  kilom,  de  Digoîfl.-r  Ce  minerai  ep( 
riche,  et  à  gangue quarteeuse;  il  contient  0,04  de 
soufre.  La  fonte  est  très-cassante. 

Le  minerai  (11)  est  hydraté;  il  se  rencontre 
dans  1b  même  localité  que  le  précédent  et  donne 
également  une  fonte  très-sulfureuse  et  cassante, 
offrant  une  structure  cubique  et  quelques  teintes 
irisées. 
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Le  minerai  (i)  est  un  hydroxyde  concrétionné 
d'un  rouge  brun  avec  reflets  métalliques.  Il  a  été 
essayé  sur  la  demande  d'un  directeur  de  mines 
des  environs  de  Saint-Etienne.  La  fonte  est  trui- 
tée  ,  s'aplatit  bien  sous  le  marteau,  n'est  point 
sulfureuse;  scorie  vitreuse,  transparente. 

Les  minerais  (a  à  5)  ont  été  envoyés  à  l'École 
par  un  fondeur  de  Lisbonne  ;  non  loin  de  là  se 
trouve  un  terrain  à  anthracite  que  Ton  se  propose 
d'exploiter  pour  tenter  la  fusion  des  minerais.  Le 

Eremier  (a)  est  un  minerai  en  roche  compacte , 
run,  à  cassure  un  peu  esquilleuse,  traversé  par 
des  veinules  de  quartz.  La  fonte  est  blanche,  légè- 
rement sulfureuse,  s  aplatissant  peu  sous  le  mar- 
teau. La  scorie  est  vitreuse  et  violacée,  ce  qui  dé- 
note la  présence  du  manganèse.  Le  soufre  s'y 
trouve  en  très-petite  quantité. 

Le  (3)  est  un  minerai  hydraté  en  roche,  d'un 
rOugeorun  foncé,  ressemblant  à  certains  échan- 
tillons de  la  Voûlte.  La  fonte  est  traitée ,  die  se 
gerce  sous  le  marteau,  contient  plus  de  soufre  que 
celle  du  (a). 

Le  minerai  (4)  est  une  hématite  brune,  bril- 
lante dans  sa  cassure,  recouverte  d'une  partie 
ocreuse.  Fonte  blanche  un  peu  traitée,  légèrement 
sulfureuse. 

Le  minerai  (5)  parait  être  un  minerai  houiller, 
transformé  en  oxyde  hydraté  par  l'influence  atmo- 
sphérique. La  fonte  est  blanche  et  cassante  ;  la 
scorie  violacée.L'analyse  par  voie  humide  a  donné 
pour  sa  composition  : 
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ArgllC-  '  *   •• °'14°  (Alumine,     0,040 

Q*yde  de  fer.  ,  ,  .  ,  0,660 

Alumine 0,010 

Oxyde  de  manganèse,  0,020 

Chaux.    ...'...*  0,026 

Magnésie. traces. 

Acide  phosphorkjue.  0,013 

Matières  volatiles.  .  .  0,120 

Le  minerai  (6)  est  hydraté  et  à  gros  grains  îiré- 
guliers.  Il  a  été  remis  k  l'École  par  M*  Saint-Cyr, 
ancien  notaire  de  Saint-Etienne,  qui  Ta  trouvé 
dans  ses  propriétés  de  Saône-et-Loire.  Fonte  trui- 
tée,  très-douce ,  scorie  bien  vitrifiée,  inodore  et 
transparente. 

Le  minerai  (7)  a  été  essayé  sur  la  demande  de 
M.  Dugas,  maître  de  forge  à  Saint-Chamond.  Ce 
minerai  est  concrétion  né,  jaune  rougeàtre,  trè5- 
hydraté.  La  fonte  est  à  grandes  lames  miroitantes, 
très-«ulfureuse  et  cassante.  La  scorie  d'an  fahne 
oppque  exhalait  l'odeur  d'hydrogène  solfaré.  Le 
minerai  doit  donc  être  très-sulfureux,  et,  d'après 
U  texture  de  la  fonte  r  il  est  à  présumer  qu'il  con- 
tient aussi  de  l'acide  pbospborique. 

Le  minerai  (8)  fut  essayé,  pur  ta  demande  de 
M.  Àrdaillon ,   propriétaire  de  hauts-fourneaux* 

Îirès  de  Saint-Chamond. — C'est  un  schiste  micacé 
ferrugineux,  pauvre,  que  l'on  rencontre  au  pied 
du  Pilas.  La  tonte  est;  blanche  9  cassante ,  un  peu 
sulfureuse. 

Le  minerai  (9)  est  traité  depuis  peu  (Je  temps 
dans  les  hauts-fourneaux  de  l'Orme.  Son  gisement 
est  le  même  que  celui  de  la  Voûlte.  C'est  un  mi- 
nerai oxydé  en  roche  compacte.  Le  minerai  p* 
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raU  avoir  en  moyenne*  uua  richesse  supérieure  h 
celle  de  l'échantillon  examiné,  La  foute  obtenue 
est  grise,  un  peu  truitée,  trèa-dégèrement  sulr 
foreuse. 

On  a  essayé  encore  divers  autres  minerais  de 
fer,  et  en  particulier  une  série  de  minerais  houil- 
lère du  bassin  dePoyet  (Allier)»  Les  derniers  sont 
tous  fort  pauvres  et  n'offrent  ainsi  aucun  intérêt. 

Dosage  du  phosphore  dans  divers  échantil- 
lons du  minerai  de  fer  de  la  Serpillière  (Isère), 
Vers  Ja  partie  nord- ouest  du  département  de 
l'Isère ,  on  a  trouvé  dans  l'étage  jurassique  infé- 
rieur ,  une  couche  de  minerai  oolitique  calcaire 
tout  à  fait  semblable  à  celui  de  Villebois  et  du 
Buget  (Ain).  Il  se  présente  sous  forme  de  grains 
ronds  très-petits,  bruns  ou  rouges,  empâtés  dans 
une  marne  ferrugineuse.  On  y  trouve  Beaucoup 
de  fossiles ,  on  particulier  des  bélemnites  et  des 
ammonites.  Le  minerai  de  la  Verpillière  doit  être 
fondu  de  concert  avec  des  minerais  de  la  Haute- 
Saône  dans  le  haut-fourneau  que  l'on  construit  à  la 
Mulatière,  près  cje  Lyon  f  et  le  phosphore  a  été 
recherché  sur  la  demande  des  propriétaires  de 
cette  nouvelle  usine. 

La  trois  échantillons  examinés  ont  donné  : 

Htf.        »•*.        WS. 
Résidu  insoluble  argilcui.        0,09  0,095        0,160 

Acide  phospboriqne.  .  .  .        0,013        0,018        0,009 

analyse  dune  fonte.  En  traitant  aux  hauts- 
fourneaux  de  l'Orme  des  minerais  très-siliceux , 
on  obtint  une  fonte  grise ,  -impropre  au  moulage, 
et  donnant  de  fort  mauvais  fers.  Elle  est  tendre, 
très-cassante,  et  présente  suivant  certaines  direc- 
tions des  reflets  blanchâtres,  qui  indiquent  une 
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certaine  tendance  vers  une  structure  cristalline  k 
très-larges  lames.  L'analyse  a  été  entreprise  d'a- 
près le  vœu  de  M.  Ardaillon  ; 
On  a  trouvé  : 

Silicium 0,0584 

Soufre 0,0025 

Phosphore 0,0048 

Graphite 0,0100 

0.0757 

On  a  constaté  l'absence  de  l'arsenic  en  appli- 
quant les  méthodes  de  Wôhler  et  de  Marsh. 

Il  est  très-probable  que  la  mauvaise  qualité  de 
la  fonte  est  due  à  la  très-forte  proportion  du  si- 
licium. 


RÉSULTATS  PRINCIPAUX 

Des  expériences  faites  dans  le  laboratoire  de 
Périgueux  pendant  tannée  1841. 

Par  M.  BOUDOUSQtfti,  Ingénieur  de*  i 


i°  Analyse  des  minerais  traités  dans  la  forge 
catalane  de  Ratis  (  Lot-et-Garonne  ),  et  (Tune 
scorie  provenant  desdits  minerais.  — Frappé  du 
travail  peu  avantageux  de  la  forge  catalane  de 
Ratis ,  dans  lequel  le  minerai  grillé  ne  rend  pas 
plus  de  18  à  30  pour  100  ,  avec  consom- 
mation de  quatre  parties  de  charbons  pour  une  de 
métal ,  j'ai  cherché  par  la  comparaison  du  mine- 
rai, avec  celle  des  scories,  à  me  rendre  compte  de 
ce  faible  rendement  et  à  reconnaître  s'il  doit  être 
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attribué  à  un  vice  dans  le  mode  de  traitement 
pratiqué ,  ou  s'il  est  la  conséquence  des  matiètfes 
employées. 

.  A  cet  effet  j'ai  soumis  à  l'analyse  :  i°  Une  sco- 
rie provenant  du  milieu  de  l'opération;  a°  Le  mi- 
nerai grillé  qui  est  l'objet  du  traitement  et  qui 
se  compose ,  par  parties  égales,  de  fragments  de  la 
grosseur  d'une  noix ,  et  de  greillade ,  ou  mine 
en  poussière. 

La  greillade  étant  formée  des  déchets  du 
cassage  à  la  main  et  des  poussières  qui  sortent  du 
four  à  griller,  doit  réunir,  comme  on  voit,  toutes 
les  matières  terreuses  qui  souillent  le  minerai 
avant  le  grillage ,  et  est  moins  riche  que  les  frag- 
ments. G  est  ce  qui  a  engagé  à  analyser  séparé- 
ment le  minerai  en  morceaux  et  la  greillade. 

Scorie.  — Sa  couleur  est  le  gris  bleuâtre.  Elle 
est  compacte ,  légèrement  striée ,  et  à  peine  hui- 
leuse ;  elle  fait  gelée  avec  les  acides.  On  l'a  trou- 
vée composé  de  : 

Silice 24,20 

Protoxyde  de  fer.  .  68,40 

Oxyde  de  manganèse.  0,40 

Chaux.  . 0,80 

Magnésie 1,20 

Alumine 4,40 

99,40 

Ces  nombres  présentent  la  composition  ordi- 
naire des  scories ,  les  bases  ont  une  fois  et  demie 
autant  d'oxygène  que  la  silice. 

20  Minerai  grillé  en  fragments.  —  Les  frag- 
ments de  ce  minerai  grillé  sont  rouges  à  la  sur- 
face et  ont  une  cassure  noire  grisâtre.  Leur  tex- 
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ture  est  en  général  feuilletée  :  cependant  on  re- 
marque des  morceaux  compactes  avec  des  grains 
de  quarz  ;  ils  proviennent  des  hydrosydes  géodi- 

Îiesj  de  h  formation  tertiaire  de*  environs  de 
umeL 

Pour  avoir  la  composition  moyenne  des  mor- 
ceaux qui  entrent  dans  la  charge,  on  à  pris  plu- 
sieurs poignées  dans  diverses  parties  du  tas  prêt  ï 
être  chargé,  3o  kilogrammes  environ,  sut  les- 
quels, après  les  avoir  mélangés, on  a  pris  10 
kilogrammes,  qui  ont  été  réduits  en  poussière 
fine.  Une  partie  de  cette  poussière  a  été  emportée 
pour  être  analysée* 

Le  grillage ,  sans  expulser  toute  Feau  du  mi- 
nerai, Tarnène  en  partie  à  l'état  de  protoxyde,  ce 
qu'on  constate  au  moyen  du  barreau  aimanté,  et 
ce  qu'indique  la  couleur  rouge  foncé  de  la  pous- 
sière. Comme  il  importait  peu  de  déterminer  les 
proportions  de  protoxyde  et  de  peroxyde,  après 
avoir  calciné  la  matière  pour  chasser  I  eau  >  on  Ta 
soumise  à  un  grillage  prolongé,  afin  d'amener 
tout  le  fer  au  degré  d'oxydation  auquel  il  a  été 
dosé. 

On  a  trouvé  dans  le  minerai  en  fragments/ 

Peroxyde  de  fer.  ...  79,00 

Eau 1,40 

Silice 13,40 

Alumine 3,60 

Magnésie 2,40 

99,80 

3°  Greillarde  ou  mine  en  poussière. — Elle  a 
été  trouvée  contenir  sur  ioo  parties: 
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Peroxyde  de  fer 70,50 

Eau  et   matières  volatiles.        2,70 

Silice 19,20 

Alumine 4,50 

Magnésie 2,80 

Chaux traces. 

09,70 

La  moyenne  des  nombres  des  deux  dernières 
analyses  donne  la  composition  du  minerai  tel 
qu'il  entre  dans  la  charge;  mais  sans  qu'il  soit  né- 
cessaire de  présenter  ces  chiffres  moyens,  on  voit 
aisément  que  la  forte  proportion  de  silice  par 
rapport  aux  bases,  autres  que  l'oxyde  de  fer, 
doit  nécessairement  entraîner  pour  sa  fusion  une 
forte  portion  de  ce  dernier,  et  que  cette  portion , 
fût-elle  moindre  quecelle  qui  résulte  delà  composi- 
tion de  la  scorie,  il  ne  peut  rester  qu'une  faible 
S>artie  d'oxyde  libre  et  propre  à  être  converti  en 
er.  11  y  aurait  avantage  à  mieux  trier  le  minerai , 
et  surtout  à  rejeter  les  poussières  qui  provien- 
nent du  four  à  griller. 

4°  Analyse  dun  minerai  de  fer  hydraté  re- 
cueilli à  la  surface  du  sol  sur  la  commune  de 
Saint-Laurent-sur-Mans,  canton  de  Périgueux. 
— ►  Ce  minerai  de  fer  de  couleur  brune  est  criblé 
de  cavités  remplies  d'argile  rouge  et  jaunâtre,  et 
de  grains  de  quarz.  La  partie  d'hydrate  qui  forme 
la  paroi  des  cavités  est  à  l'état  d'hématite  fibreuse 
sur  une  épaisseur  de  un] à  deux  millimètres;  le 
reste  est  compacte  terreux. 

Quelques  motifs  ayant  fait  penser  à  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  Marrot,  que  ce  minerai  pouvait  con- 
tenir de  l'acide  phospnorique,  l'analyse  qu'on  en 
a  fait  a  eu  pour  but  la  recherche  de  cet  acide  qu'on 
n'a  pas  trouvé. 
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Sa  composition  a  été  reconnue  comme  sait  : 

Peroxyde  de  fer.  .  *2,80 

Eau 10,00 

Silice 36,20 

Alumine 9,20 

Magnésie 1,20 

Manganèse.    .  •  .  traces. 

99,40 
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Pa»  M.  DE  CffEPM  ,  maître  de»  vcqigttt,  éhefde  b^rHsion 
des  Daioeau 


Mwes'.  ~  PROPftitrè  des  produits  e*t&ai*s.  ^-  Confut. 

tl  n'appartient  gu'à  lj administration  de  donner  une 
destinatwriaux produits  des  recherches  de  mines. 
.  ~-*  La  circonstance  qu'un  gardien  judiciaire  a  été 
anciennement- commis  par  suite  de  débats  entre- 
plusieurs  concurrents ,  ne  fait  point  obstacle  h  ce 
qtlè  1  administration  dispose  de  ces  produits*  • 

La  société  dite  des  mine»  de  BuUy  et  Fi*afny-sur-<Loire 
a  été  autorisée  par  ordonnance  royale  (ht  19  septembre 
1840 ,  à  poursuivre  des  travaux  de  recherches  et  ae  recon* 
naissance  dans  la  commune  de  Buliy . 

Une  décision  4i»ttîiKstre  des  travaux  polies ,  do  5  oc- 
tobre sufvan*,  lui  a  permis  de.  vendre  les  produits  de  ses 
recherches.      >  r    .-  j  < 

Cette  permission  a  été  bornée  à  la  hoanlle  qui  pourrait 
provenir  des  travaux  -que  la  cémp*gtià?*ns*U  eattuprendie 
en  vertu  de  J'ordonnance;  Quant  aux  charbons  déjà  extraits 
et  résultant  des  explorations  antérieures,  on  remit  à  sta- 
tuer ultérieurement  à  cet  égard. 

Ces  charbons  avaient  été  l'objet  de  contestations.  Un 
jugement  du  tribunal  de  Roanne  avait  ordonné  un  se- 
questre.  Il  convenait  de  n'en  disposer  qu'après  une  nou- 
velle instruction  et  par  une  décision  spéciale.   . 

C'était  4  l'administration  à  donner  nue  destination  à  ces 
produits ,  ainsi  qu'elle  lavait  fait  pour  les  nouveaux  char- 
bons à  extraire  ;  car  il  n'appartient  qu'à  l'autorité  admi- 
nistrative de  pertnettre  de  disposer  des  minerais  extraits 
quand  il  n'y  a  pas  encore  de  concession.  Mais  pendant  que 
la  compagnie  de  #olly  était  en  instance  pour  obtenir  une 
nouvelle  permission,  le  tribunat.de  Roanne  avait  attribué 
à  M.  de  rEspine  y-propriétaire  du  sol,  ies  charbons  en 
litige. 

Tome  /,  i84a.  48 
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Sur  Tappel ,  le  préfet  de  la  Loire  éleva  le  conflit  d'attri* 
butions<,;fcoftiitaétl>iKcofifo^  floyaie 

du  16  avril  1841  ,  en  tant  qu'il  revendiquait  pour  l'admi- 
nistration le  allait  de  4hp*4er  4&  feoufltes  dont  û  *'■£»!► 
Nous  avons  rendu  comblée  de  cette  affaire  et  exposé  les 
considérations  qui  ont  motivé  la  décision  (1). 

Rien  ne  devait  plus  jneUia4>b*tacle  à  ce  que  l'autorité 
administrative  prononçât  sur  la  disposition  de  ces  char- 
bons. L'ordonnança  4y  ,14  avril  avait  .assigné  à  chaque 
Ï>ouvoir  sa  compétence  :  elle  avait  "renvoyé  aux  tribunaux 
'appréciation  des  voies  de  fait:,  dont  se  plaignait  le  pro- 
priétaire du  sol,  des,  dommages  et  intérêts  qiril  réclamait, 
et  à  fadministratiott  la  décision  à  prendre  relativement 
aux  produits  de*  recherche*  ët-ato  règlement  des  droits  des 
propriétaires  'de  W  surfecéuir  ce»  produite*-  Chaque  juri- 
diction devait  maièHpàut  s;exei  oûr^daus  sa  «phè#e. 

La  demande  de  la  ca&pegiiie  4e  JtaWf  *&** t  été  cowple- 
tement  instruite ,  et  les  propriétaires  entendus  ou  appe- 
lés k  fournir  leurs  ebsert&tÎDas*  nue  décision  du  nâ- 
nistre  des  tratawt  publics  f  du  16  août  1841 ,  a  attortsé 
cette  compagnie'  à-  vestdre  les  charbon*  provenant  <ies  tt- 
cherches  qu  elle  avait  viéctttécs  antérieurement*  iordoa- 
neoce  du  l&âèpfterobue  1819j  La  rtrtriiwUon  des  proprié- 
taires du  soi  «  été  déterminée  <par>  ce*tt)*iéa»e  <ftci>*Mf, 
au  vingtième  du  produit  brut ,  en  nature  ou  en  armant, 
ainsi  que  ccl&iàVmtf  élé.  fiié  pëv  fedile  omWnaaec  du 
1*  septembre,  tpoârfa  boniiJe  à:esira«Vi 

La  compagnie  feaibé  deaeate^enmaàotL-au  falsaftten- 
lever  le*  chai  bons -qui  aoslaiciH  sa*  Je  k*rr*ati  iùU  m**e> 

Le  gardien  judiciaire  qui méi tété,  mmmxrvé  par  la  W** 
bunal  de  RoaAnr  a  bo«é!<pJajnJe  **a4*tatiraemeot  4±> 
otytasé^uestftés ,  et  M.  «lei'&ps+e  fa*Jnt*nKfeuj«flflMBe 
partit  civile,    ;  ,  ,  ,  A  . 

C'était  remettre^  ^MMtknr>otjo^ii4 avait  ét**Ottve*ai- 
nement  jugé  par  i  ordonnas**  4uU  avril  4841.  Cêueor- 
daMaaaoe  avait  évoqssé  à  d'atlfàsa» tcatto*  la  c^na****** 
de  tout  oe  qui  oonoeapaitia*  pupfryui  fkbcea  «barbons*  <* 
déclaré  n*n  ivcaiu  les  jaqnuuents  ofeatml»  f  i«cédfPK  ** 
M^aiment^jagemaat^hirldbshiai^JUAaaa,  r^Uùtaa 
séquestre.  Barilà,  ses  trihuaam  se  tito* afeaj:  compléta 
a»ntd«»iwsflk«Ué|>éit«;crùh^.(JUdéoiMoa  du|4* 

'    ■■'         '         ■  ■■     n  i^i     UÏ*    »!!■■■■  ii».    n|  ii     ,    !  i    j     ni       M  ■ 

(i)  Annales  des  mines,  3e  «éric ,  tome  XX,  p.  63;. 
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août  184t  »  qui  autorisait  la  compagnie  Je  Bully  à  dispo- 
ser desdits  produits ,  était  Fexécntioo  de  cet  acte  souve- 
rain. Le  séquestre  judiciaire  n existait  plus,  par  consé- 
quent, puisque  l'autorité  compétente  avait  statué  sur  la 
propriété  de  l'objet  litigieui.  Aux  termes  de  la  loi  civile , 
le  séquestre  n'est  qu'un  dépôt  d'une  chose  contenue  use  v 
fait  entre  les  mains  d'un  tiers  qui  est  chargé  de  la  conser- 
ver pour  la  remettre  ensuite  à  qui  elle  appartient.  Il  cesse 
de  plein  droit  avec  le  procès  qui  y  a  donné  lieu ,  et  le  g*r- 
dien  est  tenu,  lorsque,  la  contestation  est  terminée,  de 
rendre  la  chose  séquestrée  a  la  partie  qui  Ta  obtenue. 
Dans  tous  les  cas,  il  ne  pouvait  appartenir  qu'à  l'ad- 
ministration, s'il  y  avait  discussion,  de  prononcer  sur 
les  effets,  tant  de  l'ordonnance  du  1Ç  avril  1841  %  que  de 
la  décision  ministérielle  du  16»  août  suivant;  l'action  in* 
tentée  à  la  compagnie  de  Bully  se  trouvait  nécessairement 
subordonnée  a  cette  question  préjudicielle,  qui  rentrait 
exclusivement  dans  les  attributions  du  pouvqir  adminis- 
tratif. ,  i 

Le  préfet  de  la  Loire  a,  en  .conséquence,  éœ  chargé  de 
proposer  devant  le  tribunal  de  Roanne  lexoej  tion  dïn- 
compétence» 

lie  tribunal  a  cru  néanmoins  devoir, retenir  la  cause  et 
passer  au  jugement  du  fond,,  % 

Le  préfet  a  élevé  le  conflit.  Son  arrêté  a  été  .cooGimé 
par  ordonnance  royale  du  30  mars  1842,  dont  les  consi- 
dérants contiennent  en  substance  les  motifs. ci- dessus  in- 
diqués (1). 

MUSES  — REGLEMENT  DES  DROITS  DES  PlOPftulUlftES  DU 

ate*  —  Compétence.  —  Conflit. 

* 
I.  Au  gouvernement  seul  appartient  de  concède* 
ienboitation  des  mines ,  et  par  conséquent  de 
régler  les  droits  des  propriétaires  de  ia  surfine 
sur  les  produits  de  l  exploitation*,  inéh9e  quand 
ces  produits  sont  le  résultat  de  travaux  antérieurs 
à  la  cotïcessiàn  et  non  autorisés. 
IL   Un  conflit  et  attributions  peut  être  élevé  tant  qu.il 


(i)  Voir  ci-apvttCftU+frdtywmfe,  pig«  $oo. 
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n'est  point  intervenu  de  jugement  définitif  sur  le 
Jbnd  de  la  contestation. 

Pfous  ayons  fait  connaître  les  discussions  auxquelles  a 
donné  lieu  le  décret  du  i<*  juillet  1809  ,  qui  a  concédé  à 
M.  de  Gastellane  et  à  madame  de  Cabre,  des  mines  de 
houille,  dans  les  communes  de  Gréasque  et  de  Belcodène, 
département  des  Bouches- du-Rhône  (1). 

L'art  l,r  de  ce  décret  portait  qu'il  était  fait  concession 
aux  impétrants ,  des  mines  existantes  dans  leurs  propriétés, 
et  l'article  2  avait  compris ,  dans  le  périmètre  de  fa  con- 
cession ,  avec  les  terrains  des  concessionnaires ,  des  ter- 
rains appartenant  à  des  tiers. 

On  soutenait ,  d'une  part ,  que  c'était  à  l'article  2  que 
Ton  devait  se  référer  $  _que  ses  dispositions  indiquaient 
que  la  mention  énoncée  en  l'art.  1"  ne  pouvait  qu  être  le 
résultat  d'une  erreur.  D'autre  part,  au  contraire,  on  in- 
voquait cet  article  1er  comme  étant  celui  qui  exprimait 
réellement  l'intention  et  l'objet  du  décret. 

L'administration  avait  soutenu  la  première  de  ces  denx 
opinions.  Elle  avait  rappelé  que  le  périmètre  résultant 
de  l'art.  1er  était  la  conséquence  d'une  étude  spéciale  et 
approfondie,  par  les  ingénieurs  des  mines  chargés  d'exa- 
miner, en  1809  et  antérieurement ,  quelle  serait  la  meil- 
leure division  à  faire  du  sol  concessible  ;  elle  remarquait 
que  ce  périmètre  était  conforme  à  la  nature  du  gîte  et  à 
une  bonne'  exploitation.  Nonobstant  ces  observations  on 
a  considéré  que  la  concession  ayant  été  faite  sous  J'empire 
de  la  loi  du  28  juillet  1791 ,  d'après  laquelle  des  droits 
particuliers  étaient  reconnus  aux  propriétaires  du  sol  .les 
enonciations  du  décret  de  1809  devaient  s'entendre  dans 
un  sens  restrictif,  c'est-à-dire ,  comme  ayant  borné  la  con- 
cession aux  seules  mines  existantes  dans  les  propriétés  de 
M.  de  Gastellane  et  de  madame  de  Cabre;  et  une^xnrdon- 
Bance  royale  du  25  avril  1839  a  décidé  en  ce  sens. 

Les  héritiers  Coulomb,  qui  possédaient  des  terrains 
dans  l'enceinte  du  périmètre  défini  par  l'art.  2du  décret, 
ont  actionné  M.  de  Gastellane  devant  le  tribunal  civil  de 
Marseille,  en  réparation  des  préjudices  qu'ils  ont  pré- 
tendu leur  avoir  été  causés  par  les  travaux  de  recherches 

(i)  Annales  des  mines,  3*  séria ,  font  XV,  p.  6S& 
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ou  d'exploitation  faits  antérieurement  à  l'ordonnance  du 
25  avril  1839. 

Le  tribunal ,  par  un  jugement  interlocutoire  du  29  no- 
vembre 1839 ,  qui  a, été  confirmé  par  la  cour  royale  d'Aix, 
le  4  février  1840,  a  déclaré  que  les  héritiers  Coulomb 
avaient  droit  à  une  indemnité;  mais ,  avant  d'en  fixer  le 
chiure,  il  a  ordonné  une  expertise,  en  allouant  seulement, 
par  provision,  aux  sieurs  Coulomb,  une  somme  de 
6,000  francs. 

L'administration  ,  considérant  qu'il  y  avait  là  des  ques- 
tions dont  il  lui  appartenait  de  connaître,  a  chargé  le  préfet 
de  proposer  le  déclina  toi  re ,  en  ce  qui  était  de  la  compé- 
tence de  l'autorité  administrative. 

£u  effet,  la  demande  des  héritiers  Coulomb  renfermait 
deux  chefs  distincts  :  ils  réclamaient  des  dommages  et  in- 
térêts ,  à  raison  des  travaux  portés  sur  leurs  propriétés , 
et  une  indemnité  pour  la  houille  qui  avait  été  extraite. 

L'appréciation  des  dommages  occasionnés  parles  fouillles 
était  du  ressort  des  tribunaux;  mais  la  question  d'in- 
demnité sur  les  produits  de  la  mine,  rentrait  exclusive- 
ment dans  la  compétence  de  l'administration . 

Le  préfet  a,  en  conséquence,  revendiqué  cette  seconde 
partie  du  litige. 

Le  déclinatoire  ayant  été  rejeté,  il  a  pris  un  arrêté  de 
conflit. 

Il  était  temps  encore  ,  pouj^'administration ,  d'opposer 
devant  le  tribunal  lexceptioV  d'incompétence,  puisqu'il 
n'existait  point  dans  la  cause  de  jugement  ou  d'arrêt  dé- 
finitif sur  ie  fond  (1). 

Si  la  sentence  qui  ordonnait  l'expertise ,  déclarait  les 
héritiers  Coulomb  en  droit  de  réclamer  des  indemnités ,  il 
restait  à  en  fixer  la  nature  et  la  valeur.  Les  parties  avaient 
à  se  représenter  devant  les  mêmes  juges  pour  vider  leurs 
contestations.  Cette  sentence  n'était  donc  point  un  juge- 
ment qui  eût  décidé  définitivement  le  procès. 

Quand  l'article  4  de  l'ordonnance  réglementaire  du 
l*r  juin   1828   a  disposé  qu'il  ne  pouvait  être  élevé  de 

(x)  C'était  une  question  fort  grave  de  savoir  si  le  conflit  pouvait 
être  éleré.  M.  Vivien  a  ré>o!u  cette  question  eflirmati  veinent  dans 
une  consultation  où  Ton  retrouve  l'expérience  et  le  talent  qui  ont 
jeté  de  si  vives  lumières  dans  le*  discussions  du  cons  il  d'État.  Noos 
reproduisons  ici  quelques  passages  de  cette  consultation,  heureux 
de  pouvoir  «ou»  appuyer  d'une  pareille  autorité. 
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conflto  après  des  jugements  rendus  en  dernier  ressort  ou 
des  arrêts  défini tits ,  il  a  entendu  des  jugements  ou  arrêts 
<pii  terminent  l'instance,  et  après  lesquels -il  y  a ,  sur  tons 
tea  points,  force  de  chose  jugée,  et  non  de  ceux  qai, 
bien  que  définitifs  quant  à  leur  objet ,  n'ont  pas  néan- 
moins vidé  le  litige. 

Tant  que  les  tribunaux  sont  encore  saisis  d'une  affaire , 
l'instance  est  'encore  pendante^  et  les  règles  qui  déter- 
minent les  attributions  des  pouvoirs  tenant  aux  bases 
mettes  de  l'ordre  social,  il  importe  que  l'autorité  compé- 
tente puisse  s'interposer  en  tout  état  de  causé ,  tant  qu'il 
n'est  point  intervenu  de  décision  complète  et  définitive. 

On  allait  même  plus  loin  anciennement  :  on  admettait 
des  conflits  après  des  jugements  et  arrêta  sur  le  fond, 
pourvu  qu'ils  n'eussent  pas  encore  acquis  l'autorité  de  la 
chose  jugée.  L'ordonnance  de  18*28  a  modifié  à  cet  égard 
lès  règlements  antérieurs  qui  excitaient  de  justes  récla- 
mations ;  elle  *  interdit  le  conflit  quatad  un  procès  aurait 
été  vidé'  et  c'est  ce  que  Tart.  4' a  entendu  «primer.  Mais 
elle  n'a  fixé  aucune  époque  pour  élever  le  conflit  pendant 
la  durée  de  l'instance,  voulant  avec  raison  que  le  droit  de 
revendiquer  la  contestation  subsistât  tout  le  temps  que 
durerait  lui-même  le  procès. 

Cest  ainsi ,  par  exemple,  qu'il  a  été  plusieurs  fris  dé* 
cidé  qu*après  que  des  questions  de  formes  *  des  difficultés 
relatives  a  la  qualité  des  n£ties  avaient  été  résolues  défi- 
nitivement ,  le  conflit  ponrait  encore  être  élevé  ;  et  qu'il 
pouvait  rétreméme  alors  que  l'autorité  judiciaire,  sur  les 
conclusions  des  demandeurs  ,  se  serait  formellement  dé- 
clarée compétente  par  un  jugement  ou  arrêt  en  dernier 
rassoit. 

Une  ordonnance  do  22  mai  1810  a  admis  un  conflit  dans 
une  instance  où  le  tribunal ,  comme  dans  l'espèce  actuelle, 
avait  fendu  un  mont  faire  droit ,  attendu  que  par  ce  juge- 
ment il  ne  s'était  point  dessaisi  de  la  contestation. 

Une  autre  ordonnance  du  23  avril  précédent,  offrait 
Une  analogie  frappante  avec  l'affaire  qui  nous  occupe. 
Une  sentence  déjuge  de  paix  avait  condamné  des  ouvriers 
employés  dans  des  travaux  publics ,  à  payer  à  des  tiers 
des  indemnités  qui  boraient  fixées  par  experts ,  pour  raison 
de  dégradations  qu'ils  étaient  accusés  d  avoir  commises.  Il 

Îr  -eut  appel ,  et  devant  le  tribunal  supérieur  on  contestait 
a  validité  de  cet  appel ,  comme  n'ayant  pas  été  formé  dans 
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le  délai  lé^al.  Un  conflit  fut  élevé.  Le  conseil  d'état /sans 
s'arrêter  a  la  question  de  savoir  si  l'appel  avait  été  intro- 
duit en  temps  utile,  confirma  le  conflit.  La  sentence  atta- 
quée prononçait  pourtant  une  condamnation  \  mais  on  a 
considéré  que  l'instance  était  encore  ouverte  dès  lors  que 
le  montant  de  l'indemnité  n'avait  pas  élc^  fixé  et  qu'une 
expertise  était  prescrite. 

0e  même  ici ,  le  tribunal  de  Marseille  avait  déclaré  que 
les  héritiers  Coulomb  étaient  en  droit  de  répéter  des  dom- 
mages et  intérêt».  Mais  il  ne  les  avait  point  déterminés; 
il  commettait  des  experts  pour  être  ensuite  statué  sur  leurs 
rapports.  11  restait  à  décider,  après  ces  vérifications* 
quelles  seraient  les  indemnités  dues,  si  Ton  en  adjugerait 
pour  les  bouilles  extraites,  ou  seulement  pour  dégâts  cau- 
sés a  la  propriété .  etc.  L'instance  demeurait  donc  pen- 
dante, les  débats  étaient  encore  ouverts.  Le  pavement  fait 
par  m.  de  Castellane  ,  des  6,060  fr.  accordés  par  provi- 
sion n'était  point  un  acquiescement  au  jugement,  mais 
simplement  1  exécution  d'une  those  à  laquelle  il  ne  pouvait 
se  soustraire.  Et  d'ailleurs,  quand  bien  même  il  y  eût  eu 
4e  sa  part  tin  acquiescement  formel ,  cela  n'aurait  point 
empêché  l'ordre  des  juridictions  de  suivie  sou  cours;  car, 
tout  ee  qui  tient  aux  questions  d'à  t  tribu  tiens,  aux  règles 
de  ta  compétence,  est  d'intérêt  public,  et  il  ne  saurait 
être  au  pouvoir  des  particuliers  d'y  déroger.  Par  consé- 
quent ,  de  toute  manière,  le  conflit  pouvait  être  élevé 
utilement. 

Il  n'était  pas  moins  régulier  quant  au  tàùà. 

S'if  appartlr nt  à  l'autorité  judiciaire  de  prononcer  sur 
des  indemnités  résultant  de  dégâts  ou  de  voles  de  lait 
commis  dans  une  exploitation ,  il  ne  saurait  aucunement 
lui  appartenir  de  statuer  sur  le  règlement  de  l'indemnité  à 
raison  an  produit  des  mines. 

De  ce  qu'il  a  été  décidé  par  l'Ordonnance  du  25  avril 
1839,  que  M.  de  GasteMane  «'est  point  titulaire  des  mines 
situées  eu  dehors  de  ses  propriétés,  il  ne  s'ensuit  nalle- 
ment  rue  ces  gîtes  aient ,  à  aucune  époque,  appartenu  aux 
héritiers  Coulomb  ott  aux  autres  propriétaires  de  là  sur- 
face. La  disposition  des  mines  n'a  pu,  dans  tous  les  temps, 
résulter  qjfce  d'un  acte  de  concession*  , 

La  loi  de  i79t<  sous  l'en»  pûWe  laquelle  a  été  fa'te  la  cou- 
cession  de  Gréasqw  et  Befoodine ,  do»  n ait  t  il  est  vrai,  la 
préftfwnce  aux  pruprtétirtta^dtt  toi,  uÉtTaHlturt  ils  remis- 
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salent  les  conditions  requises.  Maisces  propriétaii-es  ne  l'é- 
taient pas  de  plein  droit  des  mines  existant  sou*  leurs  ter- 
rains. Ils  se  trouvaient  obligés  comme  tous  autres  de  se 
pourvoir  pour  obtenir  une  concession  ;  ils  ne  pouvaient 
exploiter  Qu'autant  que  cette  concession  leur  était  faite.  Et, 
à  là  différence  même  de  la  loi  du  21  avril  1&10 ,  qui  leur 
assure  une  indemnité  sur  les  produits  des  mines  concédées, 
celle  de  1791  ne  leijr  en  accordait,  quand  ils  ne  devenaient 
pas  concessionnaires  eux-mêmes,  que  pour  les  non-jouis- 
sance et  dégâts  occasionnés  dans  leurs  propriétés  par  fex- 
ploitation. 

D'après  la  loi  du  21*  avril  1S10,  c'est  le  gouvernement 
qui  concède  les  mines,'  qui  règle  les  droits  des  proprié- 
taires de  la  surface.  Il  est  juge  aes  motifs  ou  considéra- 
tions d'après  lesquels  la  préférence  doit  être  accordée  aux 
divers  demandeurs,  quils  soient  propriétaires  du  sol, 
inventeurs  ou  autres,  ,ïout  est  ici  administratif  et  en 
dehors  de  la  compétence  de  l'autorité  judiciaire. 

Il  en  résulte,  qu'à  l'administration  seule  il  appartient  de 
donner  une  destination  aux  produits  des  mines,  même 
quand  ces  produits  proviendraient  -de  travaux  antérieurs 
a  la  concession  et  non  encore  autorisés  ;  la  propriété  des 
mines»  nous  devons  le  répéter,  ne  peut  résulter  que  de  h 
i  concession  qui  çn  .  çst,  faite  par  le  gouvernement.  Il 
n'appartient  qu'à  lui  de  régler  les  droits  des  propriétaires 
de  la  surface  sur  les  produit^  de  l'exploitation,  «nielles 
que  soient  les  circonstances  dans  lesquelles  ces  produits 
aient  été  ou  doivent  être  obtenus.  Et  nous  ajouterons , 
avec  M.  Vivien,  qu'on  ne  pourrai t  considéra'  les  charbons 
extraits  d'une  mine  comme  la.  propriété  du  possesseur  delà 
surface ,  et  les  extractions  comme  pouvant ,  de  sa  part , 
donner  lieu  à  un  recours  devant  l'autorité  judiciaire,  sans 
bouleverser  la  législation  sur  les  mines,  et  sans  exposer 
cette  partie  de  la  richesse. publique  à  un  désordre  dont  il 
serait  impossible  de  mesurçr  las  conséquences  (1). 


(i)  L'arrêt  de  U  chambre  de*  jrefu^tee  de,  la  cour  de  cassation  , 
du  lCr  février  1#4*-»  en  ^'admettant  pas  le  pourvoi  qui  èlail  Corme 
contre  l'arrêt  de  la  cour  r'oyafe  d'ÂIx  (lequel  n'a  pas  été  consi- 
déré comme  ayant  «ta toi  définitivement  et  comme  faisant  obstacle 
an  conflit),  s  énoncé'  sot  la  propriété  des  mines  des  principes  qui 
sont  en  opposition  avec  .eau»  qne  WmiaaairftUon  *  cowtiwsfl* 
détendu*.  Ûa  y:  lit  ty+lymmi  ip  formant  une  pronriçU  distincte 
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Aussi  r  ordonnance  du  16  avril  1841 ,  intervenue  dans 
l'affaire  des  mines  de  Bully,  dont  nous  avons  rendu 
compte  à  cette  époque  (1) ,  avait  déjà  consacré  de  la  ma- 
nière la  plus  formelle  le  principe  que  nous  venons  de 
rappeler.  Là  aussi  des  propriétaires  du  sol  réclamaient 
des  indemnités  pour  les  minerais  extraits  de  leurs  terrains 
antérieurement  à  la  permission  qui  avait  autorisé  les  re- 

par  elfes-mêmes  que  lorsqu'elles  sont  séparées  du  sol,  ce  qtii  ne 
peut  s'opérer  que  par  la  concession  qn'en  fait  le  gouvernement  ; 
qu'alors  le  dessus  et  le  dessous  forment  deux  propriétés  différentes  ; 
là  mine,  qui  appartient  exclusivement  au  concessionnaire,  et  le  sol 
supiricttr,  qui  ne  tenant  plus  à  la  mine  peut  appartenir  à  touAutre  ; 
que  jusqu'à  ce  que  l'acte  du  gouvernement  qui  opère  celte  division 
k  soit  intervenu,  les  choses  restent  soumises  au  droit  commun  ,  suivant 
lequel  (  art.  55a  du  Code  civil  )  la  propriété  du  sol  emporte  la  pro- 
priété du  dessus  et  du  dessous ,  etc. 

La  cour  de  cassation  a  proclamé  des  principes  tout  différents  dans 
un  arrêt  du  8  août  iS3(),  qui  est  bien  plus  conforme  à  la  législation 
des  minet.  Voîci  les  considérants  de  cet  arrêt  : 

«  Attendu  que  la  propriété  des  mines  dérive  de  la  concession  qui 
en  est  (site  par  l'autorité  publique  ; 

»  Que  cette  manière  a  pour  régla  les  lois  qui  la  régissent,  et  mm 
l'article  55a  du  Code  civil ,  qui  d'ailleurs  renvoie  lui-même  à  ces 
lois; 

»  Qu'il  n'y  a  pas  lien,  â  raîson  de  la  concession  de  la  mine,  d'agir 
par  eiproprtalïori  contre  le  propriétaire  de  la  surface ,  ni  par  con- 
séquent à  l  indemnité  préalable  a  son  égard  ; 

»  Qu'il  ne  \»>e*t  attribué  par  la  loi  du  :ii  avril  i8jo  qu'une  rede- 
vance proporlioaueUe  en  argent  portant  sur  le  produit  de  la  mine, 
et  qui  est  réglée  par  l'administra  lion  ; 

•  Ou  'aucune  préférence  n'est  même  attribuée  par  cette  loi  au  pro- 
priétaire de  la  sorface; 

»  Qu'au  cas  où  la  concession  est  faite  à  son  profit,  elle  crée  pour 
lui-même  une  propriété  distincte  et  nouvelle,  svr  bqnelle  peuvent  être 
assises  des  hypothèques  égalera  eut  distinctes  et  nouvelles  ; 

»  Que  toute  exploitation  de  la  miqe ,  avant  d'en  avoir  obtenu  la 
concession ,  est  spécialement  prohibée  sur  son  terrain  au  propriétaire 
de  la  surface  ,  et  n'est  de  sa  part  qu'un  acte  punissable  de  peines  cor- 
rectionnelles; 

»  Qu'il  résulte  clairement  de  toutes  ces  dispositions  de  la  loi  du 
ai  avril  1810,  que  îa  propriété  de  la  surface  ne  confère  par  elle- 
même  aucun  droit  priva Uf  et  direct  sur  les-mittes ,  et  par  sttsCe  sur  les 
subfttanoes  qui  les  composent.  • 

Par  ces  motifs  et  d'autres  qui  se  rapportent  plus  spécialement  à  la 
cause  dont  la  cour  de  cassation  était  saisie,  elle  a  annulé  un  arrêt  de  la 
cour  royale  de  Besançon,    du   21  juillet  l83G.   {  Voir   Jnnnics  des 
mi»ss ,  3«  *«?*•* 4*m«XVI ,  paga  70a,  -) 
(1)  4 anales  des  mi^ies ,  3e  svrie,  tome  XX  ,  page  63;. 
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cherches,  et  de*  dédommagements  pour  les  roiet  de  fût 
commises.  L'ordonnance  a  distingué  ce  qal  devait  l'être.  tQe 
a  renvoyé  aux  tribunaux  l'appréciation  des  indemnités  qti 
pouvaient  résulter  de  ces  voies  de  fait ,  et  à  l'autorité  ad- 
ministrative la  décision  des  questions  relatives  à  h  dé- 
position des  produits. 

Il  eo  devait  être  pareillement  ici»  Il  y  avait  en  conces- 
sion faite  régulièrement  au  comte  de  Castellane.  A  prêt 
Ï)lus  de  trente  ans  d'une  possession  légale  et  défendue  par 
'admioi»tration  elle-même  contre  des  attaques  de  dit  erse» 
natures ,  le  titre  qui  instituait  cette  concession  ai  été  ioter* 
prét£  d'une  manière  opposée  à  l'opinion  que  M.  de  Cast4- 
laneet  l'administration  avaient  soutenue.  Par  cettedéciiioo, 
souveraine  le  concessionnaire  s'est  vu  privé  d'une  grande 
partie  desdroits  qu'il  croyait  résulter  de  cet  ancien  titre.  11 
n'y  avait  point  a  revenir  sur  la  chose  jugée.  La  concesMon 
ne  peut  s  étendre,  en  l'état  des  choses,  an  delà  de  ce  que  l'a 
faite  cette  décision.  Mais  maintenant  peut-il,  à  raison  de 
l'exploitation  qui  aurait  eu  lien  antérieurement  dans  les 
parties  aujourd'hui  détachées  du  périmètre  primitif,  être 
accordé  aux  propriétaires  du  sol  des  indemnités  pkts  ou 
moins  considérables,  relatives  aux  produits  obtenu».' 
Cette  question  ne  saurait  en  rien  concerner  les  tribonaoi  ; 
elle  est  exclusivement  du  ressort  de  l'autorité  administra- 
tive. 

Ainsi ,  et  en  la  forme  et  au  fond ,  l'arrêté  de  conflit  du 
préfet  des  Bonches-du- Rhône  était  parfaitement  réguKer. 

C'est  ce  qui  a  été  décidé  par  ordonnance  royale  du  9  juin 
1842 ,  laquelle  a  confirmé  cet  arrêté  et  deciaré  non  ave- 
nues les  conclusion*  prises  par  las  héritiers  Coulomb, 
ensemble  les  jugements  intervenus  dans  la  cause .  en  tant 
qu'ils  se  référaient  au  règlement  des  droits  desdits  néritien 
sur  le  produit  des  mines  dont  il  s'agit  (1). 


Mines.  —  Indemnité*  des  propriétaires  du  sol  poli 

a£CBRRCUES    D«    tSKIBS    00    TRAVAUX     DUlPLÛfTATIÔR 
OPÉRÉS  PAR   DES   EXPLORATEURS  OU   COWCttKOUlttMS. 

Les  conseils  de  préfecture  appelés    à  régler  ces 


(i)  Voir  cttU  otdoanaBCt  d-aprit,  page  8^6. 


Digitized 


by  Google 


DBS    MINES.  743 

indemnités  ne  sont  pas  tenits  de  suivre  [estima- 
tion des  experts.  Tl  leur  appartient  de  fixer  tè 
prix  du  terrain  selon  ce  qui  leur  paraît  le  plus 
équitable. 

La  compagnie  concessionnaire  des  mines  de  houille  de 
Blanzy ,  ayant  fait  creuser  un  nouveau  puits  d'exploitation 
dans  sa  concession  ,^a  eu  besoin  de  divers  terrains  environ- 
nants pour  établit*  des  machines,  des  magasins,  et  pour 
communiquer  de  ce  nouveau  puits  au  chemin  de  fer  qui 
aboutit  au  canal  d<i  Centre. 

Elle  a  traité  de  pré  à  gré  avec  les  propriétaires  ;  mais 
Tun  d'eux  a  refusé  d'entrer  en  arrangement. 

La  compagnie  a  présenté  alors  une  demande  au  préfet , 
tendant  à  ce  qu'il  fût  fait  application  des  articles  43  et  44 
de  la  loi  du  21  avril  1810. 

D'après  ces*articks,  les  explorateurs  ou  concession- 
naire* de  mines  peuvent  être  mis  en  possession  des  terrains 
qui  leur  font  nécessaires ,  à  charge  de  payer  une  indemnité 
aux  propriétaires.  Celte  indemnité  est  réglée  au  double  de 
ce  qu'aurait  produit  le  terrain ,  si ,  les  travaux  n'étant  que 
passagers ,  il  peut  être  remis  en  culture  au  bout  d'un  an  ; 
et  lorsque  les  travaux  durent  plus  d'une  année  ou  que  le 
terrain  n'est  plus  propre  à  la  culture,  le  propriétaire 
peut  exiger  qu'on  le  lui  achète  et  qu'on  le  lui  paye  le 
double  de  sa  valeur.  Dans  tous  les  cas»  le  règlement  de 
rindçmnité  ou  l'évaluation  du  prix  d'acquisition  doit  avoir 
lieu  conformément  à  ce  qui  est  indique  au  titre  XI  delà 
loi  du  16  septembre  1807,  c'est-à-dire  par  le  conseil  de 
prélecture  après  expertise  (I  ). 

Sur  la  demande  de  la  compagnie  de  Blanzy,  qui  a  déclaré 
avoir  besoin  d'occuper  le  terrain  pendant  dix  années,  un 
arrêté  du  conseil  Je  préfecture  de  Saone-et  Loire ,  du 
29  novembre  1839,  a  nommé  un  expert  pour  procéder 
d'office,  avec  l'expert  de  cette  société ,  à  l'évaluation  de 
l'indemnité  qui  serait  due  au  propriétaire. 

(i)fl  s  M  reconnu  que  le  «iode  prescrit  par  le  dernier  paragraphe 
de  l'article  44  de  la  loi  du  21  avril  1810  «'appliquait  au  règlement  de 
rindcnuité  pour  occupation  temporaire,  comme  à  la  fixation  du  prix 
du  terrain  quand  le  propriétaire  en  réclame  l'acquisition.  (  Voir  l'ar- 
rêté mnatoérlel  du  7  octobre  1837  et  le  circulaire  du  5  novembre 
nirtst,  Annales  dm  mimes,  3*aéric,  tome XII,  page  63a.) 
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Les  experts  ont  estimé  cette  pièce  de  terre ,  dont  la  con- 
tenance était  de  seize  aresquatrervingt-deux  centiares,  sar 
le  pied  d'un  revenu  de  1  ir.  25  cent.  l'are,  lequel  revenc 
devant  être  porté  au  double,  conformément  à  l'art.  43  <fc 
la  loi,  déterminerait  l'indemnité  à  «payer  annuellement 
pendant  la  durée  de  l'occup.atiou  $  à  2  fr.  50  c.  Tare. 

Le  propriétaire  a  annoncé  que  puisque  l'occupation 
devait  être  de  dix  années,  il  exigeait  1  achat  de  son  terrain, 
ainsi  qu'il  en  avait  le.droit.,  aux^termes  de  l'art.  44/ 

Les  mêmes  ex  perts  ont  été  chargés  de  procéder  à  l  évalua- 
tion du  fonds.  Ils  l'ont  estimé  en  capital,  à  12  ir.  Tare,  ce 
3ui supposait  au  terrain  une  valeur  beaucoup  moindre  que 
ans  la  première  estimation. 

Le  conseil  de  préfecture  ,  conslluranl  que  cette  ditlt- 
rence  n'était  point  motîuv.  et  que  le  résultat  en  aérait 
trop  défavorable  au  propriétaire,  a,  par  un  arrête  de 
7  août  1840 ,  fixé  le  prix  du  (erra m  à  3J  fr  25  c.  l'arc»  <r, 
calculant  le  capital  à  raison  il  un  iwcnu  de  4  |i-  0/0 ;  put* 
il  l'a  porté  au  double  suivant  la  loi  :  soit  62  li\  50  c. 

La  compagnie  de  Blanz1  a  ntiaquè  devant  le  conseil  d'êtii 
cette  décision.  Elle  a  sout  nu  que  le  conseil  de  prélecture, 
en  fixant  lui-même  le  pm  du  terrain  ,  an  lieu  de  sen  tenu 
au  rapport  des  experts,  avait  commis  un  excès  de  pouvoir 
c  Lorsque  les  experts,  dîsujt-rile  ,  se  so«t  coolbrtnéi  au* 
»  prescriptions  de  la  loi  d;rns  l'arcoUiplûtiriacut  de  icu* 
>»  mandat,  l'évaluation  qitlU  o;u  faite  dan»  leur  tmc  e: 
>»  conscience  devient  la  t  partie*.  Lecuosril  de  pnï- 

»  lecture,  qui  n'a  pas  reçu  mi*  uni  v?Éppréfikr  Uti-mêar 
»  le  terrain  occupé,  doit  -e  h  mur  à  vtntïcr  Si  Vcinertï* 
)'  est  régulière  en  la  formi  .  Tout  au  plut  aurait -il  p*» 
»  ordonner  une  contre-  rô]  c  ; lise  s'il  ne  *e  trouvait  pfe 
>»  suffisamment  éclairé;  m^i-s  n'nsnnt  pav  jugé  né*  il 
i»  de  recourir  à  ce  supplément  il  'instruction  ,  il  ne  pouvait 
»  lui  être  permis  de  laisse  l-  - 1  -  -  cote  imr  opération  r*$a!ièrt 
»  non  suspecte,  ponr  substituer  à  !  c  val  uaf  ion  légale  une 
»  estimation  arbitraire.  » 

Cette  requête 'a  été  CQmmtfmquén  aa  mmtslnr  de*  trw 
vaux  publics.  Il  lui  a  paru  quitte  a  'était  point  fondée,  H 
il  a  conclu  à  son  rejet. 

D'après  les  articles  43  et  44  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
les  évaluations  du  prix  des  terrains  dont  l'oceupatioa  est 
nécessaire  aux  travaux  des.  mines,  doivent  être  faites  soi- 
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tant  les  règles  établies  au  titre  XI  de  la  loi  do  16  sep- 
tembre 1807. 

Cette  dernière  Toi  dispose  que ,  lorsqu'il  s'agit  de  terrains 
nécessaires  pour  l'ouverture  de  canaux  et  rigoles  de  dessè- 
chement, ou  de  terrains  pour  l'ouverture  de  canaux  de 
navigation ,  de  routes ,  etc. ,  il  sera  nommé  des  experts  pour 
l'évaluation  de*  indemnités  relatives  à  l'occupation  desdits 
terrains.  L'art.  57  ajoute  que  le  procès-verbal  d'expertise 
sera  soumis,  par  le  préfet ,  à  la  délibération  du  conseil  de 
préfecture ,  et  que  ,  dans  tous  les  cas,  il  pourra  être  procédé 
a  une  nouvelle  expertise. 

Les  expressions  employées  par  cet  article  montrent  bien 
que  la  mission  du  conseil  de  préfecture  ne  se  borne  pas  à 
une  simple  homologation  de  l'expertise ,  à  constater  si  elle 
a  étftS'fajte  régulièrement  ;  mais  qu'il  lui  appartient  de  l'ap- 
précier et  de  prononcer  par  lui-même,  puisqu'il  est  dit 
qu'elle  sera  soumise  à  sa  délibération.    - 

D'ailleurs,  Ici  où  il  s'agit  d'occupation  de  terrains  pour 
travaux  de  mines ,  il  ne  suffit  pas  de  se  référer  à  la  loi  de 
1807,  il  faut  encore  avoir  égard  aux  autres  dispositions  de 
la  loi  du  Si  avril  1810 ,  qui ,  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
mines ,  est  le  code  de  la  matière  ,  et  dont  toutes  les  dispo- 
si tiens  sont  corrélatives  entre  elles. 

Le  titre  IX  de  cette  loi ,  relatif  aux  expertises ,  porte , 
art.  87,  quedans  tous  les  cas  prévus  par  ladite  loi  et  autres 
naissant  des  circonstances  où  il  y  aura  lieu  à  expertise  , 
les  dispositions  du  titre  XIV,  du  Code  de  procédure  civile , 
articles  303  à  323,  seront  exécutées. 

Or,  l'article  323  de  ce  Code ,  exprime  positivement 
que  les  juges  ne  sont  point  astreints  à  suivre  Vavis  des  ex- 
perts si  leur  conviction  s'y  oppose. 

L'avis  des  expertsest  demandé,  non  pour  former  la  dé- 
cision jdu  tribunal ,  mais  seulement  pour  la  préparer. 
C'est  une  voie  d'instruction ,  du  mérite  de  laquelle  le  tri- 
bunal reste  juge.  Ainsi  il  peut,  dans  certaines  circon- 
stances, ne  pas  s'arrêter  à  leur  avis  ;  si,  par  exemple, 
l'estimation  parait  visiblement  forcée,  il  peut  s'en  écar- 
ter (1). 
Nous  citerons  aussi  Pexposé  des  raottft  sur  cette  partie 

(1)  Pigeaa,  Pi ocèdure  civile ,  tome  iCr,  page3i5. 


Digitized 


by  Google 


^46  JCRISPEUDRJJCB 

du  Gode  de  procédure.  «  Si  le  mgîatral,  disait  Tonittar 
»  du  gouvernement ,  était  astreint  à  suivre  ToMoion  do 
»  experts,  il  faudrait  donc  qu'en  ordonnant  Yeipcrxiae 
»  il  se  fui  dépouilla  de  son  caractère ,  qu'il  eût  asser». 
»  sa  conscience,  et  qu'il  se  fût  réduit  a  n  être  plus  qat 
»  l'instrument  passif  dont  les  expert*  se  serviraient  p#ur 
9  sanctionner  leur  jugement.  I!  ne  serait  plus  besoin  qalU 
»  exprimassent  leurs  motifs  de  décision ,  putsqn  en  enoo* 
»  çaut  leur  résultat,  ils  imposeraient  a  la  justice  même  une 
»  loi  dont  elle  ne  pourrait  >* écarter.  » 

Les  conseils  de  préfecture  étant  de  véritable*  triboMoi* 
dans  les  objets  qui  sont  de  leur  ressort,  ils  ont  fiécessaite- 
meut  la  inouïe  latitude  que  ks  juge*  ordinaire*,  Pour  eux, 
comme  pour  les  autres  Uibunaux-  le  tra\aiL  des  experts 
n'est  qu'un  simple  document  de*  Une  à  éciairer  leurs  déci- 
sious ,  mais  auquel  ils  ne  sont  nullement  teau*  de  s'as- 
servir. 

Le  conseil  de  préfecture  de  $aàne»et-Loire  avait  dœc 
parfaitement  le  droit  tic  ne  pas  «s  en  tenir  à  la  stooude  ex- 
pertise ,  et  de  rt'^lci  ie  pnx  du  terrain  selon  ce  qu'il  jumeau 
le  plu»  équitable. 

La  fixation  <p»i)  a  faite  semble  avoir  «tétsàft-cofevenaUei 
elle  conciliait  ici  les  deux  intérêts  en- présence.  D'ancpait, 
il  a  pris  pour  base  le  retenu  aunuel  délanunë<J*JU  U  pre- 
mière expertise,  et  qui  citait  tout  à  l'avantage  du  proprié- 
taire; d'autre  part,  il  a  calculé  le  capital  correspondant 
dans  la  suppositiou  où  ce  revenu  représenterait  un  interît 
de  4  pour  0/0,  et  par  Jà  à  s'est  inoutré  fàvorabJ*  aux  con- 
cessionnaires ,  puisque  cet  intérêt  est  plu»  cotuôdcrab!* 
que  celui  que  ion  obtient  ordinairement  de  U  propriété 


(c 


onciere. 


Le  conseil  d'état  n'a  point  eu  à  statuer  sur  ce  lilipe,  la 

compagnie  de  Blanzy  s'etant  «VsUtée  de  son  ponr\oi.  Une 
ordonnance  royale,  du  30  juin  1812,  lui  a  donné  acte  de 
ce  désistement  (1)  j  bien  qu'il  ne  soit  pas  intervenu  d* 
décision  au  fond,  nousavonsjugé  utile  a  exposer  les  con- 
sidérations qui  précèdent,  comme  venant  k  Tappui  de* 
véritables  principes  de  la  matière. 

1  "      '  ■  ■■■'!  ■       ■  '    " 

(0  Toïr  ei-aprèt  cette  ordotinv.ee,  page  83  2. 
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Mines.  — *  IiformiBicrri  des  concession*. 

(/ne  mine  ne  peut  être  vendue  par  lots  ou  partagée 

sans  ime  autorisation  du  gouvernement ,  obtenue 
'  dans  les  mêmes  firmes  que  les  concessions. 

Lacté  par  lequel  la  tûneessionnaire  aurait  cédé  à 
un  tiers  la  facilité  d'exploiter  sur  son  terrain  dans 
tenceintede  laeoncession  est  nul  en  lui-même,  et  les 
tribunaux  ne  pourraient  en  ordonner  r  exécution. 

Un  pareil  acte  nç  peut  valoir  pour  le  pro- 
priétaire du  fonds  %  comme  lui  donnant  le  droit 
d 'y  extraire  la  mine  >  ni  être  invoqué  contre  Le 
concessionnaire  comme  une  renonciation  de  sa 
part  à  exploiter  dans  cette pa/tie  de  sa  concession. 

"Un  principe  maintenant  bien  établi ,  c'est  qu'un  conces- 
sionnaire de  mine  n'a  pas  le  droit  de  détacher,  sans  une 
autorisation  du  gouvernement,  une  portion  quelconque 
de  sa  propriété  souterraine.  Il  peut  bien  vendre,  céder  à 
autrui  la  totalité  de  sa  concession ,  confier  h  un  tiers  la  di- 
rection de  l'exploitation ,  roab  II  ne  peut  diviser  son  péri- 
mètre ,  aliéner  ou  amodier  telle  ou  telle  partie  du  gtte. 

C'est  une  restriction  apportée  au  droit  de  propriété, 
lequel  implique  en  général,  et  suivant  les  termes  du  Code 
civil,  la  faculté eje  jouir  et  de  disposer  d'une  manière  ab- 
solue» Mais  les  mines  étant  concédées  en  vue  de  l'intérêt 
public,  il  était  nécessaire  de  pourvoir  à  leur  aménagement  ; 
or,  l'unité,  Harmonie  dans  les  travaux  est  une  condition 
essentielle  de  toute  bonne  exploitation  ,  puisque  sans  elle, 
ou  ne  pourrait  établir  les  voies  d'aérage ,  d  épuisement, 
les  ouvrages  d'art  qui  doivent  garantir  la  vie  des  ouvriers , 
préserver  la  mine  des  inondations,  assurer  l'extraction  ré- 
gulière des  couches  ou,  des  filons. 

Aussi  l'article  7  de  la  loi  du  21  avril  1810,  tout  en  dé- 
clarant que  la  concession  donne  la  propriété  perpétuelle 
delà  mine,  laquelle  cat  des  1er»  dk>pooible -et- juaasmia- 
sible  comme  tout  autre  bien  ,  a  pris  soin  d'ajouter  qu'elle 
ne  pourrait  être  vendue  par  lots  ou  partagée  sans  une  an- 
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torisation  préalable  du  gouvernement,  obtenue  dans  fa 
même  forme  que  la  concession  eUcnéc&e* 

La  loi  du  27  avril  1838  est  venue  donner  une  nouvelle 
autorité  et  une  sanction  à  ces  dispositions.  Elle  veut  que 
les  concessionnaires  justifient  par  une  convention  spéciale 
qu'ils  ont  pourvu  à  ce  que  leurs  travaux  fussent  soumis  à 
une 'direction  unique,  et  coordonnés  dans  un  intérêt 
commun  $  «fie  les  oblige  à  désigner  mn  représentant 
pour  correspondre,  en  leur  nom ,  avec  l'administration. 
Et  elle  attache  à  l'inexécution  des  clauses  qui  ont  pou- 
objet  d'assurer  l'unité  de  la  concession,  la  peine  delà 
suspension  des  travaux,  sans  préjudice  des  autres  pénalités 
portées  au  titre  X  de  la  loi  du  21  avril  1610  (f  ). 

Le  principe  de  l'indivisibilité  des  concessions  n'avait  pas 
été  formulé  dans  la  loi  du  28  juillet  1791.  On  peut  aire 
néanmoins  qu'il  y  était  implicitement  contenu  ;  car  en 
énonçant  formellement  dans  l'article  16,  que  les  proprié- 
taires de  la  surface  ne  pourraient  avoir  la  préférence  à  la 
concession,  qu'autant  que  leurs  propriétés  présenteraient 
une  étendue  suffisante  pour  former  une  exploitation,  la 
loi  montrait  qu'elle  entendait  exclure  les  extractions  iso- 
lées, les  morcellements  des  gîtes,  qui  en  effet  sont  incom- 
EatiWes  avec  la  conservation  des  richesses  minérales. 
bailleurs,  k  défaut  d'une  prohibition  explicite,  il  y  était 
suppléé  par  les  prescriptions  de  l'arrêté  du  3  nivôse  an  vi , 
d'après  lesquelles  aucunes  ventes ,  cessions  ou  autres  actes 
translatifs  des  droits  accordés  par  les  concessions  de  mines, 
ne  pouvaient  avoir  leur  effet  qu'en  vertu  d'une  autorisa- 
tion spéciale  du  gouvernement.  Ainsi  l'autorité  adminis- 
trative informée  de  toute  vente  ou  cession  qui  avait  Ken 
se  trouvait  en  mesure  d'empêcher  celles  de  ces  transactions 
oui  auraient  été  de  nature  a  compromettre  l'aménagement 
des  mines.  Maintenant  l'arrêté  de  l'an  vi  n'est  plus  en  vi- 
gueur; les  concessionnaires  ne  sont  plus  tenus  de  sou* 
mettre  à  l'approbation  du  gouvernement  les  transports 
qu'ils  font  lorsqu'ils  disposent  de  la  concession  entière. 
Car,  dans  le  cas  contraire ,  si  l'aliénation  n'avait  lieu  que 
d'une  partie  seulement  du  périmètre ,  une  autorisation  se- 


(i)  Voir  l'instruction  do  29  décembre  i838,  relative  a  J'exêentioa 
de  la  loi  do  27  avril,  Annal  us  des  mines,  3#  terie,  tome  XIV, 
P»gc  59t. 
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rafr  indispensable  d'après  tes  teites  positifs  de»  lob  de  1810 
et  de  1838. 

Du  reste ,  peu  importé  que  l'acte  par  lequel  il  a  été  fait 
vente  ou  amodiation  de  partie  d'une  mine  soit  intervenu 
entre  le  concessionnaire  et  l'un  des  propriétaires  de  la  su- 
perficie ou  tout  autre  individu.  Un  propriétaire  du  sol  n'a 
pas  plus  le  droit  qu'un  étranger  d'établir  une  exploitation 
partielle  sur  une  mine ,  même  du  consentement  du  cou* 
cessionnaire.  Il  avait,  sous  la  lot  de  1791  ?  un  droit  de 
préférence  à  la  concession ,  s'il  la  demandait.  Sous  l'em- 
pire de  la  loi  de  1810,  la  qualité  de  possesseur  du  terrain 
peut  bien  être  un  titre  pour  devenir  concessionnaire; 
mais  quand  la  concession  a  été  accordée,  tous  les  droits 
du  propriétaire  sont  purgés ,  et  il  ne  peut  réclamer  que  les 
indemnités  qui  lui  sont  attribuées.  Aucune  convention 
contraire  ne  saurait  recevoir  d'exécution  ;  car  elle  est  en 
opposition  avec  la  loi ,  et  d'après  l'article  1108  du  code, 
toute  convention,  pour  être  valable ,  doit  avoir  un  objet 
licite. 

Il  est  clair ,  d'ailleurs,  que  la  cession  ne  pourrait,  non 
plus,  être  considérée  comme  une  renonciation  du  conces- 
sionnaire à  exploiter  lui-même  dans  cette  portion  du  ter- 
rain ,  et  ne  pourrait  pas  davantage  avoir  d'effet  sous  ce 
rapport.  Le  concessionnaire  est  tenu ,  d'après  son  titre , 
d'exploiter  suivant  les  règles  de  l'art,  de  tirer  le  meilleur 
parti  possible  de  tous  les  gîtes  compris  dans  sa  concession, 
de  manière  à  fournir  aux  oesoins  des  consommateurs.  Ce 
sont  des  obligations  dont  il  ne  peut  s'affranchir,  et  la 
danse  de  laquelle  on  voudrait  induire  cette  renonciation 
étant  nulle  par  elle-même,  ne  saurait  valoir,  ni  contre  ce 
concessionnaire ,  ni  vis-à-vis  du  propriétaire  qta  terrain. 

Avant  la  loi  de  1838 ,  il  y  avait  eu  de  la  part  des  tribu- 
naux quelque  hésitation  sur  ces  principes;  mais  cette  loi. 
par  les  dispositions  explicites  qu'elle  contient,  A  dissipe 
Umm  les  doutes. 

La  cour  royale  de  Montpellier  a  fait  récemment  l  dans 
eue  affaire  qui  loi  était  soumise,  l'application  des  régi»  que 
sons  vaqooa  de  rappeler. 

Les  sieurs  Laasalle,  concessionnaires  d'rae  nrine  de 


lies  nemrs  LaasaUe,  concessionnaires  d'rae  nrine  de 
hotiilkcUnslec^partejnent  de TAverron, firent,  le  11  fé- 
vrier 1807 ,  avec  le  sieur  Galtier  qui  possédait  des  pro» 
friétfc  dan  la  périmètre  de  la  concession,  ma  traité  par 
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son  terrain. 

i*ua*ard,  ils  vendirent  Jmir  eouoeuiam  k  k  compagnie 
da*  fonderie*  et  forces  de  l'Àveyron. 

£rv I $£6-,  le  aieur  Galtier  forma  devant  k  tribunal  chril 
ck  V  iUefrannhe ,  une  demande  tendant  à  faire  déclarer  <j»  il 
était  coUtuJaire  de  k  concession  pour  k  partie  des  gîtes 
située  dans  ses  propriété*;  et  «ubsidiakemeat  jpoarqa'd 
Ait  fait  défcnse  à  k'cofepagnk  dVex^iaUar^icoBame  Ayant 
remdn  ee  droit  par  suile  4e  laliéoatM»  iaitecn  1607  par 
le*  wurs  jLaeaalia. 

LaromÀagnie  apposa  (fie. k  traité  de  UMKT  était  xadica- 
leanan*  oui ,  parce  que  ksiieufs  Lassalk  n'avaient  pu,  sans 
vider  k*, ^udkioas de  lewr  concession,  en  deJaaaer«oe 
parôe  peur-Ja  donner  au  sieur  Galtier  5  que  nar  cela  même 
il#  ne  pouvaient  non  plias  être  regardés  comme  ayant  «*- 
labtaacnt  lepaDcé  à  .la  faculté  if  exarefseodreiks  txa- 
vau»,, 

Le  tribunal  de  Vitlefranche  <  par  un  avant  faire  droit-, 
ordonna  une  expertise  à  l'effet  de  vérifier  si  les  terrains  ta 
sieur  Graltier  renfermaient  des  gîtes  de  houflfe. 

Xa  oour  royale  de  Montpellier,  saisie  de  1  appel,  a  an- 
nulé ce  jugement  et  a  déclare  mal  fondées  les  prétentions 
du  .sieur  Galtier  j  ^ 

t.«  Attendu^  est-îl  fltt  dausTarrât*  que.  les  attributs  delà 
»  (Propriété  sont,  définis  par  la  loi  civile  ;xjn*aui  ternies  de 
»tTarticle  544  du  code,  on  ne  peut  en  jouir  et  en  disposer 
»Viue  conformément  aux  lois  et  .règlements  ;  que,  d'après 
»' J  artlck552^  krproprJété  du  sol  emporte  lapropriétéda 
»  jiessous  .mais  pué  le  même  article  excepte  les  droits  n> 
»'  suJtant  de  la  legisktioo  spéciale  o>s  mines; 

»»  Qu'aux  termes  de' la  Foi  du  £1  avril  iflfOt,  la  propriété 
»  fte  îamirfe  ettenftènemem'hiilépendante  tte celle  an  5trii 
*  ^dlerésWtenîiiquementde'la  concession  latte  parte* 
i»1  gouvernement ,  epe  Vpit>pTiétaOT de^asoflaw  nVau- 
»  cun  droit  de  préférence ,  et  que  k  loi  lui  accorde  seôle- 

**  ÇtfiUrttfei^tf4er7ftf,  tféteulotoattoii  lfcs*irf*«*e 
»  pouvait  également  résulter  que  ff*m  JtCfefk  *mmt&wmt 
»Gquttfl*t*Atft  ki  uni— eiiwilipas  Jesipraptiétmm  daiot 
•^(tt^pmptf  èfèmm**)*  paën  4nÉUia^*is4a**Sft*taa*i 
*<mqmhitnlmmm%ïftidàum4*tmm  T^Tatbie  fiaetstrt 
•%siiM^iiA^ifliiptoinu<dtoltaiÉlyi^aki  — «mT 
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»  comwçjam  .rroUm*  nation^  gui  iatffre*e  feipttpîfité 

»  publique,; 

»  Qu  à  la  vérité,  le»  articles  9  et  10  de.c*tte  loi  âccQr~ 
»  daieji  t  au  propriétaire  un  droit  .de  préférence  r  mai»  <jue 
»  «Jrt^i^e  pouvait  être  (^n4icléœcop?iliejap^opriétede 
»  la  m*neIf  puisqu'il  .ne  pouvait  3e  Jtéâlwer  qu'au  .moyen 
»  .d'une  perjpiasioM  du  jgauveiwmeui.,  permisaioo  équi-. 
»  valant  à  an*  concession,  Tune  et  l'autre  devait  émaner; 
»  du  gguvcL-peM^ut^^jie  pouvant  être  acc^icWe*  {ju'aprèa 
»  raccowplisiwgaaeût^efi  formalités  prescrites  ; 

»  Que  jarème.  aux  tepme*  de  l'article  fjO,pour  que  le, 
»  propriétaire  optfot  la  permission  d'exploiter ,  il  était  iu- 
»  ctiapwsable  çue  l'étendue  de  sa  propriété  fût  suffisante! 
»  pour  pouvoir  ib«mer  une  exploitation  distincte,,  à  dé-, 
»  faut  de  quoi  il  perdait  son  droit  de  préférence;  que ,0c 
-  4rp>t  eoaajituaitsi  peu junejproorbété,  que  ia.loi  le  traus- 
»  mettait  i  iT  inventeur  ,de  Ja  jniue  si  Jepropriétaux  ne 
»  J'eiercait  pas  en  tempe  ujile^ 

g>  ^ue.,  dan*  l'espèce,,  le  sien*  Galtier  .nVvaît  nullement 
»  use  de  ce  droit  de  pré&renœ  f  etoVwit  rempli  pour  cet 
»  ^J^#iu;u»e4esionnjJijb&^) reacritespar  Ja îoide t79i ; 

•  «Qu'Ainsi,,  U  ^uali^  i^^r^puétaife'pe  &ur£4ce  ne  ppu- 
»  *afr  àu-Q  d'aiAcupe  considération  pour  apprécier  Xem&*>i 
*  ûU  du  Xxçtiéde  AiWî 

*  Que  oeï  .atfe  jgpMtimaitjmp  c*sipn  pu*e  et  miracle, 
»  d'une  portion  de  la  mine  dont  concession  axajt  été  fiutç 
»  *m,weur*Us»aUe; 

**  Cue4fc#îte  J  «ferla  loi  du  21  avril  .1810? rotiteioate 
9  vect^per^oU,  et  par.  conséquent  toute  casaion  partielle 
a  .d'unewoep  ^autrement  qu'avec  le  concours  et  rauuwir 
»  satiou  du^uuverDemeftt.  laquelle  autorisation  ne  peut 
9  4tre  donnée  qu'après  raccompfisseTaent  de  tontes  les  for- 
»  onnVttés  jarescrrtes  pour  une  première  concession  ; 

»  Que  cette  dispqsrtKm,  urne  par  un  principe  â*rttt£fêt 
»  ptrotic,  a  pour  dqettfemp^diertotrttiiot'celfaiiièirt  pré- 
»>j«m**t%  tmèMUÊkvàî  ; 

*^ft*a**Wl&,ia<l<Ji4fe  MWI  o»  *******  *p*  *tttg 

»  titre  du  pimtâ*  *om*3m*mwfr»>i  >wêêÊè  *pt  1»  ai*** 
»  du  3  nivôse  an  vi  avait  suppfépA»r,nÊii  ibinwr^  ar- 
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»  demandée  par  te  sieur  Gahier  ?  pour  l'exécution  de  l'acte 
»  de  1807  j  cet  acte  était  tombe  décidément  sous  le  coup 
»  des  prohibitions  delà  loi  de  1810; 

»  Qu'on  ne  saurait  non  plus  faire  prévaloir  la  clause 
m  dudit  acte  qui  renfermait  une  renonciation  au  droit 
»  d'exploiter  la  partie  de  la  mine  renfermée  dans  le  péri- 
»  mètre  de  la  propriété  du  sieur  Gahier  ;  que ,  sans  exa- 
»  miner  si  une  pareille  renonciation  serait  valable,  alors 
»  qu'elle  aurait  pour  objet  de  rendre  improductive  et  sans 
»  utilité  pour  personne,  une  mine  dont  on  disposerait 
»  contrairement  à  la  concession,  H  était  certain  qu  aux  ter- 
»  mes  de  l'acte ,  la  renonciation  au  droit  d'exploiter  n'était 
»  que  la  conséquence  de  la  cession  elle-même,  s'identifiait 

•  avec  elle ,  et  ne  saurait ,  conséquetument,  exister  sépa- 
»  rément  ; 

»  Qu'on  nepeut  ainsi  détacher  une  seule  danse u*uncon- 
»  trat  ;  qu'il  faut  au  contraire  le  considérer  dans  son  en- 
m  semble  ;  qu'ainsi  envisagé  sous  cet  aspect ,  l'acte  de  1807 
»  était  bien  une  cession  pure  et  simple*  déclarée  inefficace 
»  par  la  législation  spéciale  de.  la  matière  ; 

»  Qu'en  cet  état,  la  compagnie  de  Decaieville  a  été  ntik- 
»  ment  subrogée  à  la  générante  de  la  concession  faite  pri- 
»  mitivement  aux  sieurs  Lassalle;  qu'au  moment  où  cette 
»  subrogation  générale  lui  a  été  accordée  y  aucune  portion 
»  de  la  mine  n'avait  été  détachée  par  un  titre  qui  put  lui 
»  être  opposé; 

»  Et,  attendu  qu'aux  termes  de  l'exploit  introductif, 
»  l'objet  de  l'instance  engagée  par  le  sieur  Galtier  a  été 
»  d'obtenir  d'être  autorisée  exploiter  la  portion  de  la  mine 
»  située  dans  sa  propriété,  et  qu'il  fat  ûit  inhibitions  et 
»  défenses  à  la  compagnie  d'exploiter  elle-même; 

»  Que  d'une  part ,  les  tribunaux  ne  peuvent  accorder 
»  l'autorisation  d'exploiter  une  mine  à  celui  qui  n'a  pas  de 
»  titre  régnlari$é  par  l'intervention  du  gouvernement; 

»  Que  d'autre  part ,  ils  ne  peuvent  interdire  une  expion 
»  talion  autorisée  par  l'Etat  dans  une  matière  où  il  du- 

*  pose  lui-même  et  dans  laquelle  les  actes  particuliers  ne 
»  peuvent  être  tiéautés  qu'avec  son  concours; 

•  Far  ces  motifs,  etc*  » 

Les  règles  de  la  matière  sont  rappelées  dans  est  an* 
avec  une  grande  précision ,  et  l'objet  du  litige  sur  lequel 
la  cour  avait  à  statuer  y  est  envisagé  sous  ce  point*  fie 
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élevé  qui  peut  donner  à  de  simples  débats  entre  particu- 
liers tout  l'intérêt  d'une  question  générale  et  d'une  dis* 


cussion  de  principes. 


Mines.  —  Couptofta. 

Lorsqu'une  concession  a  été  faite  amx  ayants  droit 
Hune  ancienne  société,  il  n'appartient  qu'aux 
tribunaux  (T apprécier  les  titres  des  parties  et  de 
décider  ce  que  de  droit. 

Mais  il  ne  leur  appartient  pas  de  prononcer  sur 
le  caractère  et  les  effets  de  mesures  conservatoires 
prises  par  l'administration  dans  Yintèrêt  du  tri» 
sor,  à  raison  des  répétitions  qu'il  avait  à  exercer 
contre  ses  agents ,  exploitants  provisoires.  Le  tré- 
sor ne  peut  être  mis  en  cause  à  cet  égard  devant 
les  tribunaux  ;  c'est  à  l'administration  seule  à 
connaître  des  réclamations  des  tiers. 

Un  arrêt  dp  conseil ,  du  22  mai*  1788,  a  concédé  aux 
sieurs  de  Morlhon ,  deCombettes-Deslandes  et  consorts  9 
des  mines  d'alun  et  de  couperose  connues  sous  le  nom  de 
•mines  de  SamtrGeorgen-de-Lusançon ,  et  qui  sont  situées 
dans  le  département  de  l'Aveyron ,  à  une  petite  distance 
de  la  rille  de  Milhau. 

Cette  concession ,  comme  ht  plupart  de  celles  qu'on  ac- 
cordait alors,  n'était  que  temporaire.  Etfe  conférait  à  la 
compagnie  la  permission  d'exploiter  pendant  vingt  ans, 
dans  un  rayon  de  trois  lieues  autour  du  village  de  Saint- 
Georges  ,  les  gîtes  d'alun  et  de  couperosé'  découverts  et  à 
découvrir. 

La  société  de  Morlhon  ne  réussit  pas  dans  son  entreprise. 
Elle  fut  dissoute  par  un  jugement  du  tribunal  de  Sainte- 
AJriqne,  du  14  nivôse  an  n,  et  un  arrêté  du  comité  du 
salut  public ,  du  28  pluviôse  an  ni ,  faisant  application  des 
dispositions  de  l'article  15  de  la  loi  du  18  juillet  1791 , 
anoula  la  concession  pour  cause  de  cessation  de  travaux 
pendant  plus  d'une  année.  Cet  arrêté  déclara  en  même 
temps  concessionnaire  provisoireM.  de  Morlhon,  l'autorisa 


Digitized 


by  Google 


à^rurettre,  a^&ïïWetîTaÈœ, eirptosaeWonaW&tteiirtaes, 
et  chargea  rathnittirtratîoir  départementale  de  procéder 
à  la  fixation  des  limites. 

De  nombreux  incidents,  qui  se  sont  prolongés  pendant 
plusieurs  années,  empéchcicut -de  faire  cette  délimitation. 

ML  de  Morlbon,  n'ayant  pu  se  procurer  les  fonds  néces- 
saires à  rexploita*tottr  vendu,  le  ♦'  thermidor  an  ix,  les 
droits  qu'il  pouvait  avoir ,  à  une  compagnie  «jui  prit  le 

*  nom  dé  seelété  toisa.  Cette  Société  devint  awtei  ,  jaraete 
«Mrtarié  duiflS  fraetidor  an  x,  ceasioasam  «tes  «hvntsqui 
avaient  été  nésefWa  par  1*/  tribvtoal  de'  Suinte- AAique 
aux  intéressés  de  l'ancienne  c6a4teesta&>.  en  ee  o/ti  eotocer- 
naît  les  bâtiments  et  le  matériel  dépendants  de  L'exploi- 
tation. 

ta  compagnie  Balsa  se  pourvut  devant  Te  préfet  de 
FAvéyron  pour  obtenir  une  concession  définitive ,  mais 
Texistence  dte  cette  compagnie  ne  fut  aussi  que  de  courte 
durée  ;  bientôt  elle  se  sépara  ,  et  M.  Bàfsa ,  resté  seul  en 
possession- dfes  dtoits  de  9eseoMn  Sertisse»  par  suite  cTatran- 

•  gemeats  avec  eûvir  ferma ,  le  1**  fructiter  an  xi  ,  usa  so- 
ciété nouvelleavec  MM.  Siaek..e4  &ths*tfw 

Le  13  floréal  an  xiii  (  2  mai  1805  ) ,  un  décret  impérial 
maintint  la  conotasion  provisoire  faite  par  l'acte  du  28 
pluviôse  an  Ht,  confirma  la  cession  que  NL  de  Morlbon 
avait  faite,  le  4  thermidor  an*  iXy  à  ïtf,  lUlsa  et  compagnie, 
et  enjoignit  au*,  nouveaux  associés  de  se  mettra  en  rè^e 
pour  obtenir  une  concession  définitive,. 

Mais  peu  de  temps  après  la  nouvelle  compagnie  éprouva 
des  embawra^dap*  sa.posi^iif^ancicce.  ELU  déposa  son 
bilan  et  fit  un  ermeomatavec*  ses  eréaaciers^ 

M.  Costes  yl'uj*  des  créanciers  et  alors  receveur  général 
4a  départante  t  4&  ^Aveyr^u ,  fut  nommé  syndic  par  ce 
eoneotdat  etieiU  la^estiou  de  l'enareprise. 

En  1810  intervint  la  nouvelle  loi  sur  les  mines.  M.  de 
Horlbon  sepouryu^ls  12  Ravier  Wfclfc  devant  le-ministre 
de  l'intérinuii.  U-  exposait  qu'il  noyait  pas  été  payéiiu  prix 

.  de  sa  cession  peu:  la  compagnie  Balsa;  U  demandais  en 
eonséquepee  que  cette  cession  f  approuvée  par  le  décret 
4»  i'2r  ûovéal  an  xmt  fûl  déclarée  nulle  , et<xu*ou  le  recen- 

.  aut  concessionnaire  définitif,  en-  vertu  de  l'article  Si  de 
la  loi  du  21  awil  l&iO.  tJae  décision  du  mintstue ,  du  29 

,  septembre  ï&là,  rejeta  sa  demande  et  le  renvoya  à  se 
pourvoir,  s'il  le  jugeait  à  propos,  par-devant  les  tribunaux 
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ORifnaireï ,  ©outre  les  sieurs-  Baba  et  eomptfguft! ,  poilr 
Maon  dea- conventions  pécuniaires  mites  etftfe  «Mr. 

Bfe  aouveatn  incidents  survinrent  encore.  M.  Costes'fit 
Jatlfiteeu  1#H.  Le  trésor,  envers  qui  H  se  trcruvaitredevable 
d'une  somme  de  plu»  d'un  million,  mit;  le  séquestre' sur 
tons  se»  btens. 

La  recette  générate  du  département  à^Aveyronfuf  A%u- 
•ce  par  intérim*  à-  M.  Grellet.  6e  dernier  annonça  qurtl 
avait  pris  des  arrangements  avec  les  membres  restants  He 
la  compagnie  Balsa,  Slack  et  Gibson,  pour  relever  réra- 
fctbseraent  de  Saint-Geoi^es ,  qui  était  tombé  dans  «Wétat 
complet  cte  délabrement,  h  Offrit  an  trésor  de  Findemnï- 
'  fier  ctadébe*  de  M.  Costes,  à  la  condition  qu'on  ne  1%- 
quiéterait  pas  dans  son  exploitation ,  que  le  trésor  ne 
pevrsmvrait  pas-  le  vente  de  l'établissement ,  et  iï  souscri- 
vritàcet  eéSertme  soumission  le  10  juin  18t2. 

Un  arrêté' du1  ministre  de  l'intérieur,  du  1S  juî«Vt18t3, 
l'autorisa  et  continuer  provisoirement  l'exploitation',  à 
change  d'entretenir  le»  bâtimentset  naines  en  bon  état  et  de 
tenir  registre  des  dépenses  ainsi  que  desproduits.  IF  Hit  dit, 
dans  le* considérant?  de  eet  arrêté,  que  celte* mesure  était 
«Mtfvée  sur  la*  nécessité  d'assurer  provisoirement ,'  an  mi- 
lieu du  eonirt  d'intérêts  résultant  du  mauvais  état  dtes  af- 
feire*  de  kt  compagnie  exploitante,  fer  conservation  du 
gage  principal  des  créanciers  et  ayants  droit ,  et'  notam- 
ment de  1»  créance  du*  trésor  exerçant  fies  droit* -du*  sieur 
Costes* 

Vm  second  arrêté,  <kr  10  mai  f&!£,  étendit  à  l'eipfei- 
tation  de  Ja  bouille  renfermée  dans  la  concession ,  fer  per- 
mission donnée  par  l'arrêté  précédent  pour  Fettraction  de 
faim  et  de  ta  couperose. 

M.  Grellet  contracta  ensuite,  fe  S' octobre  1817',  Avec 
MM.  Gibson  et  Flaugergues,  une  noavettt  société,' et 
fcraao ,  de  concert  avec  eux ,  une  demande  à  l'effet  d'ob- 
tenir une  concession  définitive. 

Cependant  M.  Grellet  tomba  tofcmemenïomdntancment 
en  déconfiture  et  fut  remplacé  dans  ses  fe  notions  dereceveur 
général.  Le  trésor  décerna  contre  tut  ane  contrainte  pour 
le  reliquat  dont  iï  avait  été  déclaré  débiteur.  M.  Greftet 
et  ses  autres  créanciers  se  pourvurent  en  milfHé  dé  cette 
contrainte  devant  \e  tribunal  de  Rhodes  /et  ce-tribunal 
s'étant  déclaré  incompétent  v  ils  s'adressèrent  tw  conseil 
<f<?taa.  Ite  soutenaient  que,  loin  IqtwM.  Greflet  dârt'être 
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constitué  en  débet  envers  Je  trésor,  en  devait  lui  restituer 
unesQmme  considérable  qu'il  avait  payée,  et  que  cette 
somme  devait  être  rapportée  à  la  masse  des  créanciers. 

Une  ordonnance  royale,  rendue  au  contentieux  Je  6  jan- 
vier 1630 ,  rejeta  ces  requêtes,  par  le  motif  que  l'engage- 
ment du  sieur  Greliet  envers  le  trésor  était  personnel ,  et 
que*,  ni  ce  traité,  ni  la  contrainte -décernée,  ne  préjuôj- 
ciaient  aux  droits  et  actions  que  les  créanciers  de  L'exploi- 
tation pouvaient  exercer  contre  les  sieurs  Costa*  et 
Greliet* 

s  Au  milieu  de  ces  débats ,  la  demande  de  MM.  Greliet 
et  compagnie,  tendant  à  obtenir  une  concession  définitive, 
avait  été  publiée  et  affichée,  conformément  a  la  loi  do  Si 
avril  1810. 

Pendant  que  cette  demande  s'instruisait,  le  préfet  de 
l'Aveyron,  par  mesure  conservatoire,  établit  une  sur- 
veillance spéciale  sur  l'exploitation.  Par  un  autre  arrêté 
du  27  juillet  1818,  il  permit  à  M.  Flaugergues  de  dirçer 
cette  exploitation  comme  représentant  de  la  compagnie  qoi 
devait  en  être  en  possession  en  vertu  des  actes  précedeuts. 
Dans  l'instruction  de  la  demande,  plusieurs  opposants 
sont  intervenus,  et  entre  autres,  M.  de  Combettes-Des- 
landes,  M.  Morlhon  de  Lavalette  et  M.  Gestes. 

M*  Gestes  s'est  présenté  comme  demandeur  en  con- 
currence. 

M.  de  Combettes- Deslandes  a  réclamé  des  indemnités 
pour  prix  des  terrains,  bâtiments  et  ustensiles  qui  avaient 
autrefois  servi  a  l'exploitation ,  et  dont  il  déclarait  n'avoir 
pas  été  payé. 

M.  Morlhon  de  Lavalette,  héritier  de  M.  de  Mormon 9 
l'ancien  concessionnaire  provisoire ,  a  de  son  côté  reven- 
diqué le  prix  de  la  vente  faite  autrefois  par  M.  deMorlbco 
à  la  compagnie  Balsa. 

Toutes  ces  réclamations  étaient  étrangères  à  la  délimita* 
tion  qu'il  s'agissait  de  faire  des  mines  de  Saint-Georges-de- 
Lusançon,  eu  exécution  du  décret  du  12  floréal  an  un, 
et  des  articles  51  et  53  de  la  loi  du  21  avril  1810.  L'admi- 
nistration n'avait  point  à  discuter  la  légitimité  de  ces 
créances  dont  il  appartenait  exclusivement  aux  tribu- 
naux de  connaître.  Elle  devait  seulement  réserver  les  droits 
de  chacun  en  même  temps  qu'elle  concéderait  définitive- 
ment ces  mines. 
Par  l'arrêté  de  l'an  ni ,  M.  de  Morlhon  avait  été  institué 


Digitized 


by  Google 


D£S    ftU3£&  757 

concessionnaire  provisoire.  Le  décret  du  12  floréal  ao  xui 
avait  ratifié  cette  concession  et  sanctionné  le  transport  fait 
par  M.  de  Morlhon  à  MM.  Balsa  et  compagnie  ;  c'était  par 
conséquent  à  ceux-ci  ou  à  leurs  représentants  que  la  con- 
cession définitive  devait  être  accordée  ;  sauf  aux  tribunaux 
à  décider  ultérieurement  y  quand  cette  concession  aurait 
été  instituée,  auels  sont  les  représentants  de  cette  ancienne 
compagnie  Balsa,  et,  partant,  quels  doivent  être  les  titu- 
laires desdites  mines ,  et  à  prononcer  sur  les  créances  que 
les  tiers  pourraient  avoir  à  exercer. 

C'est  ce  qui  a  été  fait  par  ordonnance  royale  du  17 
mars  1836. 

Cette  ordonnance  a  disposé  que  les  mines  d'alun  et  de 
couperose  de  Saint-Georges-de-Lusançon ,  concédées  pro- 
visoirement à  M.  de  Morlhon  le  16  février  1795  (28  plu- 
viôse an  m) ,  dont  la  cession  à  MM.  Balsa  et  compagnie 
avait  été  autorisée  par  décret  impérial  du  5  mai  1805 
(Î2  floréal  an  xm  ) ,  et  qui ,  au  jour  de  ladite  ordonnance, 
se  trouvaient  exploitées  au  nom  de  MM.  Flaugergues  et 
compagnie,  étaient  définitivement  concédées,  y  compris 
la  houille  qui  accompagne  les  minerais ,  aux  ayants  droit 
de  la  compagnie  Balsa. 

L'article  6  de  la  même  ordonnance  porte  que  les  héritiers 
deGombettes-DesIandes,  les  héritiers  de  Morlhon  et  antres 
sont  renvoyés  à  se  pourvoir  v  s'ils  le  jugent  convenable  , 
devant  tes  tribunaux  pour  l'exercice  des  droits  qu'ils  pour- 
raient avoir  comme  créanciers  de  la  compagnie  Balsa  on 
de*  a  vaut*.  dr$it  de  cette  compagnie ,  à  raison ,  soit  des 
mines  qui  sont  l'objet  de  la  concession  ,  soit  des  usines  et 
de  leurs  dépendances. 

Au  mois  d'avril  1841 ,  les  héritiers  de  Combattes- Des- 
landes ont.  tant  ea  leur  nom  personnel  qnfen  qualité  des 
sieurs  de  Morlhon  pire  et  fils ,  assigné  devant  le  tribunal 
de  Milhâu  les  sievrs  Balsa,  Slack  et  Gibson  et  le  trésor 
public. 

Ils  exposaient ,  dans  leur  requête  itftroductîve  d'in- 
stance, que  les  terrains ,  bâtiments  et  le  matériel  de  l'ex- 
ploitation étaient  la  propriété  de  M.  de  Combettes-Des- 
landes,  principal  bailleur  de  fonds  de  la  compagnie 
primitive  ; 

Que  M.  de  Morlhon,  dû  consentement  de  M.  de  Coin  - 
bettes-Deslandes ,  en  avait  fait  vente  à  M.  Balsa ,  et  que 
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des  BHAtt ,  de  pourvoira  fewesplaîutiQii daman  Insère 
public. 

Tel  a  été  principalement  le  but  des  arrêtés  du  "V"itfjY 
de  l'intérieur  et  du  préfet  de.  l'Aveyron ,  qui  <mt  soccesat 
veinent  autorisé  M.  Grellet,*  puis  M,  Flaujçrgue»  à  ex- 
ploiter provisoirement. 

La  société  Balsa  se  trouvait  alors  dissoute;  elle  s'était 
substitué  d'autres  associés.  L'un  d'eux ,  le  sieur  Castes , 
qui  a  été  pendant  quelque  temps  le  {gérant  de  l'entreprise, 
est  venu  ensuite  à  tain»  faillite,  U  importait  que  ces  éta- 
blissement* r  plusieur  fois  abandonnés ,  ne  dépérissent  pas. 
M.  Grellet  se  présenta.  Il  avait  d'abord  repos  lVmlojt»- 
tion  et  annonçait  être  d'accord  avec  les  autaes  intéressés. 
L'arrêté  du  13  juillet  1813  lui  permit  de  continuer  provi- 
soirement cette  exploitation. 

Que  M.  Grellet  ait  fait  des  conventions  particulières, 
ou'il  se  soit  engagé  envers  le  trésor  à  rembourser  le  débet 
du  sieur  Costes,  au  moyen ,  tant  du  produit  des  mines,  des 
entreprises  industrielles  auxquelles  il  pouvait  se  forer, 
que  des  émoluments  de  la  recette  générale  de  l'Aveyron 
qui  lui  était  confiée  par  intérim  »  c  étaient  là  des  engage- 
ments tout  personnels ,  comme  l'a  reconnu  l'ordonnance 
précitée  du  6  juin  1830 ,  des*  stipulations  qui  ne  consti- 
tuaient d'aucune  manière  le  trésor  détenteur  de  ces  gîtes. 


et  dans  l'intérêt  du  recouvrement  des  créances  du  trésor 
publiesurses  agents  comptables,  une  mesure  conservatoire  : 
elle  agissait  dans  les  limites  de  ses  pouvoirs ,  et  c'est  à  eHe 
seule  qu'il  peut  appartenir  de  prononcer  su*  le  caractère  et 
les  effets  de  ces  permissions  ou'elle  a  Minée*. 

C'est  ce  *rai  a  été  décidé  dans  VaSkktput  ordonnance 
royale  du  2&avril  1842.  GsUe  ordonnance  a  oonânné  l'ar- 
rêté de  conflit  du  préfet  de  l'Arevroo,  eu  ce  qui  cunequr 
le  chef  de  la  demande  qui  teodait  à  mettre  le  toétor  m 
cause.  Elle  a  anaulé  pour  le  surplus  ce  même  arrêté»  -en 
tant  qu'il  aurait  eu  pour  objet  d'évoquer  la  partie  du  litige 
concernant  les  droits  que  les  héritiers  Gombettes-Deslandes 
peuvent  avoir  sur  les  mines  de  Saint-Georges  (1). 

(I)  Vpir  cette  ordonnance,  ci-après ,  page  814  • 
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CoXCESSIOX  DE  MINES.  —  IKTERPRKTATIO-X. 

Deux  compagnies  étaient  en  instance  pour  obtenir  une 
concession  de  mines  dans  la  commune  de  la  Gbapelle- 
ious-Dun ,  département  de  Saône-et-Loire  : 

D'une  part ,  MM.  Bruyas  et  Gay  ; 

D'autre  part ,  MM.  Teissier  et  Devillaine ,  propriétaire* 
dans  la  même  commune  ,  de  la  concession  houillère  d'ue 
de  la  ÇhopeUe-sous-Dun ,  et  qui  ont  demandé  la  réunion 
à  cette  concession  des  couches  réclamées  par  leurs  con- 
currents. 

MM.  Teissier  et  Devillaine  exposaient  que  ces  couches 
sont  le  prolongement  de  la  mine  de  la  Chapelle-sous-Dun.  Ils 
s'appuyaient  aussi  sur  un  autre  motif  pour  les  revendiquer. 
Elles  s  étendent  sous  le  hameau  des  Moquets.  Le  décret  du 
20  novembre  1809,  qui  a  institué  la  concession  de  la  Cla- 
pelle-sous-Dun,  n'a  point  compris  ce  terrain  dans  les  limites 
qu'il  a  fixées  ;  mais  sur  le  plan  joint  à  ce  décret  ce  même 
terrain  est  indiqué  comme  s'il  faisait  partie  du  périmètre 
concédé.  MM.  Teissier  et  Devillaine  ont  prétendu  que 
c'était  le  plan  qui  déterminait  la  véritable  délimitation , 
et  qu'ainsi  les  gîtes  des  Moquets  devaient  leur  appartenir. 

Pendant  l'instruction  de  Y  affaire  ils  se  sont  pourvus,  par 
la  voie  contentieuse ,  en  interprétation  du  décret. 

Une  ordonnance  royale  du  3  mai  1439  (1)  a  rejeté  leur 
requête ,  attendu  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  lieu ,  en  l'état  des 
choses ,  à  un  pourvoi  au  contentieux. 

Ils  oint  introduit  par  exploit  du  29  mai ,  devant  le  tribu- 
nal de  GharoUes,  une  action  contre  MM.  Bruyas  et  Gay, 
tendant  à  la  cessation  des  travaux  auxquels  ceux-ci  se 
livraient,  et  A  ce  qu'Us  fussent  cnnifamA  en  <Wdommiges 
et  intérêts. 

Dès  1S36,  MM.  Teissier  et  Devillaine  avaient  demandé 
au  préfet  que  k»  travaux  de  recherches  de  MM.  Bruyas  et 
Gay  fussent  indéfiniment  suspendus.  Le  préfet ,  comidérant 
que  le  territoire  des  Moquets  où  se  faisaient  ces  travaux 
n'était  pas  concédé,  et  que  MM.  Bruyas  et  Gay  étaient 
propriétaires  du  terrain ,  rejeta  cette  réclamation. 

&i  portant  les  débats  devant  les  tribunaux,  MM.  Teb- 

(j)  Voir  cette  ordonntnoe  ta  tome  XT  des  JkmU$  d$$  manu, 
)* série,  pege  736 
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forges,  Une  puisse  participer  aux  produits  de  cette 
minière . 

Dans  ce  cas ,  comme  dans  tous  ceux  où  plu- 
sieurs usines  se  trouvent  en  concurrence  mur  mn 
même  fonds ,  il  appartient  à  l'administration , 
nonobstant  toutes  stipulations  antérieures,  de  ré- 
gler la  part  de  chaque  usine  suivant  ses  besoins. 

De  tout  temps  les  minières  de  fer  ont  été  soumises  à 
un  régime  spécial  fondé  sur  l'intérêt  public.  Si  la  pro- 
priété des  gîtes  a  été  laissée  aux  possesseurs  du  sol ,  on 
a  dû,  d'un  autre  côté,  la  soumettre  à  des  restrictions,  à 
des  servitudes  envers  les  usines  du  voisinage.  Une  liberté 
illimitée  eût  pu  produire  ici  de  grands  dommages.  L'im- 
portance de  1  industrie  du  fer  faisait  une  loi  de  veiller  à  ce 
qu'un  aussi  grand  intérêt  ne  fût  jamais  compromis. 

D'après  l'édit  de  1680  les  propriétaires  ayant  du  mine- 
rai de  fer  dans  leurs  fonds ,  étaient  obligés  d'établir  des 
hauts-fourneaux  pour  traiter  ce  minerai  ;  et  à  leur  défaut 
les  maîtres  de  forges  voisins  pouvaient  être  admis  à  l'ex- 
ploiter eux-mêmes. 

Sous  l'empire  de  la  loi  du  28  juillet  1701 ,  la  permission 
d'établir  une  usine  à  fer  emportait  avec  elle  le  droit  d'o- 
pérer des  recherches  dans  le  terrain  d'autra.  Quand  l'e  ' 


stence  du  mineraijy  avait  été  reconnue ,  le  propriétaire  du 
sol  était  obligé  dejrextraire  ou  de  laisser  le  maître  de  forge 
exploiter  à  sa  place. 

Aux  termes  dé  la  loi  du  21  avril  1810,  les  gîtes  de  fer 
d'alluvion  appartiennent  au  propriétaire  du  terrain  ;  il  a 
la  faculté  de  les  exploiter  ou  de  céder  à  des  tiers  son  droit 
d'exploitation  ;  mais  il  reste  toujours  soumis  à  l'obligation 
de  fournir  du  minerai  aux  maîtres  de  forges  du  voisinage, 
et  il  est  tenu  de  partager  avec  eux  s'il  se  trouve  lui-même 
propriétaire  d'usine.  Dans  tous  les  cas  enfin  où  il  j  a  con- 
currence sur  un  même  fonds  entre  plusieurs  usines ,  les 
parts  de  chacune  d'elles  doivent  être  fixées  administratif 
vement,  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines. 

Nous  avons  rapporté  diverses  décisions  qui  ont  statué 
conformément  à  oss  règles.  En  voici  une  nouvelle  appli- 
cation. 

Par  un  acte  du  6  mars  1692,  les  possesseurs  du  haut-four- 
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ncau  de  CfeantayTaTaicnt  vendu  à  des  tiers;  par  Hn  second 
acte,  du 27  septembre  1787.  ceux-ci  acquirent  le  droit 
d'extraire  du  minerai  dans  retendue  des  propriétés  dites 
de  Salk$  et  de  Bernay ,  appartenant  aux  anciens  proprié- 
taires du  fourneau.  Cm  excepta  seulement  un  bois  appelé 
la  Cornée. 

Les  sieurs  de  Mo  îtsaulnin  et  de  Rolland ,  successeurs 
des  premiers  propriétaires,  ont  depuis  élevé  eux-mêmes 
un  haut-fourneau  dans  leurs  domaines  de  Salles  et  de 
fiernay,  et  ils  se  sont  trouvés  ainsi  en  concurrence  pour 
l'extraction  du  minerai  dans  ces  terrains  avec  les  sieurs 
Dupin  et  Revenaz ,  aujourd'hui  propriétaires  de  l'usine  de 
Cbantay. 

Les  sieurs  deMontsaulnin  et  de  Rolland  ont  cité  ces  der- 
niers devant  le  tribunal  de  Saint-Arnaud  pour  faire  déter- 
miner ,  conformément  à  l'article  686  du  Code  civil ,  l'usage 
et  l'étendue  de  la  servitude  résultant  de  la  cession  du 
27  septembre  1787.  Ils  soutenaient  que  cette  servitude 
devait  être  aujourd'hui  réglée  non  d'après  les  besoins 
actuels  du  haut-fourneau  de  Cbantay ,  mais  seulement 
d'après  les  besoins  qu'il  pouvait  avoir  à  l'époque  où  la 
faculté  d'exploiter  fut  déléguée  par  les  anciens  proprié- 
taires. 

Les  sieurs  Dupin  et  Revenaz  ont  opposé  que  l'acte  de 
1 787  ne  comportait  pas  ces  restrictions  ;  qu'il  leur  donnait 
le  droit  d'extraire  tout  le  minerai  nécessaire  à  leurs  appro- 
visionnements ,  et  que  maintenant  qu'il  y  avait  concur- 
rence entre  eux  et  les  propriétaires  du  nouveau  fourneau , 
c'était  par  l'administration  que  les  parts  devaient  être  ré- 
glées y  en  exécution  de  l'art.  64  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Le  tribunal  de  Saint-Àmand  n'a  pas  accueilli  ces  con- 
clusions, il  a  vu,  dans  le  traité  du  27  septembre  1787, 
un  acte  qui  établissait  au  profit  des  possesseurs  du  haut- 
fourneau  de  Cbantay  une  servitude  entièrement  semblable 
aux  servitudes  conventionnelles  prévues  par  la  loi  civile 
et  dont  il  appartient  aux  tribunaux  de  connaître.  Il  a 
chargé  des  experts  de  vérifier  l'ancienne  consistance  de 
l'usine ,  les  accroissements  qu'elle  avait  pu  recevoir,  pour 
ensuite  déterminer  les  quantités  de  minerais  auxquelles 
elle  pourrait  avoir  droit  aujourd'hui. 

Les  sieurs  Dupin  et  Revenaz  ont  appelé  de  ce  jugement 
devant  la  cour  royale  de  Bourges ,  qui  a  rendu  le  2  juin 
1840  un  arrêt  ainsi  conçu  : 

Tome  I,  184a.  5o 
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forges,  Une  puisse  participer  auxpr? 
minière. 

Dans  ce  cas,  comme  dans  t 
sieurs  usines  se  trouvent  en  ' 
mime  fonds ,   il  appartient 
nonobstant  toutes  stipulé* 
gler  la  part  de  chaque  ' 

De  tout  temps  les  mir 
un  régime  spécial  fond/ 
priété  des  gîtes  a  été  ) 

a  dû,  d'un  autre  côté  conra 

des  servitudes  enver  ueso'w  et  de 

illimitée  eût  pu  pr  l0  dans  Fappficsh 

portance  de  1  indr  )nA ,  ara  cames  prin- 

qu'un  aussi  ma*  ar  l'exercice  d'un  droit 

D'après  l'édr  vivent  procéder  sous  lû> 

rai  de  fier  dar  irtickg  7151  &7M,  Codeeml; 

hauts-fora  >nc  ?  et  50US  p^t«te  dVouhé ,  ib 

les  maîtres  L usant  îe  mode  d'exercice  de  la  ser- 

P"G*tcr  eu  (  |  x  nature  et  en  restreindre,  en  quoi  que 

„f°w?  '  u  .  telles  que  Tune  et  l'autre  sont  texttte* 

rr*™  vS  dans  le  titre  ;  qu'ils  ne  peuvent  jns  da- 

pérer  v.,*.  ^  des  mesures  réglementaire*  qm  auraient 

^?lr  n  ,V4 noïnts spéciaux ,  dont  la  bi ,  par deseon^» 

*°^  v  ^  /-.atérct  public ,  aurait  réserté  la  otmnansanee 

cy  \>tration  ;  —  Considérant  que  dans  la  cause  ao- 

.  ^  .tre  île  1787  dispose  d'une  manière  claire  et  pré- 

*  \*  ï  >* %ra  loisible  au  concessionnaire  de  faire  extraira 

^  \  1  *<u*  %  dans  retendue  des  terres  de  Salles  et  de  Ber- 

*  ^exception  du  bois  de  la  Cornée  acnleraent,  tout  te 

"  \*  *.  oui  $era  nécessaire  pour  l'appnmsiouueuieiit  «fa 

^  x ,,*  de  Chantay  ;  qu'il  nV  a  pas  plus  de  tnotife  de 

*SN  ut  ce*  conditions  aue  çefle  ôfu  pm  du  tonneau  de 

•T^n  »  u  x  vtétiTminé  par  ht  concession ,  et  que  les  conven- 

»,  !,x  u»nuell«s  écrites  dans  Facte ,  à  cet  égard ,  sont  et  dè- 

t^uu'Ht ,  sauf  révocation  par  consentement  mutuel,  h\oï 

Vs  iwxue  vlt-H  parties  ;  que  c'est  an  concessionnaire,  suivant 

%x  ,^uuide  que  lui  donne  son  titre  à  fixer  lof-mime ,  da- 

^vs  1***  U'soins,  la  «raotité  et  la  qualité  de  son  *PP^Ç" 

v<H»i>on»cnt  :  qu'î!  n  est  nullement  intéressé  à  en  forcera 

ujv>uic  ou  l'espèce;  qu'en  tous  cas,  ne  devant user  qu en 
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r  difapKhrtî»*  k  sosunettrait  * 

<  ^priétai»  du  fondât  quels  gysU 

^.      *  A  *»ïfti« règle  preVeacOve >  n'eaclmt-f 

'*   ^      "v  ifT<nM0  ou  «m  mauvais  vou-« 

H  à  raison  de  la  concurrence* 

^v.  'Inurtary  et  de  Salles,   1* 

<#  tire  de  U  servitude* 

^  -:  qui  en  sont  gre* 

%  >roons  dans  les-* 

■i  du  21  a*ril 
ent  l'admis 
a*  du  rappro-* 
première  instance 
demandent  les  pre* 
nominè ,  le  jugement 
0tement  à  intervenir  pour* 
soit  les  Keux  d'extraction  du 
mement  du  fourneau  du  Chan* 
.aoncersur  l'incompétence ,  il  em«* 
t-9  préparatoires  ee  qui  peut  être  rcia- 
i  concurrente  de»  fatraeawx  de  Salles  et 
,ae,  sons  un  autre  point  de  v«e,  les  intimés 
,  s  dommages  et  intérêts  en  réparation  d'abus 
u\ce  qurth  signalent;  que  le  jugement  dont  est 
,  qui  efearge  les  experts  de  eonstater  les  faits  préjudi* 
les ,  ne  leur  prescrit  pas  de  vérifier  l'époq*»  à  laquelle 
,  la  auraient  en  Heu ,  et  de  poser  ainsi  la  Traie  base  sur  la* 
rroette  on  puisse  en  asseoir  justement  la  responsabilité; 
e^MkieVanfqu?,  dans  cesefaoustantos,  tout  en  coofir- 
fnairt  d'aitteurs  le  jugement  au  chef  qui  admet  l'opportu*» 
nfcé  et  prépare  k  confection*  d'em  ressemant  à  l'effet  de 
prévenir  tous  abu*  dans  l'exercice  proprement  dit  du  droit 
dtattrattiottdn  minerai ,  et  de  garantir  an  propriétaire  du 
fonds  plus  efficacement  et  plus  énergiquement  ,  surtout 
dans  l'état  actuel,  la* libre  reprise  et  disposition  des  ter- 
rain* sur  lesquels  les  travaux  d'extraction  auraient  été  ter- 
urinés*  il}  rt  Heu  de  l'infirmer  au*  ehefeqs»  ont  été  signa- 
lés connue  susceptible»  de  porte*  atteint*  aux  stipulations 
précise»  <totittré<  anxlokdela  eottopétenoe  et  à*  la  faculté 
de  pontfôii*  éqnitabkmens  à»  la  réparation  des  domsuages 
«Me%Ués;  —  Par  ces*  motif* ,  a  mis»  et  met  Kajlpellauon 
e*ec  «ton*  estappri  a*  néant  >  ditii*  Qw  ■werpertenoiil- 
«heVpa*  te  ft  ibuttoi  n^aA»t»t  à  McoaiUk  autan*  renseigne- 
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«  Considérant  qu'aux  termes  de  ÎVrtrcle  037  du  Code 
tfoiï  la  concession  de  1787  est  une  véritable  servitude; 
qtftt  est  hors  de  doute  qu'en  thèse  générale ,  et  lorsque 
ration  du  vague ,  de  l'obscurité  ou  4e  rëquivenque  des  ex- 
pressions duntrtr,  le  mode  dVxéctition  en  devient  embar- 
rassé ,  contestable,  susceptible  de  fausser  Jes  intérêts  et  les 
droits  des  parties  contractantes ,  et  de  leur  laisser  une  voie 
Subsistante  de  préjudices  respectifs ,  chacune  «Telles  est 
fondée  à  réclamer  un  règlement  propre  â  tarir  la  source 
de  tous  abus  ou  mésus,  et  d'empêcher  le  développement 
et  la  continuation ,  et  qu'à  moins  d'exception  spéciale  y 
formellement  exprimée  par  la  loi ,  c'est  à  Tautoiw  judi- 
ciaire qu'elles  doivent  naturellement ,  en  ce  cas ,  recourir 
comme  éminemment  chargée  cfinterprêter  au  besoin  et  fie 
protécet  la  propriété  ;  —  Considérant  que  dans  FappGca* 
non  Ses  devoirs  de  cette  haute  mission ,  aux  cames  prin- 
cipalement où  il  s'agit  de  statuer  sur  l'exercice  d'un  droit 
de  servitude,  les  tribunaux  doivent  procéder  tous  l'in- 
fluence et  la  direction  des  articles  7D1  et7W,  Code  civil; 
—  Que  dans  aucun  cas  donc ,  et  sous  prétexte  d'équité ,  ils 
tte  peuvent ,  en  régularisant  le  mode  d'exercice  ae  la  ser- 
vitude ,  en  changer  la  nature  et  en  restreindre,  eu  quoi  que 
ce  soit,  l'étendue ,  telles  que  l'une  et  l'autre  sont  textuel- 
lement énoncées  dans  le  titre  ;  qu'ils  ne  peuvent  prs  da- 
vantage s'occuper  des  mesures  réglemcntaue*  qui  auraient 
pour  objets  des  points  spéciaux ,  dont  la  loi ,  par  des  cou- 
stdérations  cf  intérêt  public ,  aurait  réservé  ta  connaissance 
k  l'administration  ;  —  Considérant  que  dans  la  cause  ac- 
tuelle le  titre  de  1787  dispose  d'une  manière  claire  et  pré- 
cise qu'il  sera  loisible  au  concessionnaire  de  faire  extrait* 
i  perç>étuité ,  dans  retendue  des  terres  de  Salles  et  de  Ber- 
nay,  à  Fexception  du  bois  de  la  Cornée  seulement ,  tour  fe 
minerai  qui  sera  nécessaire  pour  l'approvisionnement  du 
fourneau  de  Chantay  ;  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  motifs  de 
modifier  ces  conditions  que  çeHe  du  prh  du  tonneau  de 
minerai ,  déterminé  par  la  concession ,  et  que  les  conven- 
tions formelles  écrites  dans  Facte,  à  cet  égard ,  sont  et  de- 
meurent ,  sauf  révocation  par  consentement  mutuel,  h  loi 
exclusive  de*  parties  ;  que  e  est  au  concessionnaire,  suivant 
la  latitude  que  lui  donne  son  titre  à  fixer  lui-même ,  drJ- 
|*rës  ses  besoins,  ta  «raotité  et  la  qualité  de  son  approvi- 
sionnement r  qu'il  n  est  nullement  intéressé  à  en  forcer  fat 
mesure  ou  l'espèce;  qu'en  tous  casr,  ne  devant  user  qu'en 
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b*m  f**ë  <te  ÎÊiftiMk  i  t**e  dttrfpkktkn  ki— rnituait  * 
fêf&mtêpMsÈàtt  AmpfoftUuim  du  ionck*  et que  k  gy»J 
tèlftedekrlmiittftkn,  conitti*  règfe  pvfoutfee ,  nWhat-< 
uetrfit  pas  ckfr&rttage  m  négttgAiee  ou  «m  mauvais  vou>* 
loir;  qttesous  tttt  autre  r*pp#r*  y  à raison  delà  ootocurrenc* 
d'eftpiotatkn*  de*  fourneaux  du  Chanta^  tt  de  Salles,  1* 
premier appartenant  au  concestMMtiSMre  de  la  servitude  y 
é*  lé  second  atfx  propriétaire*  de»  tenus  qui  éo  sont  gre* 
vées,  s'il  y  a  lieu  de  déterminer  les  proportions  dans  les-» 
qtieHes  chacun  d'eux  pourra  exploiter,  la  loi  du  il  aVril 
1810 ,  f#t  soi*  artiek  $4 ,  en  ofaàrge  spécialement  l'admi-» 
mstrartio*  ;  «rne  cependant ,  ainsi  qu'il  résuke  du  rappréw 
élément  de*  conekfeiof»  des  intime»  en  première  instance 
et  de  k  nature  des  renseignement*  que  demandent  les  pre* 
miers  juge»  aux  experts  qw'ik  ont  nommas ,  le  jugement 
Interlocutoire  préjuge  que  le  règlement  à  intervenir  pour- 
ra** limiter,  sôit  la  quantité ,  soit  fes  lieux  d'extraction  dii 
minerai  peur  l'approvisionnement  du  fourneau  du  Chan* 
tày,  et  qtïe%  sens  se  prononcer  sur  l'incompétence ,  il  eu** 
brasse  dun»  ses  mesures  préparatoire*  ce  qui  peut  être  rela- 
tif k  l'exploitation  concurrente  de»  fourneaux  de  Salles  et 
du  Chantât  ;  que^  sous  un  autre  point  de  v«e  ,  les  intimés 
récitaient  des  dommages  et  intérêts  en  réparation  d'abus 
de  jouissance  qtfih  signalent  ;  que  k  jugement  dont  est 
ftppe/,  qui  eèarge  les  experts  de  constater  les  fait*  préjudi* 
ctables ,  ne  leur  prescrit  pa*  de  vérifier  répoqtte  à  laquelk 
ib  auraient  eu  lieu,  et  déposer  ainsi  I»  vraèe  base  sur  la* 
quelle  on  puisse  en  asseoir  justement  la  responsabilité; 
c*r»kférattlque,  dan*  ce*  d*cotteta«eai ,  tout  en  coofir* 
matrt  d'aitteuVs  le  jugement  au  chef  qui  atbnet  l'opportun 
ttfeéef  prépare  k  eoulectàow  d'un  règknmtà  l'effet  de 
prévenir  tous  abtt*  dans  l'exerctoe  prcur&nent  dit  dit  droit 
cPéxtr**rl6tt<*n  mènerai ,  et  de  garantir  au  propriétaire  du 
fonds  plus  efficacement  et  plus  énergiquement ,  surtout 
dsan»  l'état  actuel .  la  lifepe  reprise  et  disposition  des  ter- 
rfttar  sur  fesquek  les  travaux  d'extraction  auraient  été  ter- 
vftiitAs ,  ilf  tt  Heu  de  l'infirmer  au*  ehefequv  ont  été  signa»* 
iéê  comme  susceptible*  de  porte*  atteints  aux  stipulations 
précise»  dtf  duré  ,  au*  tok  de  k  eottopéteuoe  et  à*  k  faculté 
de  pourtoii*  équfttabkmsiif  à»  k  tfepfaration  dès  dotantes 
att%ttéa;  —  Par  6i»  ttotife,  ç  nri?  et  met  KaflpeHaiion 
c*  éfe  dfort*  eStappel  ff*  néant  ,  dit  ii#  Qw  1rs  experte  rtont- 
tutopà*  te  frtfaitttti»  tfvùtpm  à  wcaeillk  aucun*  «enseigne»- 
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ment  tendant  y  toit  à  «ne  limitation  d'une  manière 
lue,  et  à  toujours  ^  de  la  quantité  de  minerai  nécessaire  ma 
fourneau  du  Chantay,  toit  à  la  désignation  de*  emplace- 
ments où  rétraction  auraitexclusivement  lieu  ;  — z*  Que 
k  tribunal  était  incompétent  pour  s'occuper,  en  quoi  91e 
ce  fut ,  de  régler  le  moue  d'exploitation  concurrente  sur  le 
même  fonds  des  fourneaux  oe  Salles  et  de  Chantay  ;  — 
3  Renvoie  les  intimés  à  ae  pourvoir  à  cet  égard  devant 
l'administration ,  etc.  »,  t  ~ 

La  cour,  on  le  voit  ,  a  reconnu  qu'il  récoltait  bien  du 
traité  invoqué  une  servitude  en  faveur  du  fourneau  de 
Chantay,  et  qu'en  thèse  générale  c'est  aux  tribunaux  à  pro- 
noncer sur  les  questions  de  servitude  ;  mais  elle  a  considéré 
qu'il  ne  leur  appartient  pas  de  s'occuper  de  mesures  ayant 
pour  objet  des  points  spéciaux  dont  la  loi ,  par  des  considé- 
rations d'intérêt  public ,  aurait  réservé  la  connaissance  à 
l'administration  ;  que  d'une  part ,  dans  l'espèce ,  la  con- 
vention du  27  septembre  1787  ayant  conféré  d'une  ma- 
nière précisé  aux  possesseurs  de  l'usine  de  Chantay  Je 
droit  d  exploiter  dans  les  terres  de  Salles  et  de  ÏJernay  tout 
le  minerai  dont  ils  auraient  besoin ,  il  n'y  avait  point  lieu, 
par  les  tribunaux,  de  modifier  ces  conventions  des  parties; 
que  d'un  autre  côté,  s'il  devenait  nécessaire ,  à  raison  de  la 
concurrence  existante  entre  la  nouvelle  usine  et  l'ancienne^ 
de  régler  les  proportions  dans  lesquelles  chacune  d'elles 
pourrait  exploiter  sur  ces  terrains ,  c'était  à, l'administra- 
tion seule,  d'après  l'article  64  de  la  loi  du  21  avril  1810 , 
qu'il  appartenait  de  statuer  ;  que  le  tribunal  de  Saint» 
Amana  avait  ainsi  excédé  sa  compétence ,  en  ordonnant 
une  expertise  pour  foire  le  règlement.  En  conséquence  la 
cour  de  Bourses  a  annulé  le  jugement  et  a  renvoyé  les 
parties  à  se  présenter  devant  l'administration. 

Les  sieurs  de  Montsaulnin  et  de  Rolland  se  sont  pourvut 
en  cassation* 

Ils  ont  soutenu  de  nouveau  qu'il  ne  s'agissait  pas  ici 
d'une  application  de  la  loi  de  1810.  Lorsqu'il  n existe, 
disaient-ils.  aucune  stipulation  entré  le  propriétaire  ou 
terrain  et  les  maîtres  de  forces/  l'administration  peut ,  à 
défaut  par  le  propriétaire  d'exploiter  lui-même,  donner 
une  permission  aux  chefs  d'usines ,  et ,  en  cas  de  concur- 
rence,1  rédër  les  parts  revenant  à  chaque  forge.  Maisqnand 
le  droit  du  maître  de  force  sur  le  minerai  est  le  résultât 
d'une  convention  entre  lui  et  le  propriétaire,  alors  ks  dtf- 
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buvons  relatives  «a  mode  df  exersice  de  «site  servitude 
omttaent  va  dAet  d'intérêt»  privés,  dent  ht  cornai** 
met  appartient  mximmtmau  au*  tribunaux  ordinaires. 
Telles  tout  précnémsnt ,  ajoulaient-as  t  les  oirconstano* 
delà  cause  :  il  y  est  uniquement  cpicstmi  d'interpréter 
faeledu  S7  Jeptnfcbte  1787,  de  saveur  si  les  sieurs  Dupi* 
leveuéc,  qui  ont,  in  tenues  de  «étante,  le  droit 


4*userdu  aainerai  de  'Selles  et  de  Berna v,  peuvent, 
augmentant  kAr  exploitation ,  aggraver  le  servitude  eu 
ilftifafcMÉt  des  propriétaires  du  fond*;  c'était  k  l'autorité 
iudkiafare  à  té  décider.  Le  cour  de  Bourges,  en  annulant 
le  jugement  do  tribunal  de  première  installe  et, en  ren- 
voyant les  parties  devant  "administration ,  avait  donc 


faussement  appliqué  l'article  64  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Bufin,ih  prétendaient  que  ee  même  arrêt  avait  re- 
connu à  tort  aux  sieurs  Dupin  et  Revenax  un  droit  illimité 
d'esphxtatioa  ,  tandis  que  l'intention  des  parties ,  en  fai- 
mt  la  etnventmtde  1787 ,  avait  du  être  que  ce  droit  fiit 
ïumé  au»  besoins  de  l'usine  tek  qu'ils  se  trouvaient  au 
moment ttèsne*de*ottte convention;  qu'ainsi ,  sous  ce  se- 
cond rapport,  la  cour  de  Bourges  avait  encore  mal  jugé , 
Jrit  tioirtion  de  l'article  702  du  Code  civil,  lequel  dispose 
«f»  celui  qui  a  un -droit  de  servitude  ne  peut  en  user  que 
-suivant  son  titre ,  sans  pouvoir  opérer  ni  dans  le  fonds  qui 
doit  la  servitude,  ni  dans  le  fonds  à  oui  elle  est  due ,  de 
changement  q«î  agnrave  la  condition  du  premier. 

La  cour  de  cassations  rendu,  le  0  février  1842,  l'arrêt 
suivant: 

m  Sur  le  premier  moyen  :  attendu  en  Sût  que  la  cour 
royale  de  Bourges  déclare,  par  une  interprétation  qui  lui 
appartient  souverainement ,  que  le  titre  au  27  septembre 
1787,  invoqué  par  toutes  les  parties,  offre  un  sens  clair 
et  précis ,  et  qu'il  en  résuKe  pour  les  défendeurs  actuels 
le  droit  de  faire  extraire  à  perpétuité  des  terres  de  Salles  et 
de  Bernay  j  à  l'exception  du  bois  de  la  Cornée  )  tout  le 
minerai  qui  sera  nécessaire  pour  l'approvisionnement  du 
fourneau,  de  Chantay  ;  qu'en  décidant  en  droit  qu'à  raison 
de  la  concurrence  d'exploitation  dans  ces  mêmes  terres 
entre  ledit  fourneau -de  Chantay  et  celui  de  Salles ,  l'ar- 
ticle 64  de  la  loi  du  21  avril  1810  charge  spécialement 
l'administration  de  déterminer  les  proportions  dans  les- 
quelles chaque  maître  de  forges  pourra  exploiter,  et  en 
renvoyant  en  conséquence  les  parties  à  se  pourvoir  devant 
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VêimàamttÉùm  9h*  b^rstmts*  \*f*  * 

de  8ailes ,  Vasuét  atthspas'  s^sjst'costfonaé  aa-tes^e  causas»»* 
*  l'esprit  dudk  arûrise  84 ,  40»  pe  dissisya»  pais*  1*  w  cà 
tfun  des  maître*  de  forges  serait  pcssnéfslre  dsiasi  sss^ir 
4a  tnlniève  dont  Iwpèofrtaiioo  est  reèft*  4e  )a'«osaci 
ronce.  —Air  k  deuxiènM  moyeu,  trtssadu  a)sjt  ^f 
dénoncé ,  op  cherchant  à  rjtydarfser  «b  l'état  antisi  " 
chose*  les  prétention*  respectons»  des  part»ss?  sfast  1 
( en  s'appuya»*  sur  l'article  ?0ft  d»  C.  o.)*è,  ortsr  tr— 
«nos*  une  olattae  4a  titre  du  27  septembre  1787, 
connu  par  tosttes  le»  partie»;  H  <Ju»  kfcr  est  casai 
«n'en  déclarant  que  les  dispositions  de  cotte  dsus*  <Ib— îosjf 
(sauf  révocation  par  consentement nsutusi)  coMmstr  A 
faire  la  loi  desparties ,  il  n'a  M  vMer  Varticte  7*î  slsi  Aode 
et  aggraver  ta  condition  des  demaiid««ra;  *•*  Rejette,  etc.  » 
Cette  nouvelle  décision  vient  k  Ytffak  do»  tèglaaslo  In 
matière.  Indépendamment  de  toute  csssism  fastopar  * 
'priétaire  d'une  minière ,  de:  toute  servit  tsdis^ri  un  si  0 

oui  peut  avoir  Ketf  sur  te'  fonds  qui  son&rsneshi  nui    

il  existe  une  servitude  établie  par  la  loi'  même  ,  snhdrcotr 
à  cette  nature  de  propriété ,  et  oui  doit  dan»  tam  les  1 

"avoir son  effet,  parce  qu'elle  est  d- intérêt  public.  Est*— 

Jde  cette  servitude ,  la  minière  doit  ses  produit*  aux  1 
du  voisinage.  Peu  importe  Vjue  le  proprie»«s»e  awt  1 
porté  à  autrursa  faculté  d'exploitation  posa»  tout  cm  [ 
du  terrain,  d'une  manière  indéfinie  ou  itticnitée;  que  celui 
qui  possède  la  minière  soit  lui-même  maître  de  sorfpB  • 
1  obligation  subsiste,  et  la  loi  spéciale  sur  les  urines  a  attri- 
bué exclusivement  à  l'autorité  administrative  le  droit 
-d'apprécier  le  besoin  des  usines  ,  de  fixer  les  parts  de  cha- 
cune d'elles  Dans  Pespèce  ,  comme  l'ont  reconnu  la  cour 

^  de  Bourges  et  la  cour  de  cassation ,  le  fourneau  de  Gèan- 

"tay  et  le  nouveau  fourneau  construit  sur  le  domaine  de 
Balles  sont  simplement  deux  usines  <n  concurrence  possr 

:  l'exploitation  d*on  mêtne  fonds.  Quelles  qu'aient  été  les 
convention*  faite*  autrefois  entre  l'ancien  pi  upi  jetai»  cfci 
terrain  et  les  acquéreurs  du  fourneau  de  Chanta*,  elles  ne 
pouvaient  mettre  obstacle  à  oe  que  le*  minerais  de  ces  ter- 

*  raîns  fussent  partagés  dans  les  proportions  nécessaires  su 
roulement  de  ces  deux  hauts-fourneaux;  ce  n'était  quîà 

^  l'administration  ,  d'après  les  dispositions  formelles  aV  l'ar- 
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£de  64  de  la  loi  du  21  avril  1810,  cpa'il  appartenait  de 
faire  ce  partage. 


Un e  exploitation  de  sel  dans  un  périmètre  concédé 
à  un  tiers p  est  une  contravention  %  et  doit  être  emr 
pâchéc  conformément  tà la  loi  du  ?7  avril  1833» 

Les lecteurs dee  Awx*lm aat  été  plus  doncfob  entve- 
r  tenu»  des  difficulté*  élevée»  entre  Virimreirtratinp  et  tes 
exploita***  non  autorisés,  de  la  mine  de  sel  geai** 
concédée audomsûne  de  l'Etat  pzulSSo.  On  a  tu  qu'après 
«ne  lonpe  série  de  procès  devant  lea  tribunaux ,  oce  ea- 
•  Uepmm  illicite*  avaient  été  enfin  réprimées* 

Au  nais  d'avril  18t9,  une  oontrarentien  — uvulle  a 
donné  lien  à  de  nouvelles  poursutae;  mais  cette  foi  la 
Tépiassioq  aétéhainédiate.  en  ver  tu  de  la  loi  dtt  97  avril 
1838. 

Rappelons  d'abord  les  nréoâients. 

Une  loi  du  6  avril  1825  a  sjntorisé  le  0s«vernevienia 
concéder  pour  99  ans  l'exploitation  de  musieurs  salines 
et  de  la  mine  de  sel  existant  dana  dix  département*  de 
Y  es*,  après  <gue  le  domaine  del'Etat  en  aura  été -mis  en 
possession,  canikmnéuieut  aux  dispoùtims  è*  la  Loi  eu 
21  avril  18(0. 

En  exécution  de  cette  loi,  une  ordonnance  du  21  svvril 
1825  a  lait  concession  au  domaine  de  la  mine  dont  il  .est 
question. 

Le  31  octobre  suivant,  il  a  été  procédé,  par  adjudication 

Ïmblique,  à  la  mise  en  régie  intéressée,  autorisée  par  la 
oi  du  6  avril.  Au  mois  de  septembre  1828,  MM  Par  ren- 
tier et  compagnie,  concessionnaires  d'une  mine  de  bouille 
dans  la  Haute-Saône,  présentèrent  une  demande  pour 
obtenir  la  concession  d'une  mine  de  sel  gemme  qu'ils  an- 
nonçaient avoir  découverte  au-dessous  du  terrain  houijler. 
Ds  attaquèrent  en  même  temps,  devant  le  conseil  d'État, 
l'ordonnance  relative  à  la  concession  qui  avait  été  faite  au 
demain*.  Ce  pourvoi  fut  rejeté  par  une  ordonnance  du  3 
décembre  l«t8. 
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L'administration  des  domaines  ,  dé  ion  côté,  s'opposa 
devant  le  préfet  à  ce  qu'il  fût  donné  suite  à  la  demande  en 
concession  de  la  compagnie  Parjnentier.  Le  préfet  rejeta 
cette  demande. 

La  compagnie  se  pourvut  devant  le  tribunal  civil  de 
Lure  pour  obtenir  nue  nonobstant  les  ordonnances  de 
1825  et  de  1828 ,  ladite  demande  fût  amcjiéeet  publiée. 

Le  tribunal  rendit  un  jugement  portant  que  ces  ordoo» 
nancesne  mettaient  point  obstacle  à  cette  publication  ;  ma 
arrêt  conforme  fut  rendu  par  la  cour  de  Besançon.  Le  cour 
de  cassation  a  réformé  cet  arrêt  ;  puis  sont  intervenus  deux 
arrêts  de  la  cour  de  Dijon  qui  ont  repoussé  les  prétention* 
de  la  compagnie.  Il  n'y  a  point  eu  de  nouveau  pourvoi  ; 
et  il  est  demeuré  constant  qu'en  matière  de  mines-,  c'est  à 
l'autorité  administrative  qu'il  appartient  de  prononcer  nr 
l'étendue  et  les  effets  d'une  concession  f  et  de  connaître  de 
toutes  demandes ,  réclamations  ou  oppositions  qui  ne  sont 
point  Coudées  sur  un  droit  de  propriété  de  la  mine. 

Pendant  cette  instance,  M.  Parmentier  avait  continué 
ses  travaux.  H  traitait  dans  une  usine  les  eaux  qu'il  intro- 
duisait artificiellement  sur  le  banc  de  sel  gemme. 

Des  poursuites  furent  dirigées  contre  lui.  Il  prétendit 
qu'il  exploitait  de  l'eau  salée  naturellement  ;  que  son  usine 
n'était  pas  régie  par  la  loi  du  SI  avril  1810  ;  me  la  fabri- 
cation était  libre  pourvu  qu'il  se  conformât  à  la  loi  de  fi- 
nances, du  24  juillet  1806,  qui  n'exige  qu'une  déclaration  ; 
qu'on  n'avait  nullement  le  droit  d'interdire  l'extraction  à 
laquelle  il  se  livrait. 

tribunal  de 
avait  point 
1810,  mata 

ordonna  une  expertise  quant  au  fait  reproché  de  l'exploi- 
tation de  la  mine  de  sel  gemme. 

Le  tribunal  de  Vesoul ,  saisi  du  pourvoi  du  ministère 
public,  alla  plus  loin;  il  décida  que  cette  exploitation 
même  n'était  pas  une  contravention ,  attendu  que  le  sel 
gemme  n'était  pas  concessible  d'après  la  loi  de  1810 ,  et 
que  la  loi  spéciale  de  1825  n'avait  rien  innové  à  cet 
égard. 

Un  arrêt  de  la  cour  de  cassation,  du  8  septembre  1832, 
a  fait  justice  de  cette  étranee  doctrine  et  repoussé  les  atta- 
ques dont  la  concessibili  té  des  mines  de  sel  avait  été  l'objet. 


Digitized 


by  Google 


F0*1  l»  «*ïi£?^01  «a*»  cet  a»*   , 
longs  déba^T  wn»:—  *  <»„  «Tet.  la  «vu,»  j- 


w^  <Ui1*1  te 


■"««V  eï'J?  *••  *  »o»  pif"  »  »•*«  ««i»^?  *•*«««■. 


Digitized 


by  Google 


/ 


que  Itou  ut 
s*  *t  que  l'aidas 
ne  serait  plus  troublé*!*^ 
dait»*»4*  ?ue  U  nér^siH  d'une  nanyrlk  l^ysUtWuTnur 
l'eapUiUtiaa  4»  *4-  M  n'avait  .rien  né&Ui&v  p#u*  qpuilr 
intervint;  MM  loi  4  été  *ufi»  aandue  Je  17  juiu  lfrJO 
Majedtskroiadtarrii  »83»,  IL  Paracnûar  a'âait 


dirpuié  à  rcoasnmonajr  l'exploitation,  qui  avait  c*é  iuicr» 
dite.  U  avait  établi  un  trou  de  sonde  à  quelque  distance 
de  l'ancien.  Cette  exploitation  était  une  nouvelle  atteinte  à 
la  concession  de  1825,  elle  devait  être  frappée  d'interdiction 
comme  l'avait  été  la  première  :  ma*  fl  n  était  plus  besoin 
de  recourir  aux  tribunaux»  aticudu  qu'une  loi  ^  celle  du  Y 
avril  1838)  était  intervenue  qui  donnait  â  1* autorité  admi- 
nistrative le  pouvoir  de  faire  cesser  immédiatement  les 
travaux  d'exploitation  des  mines  entrepris  iUiritemcnt  ; 
l'application  de  cette  loi  dut  étrefahe  dams  eette  dftoo- 
stance ,  et  le  préfet  de  k  Haute-Saone  ptifun  arrêté  à  cet 
effet.  Cet  arrêté  a  reçu  son  exécution. 

M.  Pai^—tii  aréoknséaupsleduuiiuiatrer 
publics,  qui  a  juaiuteau  l'Arrété,4u  pséért.  M.  i 
•'est  pourvu  au  conseil  d,Eaat  ceutte  ace*  déri 

8a  requête  reproduisait  exact* luauft.  ka  «qguuMut»  qui 


étaient  exposés  dau*  Ira  tnéasataes  qu'il  avait 
i*  M  y  eau 


utinietr*.  M  y  soutenait ,  cauuua  îlfawastfaitaloi»»quil 

n'y  avait  pas  dane  «ou  au trepryse  nouvelle  firplajtatiou  et 

ia  raine  de  aal  gemme  T  «s  que  f  dans  tous  ke  «us,  l'art- K 

de  la  loi  do  37  avril  1*38  a*  pouvait  eue  î 

lui ,  parce  que  cet  article,  de  1 

veut ,  sont  Saut  à  fût  spéciaux  j 

est  question  dans  ceux  qui  précèdtut. 

Le  ongulé  du  eonieotkux  a  demandé  Vavia  du  i 
qui  dans  sa  réponse  a  w^eli  en  but  «a  que  l'i 
en  chef  des  mines  de  la  ll.iute-Saàne  avait  écrit  à 
nistradon ,  te  10  mai  18TO  :  les  nrax  salées  ] 
d'un  trou  de  aonde,  profond  de  86  uwtres  „  \ 
récemment  à  peu  de  distance  '  30  ou  40  mètres  )  < 
puits  dans  lesquels  se  trouvent  les  trots  trous  de  sonde  qui 
servaient  a  l'extraction  de  lVau  salce»  que  la  cour  rojaW 
de  L}ou  a  déclarée  provenir  de  la  dissolution  actifricUr 
d'une  mine  de  sel  getaame.  Lea  sieurs  Panueutier,  Gvsun 
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»  k*H.  k<prdl*qM  w«m 
Si  degrés  à  Uféomtee,  krfaat 

'éMiARk  Bu  *fatv 
•par  k-«**r  ssiyU  4e  Lyon  n'oaft- 
■mHmmu*  cUm  deur  protêt  ~verbal 
ia#  du>  «iode  d'eaplokatta»  d«  la  saline 
"  B»  juiUe*  1834  ,WU  était  mpos- 
mm  aouMr  d'au*  taléa  nbudci 
^ûWn>  qanfle  que  fui  k  dis- 
qu'où  se  puk  à  imaginer.  Une  trile 
dfouw  dak»%e  onua»  rite  présumée,  a»  pied  d'à* 
Mo  tfuaouutu/uiuuprufuud^pM  kaaaucjsns  troua-de  eeude 
dont  la  profondeur  n'était  pas  de  60  tnèftm^  qui  , 
pèMSéà4<Htfèl»s»d»4euft*<ii',  péoè^ 
1ère  r  yissuiSt  «  été  reeoumr  qît'elk  cmaame  4  56  tua» 
i  iln  keuufusi  du*ol,  ce  qui  dteeeud  néocjaairsuumt 
.  ér  k  *a6t*  de  Tiiaaiiua so  uuoauatkm  qu'a  dà 


produi*a4a  pi— uiMeapàoitatiou  dasei  «ëuaue  par  dW- 
aulaëra?Ei     '         


EsUil  peuubk  aou*  qu'une  •mm»  d'eau  pâtée 
eusatàpeupeàs  au Juaawuai  de sstnratieu, étant  mise 
eu  mrnmMmtxâkçm  arec*  ua*  inppèd'eati  éMe  qarrègua 
duusia  Jaoaiité  J  autre  feO  et  8a  saètMt  au-dessous  de  la 

«  C'eut  ïmu,das  kstfaéstosJea-ptuadiséaa^  du  corps 
des  m'uses,  dundt  le-usiaistr*  ,  «ni  s'exprime  ainsi,  lin 


paceîltéraia*0»:T*UHtt  d^uw  kottau*  qui  a  fait 
écoute  ciMnpéêuy dut  teurajps  de  la  HuufcvàeAoe  ne 


d'aveit  an»  grâaia  poids;  «t  l'a»  dok*quûder 
'  1 4pwc'€»t«oooiii la  wnw desei qui  est 


pauilfa  parduuo4ut»Un*  M.  Panaentier  iaeistait  auprès  de 


tam  polir  shu  air  «ie  Yarricatton  de  «'fait.  J'ai  dû  m'y 
rtfuuer  ;  u?abe«d  par  k- raison  Wvae  nouvelle  «aperàw 
n'était  qufu» nsofun de  gagner  du temps ut  d  éeerniser  un 
avdru  de  uaueee  funeste  aux  intérêts  du  trésor ,  et  surtout 
par  «motif,  «paies* -douai aaa*  ici ,  à  auvnir  que  l'on  ne 
•auraût  tsèésorâuaua  uu»ded  etpioitatka  qui  parteatteiota 
à  U'uauceuneu  èm  lê&âu  C'est  un  pokit  démontré  par  la 
sriunnist  indigne  par  k  plus  simple  raisonnement  y  qu'il 
ne  peut  y  avoir  d'eau  salée  naturelle»  ç'eat-^à-dire  sans 
contact  avec  des  niasses  solides.  L'eau  traverse  ces  niaises 
et  y  «outmete*  à  leurs  dépens,  uo  degré  plus  ou  moins 
élevé  de  salure.  Exploiter  de  l'eau  salée  là  où  existe  une 
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qat  iV>a  a1 
s^atqae  larda 
ne  serait  plus  troublé*  La 


dait  m»  4t.  fia  la  nécessité  dViat  Aauvplkrl 
aeapUitatiaa  4a  a*J.  M  u'avau.riaa  aegU#* 


ûtfervtat;  «Ma  toi^  *afia  atadur  k  17 
AlaitdèsUvtaaoVaaTii  1839,  M.  Pasauui 
ditpaié  à  aeqtmmeaas*  rexylaUatio»  qai  avait  i 
dite.  11  avait  établi  un  trou  de  «mie  à  quelque  < 
de  l'ancien  Celte  exploitation  était  une  nouvelle  , 
la  concession  de  182a,  elle  devait  «trefrapnéeiTuif' 
eomme  rayait  été  la  première  :  ma*  fl  a  était  plut  I 
de  recourir  aux  tribunaux»  aticudu  qu'une  loi  ^aetlte  ( 
avril  1838)  était  intervenue  <|ui  donnait  â  l'autori^  I 
nistrative  le  pouvoir  de  faire,  cesser  inunêdû 
travaux  d'exploitation  des  mines  entrepris  il 
Tapplicatioii.de  cette  loi  dût  être  faite  «as  ex 
stance,  et  le  préfet  de  k  Haute-Sfcôoe  prima  i 
effet.  Cet  arrêté  a  reçu  son  exécution. 

M.  Pai  estait  aréchiaéauprètdsaatawtrei 
publics,  qui  a  taaiatstu  lVrtté,4a  psétit.  M.  i 
t'est  pourvu  au  ooaseil  d'Eaat  eoatse  eettoi'  ' 
8a  requête  reproduisait  exact* usant  la»  i 


étaient  «asetés  dana  Ira  luiaaaitss  qu'il  averti 
utinittra.  H  y  sautmait ,  caauaa  il  fa* 
n'y  avait  pet  dans  bob  — Si  éprise  nouvelles 


4a  umede  tri  grmaie  T  «•  que  f  deat  laasiaatatjilsw' 
de  la  lai  do  37  avril  tA38  aa  pouvait  éaw  iearaojaééw 
lui ,  parce  que  cet  article,  de  tuent*  que  orœ  qai  L*>w* 


parce  que 
veut ,  sont  Saut  à  fait  spéciaux  aux 
esc  questioa  daas  ceux  qai  précéda 

Le  oanûté  du  contentieux  a  deiaaadé  Vavia  <ki 
qui  daas  sa  épouse  a  rappela  ea  bit  ce  <pia  g 
en  chef  des  mines  de  la  llaute-Saone  avait  écrit 
narration,  te  10  mai  1339:  tes  eaux  talée» 
d'un  trou  de  tonde,  profoad  de  J6  taètras  „  | 
récemment  à  peu  de  distance  (  30  ou  40  nièejet) 
puits  dans  lesquels  se  trouvent  les  trois  trous  de  ajc^  * 
servaient  à  rextractiou  de  IVau  salée  %  que  k  «J,/1^ 
de  Lyon  a  dérlarée  provenir  de  la  dutoiuaiaa  #     - 
d'une  mine  de  sel  getaame.  Les  sieurs  Pastauuiiat,    " 
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4M  im  avoir  à  M.  le 
pi  «m|llft  21  degrr»   À   1'; 
pu  une  «otirc:»  eutièrriiuMtt  MdAp 
Gntr  «Met-bon  ne 

par  U  cour  linnèi  de 
h«M4ètfé    fonnrUemetu   diwW 
éf  mmoÊmnce  du  mode  dVjrpiaètifctV 
kGtefcau»,  du  io  imllrc  l«4,  ^4 
aie  fui  rpiUt   un*   source  a1. 
■m  i  «onde  pratiqué*  ulon,  qi 
f«NMB  «utcmiiiie  qu'on  et  pkiu  A 
wmràfM  niée  se  seraii-eLUt 
11  É«frht  plus  profond  que  lr* 
lw  11  profondeur    nViait    jvi*  dr 
bntt^vÉtmdc  ceux  «ci*  peu*» 
Dt.fQ^iJ  a  été  rreontiii  quVft* 
«•ifèjirftac  du  sol.  ce  qui 
ée  U   voûte  il..-  IV 


nfattli  première  rvploifjiiioa  «te  «4 

•*•:  EÀ-îl    powiliic  et  ion  qu~< 
lMl|m  pr»^  au  UI4  u  ru  ai  ni  de  1 

««■■trauon  avertis*  nappe  d'« 
»fc««lit<»,  rnCrc  SUcf  3U 

■l-ïmita  i 

MrunftttAir  ^  u-mim  de  W 
***x  4'jiokr  un  f*nu*d  poid»*  et 

fepjfaaoUiùou.  M 
Ipinetrmr  une 
^H^ord  par  la 
Ûfai  umven  de  ftHf«wi 
nb**  fuucscr*  lux  wte»  j 

qui  «•£  donna***  ia,  à 
miciin  inouVd'e 
de  1*2.3.  CV*i 
;  par  Je  plu*  i 
[i*w   d  V-vu  salve  nnfoxcik*  n 

■*.  à  leur»  drptfn» .    as  à^sgem  «*» 
a»».  Exploiter  iic  JVju  *iJ**  là  s»  i 
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oonerstion  de  ml,  e'«tt  dbne  en 
cession;  c'est  ainsi  que  le  oonaril  d' 


(ordonnance du  17  avril  )#  om  lot 
salée  «ont,  comme  ka  minnede  ad,  i 
sîon.  Suivent  à'oxjarmiipn  neummtde. 
l'eau  qui  0e  sature  de  attesban  mil 
U  mine  et  qui  l'exploite  plue  m* 
mai*  en  formant  une  eacavatiom-vdeus  ea 


suit ,  comme  oni'a  pixiaitemeirt  expliqué 


sion  de  la  mine»  oWreVjdire  le  < 
tain  périmètre ,  est  evflustf  delafaeulm  rfi 
ploiUût  Iftse  <jui  nestrak  soumis  ni  au*4  * 
indemnité! ,  m  aux  radeva         ~  ,_1  ~~  * 
cessiono  aines  (2). 

»  Moue  n'avuiespni*rt»eontiiumkkmmistae,  à< 
ter  ici  la  question  de  savoir  si  Von  o  men  on  mal  mit 
d'instituer  la  eonmmion  de  182&.  Un  été  mmstro  plu- 
sieurs Jbia  de  retenir  «m  ee  qui  s'est  mit  alot»  ;  ma»  dm 
difficultés  nombreuses  ae  toiUpré*eu«éa*.Qnmks  que  soit* 
ko  opinions  à  orsnjet*  la  ooncmnen  anistet  tant  qu'mkne 
mmpmramwtée»ondniten.mainiifntrtm<tm  m  consé- 
quences. Vamcnaent  M.  Parmentice  etttjn  frti dompta 
tenter  l'autorisation  aeecodée  à  la  compagnie  de  Salm- 


bronn ,  k  28  décembre  1825 ,  comme  une  preuve  «m 
cette  concomion  n'est  point  excioàrre  et  l'eamioitation  des 
eaux  salées»  Je  répondrai  que  k  pnks  de  Saltibconn  misait 


partk  d'une  vente  natienak  s  qu'un  décret  dn  19  avril  1 806 
maintint  cette  vente»  à  la ûhary  par  ke  propriétaires  de 
se  conformer  aux  dispositions  de  Tarsété  «m  3  pkm&eesm6 
sur  les  sources  salées;  qu'aptes  dirers  ioeidenmune  ordon- 
nance du  13  janvier  1816  reconnut  de  nouveau  k  titre  de 
propriété,  et  renvoya  les  requérants, à  se  pourvoir  detant 
le  ministère  de  l'intérieur,  à  qui  il  appartenait  de  proposer 
l'ordonnance  de  permittion  deapioiier,  soit  d'après  ks 
formalités  déjà  remplies»  soit  en  procédant  à  «meaouvmk 
information  ;  que  la  demande  tamstruimcùeJrnnémemt 
aux  articles  1  et  2  de  l'arrêté  de  l'an  vie*  mmeeatkmt  4  et 
5  de  k  loi  du  21  avril  1810;  que  les  comités  remua  de 

(1)  Bapport  de  la  commission  de  la  cfaimbre  dts  pairs ,  do  10  jml* 
kl  1837,  page  34.  ^ 

(2)  Voir  aaosi  sur  ce  sujet  1'opioien  de  M.  Cav-Loesoe,  ei-spre* , 
P»gt78i. 
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l'intérieur  et  des  finances  du  conseil  d'État  jugèrent  que 
cette  loi  était  applicable  à  l'espèce  ,  et  qu'enfin  1  autorisa- 
tion fut  accordée  le  2$  décembre  1825 ,  après  «a  ai  Ar  exa- 
men. M.  Parmentier  s'étonne  qu'on  l'ait  donnée  après  la 
concession^  mais  il  ne  fait  pas  attention  qu'un  droit  acquis 
existait  en  faveur  de  Sambronn  ;  que  le  décret  de  1806  et 
rordoanancedol8l6  avaient  déjà  reconnu  ce  droit.  La  con- 
cession de  1825,  faite  an  domaine ,  ne  pouvait  l'anéantir* 
et  l'on  a  dû  le  consacrer.  L'équité  le  voulait  ainsi ,  nonob- 
stant les  réclamations  de  l^agpieane  compagnie  des  salines 
de  l'Est ,  nonobstant  celles  que  pourrait  élever  la  nouvelle 
compagnie,  et  qu'elle  a  en  effet  présentées ,  mais  sans  suc- 
cès. Du  reste,  en  accordant  1  autorisation  on  imposa, 
comme  la  demande  l'indiquait  elle-même ,  la  limite  d'une 
fabrication  annuelle  de  20,000  quintaux.  Au  delà  du  droit 
ainsi  défini ,  il  y  aurait  eu  contravention ,  et  l'on  devait 
garantir  le  domaine  contre  tout  accroissement  de  cette 
production.  C'estpar  cette  raison  que,  lorsque  en  1833 les 
propriétaires  de  Saltzbronn  demandèrent  l'autorisation  tk 
fabriquer  40,000  quintaux  métriques ,  au  lieu  de  20,000 , 
le  ministre  du  commerce  et  des  travaux  publics  rejeta  cette 
demande.  Une  décision  semblable  intervint  sur  une  autre 
demande  présentée  par  un  propriétaire  du  département  de 
la  Meurthe ,  <pii  désirait  exploiter  un  puits  salé  existant 
dans  son  terrain.  Le  ministre  considéra  que  la  concession 
faite  au  domaine  ne  le  permettait  pas. 

»  M.  Parmentier  fait  une  interprétation  bien  peu  exacte, 
on  Tient  de  le  voir,  de  l'autorisation  donnée  en  1825  à  la 
compagnie  de  Saltsbronn.  C'est  précisément  parce  que 
cette  exception ,  cette  unique  exception  a  été  faite  depuis  la 
concession  du  domaine ,  que  celle-ci  a  conservé  désormais, 
dans  toute  leur  étendue ,  des  droits  qui  n'avaient  pu  se  mo- 
difier qu'en  présence  d'un  autre  droit  antérieur  au  sien. 
Celui-ci  reconnu  et  consacré ,  toute  prétention  qui  n'avait 
pas  des  titres  pareils  à  frire  valoir  devait  succomber.  Le 
lait  seul  de  la  concurrence  légitime  de  Saltzbronn  a  porté 
un  grand  dommage  à  la  compagnie  des  salines  et  mines  de 
sel  de  l'Est ,  et  a  même  amené  des  modifications  dans  le 
prix  du  bail  qui  lui  avait  été  fait  en  1825.  Que  serait-il 
arrivé  si  l'Etat  qui  venait  de  traiter  avec  elle  l'eût  laissée 
sans  défense  contre  des  agressions  multipliées  ?  H  lui  de- 
vait protection,  et  en  cela  Use  défendait  lui-même;  caria 
concession  appartient  au  domaine.  La  compagnie  qu'il  s'est 
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substituée  *ata  en  dr*k  de  ltti  éMMate  d*  là 
dm  truubtrsqui  sers.*™  d*«mne  à  atemrsa  j 

Ksit  eowmwmiucé  dliiteréts!  le*  douMMget 
oonunuus. 
*  G  est  parées  au NSklén lions  qu  Oifrvett  empoté  A  ce  qur 
Ae9rxp\rMâtnm  Miettes  ftwnt  «tftqprlK»  ou 


dm  les  départements  de  l'Est.  Le  fégkbeaetesel  pmi 
changer  un  jour;  mais noue H<nt tenir eotuptc t>  ce 
qu'il  est  aujourd'hui. 

»  91  ,  d  apVCS  »  docefltte  tS9  là  009?  00  CsnsntjQU  «  1 Xlf* 

tlcte73de  Infoidutl  srvrit  18IS  ne  s'applique  pointant 
ustnm  désignées  sous  le  nom  detnMnes,  il  ne  ^wnii  pas 
oar'ou  sait  désarmé  ooMfR  les  ttnlalim  qui  «ne  pour  ta 

SJe  leS  créer  ;  1  MILWnVNL  législation  SUMtSte,  et  I  Mtféié  du 

3  pluviôse  an  vt  donne  les  nwyens  d'interdire  ors  i 
menas  quand  ils  n'ont  pas  «me  existence  légalr.  Lei 
ske  finances  cfeargé  de  l'exécution  de  cet  arrêté  a  pu  prêt» 
crîre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  cette  exeeuuoa. 
Un  particulier  qui  a  m  ses  travaux  interdits  a  demandé 
l'autorisation  de  noursuirre  le  préfet.  Le  conseil  d'Etat  a 
itfusé  cette autartsatiop ;  l'arrêté  domttt>^,qnt  a  servi 
éê  base  aux  instructions  du  ministre,  est  visé  dans  far* 
dsnaaucedu  18meil337.  * 

À  part  même  cet  arrêté,  eu  ce  qui  contenu,  ses  affines , 
l'administration  avait  le  droit  d'empèeker  1'estreprise  île 
M.  Parmentier,  en  a'aupwant  sur  les  sssfasttjsut  de  ta  Ini 
du  Î7  avril  1S38. 

Cette  loi .  selon  M,  Parmeutier,  ue  eooeeme  que  les 
■mes  inondées.  Les  srtidfS  7,  &,  9  et  K),  connut  mus 
ceux  qui  les  précèdent ,  n'ont  pas  d'autre  objet,  L'exfloè* 
SMion  de  Gon  nenans  y  lors  mente  qtrewp  serait  tsncite  %  ue 
feutrant  pat  dans  cette  classe ,  il  n'y  aruùpus  Kete  d'appel 
«user  aux  trarrauu  une  M  qui  leur  est  tuutpyuMntnt 
étrangère. 

Le  ministre  a  répondu  que  le  texte  dt  lu  toi  est  telle* 
ment  précis ,  qu'A  ne  comprenait  pas  < 
pacte  ndet  que  l'article  qui  autorise  è  f 
tjvesnent  les  travaux  entreprit  sans  « 
ue  concerne  que  les  travmix  qt*t  se  mpparten*  i 


■es  en  menacé  es  d  Mtondas  iosk  lie 


r, 


la  première  présentation  qu'il  m  fada*  du  pftojut  de  M.  a 

ni  un  doubla  a"  • 


nettement  indiqué  qu'il  avait  xm  doubla  ufcjûs.  l'un  «s* 
asti  *  Fautnr  fat*  tfhtel  U 
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(fàimmm  UamdlniakMeui  thmbmy*m*<mimvétoarû. 
q«i«4oébkeaMaar«  a  été  très-bien  compris.  Le  gou-, 
mm  disait,  k  8d  janvier  1837,  dwi  k  premier 
des  motUb  t  *  Les  articles  &  €1  7,  qui  m*  conv», 
"  '  *  par  la*  née nauVs  ci  les  circonstances  que  noua, 
de  tous  exposer^  ont  cependant  un  earactère  gé-, 
»  aérai?  ib  ne  s'appliqueront  pas  seulement  a»  cas  où  il 
»  y  amrm  htm  dû  as— échrr  des  rainée  inondée*.  L'admis 
»  «isrxatkm  pourra  lee  invoquer  toutes  les  ibis  que  les  con~ 
»  traveations  auxqjtelk»  il*  se  rapportent  seront  commises* 
»  Le  pouvoir  Qu'ils  oaafèront  à  l'autorité  administrative 
»  est  andinieasabie  pour  ée««er  une  véritable  sanction  au* 
-  lois  qui  régissent  et  «qui  protègent  l'exploitation  de  la 


minérale;  il  existe  à  cet  égard  de  nombreux 

*  «boa  «m'il  importe  de  réprimer  dans  l'intérêt  public ,  et 
»  pour  lesquels  les  condamnations  judiciaires  prononcée* 
»  ca  wiftaoe  la  kicksSl  avril  1810  n'offrent  pas  un  moyen 
»  suffisant  de  répression.  »  On  lit  dans  l'exposé  du  15  jan- 
vier lS3êt  «  No«s  yenona  présenter  à  vos  déUberafions  un 

•  projrt  de  lot  qui  a  pour  but ,  d'une  part,  d'assurer  les 
m  moyens  d'opérer  l'épuisement  des  mines  inondées,  et 
»  d'autre  part ,  d'établir  pour  l'exploitation  de  notre  ri- 
»  ckesse  souterraine  quelque*  règles  nouvelles  dont  il  noua 
»  sera  facâk  de  justifier  la  haute  utilité.  »  La  portée  des 
dispositions  proposées  par  k  gouvernement  n'a  échappé  à 
personne  Aucune  d'elles  m'a  passé  m  no  examen  ,  ou  comme 


inaperçue,  atan  que  k  supposerait  M»  Parmentier*  La 
discussion  qui  a  eu  lieu  dans  les  deux  chambres  à  k  suite 
de»  tarants  rapports  où  k  sujet,  a  été  traité  avec  tant  de 
talent  y  les  ont  mises,  au  contraire  f  dans  tout  leur  jour. 
Il  est  vraiment  impossible  d'élever  des  doutes  là  ou  l'é* 
vidence  est  si  manifeste. 

L'article8delaloidu27avriI1838estainsi  conçu  :  «Tout 
»  puits ,  toute  galerie  ou  tout  autre  travail  d'exploitation 
»  ouvert  en  eontraventîon  aux  lois  ou  règlements  sur  les 
»  mines ,  pourront  aussi  être  interdits  dans  la  forme  énon- 
»  eée  en  t'artick  précédent  „  sans  préjudice  également  de 
»  l'apfdicaliou  <ka  articles  93  et  .suivants  de  la  loi  du  21 
»  avril  1£J0.  »— D'après  l'article  7,  k  mode  d'interdiction 
oomâftadano  ua  arrêté  pris  par  k  préfet ,  sauf  recours  au 
ministre,  et,  s'il  y  a  lieu,  au  conseil  d'État  par  la  voie  con- 
tentieuse  :  aux  termes  de  l'article  5  de  la  toi  du  2t  avril 
1810,  aucune  mine  ut  peut  être  exploitée  qu'en  vertu  d'un 
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acte  de  euuosaskm ,  délibéré  au  cnsmieal^'B**. 
concession  est  instituée,  la  mtoe  devient  pour  le  < 
sionnaire  une  propriété  perpétuelle;  attl  antre  que  lui  ne 
peut  l'exploiter  ni  y  faire  des  recherches.  Lontlooc  sjrfu 
individu  qui  n'est  point  concesrâaojamétaMk  deaftramasnx 
qui  ne  résultent  pat  d'un  titre  1  égaillas  H  est  entonnu- 
vention,  et  l'article  8  de  la  loi  du  *7  avril  1838  doktee 
appliqué.  Les  travaux  de  M.  Paunaatwr  étaient  vue,  at- 
teinte à  la  concession  faite  en  1825  au  domaine  de  l'Etat- 
Il  ne  justifiait  d'aucune  permissîosu  II  renouvelait  évi- 
demment une  entreprise  que  l'astgrité  judkâaire  avait 
frappée  une  première  fois.  Le  recMra  à  cette  autorité  n'é- 
tait plus  nécessaire  depuis  la  loi  de  1838.  Le  préfet  en 
motivant  son  arrêté  d'interdiction  sous  les  dispositions  de 
cette  loi,  le  ministre  eu  maintenant  cet  arrêté,  en  ont  fait 
un  Juste  application. 

Far  les  considérations  qui  précèdent,  le  ministre  a  cou- 
da au  rejet  du  pourvoi. 

M.  Parmentier  demandait  subsidiamment  que  si,  par 
impossible,  l'application  à  la  cause  de  la  loi  de  1838  mit 
confirmée,  il  fût  procédé  à  la  vérification  de  la  nature 
des  eaux  litigieuses ,  par  tels  experts  que  le  conseil  d'Etat 
«voudrait  bien  designer.  Le  ministre  a  fait  remarquer  que 
cette  demande  subsidiaire  devait  être  également  rejeté?  ; 
qu'il  n'y  avait  aucune  vérification  è  faire  paisoue  dans 
toutes  les  hypothèses ,  l'exploitation  dans  un  sol  oéjà  con- 
cédé était  interdite,  et  que  là  où  exploitait  M.  Parmentier 
il  existait  une  concession. 

M.  Parmentier  s'est  désisté  de  son  pourvoi,  et  il  lui  a 
été  donné  acte  de  ce  désistement  par  ordonnance  Au  7  jan- 
vier 1842(1). 


Sel  gemme.  —  Sources  et  puits  d'eau  salé*. 


On  a  vu  dans  l'article  qui  précède  et  dans  plu 
autres  que  l'administration  avait  toujours  soutenu  que 
les  sources  salées  ne  pouvaient  pas  plus  que  les  mines  de 
sel  gemme  être  exploitées  sans  concession  t  cette  doctrine, 

(1)  Voir  celte  ordonnance ,  CMeprce,  page  795. 
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fondée  «or  la  nartm.dcs  choses,  a  été  cpqMBqéa  explicite- 
ment  par  la  loi  au  1?  juin  Ï84Û.  , 

,  Cette  loi  substitue  un  régime  de  liberté  légale  au  ratmç* 
pôle  établi  dans  dix  départements  de  l'Est  per^  la  eoncep-» 
non  qui  a  été  Jftite  en  1925  au  domaine  de  l'Etat.  Elle  a 
lait  droit  à  des  plaintes  nombreuses.  Çett^oonoessjon  de 
J825  avait  été  une  grande  innovation  eumatière  de  mines* 
On  Ait  séduit  alors  par  des  illusion*  qui  ont  été  bien  trom* 
pées.  L'État  se  faisant  concessionnaire  lui*méme, se  pla-, 
çait  4ans  une  position  tout  à  fait  exceptionnelle,  jDiversea 
considérations  le  portèrent  à  garderie  monopole ,  et  l'on 
fît  même  valoir  la  nécessité  de  garantyr  ainsi  de  nombreux 
intérêts,  qui  trouveraient  protection. et/anpui  danaJes  sti- 
pulations à  intervenir  entre  \e  gouvernement  et  la  pompa-? 
Sie  qu'il  substituerait  à|  ses  droits*  Vais  il  y  avait  eu 
ns  cette  affaire  de  graves  mécouijKes;  ptceux  qui  avaient 
le  plus  lé  droit  de  s'en  plaindre  étaient  précisément  les  ha* 
bitants  des  localités  où  Ton  avait  découvert  le  sql  gsmipe. 
Ils  possédaient  le  sel  en  abondance,  et  ila  le  payaient  plus 
cher.  Il  était  difficile  de  maintenir  un  ?rcb*  de  cWesqui 
excitait  4e  vives  réclamations,  L  expérience  sçule  montrera 
les  avantages  ou  les  inconvénients  du  nouveau  système. 

En  même  temps.qu'on  s'est  décidé  à  abolir  la  concession 
de  1835 ,  on  a  du  compléter  la  législation  sur  le  sel. 

On  s'était  occupé ,  dans  les  rédactions  qui  ont  précédé 
la  loi  de  1810,,  du  sel  gemme  et  des  source»  d'ean  salée, 
mais  c'était  pour  les  mettre  sons  la  main  de  l'Etat.  Four- 
crqy,  organe  en  J  806  de  la  section  de  l'intérieur  du  oenseil 
d'Etat,  disait  qu'il  n'y  aurait  pas  de  concession  pour  les 
sels  gemmes ,  les  sources  et  puits  d'eau  salée }  c'estque  dans 
le  projet  les  uns  et  les  autres  étaient  déclarés  appartenir 
sans  exception  au  domaine  national ,  et  l'on  se  montrait 
conséquent  à  ce  principe  en  attribuant  également  à  1  Eut 
les  sels  gemmes  et  eaux  salées  exploités  par  des  particuliers 
qu'on  indemnisait  à  dire  d'experts.  C'était  un  système  fort 
net  et  fort  clair  qui  pouvait  se  trouver  d'accord  avec  cer- 
taines idées  .du  temps.  Et  néanmoins  on  voit,  dans  la  suite 
dé  la  discussion ,  qu'il  ne  inannu*  pas  de  contradicteurs. 
On  s'élevait  contre  le  monopole  :  «  Craigne*,  disait  l'a*» 
»  chiebancelier ,  d'effrayer  les  propriétaires.  U  ne  s'agit 
»  aujourd'hui  que  des  sels  gemmes  et  deseaux  salues;  mais 
»  les  esprits  alarmés  craindront  que  successivement  le  sye- 
»  tème  ne  soit  étendu  à  d'autres  exploitations»  Il  peut  être 
Tome  lz  i8£*,  .  :• 
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irWémlBgeiitfjfe'titrttrt  T^5  tttîoH  xktisl^1  main  de  l'Eut  t 
»  afin  d'augmenter  se? .  revenu*  ;  cependant  cet  avance 
*r^r*rtt  fccheté  troj>  tfiet;  4i ,  pour  f  obtenir,  on  blessait  le 
«"ty^p^ttlmUptop^étf.  ^L^aroliîchâticéllcr reconnais- 
Ait ,  ou  Yeste ,  que  les  etttrfcpfeneurs  ne  dévalent  eipioûer 
jtt'dn  >vertu  ff  une  fonnisskm .  les  deuit  articles  gui  tni- 
ti^t^éehLfcémetit  tfft  tel  gemme ,  des  sources  et  puilt 
d*e*u  salée ,  for entait  rettm&h  t  et  te  ael  gemme  resta 
d*«*  k  nôtnericlâttire  destnines.  Puis  onpronosa  on  article 
jwrtantqueles  pwhsi  d'eau  ssflée'teftient  considérés  comme 
«mies  et  ne/pburraiënt  étre^xploitft  qu'avec  une  permis; 
4^  obtenu*  dan*  ta  im*tocs  formes  qu'une  concession  de 
mine.  ~-  Fonrcroy  ft  observer  que  x5e  Vêlaient  pas  les 

C'ts  ,  mais  les  sotrrèes  salées  cjirîl  fallait  énoncer  dans 
tide  ;  car  *dès  qn'H  ^f  tt  tin  pints ,  disait-il ,  la  mine  est 
tn  exploitation.  La  stobititutiori  fût  adoptée.  Le.tS  février 
1840 ,  Fannereur  ait ,  sans  en  donner  la  raison  f  de  re- 
tmneher  les  sels  des  substance*  ton  îptises  sous  le  nom  de 
Substances  minerves  et  Ibsàifes:  Quant  aux  exploitations 
de  sources  sMéVs  ,'ft  ordonne  également  de  les  retirer  de 
là  loi;  mais  en  mente  temps  il  charge  la  section  des  fi- 
nances de  présenter  ifti  projet  de  décret  qui  détermine  Jes 
lartnaMtés  que  devra  temprit  eéltriqui  voudra  exploiJer. 
Ainsi  lé  dernier  niot  n\Hait  point  dit  sur  la  question.  Le 
décret Vest  point  intervenu.  11  n'y  eut  point  de  nouvelle 
législation  A  Têtard  du  M  .  et  Ton  s'en  tint  à  la  Mi  du 
24  avril  1866 ,  qui  obligeait  celui  qui  voulait  exploiter  à 
tu -foire  la  déclaration.  L'Etat  restait  d  ailleurs  proprié- 
taire des  importantes  saEhesde  l'Est ,  et  en  retirait  un  Re- 
tenu assez  considérable:.  ïfulle  circonstance  grave  ne 
4 était  manifestée  jusqu'au  *  moment  de  la  découverte  de 
la  mine  de  sel  gemme.  Mars  alors  FEtat  dut  se  préoccuper 
sérieusement  de  la  concurrence  que  cette  exploita  tionpou-* 
Vait  kri  fatoe.  Le  parti  qui  lui  partit  le  plus  simple  fut  de 
i'en  rendre  propriétaire  lui-même ,  etfil  s'en  fit  fa  conces- 
sion ,  conformément  avaf  dispositions  *k  ta  loi  du  SI  avril 
f  8ML  Ces  expressions  dé  la  loi  du  6  avril  1S25  rencon- 
trerait "une  grande  opposition  dans  lés  deux  chambres, 
mais  elle  tiefirévalut  pas  pet  depuis,  quand  on  a  attaqué 
la  e*nees0iturde*ant  tes  tribunaux  ,  la  cour  de  cassation , 
faisant  justice  de  doctrines  qui  n'allaient  à  rien  moins 
qu*  l'anéantissement,  -par  voie  judiciaire,  de  la  loi  de 
ittt5,  a^édlaté  qu'une  Sdbsfânce  réputée  mine,  tien  qui 
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i  iKiiotiiujce  crans  pt  toi  de  1 810  ,  est  néanmoins  coocteé* 
ëMe,  atteodn  que  cette  toi  est  énonjeiatiTe  et  non  restric- 
tive. 

Le  dumetttieTra  "pa#  josn  partiMentent  de  cette  propriété 
que  la  loi  renaît  déplacer  dam  «es  retins.  Des  débats 
intilttfliiés  .ôot  retenti  derairt  les  tribunaux  et  devant  le 
connu  d'Etat.  Le  domaine  a  dtt  dêfefrdre  un  dtt)it  gtft 
lésnhaft  Mur  loi  de**'  toi  eHe-méme.  Il  ne  faut  pas , 
pai  ce  qu'il  y  a  renoncé ,  que  les  exploitation*  futures  sV>- 
uiitut  nw^ulièiemeut.  Le  bou  ordre  comme  la  natarfe 
des  choses  ont  TOtthi  qtt*fl  7  eût  des  concessions  pour 
les  sources  calées  comme  pour  le  sel  sdhtie.  De  quel<ïue 
manière  mie  ie  *el  se  produise  fl  est  dooe  ooncessiWe. 
Cette  opinion ,  que  noms  «tous  pfas  d'ave  Mb  énoncée 
dans  les  Annales ,  est  celle  du  conseil  général  des  mines , 
et  fou  a  tu  dans  Fartiele  qui  précède,  que  la  commission 
de  la  chambre  dés  pairs  T avait  sou  terme  dans  son  rapport 
du  H»  follet  1837.  Blfe  a  été  également  professée  dans 
la  chambre  des  députés  par  tm  savant  oistingué.  M.  Gaj- 
taëncVexprimait  ainsi  dans  la  séance  du  9  mai  1837  *•... 
«  le  sel  cornpris  dans  un  prisme  de  concession,  qu'il  soit  à 
»  l'état  de  sel  gemme  ou  en  dissolution  dans  Feao  ,  ne  jpeut 
»  être  exploite  qwe  par  le  concesstoiuraire,  «t  la  loi  lui 
9  doit  protection.  Le  se!  dissous  par  Peau  a  été  enlevé  à  la 
»  mine  ,  et  l'eau  elle-même  est  fournie  par  lés  pluies  qui 
w  s^mfftojeftt  dans 4e  sot  ety  contractent  de  61  salure.  En 
»  un  mfotyreau  salée  est  une  portion  de  la  mine,  et  at- 
*  «eHrirnetlolt'pas  lut  être  portée.  Je  professe  cette  opi- 
»  n ton  arec  d^trtam  plus  dV  franchjae,  d'autant  plus  de 
»  eoBiïance  qtfelle  est  corifonnç  aux  notions  les  plus  sim- 
»  pies  sur  nt  matière.  ' . . 

*  Sans  doute1  f  ftissimifartion  entre  Yk%tt  salée  et  le  sel 
»  geirime  peut  soulever  quelques  répugnance*  ;  mais  elle 
»  est  commandée  aussi  bien  par  Ja  raison  epic  par  les  pcé- 
w  ceptet  tns  la*  seteoce. 

f  -»  Je  dès  plus;  dans  l'Intérêt  des  concessiottnaltes ,  non-' 
»  sentement  le  sel,*  mais  les  puits  ôTcau  salée,  mais  les 
v'/ORtMnessaftfes'jailitssantes  a  1$  surface  du  sol ,  devraient 
»^ètrè  soéuiiaatix* mêmes  formalités,  et  être  régis  par  la 
9  loi  desrnmesdefSlf*. 

•  Tout  téttttgeimne  n'est  pas,  i  beauedup  £rès,  ewUère- 
»  mem  pwr  dans  le  stftor  de  la  terre;  4!  y  est  mêlé  avec  des 
m  suL  stances  étrangères.  L'eau  salée  n'est  qu'un  de  ers 
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»  états;  la  seule  différence  qu'elle  ■résssrtt,  c'est  qu'elle 
»  est  d'une  plus  facile  exploitation.  Mail  ce  n'est  pas là  un 
»  motif  suffisant  de  séparation.  L'assimilation  est  détermi- 
»  née  par  le  produit  qui  fait  l'objettle  l'exploitatîoaet  non 
»  par  son  état  plus  ou  moins  grand  de  pureté. 

»  L'eau  elle-même  est  employée  comme  moyen  d'extrao» 
»  tion  du  sel,  et  si  on  ne  peut  contester  à  Ueau,  après  U 
»  dissolution  qu'elle  aura  laite  du  sel,  qufeUcNest  devenue 
»  portion  intégrante  de  la  mine,  il  serait  bien  écran» 
»  qu'on  pût  lui  refuser  la  même  qualification  lorsqu'elle 
»  aura  dissous  le  sel  en  s'infiltrant  dans  la  mine. 

»  L'intérêt  même  des  exploitants  commande  l'assimili- 
»  tion  des  puits  ou  sources  d'eau  salée  au  sel  gemme,  et 
»  un  régime  égal*  Supposez  un  propriétaire  d'un  puica 
»  d'eau  salée  qu  il  n'aura  peut-être  découvert  qu'après  de 
»  nombreux  essais  infructueux  ;  supposez  qu'il  ait  formé 
»  un  établissement.  Ne  lui  doit-on  pas  protection  contre 
»  tout  concurrent  qui  voudrait  s'établir  trop  près  de  lui 
»  et  ruiner  son  industrie?  La  seule  protection  efficace  se- 
9  rait  dans  un  périmètre  inaccessible  tracé  autour  de  lui  *• 
9  c'est-à-dire  aans  une  véritable  concession,  conformé- 
9  mentà  la  loi  des  mines  de  1810.  » 

Au.  surplus ,  ce  n'était  point  dans  un  intérêt  de  théories 
scientifiques  qu'il  s'agissait  de  faire  prévaloir  les  disposi- 
tions que  la  loi  du  17  juin  1840  a  consacrées.  C'était  sur- 
tout parce  qu'on  ne  concevait  pas  de  concessions  prwaihlr* 
là  où  le  concessionnaire  serait  troublé  fins  cesse  par  les 
entreprises  de  l'intérêt  privé.  Quand  l'État  crée  une  pro- 
priété, il  doit  la  mettre  à  l'abri  de  toute  atteinte.  Une 
mine  est  une  propriété  dont  le  possesseur  doit  jouir  avec 
sécurité ,  avec  confiance.  Elle  lui  appartient  dans  tonte 
son  étendue,  à  la  surface  comme  dansJa  profondeur.  La 
loi  de  1791  a  eu  le  tort  de  dire  le  contraire;  mais  elle 
n'existe  plus ,  et  elle  a  été  jugée  par  ses  résultats. 

Lorsque  après  l'accomplissement  de  toutes  les  formalité* 
voulues,  la  concession  est  accordée,  il  faut  que  celui  qui 
l'obtient  puisse  se  livrer  sans  trouble  à  l'exploitation  de  la 
mine,  dans  l'intérêt  public  comme  dans  son  propre  intérêt. 

La  loi  nouvelle,  en  exigeant  une  concession  pour  les 
puits  et  les  sources  d'eau  salée  comme  pour  les  mines  de 
sel  gemme,  est  la  conséquence  naturelle  et  simple  des  rè- 
gles de  la  matière;  et  ces  règles  doivent  être  les  mêmes 
partout. 
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L'Eut  en  abdiquant  le  monopole  dans  les  localités  oà 
il  existait  a  xtontie  satMaction  à  des  intérêts  nombreux  qui 
deraient  exciter  sa  sollicitude  et  gui  attendaient  imna- 
tiemment  cette  solution.  Les  dispositions  qui  ont  été  aaop» 
tées  font  rentrer  le  sel  dans  la  loi  commune,  tout  en  sou- 
mettant son  exploitation  à  des  rèçles  nécessaires  et  justes. 
Elles  sont  libérales,  mais  elles  le  sont  avec  mesure  et  avec 
sagesse.  Elfes  protègent  la  liberté ,  mais  en;  repoussant 
l'anarchie. 
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ÛBtHMfMâNCE*  JMT  MOI. 

St  décisions  diverses    concernant  les  mines 
et  usines. 


Ordonnance  du  26  juin  1841 ,  portant  règlement 
sur  la  fabrication  des  sels  et  sur  l'enlèvement  et  la 
circulation  des  eaux  salées  et  matières  salifè- 
res  (1). 

Louis-Philip»,  roi  des  Français, 

Vu  la  loi  du  17  juin  1840 ,  sur  le  sel  ; 

Vu  notamment  les  articles"*  et  9  ,  portant  que  des  rè- 
glements d'administration  publique  détermineront,  dans 
"intérêt  de  l'impôt,  1°  les  conditions  auxquelles  l'exploi- 
tation et  la  fabrication  des  sels  seront  soumises ,  ainsi  que 
le  mode  de  surveillance  à  exercer  pour  assurer  la  percep- 
tion intégrale  du  droit  ;  3°  les  formalités  à  observer  pour 
l'enlèvement  et  la  circulation  des  eaux  salées  et  matières 
salifères  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dé- 
partement des  finances  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 

OBLIGATION)  DIS  FABRICANTS  DB  SEL  BT  DBS  COlfClSSlOFH 4IIES 
DB  M1BKS  DB  SEL,  DB  SOURCES  OU  DM  PUITS  d'bAU  SALÉE. 

Art.  1*.  Un  mois  au  moins  avant  toute  exploitation 
ou  fabrication  y  les  concessionnaires  de  mines  de  sel ,  de 
sources  ou  de  puits  d'eau  salée  ,  autorisés  ,  en  vertu  de  ia 

(l)  Cette  ordonnance  a  été  omise  dan*  le  tome  XIX  àtuânnclcs  % 

Soi  contient  let  ordonnances  rendues  pondant  le  premier  semestre 
e  Vannée  1841. 
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\<H   dil  17  JJW  «*^  diront  W  W^^r^N^IWk  «| 

pljoi  yracktmjwm*  de*  dmuj^jtoflr  teajuim^  6+wwa 
o«  puits  situé*  «tonales  iâ kilowatt  4*  cé|*i  *  da«* lot 
20  kilomètres  des  frontières  de  terrfU  n#  i*|rftMk  "•  f'* 
prochain  <te*  coufaahufipn»  ireW-fr»,  pmy  U»  QW  , 
sources  ou  puit*  situés  dam  l'intérieur  dn  «eja***, 

La  déclaration  des  fabricant»  neawa  ftdmjs*  {«' auJa*^ 
<pfil*  justifieront»  qufc^a  çQn*ln.Mfion  de  retint  9  ét**u*» 
torisée  conformément  à  l'ourdou***?*  jréflUmgataug  du  ï 
mars  1841  „  rendu*  pour  t'eréuto*  4*  (!**«  t  de  1*  1** 

dttiïiukUaWr  >  , 

Sera  faite  au  même  bureau  la  déclaration  à  laquée  snoft 

tenus,  aux  termes  de  l'art.  6  de  la  loi  précitée,  les  con- 
cessionnaires qui  voudrait  nasse*  d'exploiter  ou  de  fabri- 
quer. 

Ali.  S.  Tout  ftfbricant  exploitant  des  mines  de  set  ou 
des  eaux  salées  devra  entourer  les  puits ,  (galeries ,  trous 
<te  soude  atlea-ynimea,  ainsi  que  fe*.Wu»apt*>de  soq 
usine,  <fon$  ençetuAe  en  bois  au  en  m|onfinme  de  2  jn&t 
d'élévation*  ayant  à  l'ifltérâur  et  à  l  extérieur  uu  cbnpun, 
de  ronde  de  8  msU  wmnna  4ç  jargsu*  afttjc^tff  s  sur  U  voie 
publique  pmc  una  seule  port*  oq  eotôft» 

jLad*ainisir*Ûon  penrra  exiger  qtlft  l!enceinte  eu  bois, 
sait  màpjaafe  par:  une  clôtuw  en  n^çunnem  dans  tout, 
établissement,  nùm  onniploil^Uôn  où  il  aui*  étf  cojninut 
une  contravention  aux  disposition*  <fe  Ja^Joi  du  17  juin 
1840,  ou  à  celles  des  ordonnance»  yqflMP»  4«H  W  r^jgl^ 
rnnl  l'enolioiti^n 


1°  Un  ou  plusieurs  magasins  4«tinét  mAéait  de*«t|a 
ttriqaÀe  «uiflHi  smat«M»ta4nUtfcUf  d*  Vex- 
pfafeMt  et4»*§*»  dt  te  petc—b«o, 


ïf  Ho  toeaV  £0*^e*eMe 9  près  dç  FfenvA  wfc  *c*ssn*)s#* 
ment,  |fMrteknenetttet  te  bure**  deéeMetuptajét** 
moins;  le  loyer  de  ce  logement  aèr»  strppnrtépftr  fcdnrî* 
uftuwuw  «t  fit*  ée  gré  à  gttf,  eu,  à  «féftwtde  fixation 
s^t*^vi^é  pérfc  préfet  du  <Jépar*em^     '• 

S"  Des  poids  et  î>ataoce*  pour  )a  pesée  des  sels ,  ajnsi 
que  des  mesures  de  capacité  pour  la,  vénficatiau  du  volume 
des  eauc  salées.  \ 

MrL  4,  Su  11  çajwe  de  rflofoe ment  »  n  uelque»  pufo 
eu.&to**  içryan*  *  lVxjJ&uup,*,  faw  flp  «**P  p$ 
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peuvent  pas  êtr*  compris  dans  fencefute  «Tune  uline,  Os 
Seront  entourés  «Pane  «Mture  particulière  établie 


il  est  dit  à  fart,  *.<et  de  manière  à  enfermer  les  appareils 
trettracfwu  et  les  halles. 

»  Le  sel  devra  être  déposé  daos  un  magasin  eidotnemoit 
destiné  à  cet  visage ,  et  disposé  conformément  an  pieiaici 
paragraphe  de  l'article  précédent. 

Art.  5.  Bevrontétre  entourés  d'une  semblable  clôture, 
les  trous  de  sonde  serrant  à  l'exploitation  par  dissolntion, 
ainsi  que  iesaourees  on  puits  d  ean  salée  qui  ne  pourront 

Sis,  à  cause  de  Fétoignement,  être  compris  dansl  enceiate 
une  usine. 

T1TBE  H. 

SUBCICE  ft£6  TAMIQUBS  IT  SUftVEILL*VCt  JUS  USïUS  , 
SOURCES  OU  fUITS. 

Art.  6.  Toute  exploitation  ou  fabrique  de  sel  sera  ténor 
eh  exercice  par  les  employés  des  contributions  indirectes 
ou  des  douanes ,  suivant  le  lieu  où  elle  sera  située. 

Ari.  T.  Les  exploitants  et  fabricants  seront  soumis  aux 
visites  et  vérifications  des  employés ,  et  tenus  de  leur  ou- 
vrir, à  toutes  réquisitions ,  leurs  fabriques ,  ateliers,  ma- 
gasins, logements  d'habitation ,  caves  et  cdfaers,  et  tous 
autres  bâtiments  enclaves  dans  l'enceinte  des  fabriques , 
ainsi  que  de  leur  représenter  les  sels,  eauxsalées  et  résidus 
qu'ils  auront  en  leur  possession. 

Ces  visites  et  vérifications  pourront  avoir  heu  même  de 
nuit ,  dans  les  ateliers  et  magasins ,  si  le  travail  le  prolonge 
aures  le  imueuafcOM  iamL 

Art.  &  Ijbs  jnmfajés  «art  autorisés  à  fiât  toutes  re- 
cherches nécessaires  pour  s'assurer  si  las  puits,  les  trous 
de  soude,  las  forces  d'eau  aalyat  Ittgalariair  situées 
soit  dans  L'intérieur»  «oit  a  l'extérieur  des  fabriques ,  n'ont 
pas  de  conduit*  cjaucystina. 

Art.  9.  J«ta**bf  après  qu'ils  serou*  parvenus  k  létal 
solide  ou  concret»  ne  pourront  être  retués  des  poêles  ou 
chaudières  une  pour  être  déposes  immédmtemeot,  soit  sur 
les  bancs  d'épuration,  les  égoûttoirs  ou  les  sécuoirs  9  soit 
dans  les  étuves,  soit  enfin  dans  des  vases  quelconques  dé- 
signés d'avance  aux  employés.  Ils  ne  pourront  recevoir 
aucune  manipulation  subséquente  ayant  pour  objet  d'en 
compléter  la  imbrication ,  que'  sous  la  surveihauce  des 
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employés  ,  qoi  tout  autorisa  à  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaire*  pour  qtfH  ne  puisse  en  être  soustrait. 

Art.  10.  Les  eaux-mères,  schbts,  crasses  de  sels  et  au- 
tres déchets  de  fabrication  ,  les  cendres»  curins  et  débris 
des  fourneaux  des  fabriques  de  sel  seront  détruits ,  a 
moins  mie  Fenlèvement  et  le  transport  n'en  aient  été 

Ï>réalablemënt  autorisés,  conformément  à  l'art.  12  de  la 
oi  dn  17  juin  1640* 

Art.  11 .  Lék  sels  fabriqués  seront  pris  en  charge  au  fur 
et  à  mesure  que  la  fabrication  en  sera  complètement 
achevée. Ceux  oui  ne  seront  pas  expédiés  immédiatement, 
devront  être  placés  dans  les  magasins  désignés  en  l'ar- 
ticle 3. 

Il  sera  donné  décharge  des  quantités  enlevées  soit  pour 
la  consommation ,  soit  pour  l'exportation  aux  colonies  ou 
à  l'étranger,  soit  en  exécution  de  l'art.  13  de  la  loi  du  17 
juin  1840,  soit  enfin  pour  les  salaisons  en  mer. 

lies  sels  qui  auront  été  déclarés  pour  la  consommation 
ne  pourront  séjourner  dans  l'enceinte  de  la  fabrique ,  et 
devront  en  sortir  immédiatement. 

Art.  12.  Tous  les  trois  mois  il  sera  mit  un  inventaire 
des  sels  en  magasin  ,  et  le  fabricant  sera  tenu  de  payer 
snr-le-champ  le  droit  sur  les  quantités  manquantes  en  sus 
de  la  déduction  accordée  pour  déchets  de  magasins. 

Cette  déduction  est  fixée  à  8  p.  100  sur  les  quantités 
entrées  en  magasin  après  fabrication • 

TITRE  III. 

SUaVElLLàHCE  ET  FORMALITÉS  A  L'EXLfiYIMBKT  R  AU 
CMLCULATIOa  DES  SKLS,  &AUX  *AX*BS  1T  KATltaiS  SAU- 
FSABS.  ^ 

Art.  i3.  La  surveillance  des  préposés  des  douanes  et  des 
contributions  indirectes  s'exercera,  pour  la  perception  de 
la  taxe  sur  les  sels,  dans  un  rayon  de  15  kilomètres  des 
mines ,  des  puits  et  sources  salées  et  des  usines  qui  en  ex- 
ploitent les  produits. 

Art!  1 4.  Les  fabricants  ne  pourront  laisser  sortir  les  sels 
des  febrimies  ou  des  enceintes  désignées  à  l'art.  4  ,  sans 
qu'il  ait  éoé  fait  une  déclaration  préalable  au  bureau  le 
plus  prochain  du  lieu  d'extraction ,  et  sans  qu'il  ait  été 
pris  ,  soit  un  acquit  à  caution ,  un  cdhgé  ou  un  passavant, 
soit  un  acquit  de  payement  en  tenant  lieu. 
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non  plus  laisser  enlever  creau  talée  SftM  quïi  ait  été  prit 
on  acquit  à  caution. 

Les  conducteurs  de  sels  •  d'eaux  salées  on  de  matières 
safiferes  seront  tenus  d  exhiber,  à  toast  réquisition  dm) 
employés,  dans  le  rayon  de  fS  kilomètres  des  mines, 
puits  et  tourne*  salées  »  et  des  usines  qui  en  exploitent  les 
produits,  les  expéditions  dont  ils  doives* être  peeteors» 

Art.  15,  Les  déclarations  à  faire  s*nr  obtenir  les  eapé- 
cfitioas  mentionnées  en  l'article  précédent  t  contiendront 
le  nom  de  l'expéditeur  et  celui  du  destinataire ,  Je  quantité 
de  sel  ou  d'eau  salée  qui  devra  être  eqlevée,  le  oegré  d* 
densité  de  l'eau,  te  nom  du  voiturier  on  maître  de  J'en»-, 
barcatioo  qui  eflçctoera  Ici  transport,  k  heu  de  destina- 
tion et  la  route  k  suivre. 

Art.  16.  Las  sel*  ,  cens  salées  on  matières  saUttres  m 
pourront  circuler  dans  les  15  kilomètres  soumis  à  la  sutw 
veillance  des  préposés  sans  être  aocompagué*  d'un  acquît- 
à-caution ,  aon  congé,  d'un  passavant  oa  d'un acquit  de 
payement  en  tenant  lieu* 

Les  transportante  sels,  d'eau  salée  on  de  metiaues  salift 
res  ne  courront  avoir  Ueuavant  Je  lever  ou  après  le  TiKhtr 
du  soleil ,  lors  même  qu'Us  seraient  aoaasnpasjaés  d'une  asa- 
torisation  régulière ,  qu'autant  que  nette  expéditioa  metv- 
tkmnera  expressément  la  pcnmssioo  de  1m  mire  emeaier 
pendant  la  nuit. 

Art.  17.  L'eau  salée  extraite  des  puits  on  sources  ne 
pourra  être  expédiée  à  4mtimju)nsr  d'une  fabrique  auto- 
risée, que  lorsque  le  transport  en  aura  lien  dans  des  vases 
qui  pourront  être  jauges.  ' 

b  extraetion  n'Aura  feu  qne  de  jour,  en  préseneeJes 
employés,  lesquels  vérifieront  et  mentionneront  duo* 
l'acquit- à- caution  k  degré  que  l'eu*  salée  inampstmi  an 
densunètre. 

Les  fabriques  actuellement  en  exploitation  •  et  à  desti- 
nation desquelles  leau  parvient  nar  des  coommha  «m 
tuyaux  ,  pourront  être  autorisées  à  jouir  de  cet  avamtajn  m 
sens  les  conditions  qui  seront  déterminées  pur  notre  mi- 
nistre secrétaire  d'Etat  des  finances. 

Art.  18.  Les  sels  expédiés  à  de*  destinations  qui  dispen- 
sent du  droit  au  départ  seront  eenfennés  dans  des  sas* 
<Tuu  poids  uniforme,  ayant  toutes  les  coutures  à  l'inté- 
rieur, et  plombée»  par  les  emploies  aux  Irais  du  fabri- 
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tant.  I*  ^d»pkM*«t«kkfieeikestfadè*k. 
&ce»U 

JU  facile  devra  p**er  par  I*spK*«k  eoldavsec. 

L'arrivée  des  sala  è  (  ' 


pit-a-cautkft,  dont  k  pria  «m  Mryé  à  FadaMaésttatkp 
ils  çamtrihntkni  iadàrectf»  o*  à  t'aahaki 


de» 

ihmars  »  coifcBPtBWit  àiik>i*i  »  wrfl  I8ÏC 

^rt,  19.  Toatt  «  ejei  conotoM  k»  — yAg-è-caertoD 
délivré»  poor  le  transport  de»  sels*  esm«aaauset  titikei 
tiliflnri^  tem  wi&  ça*-  les  dtspesitieos  4e  k  loi  du  â£ 
wdt  1791»  Néanmoins  r  k  pénalité  un  ségWr  oonibr — L 
mou  k  l'art.  10  4e  k  kû  dit.  17  ieéav  1*46. 

Ebmde<kfcilyamirtaMtkfc0«i«heik«liii«tki 
fiscation  sera  établie ,  et  le  droit  sera  cakaM  sar 
qoantiaé  de  sel  égak  à  celte  non  représentés. 

Si  k  difimtaa  perte  «tr  k  «né  om  anr  k 
de  Feaa  salée,  la  quantité  de  sel  ditaasii  dans  Ken  se» 
évaluée,  pour  un  hectolitre  d'eau  salée ,  à  raison  de  1,650 
grammes  de  sel  pour  chaque  degré  du  densimètre  au- 
dessus  de  la  densité  aVean  aoine. 


TITRE  IY. 

Payement  du  Dnk. 


JÊvL  401  Laisse  aéra  parçot  sorfcstetl  evfevé»  pour  la 
'  Ma  Intérieure ,  tons  k  aenk  déaketfou  de  r*a4* 


i  qui  sec*  fiée  peer  décfcet ,  m  eséeuticnr  de  Ter»- 
tek  1*4*  k  kî  d»  17  juin  1840. 

Le  payement  en  sera  effectué  ,  soit  au  comptant,  sous 
f escompte  de  6  p.  0/0  pour  les  sommes  de  300  fr.  et  au- 
dessus  ,  soit  en  traites  ou  obligations  dûment  cautionnées , 
s  trok ,  six4t  neuf  mois,  ktimw  kdroic  eSttwa  à  plus 
deMOfr. 

TITRE  T. 
l)mfa*\t*M  dsaroikù  ffc.aa^ngs, 

-iH.  If.  Les  dispositions  des  articles  6,  T,  11 ,  ft, 
t»,tt ,  f89  Tu  et  2fr,  sont  applicables  !  temtes  te  fr- 
awejue§  ck  produits  eninfiques  dans  lesquteiies  ti  est  qx>- 
ti—  ak  utAneili  ak  sautons  \  #eé  aeerinj.,  #oat  pur,  soit 
«éfanagé  d'autres  sels. 

Les  fabricant*  de  ces  produits  seront  *  en  outae^tenns, 
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chaque  h^qtie  t»w»Çf^p«Mti#nfdeiTo^pfo*o^ce«rf; 

1°  De  déclarer  par  écrit ,  au  bureau  le  plus  voisin  ,  anj 
moins  vingt-quatre  ktanf  d'avance,  Je  jour  et  rfcenrenai 
commencera  et  unira  le  travail  dans  Inurs  Mènera* 

8°  D'avoir,  dans  intérieur  de  leur  fabrique ,  t»  ma- 
gasin destiné  a»  dépôt  du  sel;  ee  magasin  seraaoos  fat 


double  clef  de  i'ecploitaét  «t  de*  agents  de  la  nevocptmo 
Art.  89.  Las  chlorures  de  sodium  obteuuj  dans  le*  fit- 
briques  de  produite  chimiques,  soit  purs,  sott  mélangé* 
d'autres  sels  ou  d'autres  matières,  ne  pourront  lire  admis 
dans  la  consommation,  même  sous  le  payement  de  h 
taxe,  que  sur  la  représentation  d'un  certificat  constatant 
que  ces  sels  ne  contiennent  anémie  substance  nuisible  à  la 
santé  publiune» 

Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  an  département  de 
l'agriculture  et  du  coiu merci,  déterminera  le  mode  de  dé- 
livrance-dont  il  s'agit. 

TITRE  TI. 
Dispositions  centrâtes. 

ArL  23.  Toute  infraction  aux  dispositions  de  la  présente 
ordonnance  sera  punie  des  peines  portées  par  l'article  10 
de  la  loi  du  17  juin  18*0. 

Art.  84*  Ko*  ministres  secrétaires  d'Etat  « 
menu  de  l'agriculture  et  du  commerce,  et  dm  i 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'e 
de  la  présente  ordonnance,  qui  sera  insérée  an  Bulletin 
des  lois. 


PREMIER  SEMESTRE  1842. 

seines  de  «el  Ordonnance  du  6  janvier  1842  »  portant  qu'il  est 

de  faiinT  alée'  fait  conc**sion  *"  domaine  de  l'État ,  nour  être 
attachées  à  perpétuité  à  la  saline  de  oauws ,  à 
partir  du  in  octobre  1841  ,  des  mûnes  de  sel  et 
sources  talées  situées  sur  les  territoires  des  ctm- 
.  munes  de  S*u«s,  Rsacou,  &àiaT-Tmûana,  M^ant, 
AiouvtEaan,  Motrmirr-uvÀaau&iiat  Aaaom(JnraJ. 

(Extrait.) 
ArL  S.  Cette  concession»  qui  prendra  le  nom  de  cou- 
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cmymitSaënêi  est limitée ,  conformément  an  plan  an* 
nexé  ^  la  présente  ordonnance,  par  une  série  de  lignes 
droite»  fermant  m  périmètre  <M  Jet  sommets  sont  : 
l'angle  du  bastion  nord  dn  fort  Saint-André,  l'angle  nord 
du  bitiment  nord  des  granges  Sewvaget^  l'angle  nord  de 
la  tuilerie,  l'angle  du  bastion  sud-ouest  du  fort  Delain , 
l'angle  sud  de  la  grange  de  Pontpel ,  l'angle  nord  de  la 
grange  Joli -Bois,  le  clocher  a"Aig4epterre,  l'angle  nord 
île  la  dernière  maison  nord  dn  hameau  des  Àrsures ,  l'angle 
est  de  la  grange  Fontaine ,  le  point  de  rencontre  de  la 
route  de  Salins  et  du  chemin  de  Champagny ,  le  clocher 
de  Moutigny ,  le  point  de  limite  des  communes  d'Aigle- 
pèsrre,  Artois  et  Montigny,  enfin  l'angle  sud  du  bâtiment 
du Jardin  Piâot; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étpndœ  superficielle 
de  dix-neuf  kilomètres  carrés ,  quatre-vingt-dix-huit  hec- 
tares. 

Art.  6.  Il  acquittera  la  redevance  fixe  établie  par  la  loi 
an  21  avril'  I8M) ,  et  le  décret  du  6  mai  1811 ,  ainsi  qu'il 
est  déterminé  par  l'article  4  de  la  loi  du  17  juin  1840. 

U  acquittera,  en  outre,  toutes  les  charges  relatives  à 


Ordonnance  dn  8  Janvier  18W,  portant* qu'il  est    Mjnet  je  ^i 
fait  concession  au  domaine  de  fÊtat,  pour  être  et  sources  stlées 
attachées  à  perpétuité  a  la  saline  de  Montmorot,  de  Montmorot. 
à  partir  du  1er  octobre  1841  »  d^s  mines  de  sel  et 
sources  salées  situées  sur  les  territoires  des  corn- 
muttes  de  Mortmorot  ,  Lona-iB-SAVuriBa  ,  Mis- 

m*j  ÛBBMhAMB  ,    SAlMT-DlDlXa,    i/Éu* LI ,    ClIILLE  , 

ViuantuTi*>sous«-Piicoirr,  Piaimr*  et  Moittaigtj 
(far»). 

(Extrait.) 

ArU  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cerna* ie  Montmorot ,  est  limitée ,  conformément  au  plan 
dsnexé  à  la  présente  ordonnance,  par  une  série  de  lignes 
Irrites  formant  un  périmètre  dont  les  sommets  sont  s 
Zoarlans,  k  clocher  de  Saint-Didier ,  la  maison  Richard, 
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nàthtàiu  Ordonnance  du  6  janvier  iWA*  portant  q**it  eu 

•Touches,       ^û  réunion  à  la  concession  des  mines  de  l^'/fr 

des  Touche*  (Loire- Inférieure) ,  telle  quelle*  eu 

délimitée  par  l'ordonnance  du  SA  a vril  1839,  m* m 


terrain  houiller  de  2  kilomètres  hO 

sur  le  tmrriêÊÊÊvdaim  cnmmim* del**wÉ 

(Elirait.) 

JH.  2.  An  mono  decotte  addition,  Jet  Kntot  de  1*  eoa 
Touches 


cession  des  Touches  sont  et  (kmrmnaajt  Cadet  «mm  «m  si 
suit ,  savoir  : 

«A*  nord,  depuis  le  point  P  où  la  ligne  sépa—sira  enmv 
moue  aux  deux  concession*  de  Languio  et  des  Touches 
Tient  recouper  le  ruisseau  de  Montagne ,  le  cours  de  ce 
ruisseau  en  le  remontant  d'abord  jusqu'au  point  A';  mis 
de  ce  point,  en  suivant  un  chemin  eraau  daa*  U  4mmê 
duauel  coule  Je  ruisseau  jusqu'à  sa  source  supposée  en  A. 
et  du  point  A  par  une  droite  tirée  sur  h  Cfuianardjèxe . 
arrêtée  an  point  B* ,  limite  de  la  commune  de  Taîfîé  ; 

A  rt$î,  fa  portion  de  h  limite  de  ta  même  commmat , 
comprise  entre  te  pefat  A"  cV  dessus  tndkpsé,  et  4e  point 
J>  au  cetie  h  mite  est  moMpée  par  la  moits  tinte  4»  U 
Gusfosrdièrt  aur  la  chapeak  Breftonj  posa  de  «a  deaumer 

Sriat  D',  trois  droites  #»ccessÂym  asmaai  paria  abaujalle 
reton,  la  Bourgonnière  et  le  moulin  des  Hcaammtvx 
(point  E); 

Au  sud,  la  partie  de  la  ligne  droite  EF  tirée  du  ommIûi 
des  Hommeaui  à  la  basse  Brechouliere,  comprise  entre  le- 
dit moulin  des  Homineaut  et  le  point  Q  é*iaterseetion 
avec  la  ligne  de  partage  PQ  ; 
A  rouest,  cette  même  lî^me  de  drrfeion ,  depuis  le  point 

S  jusqu'au  point  de  départ  P  situe  «or  le  rotsacao  d« 
orrtngné; 
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Lesdrtw  limites  renfermant  une  étendue  superficie 
totale  de  dix-neuf  kilomètres  carrés,  7S  hectares. 


Ordomumee  du  Tjmmtor  1842 ,  mt  «fo/trw?  acAe  a« 
sieurs  Parmehtier  et  Gbillet  de  Jeur  désistement 
du  pourvoi  guils  avaient  firme  contre  une  déci- 
sion du  ministre  des  travaux  publics  9  portant  in- 
terdiction de  travaux  illicites  entrepris  pour  lex* 
ploitation  (Teau  salée. 


Smc  ienppo*  en  oemité  dn  cmrtentieai , 
Yo  A»  requête  som«Htke  6t  le  mémoire  ampRatïf  à  nous 
présentés  au  nom  des  sieurs  Parraentier  et  Grillet,  se  di- 
sant propriétaires  de  la  saline  de  Gouhenans,  département 
de  la  Haute-Saône,  ladite  requête  et  ledit  mémoire  enre- 
gistrés au  secrétariat  général  de  notre  conseil  d'État,  les 
10  août  et  1*  octobre  1BS9,  attendait  à*»  qtfïl  non* 
plaise  aoimlar  un*  dlcfeion  de  notre  ministre  é»  travaux 
publics,  du(l°r  août  1839,  cwfirmaUve  d'un  ter  été  du 
préièt  de  la  Haute-Saine  ,  du.i %  mai  1S39 ,  lequel  interdit 
un  sondage  entrepris  par  les  requérants  sur  le  territoire 
de  Gouhenans,  pour  une  exploitation  d'eau  salée;  en- 
semble annuler  ledit  arrêté  j 

Subsidiairement  f  et  pour  le  cas  où  la  compétence  de 
r*ntorite'  administrative  serait  reconnue  ordonner,  avant 
faire  droit,  la  vérification  par  experts  du  puits  deau  salée 
n  appé  d'interdiction ,  à  l'effet  de  constater  si  les  eaux  qui 
en  proviennent  sont  naturellement  ou  artificiellement 
salées  ;  ...» 

Vu  la  décision  attaquée,  ensemble  l'arrêté  du  préfet  de 
b  Haute-Saône  précité  ; 

Vu  le  mémoire  en  réplique  à  nous  présenté  au  nom  des 
sieurs  Parmemîer  et  Grilfet,  enregistré  au  secrétariat  gé- 
néra! de  notfe  conseil  d'État  le  4  mars  184! ,  par  lequel 
ils  déclarent  persister  dans  leurs  précédentes  conclusions  ; 
tedh  mémoire  enregistré  comme  dessus  *  le  4  mars  1811; 

Vu  facte  k  rroos  présenté  au  nom  des  requérants  par 
lequel  ils  déclarent  se  désister  de  leur  pourvoi  ;  !edit  acte 
enregistré  comme  dessusT^FTO  Novembre  1841  j 
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Vu  toutes  le*  pièces  produites  et  jointes  au  dossier  ; 

Va  le  règlement  du  22  juillet  1806  ; 

Ouï  M.  Hély  cTOissel,  maître  des  requêtes,  remplissait 
les  fonctions  du  ministère  public  ; 

Considérant  que  le  désistement  des  sieurs  Panaco  tier  et 
Gritlet  est  pur  et  simple,  et  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  qnU 
soit  admis  ; 

Notre  conseil  d'Etat  entendu , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Il  est  donné  acte  aux  sieurs  Parmentier  et 
Grillet,  et  à  notre  ministre  des  travaux  publics,  du  désiste- 
ment ci-dessus  visé. 

Art.  2.  Notre  garde-des-tceaux,  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  de  la  justice  et  des  cultes,  et  notre  mi- 
nistre secrétaire  d'État  au  département  dcttrtvanx  publics, 
sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  eoacerne  ^  de  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance. 


atinei  ae  lignite  Ordonnance  duiSjanvier  I81S,  portent  qu'il  est  fait 
de  Vaguât.        concession  awc  sieurs  Jean-Pierre  Vital  et  Jean- 
Xavier  Chaussa»*,  de    mines  de  lignite  situées 
dans  la  commune  de  Vaguas  (Àrdèche). 

(  Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concession  y  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession de  Vaqnas ,  est  limitée ,  conformément  au  pian 
annexé  à  la  présente  ordonnance ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  « 

De  l'angle  sud-ouest  du  village  de  Vaguas ,  formant  la 
jonction  des  chemins  de  la  Rochette  et  de  Broyas ,  en 
suivant  ce  dernier  chemin ,  au  four  à  Utile  et  à  la  maison 
Ribourousse  ;  de  là,  par  une  suite  de  lignes  droites  pas- 
saut  par  Frigoulet,  uuinot,  Egaux  9  Picourel  et  la  Ro- 
chette ;  de  là ,  en  suivant  le  chemin  de  la  Rochette  à  Va- 
gnas ,  jusqu'à  la  jonction  du  chemin  de  Broyas ,  point  de 
départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  un  kilomètre  carré ,  quatre-vingt-quinze  hectares. 
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Ordonnance  du  13  janvier  18&2,  portant  qu'il  est  Min tt  de  houille 
fait  concession,  aux  sieurs  Jean-  Marie ,  Claude-  delà  pionnière. 
Marie  et  Gilbert  Gi&liir  frères  t  Jean-François- 
Magknre  et  Napoléon-Hippolyte  Mortier  frères, 
à  ta  veuve  Jourwoud  et  au  sieur  Jean- Claude  Jour- 
"noua  fils,  aux  sieurs  Jean  et  Jean-Marie  Teillard, 
André  Blachêyre  ,  Henri-Pierre  et  Jean-Baptiste 
P*hnt  ,  Jean-Pierre  Delà  y  ,  Benoit  P*erroii>.  Jean- 
Etienne  Vnv&RY  et  Irénée  Ghighoux  ,  de  mines  de 
houille  situées  dans  les  communes  de  Saiwt-Paul- 
ew-Jarrêt  et  de  Ceilieu  (Loire). 

(Extrait.)      . 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  non  de  Con- 
cession de  ta  Pèronnière^  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  à  la  présente  ordonnance ,  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  : 

Au  sud-est  et  au  nord-est,  1°  la  rive  droite  du  Gier,  en 
descendant,  depuis  le  confluent  du  ruisseau  de  Richorier, 
point  X  du  plau ,  jusqu'au  point  M  où  elle  est  rencontrée 
par  le  prolongement  aune  cjroite  tirée  de  l'angle  T  de  la 
maison  Mosmer  au  point  D ,  intersection  du  chemin  du 
moulin  Chavillon  à  Frontignat ,  avec  une  ligne  menée  du 
centre  du  puits  Piney  au  centre  du  puits  Frontignat  ; 
cette  partie  de  la  rive  droite  du  Gier  faisant  limite  com- 
mune avec  la  présente  concession  et  celle  de  la  Grand- 
Croix  ;  2°  la  portion  MK  delà  droite  ci-dessus  déterminée, 
qui  se  trouve  comprise  entre  le  point  M.  de  la  rive  droite 
dn  Gier  et  le  point  K  du  ruisseau  de  Faverge ,  ladite  Kgne 
MK  faisant  aussi  limite  commune  entre  la  présente  con- 
cession et  celle  de  la  Grand-Croix  ; 

Au  nord,  l'axe  du  ruisseau  de  Faverge,  depuis  le  point 
K  jusqu'à  son  intersection  N  avec  une  ligne  BC  tirée  du 
carrefour  B  situé  près  de  Comb-Beigol,  au  carrefour  G 
situé  entre  le  puits  Gonon  et  la  Combe  ou  ruisseau  du 
Treyve. 

Au  sud  ouest  «une  ligne  tirée  du  point  N  au  confluent  X 
do  ruisseau  de  Richorier  dans  la  rivière  du  Gier ,  point 
de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
soixante -dix-neuf  hectares. 

Tome  1 1  i84?.  5a 
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Art.  4.  Le  droit  attribué  aux  propriétaires  de  1*  sur- 
face ,  par  les  art iûles* 6  et  42  de  la  loi  da  21  avril  1810,  sur 
le  produit 'des.  mïues  concédées,  esft  réglé  à  une  rede- 
taaee  en  nature  proportionnelle  aux  produits  de  Fextrac- 
traction ,  laquelle  sera  payée  par  les  concessionnaires  aux 
propriétaire!  des  terrains  sow?  lesquels  iU  exploiteront. 
Cette  rede vance*  est  et'  depeure  fixé*  aioû  4iuïl  *uit  t    * 

Pour  les  couches  de  deux  mètres  de  puissance  et  au- 
de>aus,  À  ciel  ouvert,  la  redevance  sera  Jfe  qjuart  du  pro- 
duit bruti .par puits jusqu a  cinquante urètre*,  incltiéive- 
meut ,  le  sixième  ;  de  cinquante  à  cent  mètres,  le  huitième  ; 
de  cent  à  cent  cinquante  mètres  f  le  dixième  ;  de  cent  cin- 
quante à  deux  cents  mètres ,  le  douzième  ;  de  deux  cents 
à  deux  cent  cinquante  mètres  ,  le  quatorzième  ;  de  deux 
cent  cinquante  a  trois  cents,  le  seizième;  et  au  delà  de 
trois  œartsvmètnrx,  le- vingtième. 

Ces  fractions  diminueront  d'un  tiers  pour  les  épaisseurs 
des  couches  de  deux  à  «m  mètre;  de  moitié  pour  les  épais- 
seurs d'un  à  un  demi-mètre ,  et  de  trois  quarts  pour  les 
couches ,  au-dessous  d'un  demi- mètre  ;  le  tout ,  ainsi  qu'il 
est  indiqué  au  tableau  suivant. 

Enfin,  toutes  ces  tractions  seront  réduites  d'un  tiers, 
dans  le  cas  où  tes  concessfcnnaires  emploieraient  la  mé- 
thode d'exploitation  dite  par  remblais.  Néanmoins,  cette 
réduction  n'aura  lieu  que  dans  le  cas,  où  il  sera  reconnu 
que  le  remblai  occupera  là  huitième  partie  au  moins  des 
excavations  opérées,  et  que  la  méthode  procurera  Ten- 
lèvement  des  cinq  sixièmes  au  moins  de  la  houille  contenue 
dans  chaque  tranche  de  couche  en  extraction. 

Le  remblai  s'entendra  des  matières  transportées  et  dis- 
posées de  manière  à  soutenir  le  toit  des  excavations,  et 
non  des  débris  détachés  du  toit  de  la  couche,  soit  par 
éboulement  naturel,  soit  artificiellement. 
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TAtbWX  des  redevances  à  payer  aux  propriétaires  de 
i*  surface  par  les  concessionnaires. 


1         Pft9f«U>t»*%     . 

PUISSANCE    DES    COUCHES. 

JimÀtr««*t 
au»de**oiu. 

De» nette*  De  i  mètre 
à  i  mètre    ii/j  mitre. 

Au*deuotfe 
de  i/i  met 

Î/5T 

A  ciel  onveri.  .  • 

i/4 

i/tt 

i>a 

Par    putU    jusqu'à 
ôom  inclusivement.1 
De  5o"  à  ioom.  . 
De  ioom  à    i5om. 
De  iSo*  à    poo"1. 
De  aoo0*  a    *3o^. 
De  q5o*  à    3ooto. 
Au  delà  de  3qom. . 

•  i/6 
V8  .  . 

I/IO 

1/14 

i/i5 

iyi8 
r/aj 

i/3o 

i/ia 
i/i6 
i/ao 

i/»4  .. 
■    J/aS 
t/3* 

i/3a 

j/4o 

ï/64 

Art.  5.  Les  dispositions  du  tarif  ci-dessus  seront  appli- 
cables nonobstant  les  stipulations  contraires  qui  pour- 
raient résulter  des  convention*  ^antérieures  entre  les  con- 
cessionnaires et  les  propriétaires  de  la  surface ,  lesdites 
convention»  étant  à  .cet  égard  déclarée*  nmftes  et  non- 
avenue*.       t 

Art,  6.  JU*  nombres  portes  dan»  le  tarif  ci-dessus  à*  la 
colonne  profondeurs,  expriment  les  distances  verticaéts  qui 
existent  entre  le  soi,4e*j*haifue  phw*  d'acardobaga  (m  re- 
cette) de  la.  houille  à  l'intérieur  de  la  mine,  et  le  seuil 
bordant  à  l'extérieur  l'orifice  du  puits,  soit  que  l'extrac- 
tion *  opère  par,  uQ^puits  vertical,  soit  qu'elle  ait  lieu 
par  un  puits  incliné  (ou  fendue).  Le  cas  arrivant  où  la  terne 
(ou  benne)  qui  contient  la  bouille  serait  accrochés  au 
bas  d'un  plaa  inejiudsur  le  prolosy  «atd'un  putCs  ver- 
tical, la  profondeur  ne  sera  comptée  qu'à  pertir  de  Ja  nais- 
sance du  puits  vertical* 

Art.  7.  Les  puissances  dea  couches  4e  houille  portées 
au  tarif»  exprifttent  le*  épaisseurs  réames  des  rbttértnts 
lits  (ou  mises)  de  bouille,  dont  te  composa  vue  même 
couche,  déduction  faite  des  bancs  de  rochers  interposés 
entre  ces  lits.  Toutefois  la  déduction  aara  liât»  seulement 
à  l'égard  des  bancs  ou  bande»  de  rochers  qui  se-  seront  pré- 
sentes avec  continuité  sur  une  surface  de  cent  mètres  carrés 
au  moins,  avec  une  épaisseur  moyenne  de  dit  centimè- 
tres et  au-dessus. 
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centre  du  puits  Piney 

la  ligne  JKnf  tirée  du 

.usqu'au  point  M  sur  U 

,  ladite  ligne  KM  formant 

ite  concession  et  la  conces- 

ive  droite  du  Gier  depuis  le 

•   du  ruisseau  de  Richorier, 

rtie  de  la  rive  droite  du  Gier 

iue  entre  la  présente  concession 

j  cours  du  Richorier  eu  remontant, 

.ans  le  Gier  jusqu'à  son  intersection 

tl  fe  plus  voisin  de  la  grange  Merlin 

iiis  ledit  chemin  vicinal  depuis  le  point 

sud  de  la  g»  ange  Merlin ,  point  de  dé* 


es  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
-s  vingt-un  hectares,  quarante  ares. 
supra.)  ♦ 

our  le  territoire  ZIKM  présentement  ajouté  à 
on  de  la  Grand-Croix,  les  dispositions  du  tarif 
seront  applicables  ,  nonobstant  les  stipulations 
es  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
ce ,  lesdites  conventions  étant  à  cet  égard  déclarées 
*es  et  non  avenues. 
/  Art.  6.  S'il  existe  de  telles  conventions  pour  le  territoire 
.iouHïer  concédé  par  l'ordonnance  du  1"  décembre  1824, 
elles  continueront  à  être  exécutées,  pourvu  toutefois  qu'el- 
les ne  soient  pas  en  opposition  avec  les  règles  qui  seront 
prescrites ,  en  vertu  de  la  présente  ordonnance,  pour  la 
conduite  des  travaux  souterrains ,  dans  la  vue  d'une  bonne 
exploitation.  Dans  le  cas  contraire,  lesdites  conventions 
ne  pourront  donner  lieu,  entre  les  parties  intéressées,  qu'à 
une  action  en  indemnité ,  et  la  rétribution  restera  déter- 
minée selon  ce  qui  est  spécifié  en  l'art.  4. 

Art.  7 ,  8  et  9  (comme  le$  art.  6,7  et  8  de  V ordonnance 
relative  à  la  concession  de  la  Péioira  ièbe). 


Ordonnance  royale  du  iQ  janvier  1842  ,  qui  apporte     ^tut* 
des  modifications  au  régime  des  eaux  du  oocard    •  Umsim 
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Art.  8.  La  redevance  sera  délivrée  jour  par  jour  en 
nature,  à  moins  que  les  propriétaires  n'aiment  naieu  ta 
recevoir  en  argent.  Dans  ce  cas,  elle  sera  payée  par  se- 
maine par  les  concessionnaires,  suivant  le  prix  courant  de 
la  nouille  de  même  qualité  dans  les  concessions  voisines. 

Les  propriétaires  devront  déclarer  aax  concessionnaires 
en  quelle  valeur  ils  veulent  percevoir  leur  redevance,  soit 
en  nature ,  soit  en  argent ,  et  cette  déclaration  sera  obli- 
gatoire ,  jusqu'à  l'abandon  de  la  couche  en  exploitation 
au  moment  où  la  déclaration  aura  été  faite. 


Je'fc  Cr«£ Ordonnance  du  13  janvier  18M,  portant  quil  eu 
fait  réunion  à  la  concession  de  la  Grand-Croix 
d'un  terrain  houilier  de  14  hectares  10  ares ,  situé 
au  lieu  dit  Frohtignat  ,  commune  de  $*irt-Pali- 
er-Jabrêt  (Loire). 

(Extrait) 

Art.  2.  Par  suite  de  cette  adjonction  de  terrain,  et  con- 
formément au  plan  ci* dessus  mentionné,  lêjconcession  de 
la  Grand-Croix  est-  et  demeure  Hmkée  ainsi  qoïi  suit, 
savoir  : 

Au  sud-est ,  une  ligne  droite  partant  de  f angle  sud  de 
la  grange  Merlin  point  Y  du  plan .  passant  par  1  antje  sud 
delà  maison  située  le  plus  au  midi  du  village  de  Savcve, 
et  prolongée  jusqu'à  son  intersection  avec"!*  cou»  do  ruis- 
seau de  Dorlay,  point  L  du  plan  ; 

A  test,  de  ce  point  d'intersection ,  le  cours  du  ruisseau 
de  Dorlay ,  en  descendant^  jusqu'à  son  confluent  dans  la 
rivière  du  Gier, point  Z  du  plan; 

Au  nord,  une  ligne  menée  de  ce  confluent  sur  f angle 
T  de  la  maison*  Mosnicr,  mais  arrêtée  au  point  I  situé  à 
300  mètres  de  cet  angle,  ladite  ligne  ZI  formant  limite 
commune  entre  la  présente  concession  et  ta  concession  de 
Corbeyre; 

Au  nord-ouest  tt  au  tud-ou**,  V  une  ligne  IK,  menée 
du  point  I  sur  le  ruisseau  de  Faverfe  au  point  R,  lequel 
est  déterminé  par  l'intersection  ducht  ruisseau  de  Faverge 
avec  une  ligne  menée  de  l'angle  T  de  la  maison  Mosnier 
au  point  d'intersection  D  du  chemin  du  moulin  Chevi'fou 
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à  Froatignat,  avec  une  ligne  tirée  du  centre  chi  puits  Piney 
au  centre  du  puits  Frontignat  ?  2°  la  ligne  JKM  tirée  du 
point  K  au  point  D  et  prolongée  jusqu'au  point  M  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière  du  Gier ,  ladite  liçne  KM  formant 
limite  commune  entre  la  présente  concession  et  la  conces- 
sion de  la  Péronnière  ;  3°  la  rive  droite  du  Gier  depuis  le 
point  M  jusqu'au  confluent  du  ruisseau  de  Richorier, 
point  X  du  plan  4  cette  partie  de  la  rive  droite  du  Gier 
faisant  aussi  limite  commune  entre  la  présente  concession 
et  celle  de  la  Péf onnière  ; 

A  X ouest  et  au  sud,  le  cours  du  Richorier  en  remontant, 
depuis  son  confluent  dans  le  Gier  jusqu'à  son  intersection 
avec  le  chemin  vicinal  fe  plus  voisin  de  la  grange  Merlin 
point  Y  du  plan,  puis  ledit  chemin  vicinal  depuis  le  point 
V  jusqu'à  l'angle  sud  de  la  g»  ange  Merlin ,  point  de  dé- 
part ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
deux  kilomètres  vingt-un  hectares ,  quarante  ares. 

Art.  4.  (ut supra.)  ♦ 

Art.  5.  Pour  le  territoire  ZIKM  présentement  ajouté  à 
la  coucession  de  la  Grand-Croix,  les  dispositions  du  tarif 
ci  dessus  seront  applicables  ,  nonobstant  les  stipulations 
contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surface ,  lesdites  conventions  étant  à  cet  égard  déclarées 
nulles  et  non  avenues. 

Art.  6.  S'il  existe  de  telles  conventions  pour  le  territoire 
bouiller  concédé  par  l'ordonnance  du  1"  décembre  1824, 
elles  continueront  à  être  exécutées,  pourvu  toutefois  qu'el- 
les ne  soient  pas  en  opposition  avec  les  règles  qui  seront 
présentes ,  en  vertu  de  la  présente  ordonnance,  pour  la 
conduite  des  travaux  souterrains,  dans  la  vue  d'une  bonne 
exploitation.  Dans  le  cas  contraire,  lesdites  conventions 
ne  pourront  donner  lieu,  entre  les  parties  intéressées,  qu'à 
une  action  en  indemnité ,  et  la  rétribution  restera  déter- 
minée selon  ce  qui  est  spécifié  en  l'art.  4. 

Art.  7,  8  et  9  (comme  les  art.  6,7  et  8  de  V ordonnance 
relative  à  la  concession  de  la  PéBomntBE). 


Ordonnance  royale  du  10  janvier  1842  ,  qui  apporte 


des  modifications  au  régime  des  eaux  du  bocard    à  m< 
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que  le,  sieur  Cofcaa  a  établi  ,  en  vertu  de  [ordon- 
nance du  22  juillet  1894  ,  sur  une  dérivation  de 
la  rivière  de  Satjlx  ,  commune  de  Montîeis 
(Meuse). 


vdnt  k  fer,    Ordonnance  royale  du  19  janvier  1842  ,  portant 

àUzerchet.        g^e  fa  ^^  pj^jj ^haui»  est  autorisé  à  construire , 

sur  le  ruisseau  de  Bradascott  ,   àommune  rfUm- 

cim  (Corrèze)  f  une  usine  h  fer  composée  de  deux 

Jeux  d'affinerie  et  d'un  marteau. 


et  *t<mmet     Ord°nn*nce  royale  du  19  janvier  1842 ,  portant  que 
iSflMnncourt.     k  sieur. Thomas  est  autorisé  à  établir  un  bocardà 


mines  à  cipq  pilons  et  un  patouiltetk  deux  huches 
poui*  la  préparation  du  minerai  de  fer,  dans  la 
commune  de  Sommajtgourt  (Haute-Marne). 


__  i  fer, 

iStri.  Ordonnance  royale  du  7  février  1842,  portant  que 
le  sieur  Poli  est  autorisé  à  établir  une  usine  hfei 
composée  de  deux  hauts-fourneaux  pour  la  fusion 
du  minerai  de  fer,  sur  sa*propriétéf  au  lieu  dà  So- 
LEifZARA  ,  sur  la  rivière  de  ce  nom ,  dans  la  com- 
mune  de  Sari  (Corse). 

(Extrait.) 

Art.  7.  Le  permissionnaire  est  tenu  d'avoir  un  compte 
ouvert  au  bureau  des  douanes  de  Soleotara.  11  se  soumet- 
tra au  recensement  saus  que  la  présence  d'un  officier  <k 
police  soit  nécessaire. 
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Ordonnance  royale  élu  7  février  i8tô  ,  portant  qde  Haut-fourneau , 
les  sieurs  Labbé  frères  et  Lcgc*b«e  sont  autorisés  ;      à  Cosnet. 
1°  A  modifier  les  dispositions  du  haut-fourneau*0******00™** 
qu'ils  ont  établi  dans  la  commune  de  Coswes  (  Mo- 
selle), en  vertu  de  l'ordonnance  du  18  février  1886  ;  > 
2*  a  établir  un  bocard  à  huit  pilons  pour  le  bocar- 
dage  des  crasses  et,  des  laitiers  dans  la  commune 
de  Gorcy  (même  département). 


Ordonnance  du  22  février  1842,  portant  quil  est  Mines  de  houiiu 
/ait  concession  au  sieur  Jean  Menaws  de  mines  de     de  Pa,,y% 
houille  situées   dans  f  arrondissement   de  Cha- 
bolles  (Saône-et -Loire). 

(Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cetsion  de  Pully ,  est  limitée,  conformément  au  plan  an* 
neiéà  1? présente  ordonnance,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord ,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  M  ,  mi* 
lien  de  la  bonde  de  l'étang  des  Roches ,  au  pignon  sud- 
ouest  de  la  maison  dite  Lavella  et  prolongée  jusqu'au  point 
X  où  elle  rencontre  la  rive  droite  de  la  rivière  a  Arroux  ; 

A  Fesiy  par  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Àrroux  jusqu'au 
point  Y ,  confluent  du  ruisseau  venant  de  l'étang  de  Ro- 
chefort  j 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  allant  du  joint  Y  au  point 
Z ,  intersection  de  deux  chemins  situés  dans  le  bois  dit  la 
Coupe-de- la -Valette;  cette  intersection  se  trouvant  à 
1090  mètres  au  nord  ^st  du  milieu  de  la  chaussée  de  l'étang 
de  la  Valette  (  point  h  ) ,  et  par  une  autre  ligne  droite  me- 
née dudit  point  Z  au  point  N ,  intersection  de  la  limite 
sépara tive  des  communes  de  Vandere*se  et  d'Uxeau ,  par 
vnt  ligne  droite  allant  du  milieu  de  la  bonde  de  l'étang 
des  Hoches  à  l'angle  nord  de  la  maison  Millet  au  ha- 
meau de  Chez  Buisson  ; 

A  F  ouest,  enfin  par  la  portion  de  ladite  ligne  droite 
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comprise  entre  le  point  N  et  Je  point  M ,  point  de  départ  ; 
Lesdits  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
5  kilomètres  carrés,  quatre-vingt-deux  hectares. 


Ordonnance  du  il  mars  18fc2 ,  portant  qu'il  est 
fait  concession  au  sieur  Louis-Guillaume  Léguât 
de  mines  de  houille  situées  dans  la  commune  de 


Mines  de  houille       Niais  (Allier), 
des  Biolies. 


(  Extrait.  ) 


Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  contes 
sion  des  Biolies,  est  limitée ,  conformément  au  plan  an- 
nexé à  la  présente  ordonnance ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  nord,  en  partant  du  chemin  de  Montluçon  à  Néris, 
une  ligne  menée  du  point  B,  angle  sud  de  la  grange  du 
domaine  des  Forettes  au  point  G ,  intersection  du  chemin 
de  Montluçon  à  Gommentry  avec  le  ruisseau  de  Lamaron  ; 
ladite  ligne  B  G  servant  aussi  de  limite  à  la  concession 
des  Ferrières  ; 

A  lest,  1°  Une  ligne  menée  du  dernier  point  ci-dessus 
au  point  G ,  intersection  du  chemin  des  Biolies  à  Moatês- 
stégé  avec  le  ruisseau  de  Lamarou  t  ladite  ligne  G  G  ser- 
vant aussi  de  limite  à  la  concession  du  Marais  ;  2?  A.  par- 
tir de  ce  point  G ,  la  ligne  sinueuse  qui  limite  à  la  fois  la 
commune  et  la  concession  de  Commentry,  jusqu'au  point 
H,  commun  aux  trois  communes  de  Gommentry,  Neris  et 
de  Doradot; 

Au  sud ,  une  ligne  partant  de  ce  dernier  point ,  et  abou- 
tissant au  point  I ,  intersection  des  deux  petits  ruisseaux, 
dont  l'un  vient  dejMontigny  et  l'autre  des  Triers  ; 

A  l'ouest ,  une  ligne  partant  de  ce  dernier  point,  et 
aboutissant  sur  le  chemin  de  Montluçon  à  Néris  au  point 
de  départ  B,  angle  sud  de  la  grange  du  domaine  des  Fo- 
rettes ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  carrés  9  cinquante-huit  hectares. 
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Ordonnance  du  il  mars  1842 ,  portant  quil  est  fait  Mioe*de  honiiu 
concession  aux  sieurs  Marie-François-Émile  Vil-  des  Ferrièrct. 
latte  de  Peufeilhoux,  François- A  médée  Vil- 
latte  de  Peufeilhoux  9  à  la  dame  Catherine-Ba- 
thilde  Villatte  de  Peufeilhoux  ,  épouse  du  sieur 
Gilbert  Bon»  Raymond  Mettewier  deBussiere,  et 
à  la  veuve  Madeleine-Louise  Villatte  de  Peufei- 
lhoux ,  épouse  du  sieur  Jean-Louis-Désiré-Eugène 
Lecomte  ,  de  mines  de  houille  situées  dans  les 
communes  de  Niais  et  de  Chamblet  (Allier). 

(  Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  coït* 
cession  des  Ferrières,  est  limitée,  conformément  an  pian 
annexé  à  la  présente  ordonnance ,  ainsi  qu'il  suit  f  savoir  : 

Au  nord,  1°  Une  ligne  partout  de  l'angle  est  de  la  mai- 
son dn  domaine  de  Boudesoulle ,  point  F  du  plan ,  et 
aboutissant  au  point  E,  intersection  du  chemin  de  Cham- 
blet à  Néris  arec  le  ruisseau  de  Lamarou  ;  2°  Une  autre, 
ligne  partant  de  ce  dernier  point,  et  aboutissant  au  point 
D,  angle  sud- ouest  de  la  maison  du  sieur  Moyat  Claude 
an  village  des  ThneHes ,  n°  549  de  la  matrice  cadastrale  ; 

A  F  est ,  une  ligne  partant  de  ce  dernier  point ,  et  abou- 
tissant au  point  C ,  intersection  du  chemin  de  Montluçon 
à  Commentry  avec  le  ruisseau  de  Lainarou ,  ladite  ligne 
DC  servant  aussi  de  limite  à  la  concession  du  Marais; 

Au  sud,  1°  Une  ligne  partant  du  dernier  point  ci-des- 
sus ,  et  aboutissant  sur  le  chemin  de  Néris  à  Montluçon , 
au  point  B,  angle  sud  de  la  grange  du  domaine  des  Fo- 
ret tes  ;  ladite  ligne  CB  servant  aussi  de  limite  à  la  conces- 
sion des  Biolies  ;  2°  Une  autre  ligne  partant  du  dernier 
point  ci-dessus,  et  aboutissant  au  point  A,  angle  est  de 
fa  maison  du  domaine  d'en  haut,  située  à  Cerclier; 

A  V ouest ,  une  ligne  partant  de  ce  dernier  point ,  et 
aboutissant  à  l'angle  est  oe  la  maison  du  domaine  de  Bon- 
desoule ,  point  de  départ  ; 

Lesdttes  limites  renfermant  une  étendue  superficiele 
de  3  kilomètres  carrés,  soixante-neuf  hectares. 
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#m* te hemiU* Ordonnance  du  II  mars  i8ki,  portant  qu'il  est 
m  MœmM,  j^^  COffcei5l*on  aux  siCurs  Pala m ède- Gilbert  as 
MowTiTGWAc  deChacvajce  ,  Hippolyte  Dbouolarb, 
Dents  Behowt  et  Palamède^Gnbert-ïaraël  comte 
de  Raffut  ,  de  mines  de  houitle  situées  dans  les 
communes  de  Chamblet  et  de  Niais  (A Hier). 

(Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  cornets- 
sion  du  Marais,  est  limitée,  conformément  an  plan  annexé 
à  la  présente  ordonnance,  ainsi  qu'il  soit,  savoir  : 

Au  nord,  k  partir  de  posai  D,  angle  sud  ouest  de  la 
maison  du  sieur  Mayat  CUude,  au  village  desThuelJes, 
n.  594  de  la  matrice  cadastrale,  «ne  ligne  menée  an  point 
Q ,  angle  est  de  la  location  qssi  appartient  anx  hérrbers 
Raymont,  n.  301  de  la  matrice; 

A  t'est ,  lo  une  ligne  menée  du  dernier  point  ci-dessus 
an  point  P,  intersection  de  la  route  de  Commentr>  h  Mnot- 
loçon,  avec  le  chemin  de  Magnier  an  moulin  de  Beanir*- 
mon  ;  2°  de  ce  dernier  point ,  une  ligne  dirigée  sur  la 
cLeminée  de  la  machine  a  vapeur  de  l'ancienne  fabrique 
de  glaces  de  Commeotry,  nuis  arrêtée  an  point  oà  eUe  ren- 
conlre  la  limite  de  la  concession  de  Comnantry,  point  O 
du  plan  ; 

Au  sud ,  ladite  limite,  depuis  le  point  O  jusqu'à  celui 
où  le  chemin  de  Biolies  k  Montassiégé  traverse  le  rnisseao 
de  Lamarou,  point  G  du  plan  ; 

A  V ouest ,  1*  une  ligoe  menée  de  ce  dernier  point  an 
point  C,  intersection  du  chemin  de  Montlucon  à  Com- 
ment ry  avec  le  chemin  de  Lamarou  ;  ladite  ligne  C  G,  ser^ 
vant  aussi  de  limite  à  la  concussion  de  Biottes  ;  2*  du  der- 
nier point  ci-dessus,  une  ligne  menée  an  point  de  départ 
D,  angle  sud-ouest  de  la  maison  du  sieur  Mayat  Claude, 
an  village  de  Thuelles,  ladite  ligne  C  D,  servant  aussi  de 
limite  à  la  concession  des  Ferrières  ; 
9  Lesdites  limite*  renferment  une  étendue  snpciScietle 
de  deux  kilomètres  carrés,  quatre-vingt-dix-sept  hectare». 

Cahier  du  charges  de  la  concession  du  Maxa». 

(Extrait.) 

Art.  7.  Dans  le  eu  où  Tes  ttavaux  projetés  par  le*  con- 
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cessionnaires  devraient  s'étendre,  soit  sous  la  route  de 
Monttuçon  a  Gouuaentry,  soit  à  une  distance  dt  ses  bords 
moindre  de  10  mètres,  ces  tnavau*  ne  pourront  être  exé- 
cutés qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet,*donnée  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  muses  et  des  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées. 

L'autorisation  pouiTa  même  être  refusée  s'il  est  reconnu 
que,  malgré  les  précautions  qui  auraient  été  prescrites, 
ces  travaux  seraient  de  nature  à  compromettre  la  conser- 
vation de  la  route  et  la  sûreté  publique. 


Ordonnance  du  1 1  mars  1 84S ,  portant  qu'il  est  fait  Minei  deteûse 
concession    aux  sieurs  Jean-Baptiste  Feerat    et <*es  Gaalard€"1- 
Louis  Moulin  ,  de  mines  de  lignite  situées  dans 
les  communes  de  Sigonce  et  Foecalquier  (  Basses- 
Alpes). 

(Extrait.) 

Art  2.  Cette-concession,  qui  prendra  le  nom  de  conces- 
sion des  Gaillardons,  est  limitée ,  conformément  au  plan 
annexé  à  la  présente  ordonnance,  ainsi  au'ilsuit,  savoir: 

Au  nord ,  à  partir  du  point  H,  situé  à  l'intersection  des 
limites  des  trois  communes  de  Revest,  Sigonce  et  de  Fon- 
tienœ,  par  le  torrent  de  Barlière  jusqu'au  point  I,  où  ce 
torrent  est  coupé  par  le  prolongement  de  fa  ligne  droits) 
A  D,  formant  la  limite  ouest  de  la  concession  des  mines 
de  Sigonce,  instituée  par  notre  ordonnance  du  27  mai 
1836. 

A  F  est,  à  partir  du  point  I ,  par  ladite  ligne  droite, 
limite  de  la  concession  de  Sigonce,  jusqu'au  point  A,  où  le 
torrent  de  Barlière  est  traversé  par  le  chemin  de  Sigonce  à 


Au  midi,  par  deux  ligues  droites,  allant  du  point  A  ci- 
dessus  déterminé  à  la  maison  la  plus  au  nord  des  Cabanons 
dite  Grançeons*de~Sube,  point  R,  et  de  ce  point  R  au 
point  S,  déterminé  par  l'intersection  du  chemin  de  Sigonce 
a  Forcalquier,  avec  une  ligne  droite  menée  du  point  de 
départ  H  au  point  G,  qui  est  située  à  300  mètres  a  l'ouest 
de  la  maison  des  Paons  ; 

A  l'ouest,  à  partir  du  point  S,  par  la  ligne  droite  S  H, 
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menée  au  point  d'intersection  des  limites  de  s  trois  com- 
munes de  Revest,  de  Fon tienne  et  de  Sigonce,  point  de 
départ  de  la  présente  délimitation  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
4  kilomètres  carrés,  13  hectares  ; 


Patouiliet   et  Ordonnance  du  11  mars  1842  ,  portant  que  le  sieur 

î'JJ'k  •"  bra*'     Potoine  est  autohsé  à  établir  un  patouillet  et  deux 

r  aise.  lavoirs  a  bras ,  pour  le  lavase  du  minerai  de  fer, 

sur  la  tête  d'eau  du  moulin  de  Barbaise  ,  commune 

de  ce  nom  (  Ardennes) ,  qu'il  tient  à  bail  du  sieur 

Mesmiw. 

(Extrait.) 

Art.  13.  L'opération  du  lavage  et  du  patouillage  cessera 
tous  les  ans  au  15  avril,  et  ne  sera  reprise  qu'après  la  ré- 
colte. 

L'époque  de  la  reprise  sera  fixée  chaque  année  par  ie 
préfet,  sur  le  vu  des  certificats  délivrés  à  la  diligence  du 
permissionnaire,  par  le  maire  de  Barbaise,  lequel  attestera 
que  la  récolte  des  regains  est  terminée. 

Art.  22.  La  présente  ^autorisation  n'est  valable oue  jus- 
qu'au l«r  juin  1849,  époque  à  laquelle  expire  le  bail  con- 
senti au  sieur  Potoine»  par  le  sieur  Mesmin,  propriétaire 
du  moulin  de  Barbaise. 


Usine  à  fer     Ordonnance  du  11  mars  1842,  portant  que  le  sieur 

e    a  eran  ;       Pilté-Divernois  est  autorisé  à  ajouter  à  C  usine  à  fer 

qu'il  possède  à  Ballerand ,  sur  le  Bakdiat,  commune 

de   Marval  y     arrondissement   de    Bochecbouabt 

(Haute-Vienne) ,  deux  feux  Raffinerie ,  un  feu  de 

chaufferie,  les  machines  soufflantes  nécessaires^ 

A        et  les  machines  propres  à  comprimer,    étirer  et 

fondre  le  fer. 
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administratif*  1e  règlement  de*  oVoit*  du  vieomW  de 
l'Espine,  propriétaire  de  U  surface,  sur  le  produit  des  re- 
cherches de  la  compagnie  d'Asda  ;  . 

Vu  la  décision  de  notre  ministre  des  travaux  publics  ou 
date  du  16  août  1811 ,  laquelle  a  autorisé  ta  compagnie 
de  Bully  et  Fraany  à  vendre  les  charbons  provenant  des 
recherches  qu  elle  a  exécutées  antérieurement  à  notre  or- 
donnance du  19  septembre  18 M)  ; 

Vu  les  citations  en  date  des  8  et  $  octobre  1811 ,  don- 
nées aox  sieurs  Marnter  et  d'Asda  t  tendantes  à  les  faire 
comparaître  devant  te  tribunal  de  police  coiTrctiooneUe 
de  Roanne,  prévenus  de  détournement  d'effet*  et  objets 
appartenant  a  des  tiers  ; 

Vu  le  déclinatoire  présenté  audit  tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle de  Roanne  par  le  préfet  de  la  Loire  le  36  jan- 
vier 1842; 

Vu  le  jugement  dudil  tribunal  du  29  janvier  1849,  par 
lequel  il  rejette  ledit  déclinatoire,  se  déclare  compétent  et 
retient  l'affaire  ; 

Vu  la  lettre  du  S  mars  1842  .par  lamelle  notre  garde 
des  sceaux  transmet  au  vice-président  de  notre  conseil 
d'État  les  pièces  ci-dessus  visées  ; 

Vu  les  lois  des  14,  2  i  aoAt  1750  et  16  fructidor  an  3; 
Vu  la  loi  du  21  stHI  18tfr; 

Vu  les  ordonnances  des  1er  juin  1828  et  12  mars  1831  ; 
Ouï  M.  Boulatignier ,  maître  des  requêtes,  remplissant 
les  fonctions  du  ministère  public 4 

Considérant  que  notre  ordonnance  Ai  16  avril  1811  , 
rendue  sur  conflit,  a  déclaré  mm  avenu  le  jugement  du  20 
novembre  1839,  qui  avait  malutaa»)a*n?apres  I  accom- 
plissement de  certaines  formalités,  le  séquestre  judiciaire 
établi  sur  les  charbons  extraits  des  mines  dont  il  t'agit,  et 
que  la  décision  de  notre  minisure  des  iiiuK  panel  du 
16  août  1841 ,  a  autorisé  la  compagnie  de  Bully  et  Fracm 
à  vendre  les  charbons  provenant  des  recherches  qu'elle  a 
exécutées  antérieurement  à  notre  ordonnance  de  19  sep- 
tembre 1840  ; 

Considérant  quel 'action  currecuoaueile  intentée  eeotn: 
les  sieurs  Maroier  et  d'Asda  a  pour  objet  le  déSouraeua a  m 
d'une  certaine  quantité  de  charbons  saisis  sur  eux  et  000 
fiés  à  la  garde  d'un  séquestre  judiciaire  ?  qœ  f  eetiofi  du 
ministère  publie  soulève  une  question  dout  la  solution)  es! 
subordonnée  à  ceUe  de  savoir  quel  a  été  l'efetsoit  de  1 
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Élection  de  do-  Ordonnance  du  roi  du  18  avril  1842  ,  relative  à  /e- 
midleàfoire'par     faction  de  domicile  que  doivent  faire  les  conces- 
de*  mines"  *****     sionnaires  de  mines  j  pourjr  recevoir  les  commu- 
nications que  l'administration  peut  avoir  à  leur 
adresser. 

Louis-Philip»  ,  roi  des  Franc»» ,  *  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  des 
travaux  {Minlics; 

Yu  l'art.  7  de  la  loi  du  21  avril  1810,  d'après  lequel  les 
mines ,  lorsqu'elles  sont  concédées ,  deviennent  disponi- 
bles et  transmissibles  comme  tous  autres  biens,  sanl  seu- 
lement le  cas  énoncé  au  second  paragraphe  du  même  ar- 
ticle ,  et  relatif  aux  ventes  par  lots  ou  a  des  partages  ; 

Tu  les  dispositions  de  ladite  loi  et  celles  du  décret  du 
3  janvier  1813  et  de  la  loi  du  27  avril  1838,  qui  ont  charge 
l'administration  d'une  surveillance  spéciale  sur  les  mines, 
et  l'appellent  m  diverses  circonstances  à  faire  des  notifi- 
cations aux  con  ce  tsionnaii  es  y 

Considérant  que ,  pour  assurer  l'exercice  de  cette  sur- 
veillance ,  toet  concessionnaire  de  mine  doit  indiquer  on 
domicile  où  puissent  lui  être  adressés  les  actes  administra- 
tifs qui  seraient  à  lui  notifier  en  sa  qualité  de  concession- 
naire ; 

Qu'il  en  doit  être  de  m£n:e  lorsque  la  concession  passe 
en  d'autres  main»,  à  qvetque  titre  que  ce  soit; 

Que  ces  formalités,  en  même  temps  qu'elles  sont  d'ordre 
public,  importent  aux  concessionnaires  eux-mêmes,  puis- 
qu'elles ont  pour  objet  de  les  mettre  en  mesure  de  se  faire 
entendre  lorsqu'il  s'agit  d'appliquer  à  leur  égard  les  dispo- 
sitions prescrites  pgr  les  lois  ; 

Notre  conseil  oEtat  entendu , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Tout  concessionnaire  de  mine  devra  élire  un 
domicile  administratif,  qu'il  fera  connaître  par  une  décla- 
ration adressée  au  préfet  du  département  où  la  mine  est 
située. 

Art.  2.  En  cas  de  transfert  de  la  propriété  delà  mine, 
à  quelque  titre  que  ce  soit,  l'obligation  énoncée  en  l'arti- 
cle précédent  est  également  imposée  au  nouveau  proprié- 
taire. 
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ArL  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  des  travaux 
publics  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordon~ 
nance ,  qui  sera  insérée  au  Bulletin  des  lois.  \ 


Ordonnance  eu  18  avril  1842  ,  portant  que  le  sieur    Uu'ne  I  fev, 
du  Bcrcuet  de  Chauffai  lle  est  autorisé  à  établir  deChauffaUle.  i 

t£z/zj  5on  u^îhe  a  ^/er  <fe  Chauffaille  ,  commune 
de  Coussac-Bonkeval  (Haute-Tienne)  f  un  feu  de  .- 

chaufferie  au  bois  et  une  machine  a  fendre ,  avec  \ 

spatards  et  taillants. 


JSn  conséquence  ladite  usine  sera  aujourd'hui  composée 
d'un  haut-fourneau ,  d'un  patouillet  et  d'un  bocard  à  cras- 
ses, de  trois  ffeut  d'affinerie,  d'un  feu  de  chaufferie  et  d'une 
machine  à  fendre  arec  spatards  et  taillants. 


Ordonnance   du  18   avril  1842,  portant  que  lai**wn  •  brst, 
dam*  veqve  Darhel  est  autorisée  à  maintenir  e»iBi"«i-î»*Côte. 
activité  fa  dix  lavoirs  à  bras  destinés  à  la  prépa- 
ration du  minerai  de  fer  qu'elle  possède  dans  la 
commune  d*  Bisset-la-Côte.  (GAte-d'Or). 


Ordonnance  du  18  avril  1842  ,  portant  qu'il  est  fait Minudeherilu 
concussion  aux  sieurs  Louis-Auguste  Heurt aux  ,  de  Dw** 
FraBçois-Jast  Collet  ,  Jacques-Gustave  Ollivier*» 
Delaxeu  et  Jean-Adolphe  Ollivier  ,  de  mines  de 
houille  situées  dans  les  communes  de  Soulakger, 
La  CtfAFELLirsous-Doui  ,  Douces  et  Les  Yercbem» 
afrefuUssemênt  de  Saumur  (Maine-et-Loire). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession  f  qui  prendra  k  nom  de  am* 
cemo*  à$  Doué y  est  limitée,  conformément  au  plan  an- 
nexé  à  1a  présente  ordonnance ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  t 
Tome  /,  i84a.  53 
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A  routât,  par  me  Kgne  droite  menée  dd  clocher  de 
Ytrobers*  la  maison  sitoée  le  plus  à  l'ouest  du  village  de 
Soulanger ,  et  murçvée  F  sor  le  plan  ; 

^u  nord-nord-esl,  par  une  ligne  droite  menée  du  point 
F  au  carrefour  Bitault ,  point  X ,  à  l'intersection  des  li- 
mites des  trois  çommunf*  de  Douces^  .£*  YandeleMgr* 
Bille ,  fit  des  Verchers  ;     , 

A  l'est,  par  la  ligne  séoarative  des  commîmes  des  Ter- 
cbers  et  de  Vandelenay-Ritté,  jusqu'au  fK>int  marqué  D 
sur  le  plan ,  où  cette  ligne  forme  un  angle  saillant  dans  la 
commune  des  Yerchers ,  et  où  eHe  quitte  le  chemin  tTAr- 
gentay  à  Douces; 

Enfin  ou  nid,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  D 
au  clocher  des  Vencbers,  point  de  départ  ; 

ladites  limites  renfermant  uoe  étendue  soper6c*dk  à* 
huit  kilomètres  carré*,  fuatre-M«£Wtoua«  beat  are*. 


Mme*  *ya*ïtrt«*  Ordonnante  du  reidd  2b  avritiStt ,  (f*imm*esv 

«eorgei  i:  Ln:     m  mrtté de  vott/Kt  pris  parie  préfet  êPtAvyron 

•ancon.  ^^  mfe  mm  c  station  survenue  entre  teèkêikkrs 

-   de  CofMrtTTBB-nÈS^L AimBS   et  te  *ti**i  mue, 

relativement  tmx  mineè  de  Sàtirr  Ooji*U  ■*  Lu- 

SANÇOIf.  __ 

Iouis-Phiuppb  ,  roi  des  Frarç  lis ,.      • 
Sur  le  apport  du  40ml té  de  législation; 

Vu  l'arrêté ,  en  date  du  17  janvier  18491 1  P*x  ^S*^ 
nrefet  du^  département  dve  rAvejrron  a  jteve  les  confits 
d  attributions  dans  une  contestation  survenue  entre  les 
héritiers  de  Gqmbettes-des-Landes  et  le  trésor  pAGc,  et 
dont  est  sais}  le  tribunal  civil  de  MMhan  ; 

Yu  l'assignation,  eo  date  do  IT«^WI)  f»  la- 
quelle lesdits  héritiers  de  Combettes-des-Laodes,  tant  en 
leur  nom  personnel  riijr  molli  cessionnaires  des  droifc 
des  sieurs  Morlhon ,  père  et  fils,  ont  ajourné  les  sVen» 
SeJsa,fifcokot  Gypson  dWe  pari,  otlartsrisof  noohcr 
d'autre  part,  d*von*le  fribooalde  Miihom  «utWe- 
apris, 
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Landes*,  en  réponse  fc  ce  declitiaagfre ,  ensemble  les  con- 
clusions prises  pa*  n<rtrcdlt  procureur  ; 

Vu  le  jugement,  en  date  dû  8  janvier  1849U  P*r  lequel 
le  trlbutfaljdé BWhati'  a  rejeté  fa  déctinatoîre  du  préfet  ; 

Tu  toutes  les  autre»'  pièces  jettes  au  dossier,  et  no- 
tamment les  observations  adressées  à  notre  conseil  d'État 
par  notre  ministre  des  travaui  publies  le  18  mars  dernier, 
et  par  notre  ministre  4e*  finances  t  le  lendemain,  19  do 
même  mois;'  , 


Vu  las  .lettres  de  B^Uwjprdn-dâMotaHa  au  aecrétatre 
général  de  notre  conseil  dis  ta*,  constatant  jffia  ies  pièces 
der^airefont  parrjpies  au  jnjnistère.de  Ja  justice  les 


J  ji  février  et  5  mars  despïers; 

;  V«  Je»  ioi^^aa juillet  17»*  etaïaw-tt  1810,  ml*** 

ptottaJina^nûiH»*      ,    , 

Vu  les  lois  des  22  déotnbm  47*0,  3  bf— sut  an  rv, 
g  germinal  an  T,  43  pluviôse  M  s»  13  décembre  1809} 
a&  i*r>  iblTt  AZ  iftûjt  4839  et  80 janvier  1631,  av.  la 
liquidation  de  la  dette  pub^iqu^i,  v  , 

Vu»)*sJa*.de%94t4*fe  41»a,tlft*t«l6MlU0r  an  iu9 
l'arrêté  du  13  brumaire  an  ^  #|  IfifrnadQsmapflas  royales 
des  f*r  juiç  1823  et,  12  uurs:  183,1  t,surla  séparation  géné- 
ral* des  autorité  *dwinUti*JM5vfi:  et  judiciaire ,  et  sur  Je* 
conflits  d'aUrjbutfpnsj      ,  ,    ,  / 

Om  MT  Au^m,  mroW  4*  JMWtîarf.CmAeilss^es- 

Omï^  HéWd'OiM'  nvdtretjks  régules  r  remplissant 
les /onctions  du  înjnj&tere  public  $ 

Gonria^mm^cie  U  d^nan^e  in^ipcjuctro  d'intfaiM*  et 
faaoono^aaipm  yjtérjaujppts  des  nériMet»  de  Cembettes-des- 
landes  tendant  *  !•  à£if*prç*qnper  à  leur  profit  la  ré- 
sotaion  da,]*  M^.eo*sa*t*  par  «n»  *  la  epanagnk 
Balsa ,  ladite  vente'  ayant  pou?  objet  les  pinn  de  Satnt- 
Georgnvda-touf^çm»  +*K+i  8°  à  fa**e  condaiwer  le  tuésor 
publia  à  Mger  ^0,000  fr.  ^,dn»n*ges-i«uir*ts  pour 
cerUins  tofa,*|  ifomipgas  qu-anraient  éprouvés  les  pro- 
piiétaires  odeurs  «  et  *  restituer  te  fruits  9e  le  trésor 
aurait  perçus  durant  44  prétendue  jouissance  desdites  mi- 
nes $  3°  à  mira  reconnaître  je*  droits  des  exposants  sur  les* 
dites  mines,  conformément  k  l'ordonnance  royale  du  17 
mars  18311*    )     tJ  „    ,    . 
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Sur  le  premier  chef  de  demande  : 
Considérant  que  l'autorité  judiciaire  est  seule  compé- 
tente pour  reconnaître  et  déclarer  les  effets  d'un  contrat 
privé ,  à  défaut  d'accomplissement  éet  saijteletftéiii  écrites 
audit  contrat; 
Sur  le  troisième  chef  de  demande  : 
Considérant  «pie  sotre  ordomanèe  du  17  mars  1$36', 
portant  concession  «les  mines  dont  il  s'agit,  a  déclaré,  par 
son,  article  6 ,  que  ces  mines  étaient  concédées  aui  ayants 
droit  de  la  compagnie  Balsa ,  Slack  et  Gybson,  et  qu'ainsi 
elle  a  entendu  laisser  aux  tribunaux  civils  le  soin  de  dé- 
cider quels  sont  les  ayants  cau*e  de  cette  compagnie,  et 
par  conséquent ,  quels  sont  ceux  qui  par  suite  des  traités 
qu'ils  ont  faits  avec  elle,  doivent  être  reconnus  comme 
étant  à  son  lieu  et  place ,  et,  à  ce  titre ,  propriétaires  de  la 
concession  ; 
Sur  le  second  chef  de  demande  t 
Considérant  qu'au  moment  où  la  société  Bejsa  s'est  dif- 
soute ,  ^administration  publique  a  pris  des  mesures  pour 
assurer  la  conservation  des  mines  dont  il  s'agit ,  et  pour- 
voir à  leur  exploitation ,  tant  dans  l'intérêt  général  des 
consommateur*,  que- dans  l'intérêt  du  recouvrement  des 
créances  du  trésor  public  sur  ses  agents-comptables; 

Et  qutt  n'appartient  qu'à  l'autorité  administrative  su- 
périeure de  statuer ,  soit  sur  le  caractère  et  les  effets  des 
autorisations  «m  sont  émanées  d'elle  jusqu'au  jour  où  la 
concession  a  été  définitivement  accordée,  soit  sur  les 
dommages-intérêts  et  les  répétitions  pour  la  prétendue 
jouissance  que  le  trésor  public  aurait  eue  desdites  mines 
depuis  le  21  septembre  1811  ; 
Notre  conseil  d'État  entendu , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  :  , 

Art.  if\  L'arrêté  ci-dessus  visé,  du  17  janvier  1842, 
pris  par  le  préfet  du  département  de  l'Aveyron ,  est  con- 
firme, en  ce  qui  concerne  le  second  chef  de  demande  ci- 
dessus  relaté,  il  est  annulé  pour  le  surplus. 

Art.  2.  Sont  considérés  comme  non  avenus,  en  ce  qu'ils 
ont  de  contraire  à  la  déclaration  qui  précède ,  l'assignation 
ci- dessus  visée  du  27  avril  1841  ,  et  le  jugement  du  tri- 
bunal de  Mîtbaû  du  8  janvier  1842. 
Art.  3 .  H  otregarde  ejee  sceaux,  mintstJt  secrétaired'Etat 
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au  département  de  la  justice  et  des  culte»,  et  notre  ministre 
secrétaire  d'État  au  département  des  travaux  publics,  font 
chargés  ,  ohaen  tn  ce  qui  le  concerne,  de  reaécution  de 


Minci àt  lignite  Qrdontuwca  dm  &  mmi<  î%k%,  pmrtmitqvtil  en  fait 
àt  Douvrc        aneetùon  à  MM.  A«t«w*  Aegaet»  Dimtmir  et 
Claude-  Joseph  Bdwttrr ,  démines  de  lignite  siutées 
dans  t  arrondissement  deUtLLtr  (Ain). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession  ,  rfuï  prendra  ïe  nom  de  côm- 
cession  de  Douvres ,  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  à  la  présente  ordonnance .  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  nord ,  par  le  chemin  <f  Auroronayaux  Merlants,  à 
partir  du  point  Jkt  ou  ce  ckeeûn  aèeutità  la  route  de 
Lyon  è  Genève,  puis  parle  cfcemin  de»  Merfarats  à  We- 
porte  jusqu'au  pont  A  crmteracQtioui  de  oe  chemin  avec  h 
ligne  droite  menée  du  grangeon  de  J.-l.  Bondet  au 
graageon  de  Jérôme  et  veuve  Tenant ,  sis  au  point  M  ; 

A  l'eti,  d'abord  par  la  portion  de  la  fttpfe  droite  pré- 
citée, comprise  entre.  Je  point  A  et  le  grangeon  apptrte- 
nant  à  Jérôme  et  à  la  veuve  Tenant,  puk  par  la  Vigne 
droite  menée  de  ce  dernier  grangeon  au  grangeon  ftuan , 
et  terminée  au  point  B  d'intersection  arec  /a  ligne  menée 
du  point  G  de  rencontre  des  deux  grandes  route* de  Belky 
à  Bourg  et  de  Lyon  à  Genève,  an  lieu  dit  Falattlièn  \ 

Au  sudf  par  la  ligne  droite  passant  par  la  Falavelière, 
et  joignant  tes  points  B  et  G  ; 

A  F  ouest,  par  la  portion  de  la  grande  route  de  Lyon  à 
Genève ,  comprise  entre  le  point  C  et  le  point  D ,  où  elle 
rencontre  le  chemin  d'Ambronay  aux  Merlants ,  point  de 
départ; 

LesdiSe»  tinta»  renfermant  une  éteou\re  superficiefie 
de  sept  kilomètres  carrés ,  quarante-deux  hectares. 


Minet  de  lignite  Ordonnance  du  2_méU  IBkï  „  portant  qu'il  est  fut 
éePriay.        .vomasèio*  suua.  âieuèA  Joseph,  JNuoini  et  Antoine 
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Marie~Âdûlpbe  Beac  di  LAN»B*a*  éfe  *n»e#  de 
ligmtm  situées  datas  l'arrondi*******  de  Tatrocx 

(Ain). 

(Extrait.) 

^ri.  9»  Cette  oatesêiofl  ,  qui  prendra  te  nom  4e  eotf- 
cession  de  Priay,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
à  la  présente  erdottna»oe,  ainsi  qwïl  suit ,  savoir  • 

f#  Bu  désert  Mit  Grue»,  peint  O  du  plan,  jasqu'db 
point  Y  de  I*  rivière  d'Ain? 

2*  La  rive  droite  de  la  rivière  d'Ain  ,  depuis  le  point  Y 
jtaqo'jni  point  M ,  situé  sur  la  ligne  menée  de  la  maison  de 
Chantegns  au  ponteeau  du  bief  de  t^banteçris- 

S°  Dn  peint  M  ao  point  N ,  intersection  de  le  ligne 
précédente  avec  celle  menée  da  château  de  Riehemond 
auMatç 

4°  Du  point  N  au  cfe&eaH  de  Riehemond  ; 

5°  Enfin  du  château  de  Richemond  au  Désert ,  point 
<ie  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
m  kilomètre»  carrés ,  qaatre-vingt*eite  hectares. 

Art*  6.  Ils  livreront  annuellement  pendant  la  durée  de 
l'exploitation  ,  deux  cents  qmoUMft  nWtrtaues  de  lignite 
aux  habitants  pauvres  de  la  commune  de  Pjfiay,  smr  la 
désignation  du  conseil  municipal. 

Le  prix  du  quintal  métrique  est  filé  à  Ofr.,  50  pour  les 
cinq  premières  années.  A  l'expiration  des  cinq  années,  le 
prix  sera  revisé  par  le  préfet  do  département,  sur  le  rap- 
port de  Fiogémcnr  des  mines ,  les  concessionnaires  et  le 
eooseil  Braicipal  de  Ptiay  ayant  été  etfteodvs;  Une  révi- 
sion semblable  aura  lieu  dans  le»  iiiâti  formes ,  <k  cinq 
ans  en  cinq  ans. 


Qrdwwatice  da  ft  mai  1842,  portant  qu'il  est  fait^nt%  de  lignite* 
ccMGesêkm  asuc  sieurs  Joseph  Nuoum  et  Antoine-    de  Mollon% 
MarithAdoipbe  fiaxe  ws  Lxnoiftifcex,  de  mines  de 
Hgttite  située*  dans  t  arrondissement  de  Tattoux 
(Ah*). 

(Extrait-) 
Art.  2.  Cette  <xM*essio»f  <pfi  prendra  te  nom  de  eon- 
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eassio*  de  JfoWon,  est  limitée  conformément  au  plan 
anse»  à  l'ordonnance  qui  institue  la  cotiortttoo  de 
Priay ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

1°  Du  point  Z  de  la  rivière  d'Ain ,  situé  sur  la  ligne 
menée  du  clocher  de  Loves  au  point  X ,  situé  à  mille  mè- 
tres du  ehftlea*  de  Fétans  ,  sur  la  ligne  allant  da  ce  eni- 
teau  au  clocher  de  Crans  ; 

â°  Du  point  X  au  point  P ,  situé  aux  la  tigne  dirigée 
ters  le  Mas  Durand  et  à  l'intersection  avec  la  ligne 
tirée  du  clocher  de  Crans  au  point  Q,  distant  de  onxe 
cents  mètres  de  la  croisée  dés  chemins  de  Gévrieui  ; 

3°  Du  point  P  au  point  R  de  rencontre  de  la  ligne  pré- 
cédente avec  la  rivière  d'Ain  ; 

4o  Enfin  du  point  &  au  point  Z ,  en  sotvant  la  rive 
droite  de  l'Ain  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superfickUe  de 
six  kilomètres  carrés ,  vingt-deux  hectares. 


L'âne  à  fer    Ordonnance  du  15  mai  1842,  portant  aue  les  sieurs 
de  Clerrai.        Bouchot  frères  sont  autorises  à  établir  un  second 

haut-fourneau  dams  leur  usine  à  fer  de  GuavA& 

(Doubs).. 


Wmes  de  houille  Ordonnance  du  20  mai  1842  ,  portant  qu'il  est  fait 
*c  Ghampleîx.      concession  à  M-  Jean-  Gilbert  Kabussok  ax  Lamothe 
de  mines  de  houille  situées  dans  les  communes  de 
Jaleyrac  ,  Basugkac  et  Mbaliat  (Cantal). 

(Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  coa- 
ùemon  de  Champleix  ,  est  limitée  ,  conformément  au  plan 
annexé  à  la  présente  ordonnance,  ainsi  qu'il  suit,  savoir; 

Au  nord,  par  la  rive  droite  de  la  rivière  de  immène , 
depuis  le  confluent  du  ruisseau  de  Marillon  (dit  aussi Mar- 
lion),  point  O  du  plan,  jusqu'au  point  C,  situé  à 
300  mètres  en  ligne  droite  et  en  aval  du  pont  de  Vendes  ; 

A  r  ouest  y  du  dernier  point  ci-dessus ,  par  One  ligne  bri- 
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sée ,  passant  par  le  clocher  de  Jaleyrac ,  et  aboutissant  à 
l'angle  es*  do  bâtiment  le  plus  à  l'es!  <F Angerotles ,  point 
A  du  plan  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  menée  du  dernier  point  cî-dessus 
à  l'angle  $ua  du  bâtiment  le  plus  au  sud  de  Burdou ,  point 
E  du  plan  ; 

A  fcst,  par  une  ligne  menée  du  dernier  point  ci- dessus, 
an  confluent  du  ruisseau  de  Marillon  avec  laSumène,  point 
de  départ  ; 

IdBsdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  quatre  kilomètres  carrés ,  quatre-vingt-douze  hectares. 

Art.  4.  Le  droit  attribué  aui  propriétaires  de  la  surlace 
par  les  art.  6  et  49  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  eonoédées ,  est  réglé ,  1°  à  une  rente  de  cinq 
centimeê  par  hectare ,  laquelle  sera  payée  par  le  concession- 
naire à  tous  les  propriétaire*  de  terrains  compris  dans  les 
limites  de  la  concession  j 

3°  A  une  redevance  proportionnelle  aux  produits  de 
l'extraction ,  qui  sera  payée  aux  propriétaires  des  terrains 
sous  lesquels  on  exploitera ,  et  sera  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  centime  par  hectolitre  comble  de  houille,  lorsque 
l'extraction  aura  lieu  à  moins  de  50  mètres  de  profondeur; 

Un  demi-centime  lorsque  l'extraction  aura  lieu  de  50  à 
100  mètres  de  profondeur  ; 

Un  quart  de  centime  lorsque  l'extraction  sera  faite  à  une 
profondeur  excédant  1 00  mètres. 

Cette  rétribution  sera  applicable  toutes  les  fois  qu'il 
n'existera  pas  à  ce  sujet  de  conventions  antérieures  entre 
le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  surface.  S'il 
existe  de  telles  conventions ,  elles  seront  exécutées ,  pourvu 
toutefois  qu'elles  ne  soient  pas  en  opposition  avec  les  règles 
qui  seront  prescrites,  en  vertu  de  la  présente  ordonnance, 
pour  la  conduite  des  travaux  souterrains,  dans  la  vue 
d'une  bonne  exploitation.  Dans  le  cas  contraire,  lesdites 
conventions  ne  pourront  donner  heu ,  entre  les  parties  in- 
téressées ,  qu'à  une  action  en  indemnité ,  et  la  rétribution 
restera  déterminée  ainsi  qu'il  est  dit  au  commencement  du 
présent  article. 
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Recherche! de  Ordonnance  du  &0  mai  18  W,  qui  auêeme  Je  siemr 

medan»  U  forUé"t       Ho""û  */«**  *»  ncfan***  dm  MMW  de  As- 

deHirtzbjich  tlime  rfa/ij   /a   /brlt  communale  de  HurrzB**ca 

(Heat-Rfeîn). 

Louis-Philippb,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  des 
travaux  publics; 

Tu  la  demande  formée ,  le  13  avril  1838,  par  Je  sieur 
Charles-Henri  Hogard,  à  l'effet  d'obtenir  l'autorisation 
d'opérer  des  recherches  de  mtueiui  de  bitume ,  dans  la  fo- 
rêt communale  de  HirUbach  (Haut- Rhin); 

La  délibération ,  dnlOasai,  par  laquelle  le  coasai  mo- 
nkipal  de  Htitaenek  nefase  soo  cansentemeot  ; 

La  demande  tendant  an  mêmes  fine  cjoe  le  précédente, 
et  présentée  le  14  join,  par  le  sieav  Siékdan  e*C*  ; 

Les  lettres  dm  sieur  Hagard, 


des  80  novembre  18*#et 
1"  février  1842  ; 

Le  procès-verbal  du  garde  général  des  feects,  du  £2  jan- 
vier 1841 ,  et  la  lettre  du  conservateur  des  foras,  du  16 
septembre} 

Le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  des  21  mars  et  21 
avril  1841  ; 

L'avis  du  préfet ,  du  30  novembre  ; 

L'avis  du  directeur  général  de  l'adminirtration  des  fo- 
rêts, du  17  février  1842; 

L'avis  de  eoaseit  général  des  naines,  du  25  mars  ; 

Vu  les  articles  10 ,  43  et  44  de  la  loi  do  9t  avril  1810; 

Noos  avons  ordonné  et  ordonnée»  ee  «ni  sait  : 

AH.  1«.  Le  sieur  Chartes  Henri  Hagard  est  «eJUtbté  à 
exécuter  des  recherches  de  minerai  de  btfuane  dans  le  caa- 
toe^Saànâ-Oâre,  déetssdant  de  la  faaét  commenak  de 
Hirtebeck» 

Art.  È.  Gâta*  autorisation  estaccerdee  poar  deux  an- 
nées,  à  compter  dn  jour  delà  aetificatiem amenante  été 
(aile  au  sieur  Hogard. 

ArLÏ.  Avant  de  commencer  kttrevaas,  le  eeraMaûoe- 
naare  payera  à  la  nsaawnine  de  HarUench  les  indemnités 
qui  pomma*  fan  être  dues  à  raison  de  l'oemapatkm  eVi 
terrain. 

Art.  4.  A  défaut  d'accord  entre  les  parties ,  lesdites  in- 
demnités seront  réglées  pas.  le  conseil  de  préfecture, 
d'après  le  mode  établi  par  les  articles  56  et  57  ae  la  loi  du 
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lt  septembre  1807,  «ten  suivant  ksrigtes  prédites  par 
les  articles  43  et  44  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Art.  5.  Le  permissionnaire  sera»  en  outre»  tenu  d'Indemni- 
ser le  sieur  Stéhelin  et  C1*  des  travaux  de  recherches  exé- 
cutés par  eux  précédemment ,  et  dont  il  profiterait  pour 
ses  propres  explorations. 

Art.  6.  Avant  de  commencer  aucune  fouille,  le  sieur 
Hogard  préviendra  le  garde  général  du  cantonnement,  qui 
dressera,  en  sa  présence,  procès-verbal  de  l'état  des  lieux. 

Art.  7.  Les  déblais  provenant  des  Jbuilles  seront  dépo- 
sés dans  les  places  qui  auront  été  désignées  par  le  garde 
général,  de  concert  avec  le  maire  de  la  commune ,  et ,  de 
prétërencé ,  dans  les  excavations  qm  existent  aux  environs, 
et  qui  proviennent  des  aneieaao»  lbuiUifrftjtes<  poor  l'ex- 
traction do  minerai  de  Car* 

Art.  8.  Le  permissionnaire  devra  cainbler  et  niveler , 
autant  que  possible,  les  excavations  produises  par  ses  re- 
cherches au  fur  et  à  mesure  que  les  rouilles  seront  aban- 
données. À  son  défaut,  ces  travaux  seront  exécutés  d'office 
et  à  ses  frais ,  par  les  ordres  dû  maire  de  Hirtzbach. 

Art.  9.  Il  se  conformera ,  pour  la  direction  des  recher- 
ches et  la  adreté  des  ouvriers,  aux  lokot  règlements  sur  les 
mines ,  et  aux  instructions  oui  pourront  lui  être  données 
par  Je  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines. 

Art.  10.  Il  n'est  rien  préjugé  sur  le  choix  qvû  pourra 
être  fait  ultérieurement  au  concessionnaire  ,  si  Ton  vient 
à  découvrir  un  gîte  concessible ,  et  tous  travaux  d'exploi- 
tation sont  formellement  interdits  jusqu'à  ce  que  cette 
concession  ait  été  instituée. 

Art.  ÎU  fin  cas  de  cessation  de  travaux  sasts  cause  re- 
connue légitime ,  de  contraventions  aux  lois  et  règlements 
ou  d'inexécution  des  conditions  ci-dessus  prescrites,  la 
présente  permission  cessera  de  plein  droit  d'avoir  son  effet, 
sans  préjudice  des  poursuites  qui  pourraient  être  à  exercer 
devant  les  tribunaux ,  conformément  au  titre  X  de  fa  loi 
du  21  avril  1810. 

Mlle  cessera  également  de  plein  droit  dans  le  cas  où  une 
concession  serait  instituée  avant  le  terme, fixé  par  Fart.  2. 

Art.  12.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  départe- 
ment des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  de  la 
r résente  ordonnance ,  qui  sera  affichée  pendant  un  mois, 
la  diligence  du  préfet,  et  aux  frais  du  permissionnaire, 
dans  la  commune  de  Hirttbaeh. 
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u*ine  i  fer,  Ordonnance  du  5  Juin  1842 ,  qui  apporte  des  modi- 
a  Bemof.  difications ,  en  ce  qui  concerne  fa  construction  du 
passelis ,  aux  dispositions  de  t'ordonnance  du 
28  février  18  40 ,  qui  a  autorise  le  sieur  Pauux  à 
établir  une  usine  a  fer  sur  le  Ciroy  ,  à  Beiclic, 
commune  de  Bstaot  (Gironde). 


Force  de  Ordonnance  du  5  juin  1842 ,  portant  que  la  dame 
Crattepiem.  veuve  Raux  est  autorisée  à  conserver  et  maintenir 
en  activité  la  forge  qu'elle  possède  sur  l' Auront, 
à  GfUTTEFUAAS,  dans  la  commune  de  Saikt-Mi- 
chel  (  Aisue)  ;  ladite  forge  comprenant  un  fe* 
d'affinerie  y  une  machine  soufflante  et  les  ma- 
chines de  compression  nécessaires  à  la  fabrica- 
tion du  fer. 

(  Extrait,  ) 

ArU  10.  La  permissionnaire  est  tenue  d'avoir  un  compte 
ouvert  an  bureau  de  la  douane  de  Sttm-M  îehel  ; 

Elle  se  soumettra  à  l'exercice  des  employés  des  douanes, 
sans  que  ceux-ci  soient  tenus  de  se  faire  assister  d'an  offi- 
cier municipal. 


Daine  •  fer,    Ordonnance  du  k  juin  1842,  portant  auun  nou- 
à  àlciette-Bas-      veau  délai  de  deux  années  est  accordé  pour  Fa- 
caster.  chèrement  des  travaux  relatifs  à  l'usine  à  fer  au- 

torisée par  t'ordonnance  du  27  mai  1839 ,  dans  la 
commune  *f Alciette-Bascassah  (Basses-Pyrénées), 
et  que  ce  délai  courra  à  partir  du  Jour  de  [expi- 
ration de  celui  qui  avait  été  fixé  par  ladite  or- 
donnance. 


Uiineàfer,     Ordonnance  du  5  juin  18i2 ,  portant  que,  £  après 
dation  du  sieur  Paliét,  l'ordonnance 


à  Montbojer.      la  renonciation 
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du  S  juin  488$  ?iu  ft*  autorisé  à  construire  une 
usine  kfer  au  moulin  du  Château -Jquvet  ,  dans  la 
çommme  4a  Mo*thaji*  (Charente),  etf  rajp- 
portée. 


Ordonnance  du  S  juin  1842,  portant  que  t  article  5  .B•u^fou!J?e*,,' 
<fe  V ordonnance  du  22  décembre  1838 ,  tfui  oi%*a  5t,nle-c,aire- 
fej  propriétaires  dû  haut-fourneau  de  Saints- 
Cu*«e$  commune  de  Vuaehwt  (  Moselle) ,  à  ne 
tirer  de  France  que  le  sixième  au  plus  des  bois  et 
charbons  de  bois  nécessaires  au  roulement  de  cette 
usine ,  est  abrogé  ,  et  qu'il  n'est  en  rien  dérogé 
aux  autres  articles  de  cette  çrdonnance  %  qui  co/t- 
tmueront  à  recevoir  leur  plein  et  entier  effet* 


Ordonnance  du  8  juin  184  S,  portant  que  le  sieur  Usine  pour  fe 
Bernard  Fouquet  est  autorise  à  établir  une  usine  l*******  *?***: 
pour  le  laminage  du  cuivre  et  du  zinc  sur  la  rivière  ]£?,*'  ûw*nt. 
du  Tnrjjrc ,  dans  la  commuas  de  Saimt-Laumkt-  de-Tencemeot." 
DvJLE*mtf*T  (Eure). 


Cette  usine  se  composera  d'un  four  à  réverbère,  d'un 
laminoir  el  des  accessoires  nécessaires  au  laminage. 


Ordonnance  du  8  juin  18(2 ,  portant  que  la  dame  uifoe  •  su* 
veuve  comtesse  de  LavictotiLLE  propriétaire  des  de  villempc. 
Jbrges  de  Viu£*urr,  arrondissement  de  Bruy 
(Moselle)  M  est  autorisée  a  établir  dans  ses  usines 
un  second  haut-fourneau  pour  la  fusion  du  mi* 
rnrrn  de  fer ^  qui  sera  placé  à  çfcé  du  premier  et 
dan*  le  même  béUitnem. 


Ordonnance  du  &  juin  1842,  portant  que  le  sieur  Hiut-fooroeto 
Gtww  m  SAiWT-Yicroi  est+uterisèà  éuAUr,  dans  g^jjjjj^ 
sa  propriété  4a-  Bots~Moi*iifT*  ,*  commune  de  ge». 
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S£XTt*at?x-Fo*oïs  (Meurtfce)  :  f&k  nhm-fisurneo& 
servant  a  fa  fhmen  du  minerai  de  fer;  &  mtio- 
-tard  avec  f  appareil  nécessaire  an  lavage,  le- 
quel bocard  servira  a  la  préparation  du  minerai 
de  fer  et  au  bocardag*  -dît-laitiers  porvenant  du 
haut-fourneau.  s  . 


Boetrd  et  pa-  Ordonnance  du  9  juin  1812 ,  portant  que  te  sieur 
tonillet,  à  Atttn-  D ahxlle  est  autorisé  a  transférer,  sur  as  télé  if  eu 
court.  du  fnoulin  quHl  possède  dans  ta  commune  iTAt- 

tancotjrt,  arronaissemetit  rfeViBSYfHaute-RBnie:, 
sur  là  rivière  de  Blaise  ,  un  bocard  à  Jtorftjff/onj  et 
unpatozdttet  à  deux  huches  qui  existaient  autre- 
fois à  V usine  du  Bniiift* 

.:     *       (Elirait.)  '     . 

Art.  12 '  i 

lies  atelier*  qui  «m*  l'otytt  4c  U  pvésenferperMktt 

resteront  en  chômage  chaque  «moe,  tkym  fc-l*  jw» 

jusqu'au  1er  octobre. 


Ordonnance  du  S  juin  têU^  portant  que  madame 
à  Mwaioiu-  la  duc^esse  ^c  Sauia-Tavaihiss  #rt  autorisée  à 
Bè«e.  établir  un  patouittet  pour  le  lavage  du  nunerai  4* 

fer  $ur  la  rive  gauche  du  biefaujhaut-jouruew 
qu'elle  possède  mit  la  rivière  de  Bto ,  dois  la  com- 
mune ae  lNoiROn-soua-BÈzE  (Côle-d'Or). 

Ce  "patoûnlet  sera  mtrm  vcrriiie  tfea£amte  vjotmbi|M 
destinée  à  élever  dam  la  hodhe-fom  adumain  «h*âp 

du  minerai. 


(hdonnmum  da  roi  du  ê  juin  IBM  ,  <qmi  yf— '« 
m*  mrréUde  ùùnfik  pris  put  U£ré&€  da*  ëêmb**- 
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<ta<4ttdtte: ,  rektiivemem  *mx  ekati%&m  eàttrdàs 
ées  mines  de  Gtixsqvz  et  de  Bacontirc. 

JLotfis^PMnmv  ni  des  Français, 
fiisrleveppert  du.  comité  de  légisbrtie** 

Eéfet  d  u  département  des  Bouches-du~Rhône  a  éle*éwdda- 
t  d'alliilossjnns dans emcoutestotion  stfroeaue entoeles 
héritiers  Coulomb  et  Je  steer  courte  Alpfcoosede  Caste*- 
las* ,  et don  test  saisi  4*  tribunal  civil  de  Mersestte ; 

Tu  l'asskoatiea  du  »mm  ftt* ,  par  taqetlle  W»  hé- 
ritiers GoitoUb  ont  coooltt  ooelse  Ae  ntur  de  flniisttam,* 
Ma  payement  de  le?  somma  de  «eut  mille,  franes  pool*  lé 
;  du  aesrbon  de  pierre  que  ledit  «sor  de<I«tc4*J 


lane  s'était  permis  eVeetmoie  de  la  «due  de  Rendeganfe, 
astuée  daœ  la  propriété  deadilt  héritiers  Coulomb; 

Vu  denonveflss  concussions  simrifiéee  Va  11  décembto 
M83,  pat  Jeegonttes  tes  héritier*  frôlons!»  ont  porté  à 
cent  cmqneaee  mine  fnmos  leur 'demande  «q  dommage»* 
intérêts  contre  le  sieur  de  Gastellane; 

Vm  -un  jugeaient  do  44  jeiraer  1434,  par  leque!  le 
tribunal  de  Marseille  a.dédâré  qo*  les  hériastrs  Coulomb 
**sient,nu  1"  juillet  1809»  dote  de  la  cooeesssM  du  efeur 
aie  fiasseMnne ,  des  duoèss  sfe  copropriété  sur  la  mine  df 
Rendegaire;  mais  que,  pour  en  enlever  la  jootssanee  fcee 
dernier,  L'interprétsnioa  de  Facto  de  ooncesstoa  par  ftro- 
«orîaèadiiioYatratvoedtsitt  nécessaire? 

Vu  l'ordonnance  royaiedutt  avril  1399,'ps*  bqnesk 
il  a  été  déclaré  que  les -»mms  situées  dans  le  périmées* 
tooeé  par.  trmHicte  2 du  décret  do  1"  jeiltet  130*  ,  mais 
m.  eur  des  propriétés  ootres  que  celle»  du  sieur  de  Gc#» 
»  teUaitetiaelodB«Mde€aA»refMlbntpoimportiesie 
♦  mcoaeesston  à  eur  socerdée  parce- décret  ;  * 

Ta  reopkdteti  reprise  d'instance  devant  la  irilwti**  dfe 
Marseille,  en  date  dm  »T  juin  18»,  por  lènuèt  les  héri- 
ftieie  CouJotnboot conclu  contre  le  cteor  de^jestellsné  a« 
moynmeot  de  la  marne  de  15M*0  fronça,  à  titre  do 
JdoaiaMgeftdetliÉts,  tait  è  raison  de  oe  foi  nppafltdint 
unmdcnMpdoor»  aortes  nTOQ>Hissh^coirocricmsdcsndnos, 


soit  poor  YièJation  dessous  propriétés  eKtrtfcetsèm ,  et 
en  un  mot  pour  tous  les  préjudices  quelconqoes  etie  tes 
demaudem  OQtdpsolsrét  par  k  &it  -du  oooste  do  Cas- 
tellane  ; 
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Vu  le  jitgaoaent  du  39  novembre  1889,  pur  lequel  le 
tribunal  de  Marseille  a  déclaré  que  les  Mntyers  Coulomb 
ont  droit  à  une  indemnité ,  et  avant  de  statuer  sur  la 
fixation  de  cette  indemnité,  a  nommé  des  experts  devant 
lesquels  les  parties  ont  été  renvoyées ,  et  par  lequel  *m*â 
une  provision  de  6,000  francs  a  été  accomtee  aux  sentiers 
Coulomb; 

Y*  l'arrêt  dit  30  janvier  1840,  par  lequel  la  cour 
royale  d'Àk  a  confirmé  ledit  jugement  s 

Vu  deux  aofrs  notariés  des  17  avril  et  6  août  1840, 
relatif*  au  payement  de  la  provision  accordée  aux  héritiers 
Çoukonb  par  le  juaienient  du  30  novembre  1889;  • 

Vu  un  acte  intitulé,  cumpurunl  rémon$trë6f>  adressé 

Kle  sieur  comte  de  Caateuune.au*  experts  nommés  pur 
t  jugement  ,  et  signifié  le  24  septembre  1840  ; 

Vu  un  autsu  acte  relatif  à  ladite  expertise,  signifié  à  la 
iMuôtedu  sieur  de Castellanc,  la  96  octobre  1840; 

Vu  le  déclinatoire,  en  date  du  80  août  1841 ,  adressé 
parle  préJbtdes  Ikmches-du-Rhonc  au  tribunal  de  Mar- 
seille; 

.  Vu  les  oancludiom  de  notre  procureur  près  le  tribenal , 
sDUsladatedu  11  décembre  1841; 

Vu  le  jugement  du  mime  jour,  11  décembre  1841, 
par  lequel  le  tribunal  de  MarariUe  nTejeté  le  dnrunafoire 
ti-uessusviaé; 

Vu  le  jugement,  en  date  du  4  janvier  1048,  par  Lequel, 
sur  le  vu  de  l'arrêté  de  conflit  c^dmaus  visé,  du  99  dé* 
ilMlMlymuibunAlue]u^ieuka  sursis  à  statuer 
inaptes  la  décision  sur  ledkjeouâit; 
ïu  ta  lettre,  en  date  du  .18  janvier  1848,  écrite  pur 
notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  tru» 
iteu^nttblim.fuptéaidentucnaureoouaaU  d'Etat; 

Vu  toutes  les  autres  pièce*  feintes  en  dossier,  et  no» 
temmcnfc  les  observations  des  »  héritiers  Coulomb  et  des 
aienrs  de  Gaatelume  sur  ferrite  île  nonflit; 

Vu  lesUttrasde  notiiea^rdedessceatta»  ministre  de  la 
justice  et  des  cultes  un  secrétaire  géuéml<de  notre  oonteil 
d'Etat*  sous  les  dnles  des  12  mura,  0  et  17  mai  1848,  et 
desquelles  U  résulte  que  les  pièot*  éi  dessus  misées  sont 
parvenues  en,  ministère  de  la  fustsae  ka  82  macs  et  1* 
«ni  1848; 

VuJealois  dni8  juillet  1781  et »\ an»  lulOsur  les 
mines; 


T. 
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Vu  les  lois  des  1 6 ,  24  août  1790  et  81  fructidor  an  m  ; 

Vu  les  ordonnances  des  1er  juin  1828  et  13  mars  1831 , 

Ouï  M*  Royer,  avocat  des  héritiers  Coulomb) 

Ouï  31e  Scribe ,  avocat  du  comte  de  Caste  liane  ; 

Ouï  M.  Roulatignier ,  maître  de*  requêtes ,  remplissant 
les  fonctions  du  ministère  public  ; 

En  ce  qui  touche  la  régularité-conflit  : 

Considérant ,  d'une  part,  que  le  jugement  du  29  oc- 
tobre 1839  n'a  pas*  selon  ses  termes  mêmes,  définitive- 
ment statué  sur  le  fond  de  la  contestation  qui  divise  les 
héritiers  Coulomb  etle  sieur  de  GasteUane  ; 

Considérant,  d'autre  part,  qu'alors  même  que  Tac- 
qoiescement  du  sieur  de  Caste! Une  au  jugement  au  29  oc- 
tobre 1839  serait  constant,  cet  acquiescement  ne  ferait  pas 
obstacle  à  ce  que  lé  c^nflk  fût  élevé  contre  un  jugement  ' 
mi  n'a  pas  définitivement  statué  sur  lar  contestation  dont 
il  s'agit; 

En  ce  qui  touche  la  compétence  :  ' 

Considérant  qu'il  résulte  des  conclusions  prises  par  l'acte 
introductif  d'instance  du  20  mars  1832,  et  reprises  par 
l'acte  du  27  juin  1839,  ifue  lés  Héritiers  Coulomb  récla- 
ment du  sieur  de  Castellane  des  dommages-intérêts,  tant 
pour  violation  *  de  leurs  propriétés  particulières  tt  accu- 
»  sations  téméraires^  que  pour  oe  qui  appartient  aux  de* 
»  mandeurs  sur  les  produits  de  l'extraction  des  mines  dont 
»  il  s'açût;  » 

Snr  le  premier  chef  de  conclusions: 

Considérant  que  l'arrêté  de  conflit  qui  nous  est  fournis 
n'exerce  pas  de  revendication  à  cet  égard  ; 

Sur  le  deuxième  chef  de  conclusions  : 

Considérant  qu'il  n'appartient  qu'au  gouvernement  de 
concéder  l'exploitation  des  mines,  et  par  conséquent  de 
régler  les  droits  des  propriétaires  de  la  surface  sur  les 
produits  de  l'exploitation,  même  quand  ces  produits  sont 
le  résultat  de  recherches  antérieures  à  la  concession ,  et 
non  encore  autorisées  ;  qu'ainsi  le  préfet  des  Rouches-du- 
Rhône  est  fondé  à  revendiquer  pour  l'autorité  adminis- 
trative la  connaissance  du  deuxième  chef  de  conclusions 
ci-dessus  visé  ; 

Aotre  conseil  d'Etat  entendu  , 
•}  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce'  qui  suit  : 

Art,  Ie*.  L'arrêté  de  conflit  ci-dessus  visé  par  le  préfet  ^ 

du  département  des  Bouche*-du-Rbône  est  confirme.  # 

Tome  I)   1842.  5j 
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Art*  2.  Sontc*iwWérées  èomme  non  avenue*  les  conclu- 
sions prise*  par  les  héritiers  Coulomb  les  90  mars  1832  et 
27  juin  1839;  «semble  le  jugement  du  29  novembre  1859 
et  celui  du  11  décembre  1841  ci-dessus  Visés,  en  tantqulls 
se  réfèrent  au  règlement  des  droits  desdits  héritiers  Cou- 
lomb sur  le  produit  des  mines  dont  il  s'agit. 

Art.  3.  iWre  gante  des  sceaux,  ministre  secrétaire 
d'État  aa  département  de  m  j  uttioe  et  des  cultes,  et  notre 
ministre  secrétaire  d'État  au  département  des  travaux  pu- 
blics, sont  chargés,  chacun  .en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  de  k  présente  ordonnance. 


Mine*  de  houille  Ordonnance  du  20  juin  1843  ,  portant  rectsficaàm 
de  Thivencellet.     &  0CUe  ^  a  août  1 841 ,  ^j«  m  institué  la  conces- 
sion houillère  de  Thivencxlles  (Nord). 

(Extrait.) 

Jri.  lw-  La  srantesudde  la  concession  4e  Tkivmcsiln, 
sera  ejt  de*am*rera  aiosi  définie  t 

A*  sud,  à  partir  du  moulin  de  Oespin,  par  U  partie 
de  la  limite  nord  de  la  concession  de  Saûrt-Sanlve,  com- 
prise entre  tafit  moulin  et  le  point  W ,  extrémité  est  delà 
ligne  KW  ,  servant  de  limite  sud  à  la  portion  de  lt  con- 
cession de  Fresnes,,  qui  se  trouve  saw  la  rive  droite  de 
l'Escaut. 


Hauu.four-  Ordonnance  du  20/zuh  1842,  portant  que  la  $o~ 
neenx,  iBour-  oiéU  dos  forges  de  Bourges  ,  formée  tous  la  raison 
*"'  Déséguh*  Mk«©n**t  et  Compagnie,  est  autorisée 

à  étabtirdouxàmttsfoÊÊroeamM  pour  ta  fusion  dm 
minorai  de  for,  am  Heu  et  place  du  moulin  dk  de 
MEssf*E*ÎACQe£s,  sur  ta  rivière  tt Atmow ,  dans  la 
ville  de  Do  un  g  w  (Cfcer). 


Minet  de  fer  0rdo****<**  duMjmn  1843, pssrtmmS  mua  ia  renonr 
de  Wetwiller  et     ciution  de  MM.  Charles  SÉTBflLtff  et  Henri  Hum, 

HarinunmrîUer.     à  ta  concession  des  mines  de  for  de  W  ATwaacB  *t 
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HkKvmixmiUtJE*  (HauMUrin) ,  instituée  pur  ùrdon^ 
rtartte  rwalè  du  10  mars  1825  ,  est  acceptée  ,  et 
mie  MM.  Stebeu*  et  Hxjbkr  #>nt  et  demeurent  af- 
franchis ,  a  compter  de  ce  jour*  du  payement  des 
redevances  établies  par  la  loi  du  21  avril  1810  et 
t*  décret  du  9  mai  1811» 


Ordonnance  du  20  juin  1842 ,  portant  que  les  sieurs    Uline      r  T 
BLAiftHET  frères  «ont  autorisés  à  établir  une  usine  corrojage  etY<£ 
jpour  fe  corrojage  et  l'étirage  dé  l'acier,  sur  la  n*Vra^.del*dcr» 
«ère  rfe  Fure,  *&*/*$   /a   commune  de   T^lum1*0111111, 
(Isère). 

G«tlêt)HMM  eomposera  de  detett  fours  à  réverbère,  de 
deux  petits  four*  de  oluralferie ,  d'un  fo*r  4e  cémentation 
et  des  appareils  décompression  nécessaires  à  l'étirage  de 


Ordonnance  dm  90  juin  18U ,  partant  que  ie  sieur   usine  à  fer, 
Giiurdot  est  autorisé  à  convertir  en  une  usine  à  *  FougeroUet* 
fer  le  moulin  dif  des  Crasses  ,  qu'il  possède  sur  le 
ruisseau  de  la  CoMBfcAtrré ,  dans  la  commune  de 
FouaiftoiAEs,  arrondissement  de  Lure  (Haute- 
Saàûe). 

Cette  usine  se  composa*  de  deut  font  d'affinerie ,  avec 
des  fours  a  chaleur  perdue  patit  le  chauffage  du  fera 
convertir  en  petit  échantillon,  et  des  machines  soufflantes 
et  appareils  de  compression  nécessaires  an  travail  de 
l'usine. 

Ordonnance  du  3e  juin  relative  au  désistement  du       Mlmt 

pvvmvoi  ç  w  là  Uompagftit  des  mines  ie  bouille  de  houille  d* 

A^^S^Êjamk  f^mxécù$stm  Un  arrêté  du  coHéeil  B,»D*r. 
de  préfecture  de  SaÔH&èi+Intr*. 

lioeifc»Pnjrsff>«toM 

Sur  le  rapport  du  comité  du  contentieux  * 

Va  là  DeqtôSe  .à  m*s  présentée  par  les  sieurs  Jules 
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Cbagoi  et  Perret  Morin ,  au  nom  et  comme  aérants  de  la 
compagnie  des  mines  de  houille  de  Blanzy,  août  le  siège 
esta  Cnâlons-sur- Saône  (Saône^et-Loire)}  ladite  requête 
enregistrée  au  secrétariat  général  de  notre  conseil  d'Etat  Je 
16  février  1841 ,  et  tendant  à  ce  qu'il  nous  plaise  annuler 
pour  excès  de  pouvoir  et  au  fond  un  arrêté  du  conseil  de 
préfecture  du  département  de  Saône-et-Loire  ,  du  7  dtut 
1840,  lequel  a  envoyé  la  compagnie  susnommée  en  pos- 
session ,  à  titre  de  propriétaire ,  d'un  terrain  d'une  éten- 
due de  seize  ares  quatre-vingt-deux  centiares,  réclame 
par  ladite  compagnie  pour  l'établissement  de  ses  travaux, 
ledit  terrain  sis  daus  la  commune  de  Blanzy ,  et  apparte- 
nant au  sieur  Antoine  Fremeau,,  et  fixé  le  prix  dudit  ter- 
rain à  la  somme  de  1.051  francs  25  centimes ,  à  raison  de 
62  francs  50  centimes  Tare  ;  ce  faisant ,  fixer  à  24  francs  . 
l'are  l'indemnité  à  payer  au  sieur  Fremeau  pour  sou  ter- 
rain ;  en  conséquence  autoriser  la  compagnie  à  s'en  empa- 
rer, à  la  charge  par  elle  de  payer  la  somme  de  403  francs 
68  centimes ,  et  condamner  Je  sieur  Fremeau  aux  dépens , 
et  subsidiairement  ordonner,  avant  faire  droit,  qu'il  sera 
procédé  à  une  nouvelle  expertise  suivant  le  mode  prescrit 
par  la  loi  du  16  septembre  1807»  dépens  en  ce  cas  ré- 
serves j 

Tu  l'arrêté  attaqué  ; 

Tu  l'exploit ,  en  date  du  10  avril  1841 ,  par  iequel ,  à 
la  requête  des  sieurs  Jules  Chagot  et  Perret  Morin ,  au 
nom  et  comme  gérants  de  la  compagnie  des  mines  de 
Blanzy,  la  requête  sus  visée,  ensemble  1  ordonnance  de  soit 
communiqué ,  intervenue  sur  icelle ,  ont  été  signifiées  au 
sieur  Antoine  Fremeau ,  propriétaire ,  demeurant  à 
Blanzy,  qui  n'a  pas  répondu  dans  les  délais  du  règlement  ; 

Tu  la  lettre  de  notre  ministre  des  travaux  publics,  du 
13  septembre  1841,  enregistrée  comme  ci -dessus  le  15 
dudit  mois ,  et  contenant  ses  observations  sur  le  pourvoi, 

Tu  l'acte  enregistré  comme  dessus  le  13  juin  1842,  par 
lequel  les  sieurs  Jules  Chagot  et  Perret  Morin ,  ci-dessus 
nommés  et  qualifiés,  déclarent  se  désister  du  pourvoi 
formé  par  eux  contre  l'arrêté  du  conseil  de  préfecture  dt 
Saône-et-Loire,  du  7 août  1840 4 

Tu  toutes  les  pièces  produites  et  jointes  au  dossier; 

Ouï  M.  Hély-a'Oissel ,  maître  des  requêtes  >  remplissant 
les  fonctions  du  ministère  public  ; 

Considérant  que  le  désistement  des  sieurs  Jules  Chagot 
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et  Perret  Mono ,  au  nom  qu'ils  agissent ,  est  pur  et  sim- 
ple ,  et  que  rien  ne /oppose  à  ce  qu'il  soit  admis  ; 

Notre  conseil  d'Etat  entendu, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  ltr.  Il  est  donné  acte  aux  sieurs  Jules  Chagot  et 
Perret  Morin ,  au  nom  qu'ils  agissent,  du  désistement  ci- 
dessus  visé. 

Art.  2.  Notre  garde  des  sceaux,  ministre  secrétaire  d'E- 
tat, de  la  justice  et  des  cultes ,  et  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  des  travaux  publics,  sont  chargés» 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  1  exécution  de  la  pro* 
sente  ordonnance. 
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Organisation  des  bureaux  de  r administration  centrale  (t). 

Le  ministre  des  travaux  publics  arrête  ce  qui  suit  : 
Art.   i*r.  L'administration   centrale  du  ministère  des 
travaux  publics  se  compose,  indépendamment  du  per- 
sonnel, au. cabinet  du  ministre  et  du  cabinet  du  sous- se- 
crétaire d'État ,  de  huit  divisions ,  savoir  : 

1°  La  division  du  secrétariat  général  et  du  personnel; 

a°  — — —  des  routes  et  ponts  ; 

30  ,  de  la  navigation  et  des  ports  ; 

^o  — -~_-  des  moulins  et  usines  et  services  divers; 

5°  — —  des  chemins  de  fer  et  de  la  police  du  roulage  ; 

(jo  ■  des  mines  ; 

-o  —  <jes  bâtimens  civils  ; 

go  ■       de  la  couflalûtiAé. 

Art.  2.  Chaque  division  est  composée  de  deux  bureaux 
placés  l'un  et  1  autre  sous  la  surveillance  du  chef  de  la  di- 
vision. 

La  division  de  la  comptabilité  est  seule  composée  de 
trois  bureaux. 

Art.  3.  Provisoirement ,  la  direction  d'un  certain  nom- 
bre de  bureaux  sera  confiée  à  des  sous-chefs ,  sous  l'auto- 
rité immédiate  du  chef  de  la  division. 

Art  4.  La  police  du  roulage  n'est  annexée  que  provi- 
soirement à  la  division  des  chemins  de  fer. 

Art.  5.  Les  traitements  varieront,  savoir  : 

Pour  les  expéditionnaires  de 900  à  a. 000  fr. 

—  rédacteurs  de. i.5oo  à  3. 000 

«—        sous-chefs  de a  5oo  à  A.000 

—  chefs  de  bureaux  de 3  5oo  à  0.000 

—  chefs  de  division  de 7.000  à  10.000 

Paris  ,  le  31  décembre  1841  • 
Signé  J.-B.  TESTE. 

(l)  Cet  arrêté  et  le  suivant  avaient  été  omis  dans  la  G*  lirraisea 
de  1841. 
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Administration  centrale  du  ministère  des  travaux  publics.  — 
État  nominatif  des  employés;  leurs  qualités. 

Nous ,  ministre  secrétaire  des  tram»  publics  ; 

Vu  notre  arrêté  de  ce  jour  sur  l'organisation  du  personnel 
de  l'administration  centra»  ; 

Avons  arrêté  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.  Le  personnel  des  employés  de  l'administration  cen- 
trale du  ministère  des  travajw  publics  est  réglé  ainsi  qu'il  suit  t 


Cabinet  du  ministre. 


MM. 

Db  Haut,  chef. 
Carcassonne,  rédacteur. 
Dumoustier,        id. 


MM. 

Barré,  expéditionnaire. 
Mobilier  (Victor),  surnuméraire. 


Cabinet  du,  soms-secrètaire  et  État. 
M.  Nant* ,  rédacteur* 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Secrétariat  générât  M  personnel. 

M.  Ko**,  chef  ée  division. 


MM.  y 

Goujotv  ,  chef. 

Caulet  de  Longchamp  ,  rédacteur. 
Cou  tin  père,  id, 

Dillé  ,  rédacteur,  commit  d'ordre. 


MM. 

Gastaldv,  expéditionnaire. 
Déni  eau,   *  id. 

Petit  de  Badereau ,  id. 
N ,  sur numéraire. 


A  ce  bureau  saai  ratteebées  la  garde  des  archives  et  la  sérvaiuanot  das 
dépansas  iaiériaawea  al  du  mobilier  du  ministère. 

Archives. 
M.  Robert,  garde  des  archives ,  ayant  I  M.  Hannoy,  expéditionnaire, 
rang  de  sonvdaaf.  ,         j 

DêpiKSet  Intérieures* 

I  M.  de  fièvre,  surnuméraire. 

PEASONNEl. 


M.  Cadet  y  économe. 


MM. 

Ponts,  chef. 
Bîzé  ,  sous-chef. 
Panet,  rédacteur. 
Letnarté t    id. 
«ovt,         id. 
DtnaJ,      id. 
Janmon ,  id. 


mm.    • 

Giarmetti ,  expéditi 

d'ordre. 
Prévost ,  expéditionnaire. 
Orsau,  '  id. 

'  Un  *     *  id. 

•achat*  r  >     *  id.  • 
N ,  surnuméraire. 
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Organisation  des  burmux  J 

Le  mixmtre  tien  travaui 
ArL    i*\  L'ftilmiabtrat 
ira va m  publia  *e  eoi 
«nniiL'l,  nu  cabinet  du 
cr^lâiii'  d'Étal,  de  liuii 


1*  Indivision  *la  §*tr.- 

j*    —  df  K"1 

3*  ■  de  U 

^  *  d< 

5»  ^-  de» 

G»  -  de* 


T:triri4,  I 


I 


—    S 

jf rt.  3.  Cbatju- 
placer  l'un  et  I 
vision, 

Li  diviaion   j 
trot*  bureaux. 

Art.  3.   F 
bre  de  bu 
rite  immcdi  > 

ftoiremcul 
Art.  C 

Poarl* 


Ufirri»t 


DIVfftlOH. 
lion  et  porli. 

i_iHl'  mi i  cb«f  de  dii û 

L^f(.  On ji  » x  if*  m^oV 
■à**t  tvnAr-ifa.  > 

lutté  t 


/Vif  m*«tf«*#-  i 
«I  trm*L*j.  a  lia  m*r*  ) 


»    * 


i  d  Vit* 


VU. 


W-— *—  d*p*  1«  a*  borcav 
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« ,  chef. 

Zbahoet ,  sont-chef. 
Manterre  pire ,  rédacteur 
Sirard ,  id 


PERSONNEL. 

QUATRIÈME  DIVISION. 

Moulins ,  usines  et  services  divers. 

M.  Bigarhb,  chef  de  division. 

1er  bcaiau.  (  Moulins  et  usines,  ) 
MM. 
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PU  o  terre  fils,  commit  d'ordre  , 

expéditionnaire. 
Machiiot  t  expéditionnaire* 
N ,  surnuméraire. 


Ie  bubbsu.  {Dessèchements  de  marais.  Canaux  d'irrigation.  Dunes  tt  semis* 
Bacs  et  bateaux.  Service  de  V approvisionnement  de  Paris,) 


MM. 

N ,  chef. 

Granges,  tous-chef  (*). 
Félix  Metnil ,  rédacteur.' 


MM. 

Loudinot ,  commit  d'ordre  , 

expéditionnaire. 
Laroze ,  expéditionnaire. 


CINQUIEME  DIVISION. 

Chemins  de  fer  et  police  du  roulage. 

N,  B,  La  police  du  roulage  n'est  annexée  que  prorisoirement  i  cette  division. 

M.  de  BouAEutLiB,  chef  de  dtTÎMOO. 

l*r  bomuu.  (Chemins  de  fer.) 
MM. 


MM. 

N .chef. 

Ottrowski ,  tous-chef. 

Marchand ,  espedit.,  commit  d'ordre. 


Dettigny  t  expéditionnaire. 
Dautsj,  id. 


a*  aoBBAtJ.  (Police  dm  roulage.) 
MM. 


Bonchareinc,  expéditionnaire. 
N ,  surnuméraire. 


MM. 

Tiomus  ne  CsBànooz ,  chef. 

Robert ,  rédacteur. 

Gimet,  rédacteur,  commit  d'ordre, 

SIXIEME  DIVISION. 

Mines, 
M.  w  GiBPfE  j  chef  de  division. 

1"  BVBBAU. 


MM. 

Jitwtsu,  chef. 

Teinturier,  sont-chef. 

Regnaud,  rédact. ,  commit  d'ordre. 

S9  bot 

MM. 

Saiobnm  ,  chef. 
DeCherannee,  rédacteur. 
Deloche ,                id. 

MM. 

Marchai  filt,  expédltîouuuire. 
Qoeneecourt,          id. 

IBAU. 

Denne-Baron,  rédact.,  commit  d'ord. 
Delbé  ,  expéditionnaire. 
N ,  turnuméraire. 

0  Voir  la  note ,  page  84a. 
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tSPTtiME  DÎYISOX. 

Bâtiments  civils. 

M.  db  Noua ,  chef  de  division. 


V   BORKAO.   ( 


MM. 

Hikmcl,  chef. 
Ornas ,  rédacteur. 
Huet,  id. 

Doublet,     id. 


ion.  des  travaux.  ) 

MM. 

Mayprter,  expéditionnaire. 

Carda  il  lac,  m/. 

Gaultier  de  Charaacé  ,  •xpoJUSeaa 


*•  avaiAO.  (  Comptes.  ) 


MM. 

Broolu  ,  chef. 

Dapaio  ,  rédacteur. 

La n g  rai i,  erpédUroirnafro. 


MM. 

Laberge,  expéditionnaire. 

JoannU,  surnuméraire. 


HLlTÏE>fE  D1V1SIOX 

Comptabilité* 
AL  GAUTim-B*aoT*,  chef  4e 

M.  Mamk,  chef  4e  Sureau,  mfmU  son»  M.  le  eèef  de  la  division 
la  direction  des  trois  bureaux. 


MM. 

Fourtiier,  touf-chef. 
Paquier,  rédacteur. 
Moynier  père,  id. 
Lebrelon,  id. 

Locoge,  id. 


MM. 

Bezînge,  tous-chef. 
Feine  ,  rédacteur. 


MM. 

Gilbert,  rédacteur. 
Bien »e .  eipéditiounairo. 
Dufreone,  id. 

Cooduritr,        id. 
La  Coud,  id. 

?*  aoaaac. 

|MM. 

I  Girard ,  rédacteur. 

I  Cavanna,  eafédUfoauairc. 

$•  acaaaf . 

MM. 

Camus ,  eipéditioonaW» 

Manry,  id. 


MM. 

Oudan ,  4 

Simonnet ,  rédacteur. 

Trucbot,  expéditionnaire. 

Art.  3.  Le  »ous-secrétaire  d'Etat  des  travaux  publies  est  char 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Paris»  le  ai  dec  ombre  îfcfi. 


J.-B.  TESTE. 
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Par  ordonnance  du  roi,  du  18  mars  1342,  —  MM.  de 
Sain t- Léger  et  Varin,  ingénieurs  ordinaires  de  première 
classe  au  corps  royal  (les  mines ,  sont  nommés  ingénieurs 
en  chel  de  deuxième  classe. 

Par  ord<mmm»  du  18  «mot  lttft,  ~*  MM.  Couoktet 
Comte ,  aspirants  ingénieurs  9  sont  nommés  ingénieurs 
ordinaires  de  deuxième  classe. 

Par  arrêté  é§  M.  le  ministre  dm  Ire****  jmblitm,  du 
29  janvier  184»,  *—M.  Dupont,  élève  ingénieur  des 
■unes  horadecooooon,  est  appelé  à  renipttr  les  fonctions 
d  nsgénieuporchmfce  dans  le  sous  «ifuuaissentent  de  Vie- 
dessos,  en  remplacement,  de  M.  Pioc ,  qui  est  plané  dans 
la  reserve  ;  —  te  sous-arrondissement  de  Rive-  de-Gier  est 
divisé  en  deux  sous-arrondissements  d'ingénieur  ordi- 
naire :  l'un  de  ces  sous-arrondissements,  dont  le  chef-lieu 
est  établi  à  Lyon  ,  est  confié  à  M.  Pigeon ,  ingénieur  or- 
dinaire ;  il  comprend  le  département  du  Rhône,  moins  le 
territoire  touiller  qui  ferme  le  prolongement  du  bassin  de 
Rhre-de-Gier  ;  M.  meugy,  élève  ingénieur  hors  dç  con- 
cours, est  chargé  du  second  ftous-anrondfesement  oui  est 
composé  et  tout  le  territoire  boni  lier  de  Rrre-de»  Gier 
ainsi  que  de  la  concession  de  Saint-Chamond  ;  sa  résidence 
est  fixée  à  Rive-de-Gier. 

Par  arrêté  du  ministre,  du  11  mars  1842,  —  MM. 
Moisson ,  Desroches  et  Thirria ,  ingénieurs  en  chef  des 
mines  de  deuxième  classe,  sont  élevés  à  la  première  classe 
de  leur  grade. 

Par  arrêté  du  ministre  *  du  11  mars  1842 ,  —  M.  Ca- 
chon ,  élève  ingénieur  hors  de  concours,  est  chargé  du 
service  du  sous-arrondisssement  d'Alais,  en  remplace- 
ment de  M.  Varin  >  appelé  à  d  autres  fonctions  ;  —  M.  Le- 
françois ,  élève  ingénieur  hors  de  concours ,  est  adjoint  à 
M.  de  Saint- Léger,  dans  le  service  du  sous-arrondisse- 
ment de  Rouen ,  pour  la  direction  des  travaux  de  conso- 
lidation des  carrières  qui  existent  sous  la  ville  de  Fécamp  ; 
sa  résidence  est  fixée  dans  cette  ville. 

Par  arrêté  du  ministre ,  du  20  avril  1842,  —  il  est  dé- 
cidé que  les  deux  sous-an  ondistements  qui  forment  l'ar- 
rondissement minera  logique  de  Strasbourg ,  seront  com- 
posés, le  premier,  du  département  du  Bas- Rhin  seul, 
avec  Ja  ville  de  Strasbourg  pour  chef-lieu  ,  et  le  second , 
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des  départements  da  Haut-Rhin  et  des  Vosges,  le  che 
lien  étant  établi  à  Colmar  ;  —  M.  Daubrée  t  ingénieur  o 
dinaire,  est  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  c 
Strasbourg  ;  —  M.  Furiet ,  élève  ingénieur  hors  de  coi 
cours,  est  appelé  à  remplir  les  fonctions  dWénkur  ord 
naire  dans  le  nouveau  sous-ammdisKment  de  Colmar. 

Par  arrêté  du  ministre  t  du  iO  juin  1842,  —  ilestcn 
à  Mantes  une  place  de  garde-mines  de  troisième  data 
Cet  agent  sera  chargé  spécialement  de  la  surveillanee  d 
bateaux  à  vapeur  naviguant  sur  la  Loire  et  aur  CErfa 
ainsi  que  des  appaveib  à  vapeur  en  activité  dans  le  dépa 
tement  de  la  Lom-Ioiërieure, 

Par  décision  de  M.  le  sous-secrétaire  # État  des  trarau 
publics ,  du  SI  mars  1849,  —le  titre  d*ingéoiear  t 
chef  directeur  est  coniiré  à  M.  Hérault  t  ingénieur  e 
chef  de  premier?  classe. 

Par  décision  du  $ous  secrétaire  tÉtat,  du  Mium  184! 
—  MM.  Reuss,Bavle,  Debette,  Bcrtera,  de  Chaacoa 
toit  et  Renouf ,  élèves  ingénieurs  de  deuxième  de* 
sont  promus  à  la  preniièrt  classe  de  leur  grade. 
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ÉTAT  GÉNÉRAL 

DO 

PERSONNEL  DES  MINES, 

Au  i"  juillet   1842. 


MJftlSTÊHZ  DES  TBÀVÀU1  PUBLICS. 

M.  TESTE  (O  £),  ministre  secrétaire  d'État ,  rue  Saint-Domi- 
nique, n°  58. 

M.  Legsajd  (C  >|J»),  sons  secrétaire  d'État,  membre  de  la  chambre 
des  dépotés,  rue  Saint-Dominique ,  no  60. 

COB9C1L  GBKB'bAI.  DES  MIKBS. 

L*  coutil  e*t  présidé  par  le  imnittre,  et  en  son  absence,  par  le  «ont-secrétaire 
(l'Eut.  MM.  ke  inspecteurs  généraux,  présent»  an  conseil,  y  prennent  rang  entre 
eaxdtns  l'ordre  d  ancienneté  dénomination* 

Inspecteurs  généraux  de  première  classe. 

MM. 

Coîdiet  (Ci),  pair  de  France,  conseiller  d'État,  chargé  de  pré- 
sider le  conseil  en  l'absence  du  ministre  et  du  sous- secrétaire 
d'État,  me  Cuvier,  n°  20. 

De  Bonnard  (O  &)>  quai  Malaquats,  n©  19. 

Migneton  (O  jj),  rue  de  Grenelle-Saint  Germain,  n°  XI;. 

Inspecteurs  généraux  de  deuxième  classe. 
MM. 
Héricart  de  Thnry  (O  $  ),  conseiller  d'État ,  me  de  rUniyersitc , 

n°  39. 
Berthier  (  O  4  )  ,  rae  de  Crébillon  ,  n°  1. 
Garnier  (  O  g),  rae  des  Saints-Pères  ,  n9  ?5. 

Inspecteurs  généraux  adjoints. 
MM. 

Guenyveau  jt ,  rne  Louis- le-Grand,  n°  26. 
Chérou  £  ,  nie  de  la  Fer  me- des- M  a  thurins,  n<>  H 

Ingénieur  en  chef,  secrétaire  du  conmil. 

Thirria  »j* ,  rue  deTournoBi  n.  17. 
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COMJHS910V  AU  JClCaiSE*,*  74*14». 
MM. 

Cordier  (  C  $  ),  inspecteur  général  dei  mines,  président. 
De  Bonnard  (O  j*),  inspecteur  prêterai  dès  mines. 
Kcrroaingant  (  0  4ç)  •  inspecteur  général  «les  ponts  et  chaussées. 
Gantier  <  O  ^  ) ,  inspecteur  générai  des  mines* 
Coréelis  |j|s  inpnieeren  chef  des  poutts  et  chaussées. 
Lame*  9  t  ingénieur  en  chef  des  mîtes. 
Mary  g.  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 
Bineau  £,  ingénieur -en  chef  des  minas* 
Bélanger,  ingénieur osdtnaire  des  ponts  et  chaussées. 
Combes  j?  ,  ingénieur  en  chef  des  minée ,  secrétaire ,   rue  de 
Vaugirard,  aa. 

COKMtSSIO*   OU  ASV4LUS  DU  M1SB*. 

MM. 

Cordier  (  C  $  )  .inspecteur  général  des 

ode  mie  des  sciences. 
De  Bonnard  (O  $$  ),  inspecteur  général  des 

l'Académie  des  sciences. 
Migueron   (O  i^  inspecteur  générai  des  mine*. 
Uéricart  de  Thury  (O  £),  inspecteur  fénéral  due 

bre  de  l'Académie  des  sciences. 
Berthier  (  O  4t  )  •  inspecteur  général    des  mines , 

l'Académie  des  sciences,  professeur  de  en i mie. 
Garnier  (  O  efc  ) ,  inspecteur  général  dus  mines. 


membre  éa 


Guenyveje  m),  iwauêoteor  général  adjoint  due  1 
Chéron  £ ,  inspecteur  général  admis*  des  nus 
Dufrénoy  lO  •&),  ingénieur  en  chef  des  mines ,  professeur  de 


minéralogie,  Intpeeivurdeeétudesi  rftcole  des  mines. 

£lie  de  Beau  mont  (O  jjt)  ,  ingénieur  en  chef  des  minée ,  proces- 
seur de  géologie. 

Connues  i|p  ,  hrgétHuua  ancmrf  dut  mines,  professeur  d'exploita- 
tion des  mines. 

Thirria  £  •  ingénieur  un  emef,  secrétaire  du  coeaoH  général  des 
mines. 

Le  Play  £,  ingénieur  en  chef  des  mines ,  prof.de  métallurgie. 

De  Cheppe  (O  40,  cher  de  la  division  des  mines. 

De  BoureuiÙe  £ ,  ingénieur  des  mines ,  secrétaire  de  la  com- 
mission. 

Ebclmen,  ingénieur  des  mines,  secrétaire  adjoint ,  1 
chargé  de  la  traduction  des  mémoires  étrangers. 

commissios  ot  statistique  Dt  1.' ira  errata  Kissaaxa. 
MM. 
Mipoeron  (Oji),  inspecteur  général  des  mines. 


Thirria  g  ,  legcniear  «m  chef,  secrétaire  du  ctmëril  gétjérat  des 


Garnier  (G  •&  ) .  inspecteur  général  adjoint  Retînmes. 

mines. 

D-  Cheppe  (O  *y  ,  cher  de  h  division  des  minet. 
Chevalier  r Michel)  &  ,  ingénieur  en  chef  des  raine*. 
Le  Play  £,  injj.cn  chef  des  mines,  secrétaire  de  la  oornrais&ioav 
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■bminMij 

LtilTt-LIZUÏ 

lAût.lltrx* 

coiupotant 

arroudtttemenU 

La»  arrundii^rinenli 

ft  rÂiilincM 

IMG  M  It  LUI    atfllBiiMB. 

- :, 

-  ; 

a  Cflir- 

et  Ici 
si>aa  artufïrlim-n>fn[*. 

ik-t  JiDgi'iiicurs 

i-liliruirt'*. 

IVtSJON  DU  WORD-OUEST,  —  (  MÉ  CmUûîf ,  mipecHur  central  wQéint.) 

Mil.           | 

MM, 

(Sût-        .}«- 

Service  fait  par  l'iag.  es  chef 

Hérault,  dir.<  Orne. 

J  Mayenne. 

Le  Mao*. 

Piérard. 

\Sarthe. 

r^^—.            i  Loire-Inférieure, 
wnem.          J  Morbihan. 

Nantes. 

Audiberl. 

flle-et-Vilaiae. 

5  Cèles-du-INord. 

Rennes. 

Dérocher. 

(  Finit  te  re. 

DIVISION  DU  NORD.  -  (M.  Hcrjcakt  db  Thobt,  inspecteur  génital.) 

fc  At          iWet-Loir.            I                          1    .M****- 

bH-Uger.    .                                   «                           çleChAteltier. 
Jeetkn.           |  Seine,                          j  Pane,                 j  De  Foorcy. 

/Seine-et-Oise.             j  Vm»mIIW           1 
*lilï»*S*io«-  }  Loiret.                         /  vereejeiee. 

Couche. 

8n«.           1  Sâne-et-Marne.          j  Par». 

Le  Cocq. 

.  Nèrd,  mois»  les  aer. 

-de  Valenciensea  et 

Lille. 

Comte. 

4       4e  Douai. 

1  Nord.  --  Territoires 

BL; !  r,          \      touiller»  des  arr. 

Douai. 

Service  fait  par  l'iag.  en  chef. 

1     de  Douai  et  de  Va- 

lenciennes. 

. 

P**-d«vCa!aie. 

Arraa. 

Dusouich. 

>. 

i  Somme, 
brie*         f  Afcne. 
Oise. 

Beauvaie. 

service  fait  par  l'iag.  en  chef. 
Seaiis. 

DIVIS1Û»  DO  NORD-BgT.  —  (  M.  GauhiCE,  msptcteur  général .) 

Gabê.              J  Marne.                        \ 

1  Aube.                          jTroyea. 

Sauvage. 

Service  fait  par  l'iag.  en  ahef. 

\  Yonne*                         ^ 

• 

teaatleu. 

Meortâe.                      \  m 
Moselle.                       J  ■elT• 

fteveecioa. 

Bas-Khin.                    i  Strasbourg. 

Oanbrée. 

my 

Oe  BiUy. 

Furiet. 

DIVISION  DE  L'OUEST.  —  (M.  Bertiim,  inspecteur  général) 

l                        f  Vienne. 

I  Creuse. 

1  Haute-Vienne. 

Guéret. 

Service  fait  par  l'iag.  eu  chef. 

L 

Penaud          J  Charente. 

°^     *         \  Charente-Inférieure» 
1  Indre-et-Loire. 

I  Loir-et-Cher. 

'  Tours. 

Sagey. 

Madré. 

(  Vendée. 

■ 

ki      . 

Urieua/  das  {  Deue>Sé¥*ee.  .... 

>  Angers.  - 

Cacarrak       ^-<    - 

\  Maine  el-Loire. 
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DIVISION  DU  CEFrrUC  — (M,  Micuttoir,  Mip* 


• 


Il    un- 


C.I»rniofiL 


V3M- 


D'Wf>v 


Ilriv4»r). 


Ldlr*   f  routai  fli»***  )  ,  , 

honiJUr   il-'    lfiv<*»J 
d^fitrr  )•  cpiM^ti*  >  Biv 

t  l¥6ttfi  I  l.ifltt. 

Put -4*1'  Jr.U»m*fct, 

■ 

Affltf. 


jS|««t,fc, 


MA.    n. 


DfVWIÔX  DE  L'EST.  -  (M    Gwnnti,  ùtr^Ut 


{It.tnt-   \4v,f<f, 
BatttM  -Vl.ni*. 
.IHr. 

1.v.>  .  -  >  t  Lultt. 
ttfe. 
Difehh 
Jur*. 


Il*r^+ 


t\|lftU-l*l* 


DIVISION  DU  SCD-OUEST.  -  (M.  G*»»!*»,  fr 


Ittrroi 


v 


T*m. 

mm. 


I1' 


VUïtfwMfe 


G   rjsifiL 


r 


ti 
i 

UfTtUlJ. 


Uf«*oU*. 
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SERVICE  EXTRAOH0IN  VIRE. 
Bétiéuees.  tfom,  Grades» 

ddmimsùmÊÊom  centrale  s  dérision  des  cheminé  de  fer,  et  pereànnet 
des  misses» 
.    MM* 
Paris.  De  Boureuille  4,  ing.  ord.,  1  cl.,  d,  n. 

fcrwee  centra/  4t  i*  /mpH*  mMmUurgiaue  et  dit  t exploitation  tfes 

chemin*  de  fer, 
Paris.  Bineau  $,  ing.  en  chef ,  a  cl. 

Carrières  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine. 
Paris.  Juncker  &  ,  ing.  en  chef,  1  cl.  (insp.  gén.). 

Paris.  Lecbitelier,  ing.|ord.,  a  cl.  (insp.  part.).    ; 

Paris.  De  Foutcy,  ing.  ord.,  a  cl.  (insp.  part.). 

Surveillance  des  machines  à  vapeur  dans  le  département  de  la  Seine* 
Paris.  Combes  *jfc ,  ing.  en  chef  ,  a  cl. 

Paris.  De  Sénarmont ,        ing.  ord.  ,1  cl. 

Manufacture  royale  des  porcelaines  de  Sèvres. 

Serres.  Brongniart (O *&),  ing.  en cli.,  1  cl .  (administrateur). 

École  Polytechnique. 

Paris.  Lamé  &,  ing.  en  chef,  a  cl.  (professeur)* 

Paris.  Begnault ,  ing.  ord. ,  a  cl.  (professeur). 

Paris.  Transon,  ing.  ord. ,  a cL  (répétiteur). 

Paris.  Ébelmen,  ing.  ord.,  a  cl.  (répétiteur). 

Paris.  Delaunay,  asp.  ing.  (répétiteur). 

Salines  et  mimes  de  sel  de  F  Est. 

Dieuze.         Levai  lois  $,         ing.  en  chef,  1  cl.  (directeur).  :- 

Aveyron. 

Topographie  du  bassin  houiller  d'Aubin. 

ViUefranche.  Senez,  ing.  ord-,  a  cl. 

Établissement  de  PccaseviUe. 
DecaseyiUe.  Declerck;  ing.  ord. ,  a  cl. 

Gard  et  Hérault. 
Chemin  de  fer  de  Montpellier  à  fftmes.  Service  métallurgique. 
Montpellier.  Garella  >&  ,  ing.  ord.  x  cl. 

Saone-et-  Loire. 
Étude  des  terrains  composant  le  bassin  houillerd'Autun. 
Màcon.  Manès,  ing.  en  chef ,  a  cl. 

Creuse. 

Étude  des  terrains  houillers  des  environs  d'Ahun  (bassin  de  la  Creuse), 

et  des  environs  de  Bourganeuf(  bassin  du  Jnorion). 
Guéret.  Furgaud  »&,     ing.  en  chef,  1  cl. 

Tome  J,  i84*.  î>5 
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Tr*p*ux  de  comte  ld/Oi*tniUs  carriirts  #ea*  èm  vtiU 

êm&  antaatfdiraw 
tng.  en  chef,  a  d 
élera.àattda  coo 


Rouen. 
Fécamp. 


aVÉaaedt, 
DeSt-Léffai, 
Lefrançoii , 

MféMiéurs  rkargit  ékg  cari»  gieiùgîfmm 

CSMfc  JéÊÊÊ/iQtKÊ  £eBSNMf   Os)  •»"  /MMk 

M.  Dnfrénoy.   ingénieur  tn  chef.   d.  n.  ,  chargé 
•ecidetftale. 

M.  felie  de  Beanta  an  t,  ingénienv  en  caarf,  d.  av. 
jpertieorieaUU. 


AT.îer. 

MIL 

Bouleoger. 

e 

Ardecbe. 

Yect* 

U.  m  1^.4  «Lut»*. 

Uj 

AHenoe». 

So»»#gpi 

Mvav  (  M*»***): 

& 

Antge. 
Aude. 

IVinçoie. 
VA.*! 

Veuflt* 

Itf-Vl 

Avejroa. 

Sectes. 

Mfiii 

*«* 

CèeAel. 

Bandio. 

fin* 

•  h 

Chirvate. 

Mirrot. 

rWd»  (UU.<- 

tl«« 

Corrrce. 

D*  Boaefcejkor* 

^ifir  d********* 

lUr 

Cole^L'Oe. 

J'/f'ii^»  (Mil liai  j  1 

Cote*-da-*ord. 

nVtH  \****J. 

\ 

Dordegee. 

Meirot. 

s*m*  +t+M*m* 

1     " 

Doabe* 

Reiret. 

l'IlK-rlOn», 

0*. 

GaraBWpMi 

*).    Frêne»». 

VTiH^I&ftiÉBiif^ 

IV 

Gironde. 

Lrfeberede  Toit,  j 

^tfm{  Uwtti  V 

Ltal 

llle-eUVUeiae. 

r              *                    r 

IfeJ 

ladre, 

Î*»V» 

Me*, 

INI 

Loire. 

Gruoer. 

VfHfnL 

De 

Loire- laliiMiiai 

»       Lorieea. 

Loiret. 

Alloe. 

InQtniturt  en  ier%:ct  hor$  dt  /rwaftr. 

M.  Distande-Monlerade  .  ■apirinli  (  Elrcail*) 

M.  deMarignac,  éftre  fcor*  de  cimroar*.  (Saune, 

laclxitTM  »  RtiEfc?«  oc  la  eoatfc* 

îmr. 

ANou,  îng,  en  rta-f ,  i  ri 

Àleieieai  Oaaaajafcal    uu(,ai4«id. 
•Claptjcon»  it.£.  «a  rk*  %  d. 

Parrot.  inç,  ard,,  i  cl, 

Foarnel.  tue»   ord  *  i  H. 

■>*•/-  ontU#  t  tî, 
tng,  ar«U,  i  cL 
in^r  OftL,  i  cl* 
tfig.  ord.t  j  cl. 
ittf  o*d  ,  s  cL 
■***  *c*V,a  «L 
j^  uid**,3  H* 
îug  »Jîd,,  i    J 


DeVilhaieat* 

Delaplanclt 

Lambert  fC  f> 

Martb»  Be*fr» . 

teanand.. 

DeLaraott. 

flarlë. 
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MM. 

DeBeunçatL  Ug  ord,acl. 

Chaielu*,»  ing.  ord,*  fret, 

ïambes (C-4.-B).  é!evâ. 
Pin**  élève. 

iîw#  <**£/*>,  n«  84 ,  **ni  fouit** 
MM.  JVufflMfw* 

Doùéno;  (O  &),  *na>  •*  s»H,  tek,  4.  n>  (Minéralogie). 
Elle  de  Beamnont  (0«) ,  ing.  en  chef»  i  cl.,  d.  ».  (  Géologie). 
Berthier  (O  «jjj),  insp.  «en.,  d.  n.  (Docfcnasfe),  chef  da  laboratoire. 
Combes  i,  ing.  en  chef,  ?  cl.,  d.  n.  (Exploitation). 
Lepbr  £  ,  ing.  en  chef,  *ef.,  d.  n\(Mineralorgie). 
Girard  g,  protêts,  de  dessin  et  de  géométrie  descript.  apfèii|uéél 
Dofrénoy  (0£),  d.  n.,  insp.  «dés  étferrttoet  tecT.  du  conseil  de  Fée. 
Êbelmen,  ing.  oro1.,  a  cl.,  d.  n. t  adjoint  au  profess.  d*  r — £-^ --" 


Collections* 
Dafrénoy  (O  A>*  dw  «r.,  conêwvâNi  ; 

Le  Cor  q  ingénieur  ordinaire  a  cL*.  adjoint  à  l'ingénieur  en  chef, 
insp.  des  études,  pour  la  garde  et  la  consmUfoa  des  collections. 
Adelmann,    gardien  defrcoUectâona, 
Micheleau,  gardien  de  la  bibliothèque. 
Vacher,  idem. 
Bertrand,  surnuméraire. 
Farrot ,  aide  du  laho/atoire. 
Jacroii,  médecin-chirurgien. 

tàève*  ingénieurs  hofs  de  concours. 


MM. 
Audihert. 
Jacqaot  (Eugène** 
Detesse.     . 
Lefrançoit. 
Descotte». 


nm. 

Cachon. 

Deyos** 

Meugy. 

Funet. 

Meiasonnier. 


MM.         ih  eiMtt. 

VUle. 

Gentil. 

Renss. 

DOtcry 


Élèves  'pvèunts  à  l'écoie  des  mine** 


Debette.  **W*y 


MM. 

jDe  Cfcancourtois. 

fifeuouf. 

a*  oUtw. 
Dubocq. 


Jacquot  (Pierre) 
Bertrand. 


Bertera. 
Bayle. 

ÉCOLE  DBS  MlftEtAS' DE  SAnfT-ETIBNKE  (Loire). 

MM. 

Roussel-Galle  £ ,  ing.  en  cnef,  i  cf.  (directeur). 
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Pntfksseurt. 

Fénéon ,  ing.  en  chef,?  cl.  (Minéralogie  et  GécJc 
Gallon,  ing .  ord.,  a  cl.  (Prèj.  mécan.,  et  mach.,  expl 
Gruner,  ing.  ord.,  i  cl.  (Chimie  et  MétallvTgie). 
Janicot,  répétiteur  de  chimie,  préparateur  (Arith. 
Dahaot,  répétiteur,  i*  ajmreiUant  des  étadea  fGé 

de  plans  et  dessin). 
Ponteau ,  répétiteur,  j*  tatreUlsnt. 

T4ILtAC ,    Hl  AVCItVSlftf  0A9S  CRAQVt  eiàDt   ET 

exassa,  dis»  ueémieu  et  acnriti 
Inspecteurs  généraux9  <L  t—class:. 

*}  antl  iSJa. 
t{  Mpltmbta  i835. 
ao  mai  i84o. 


Cordier, 
De  Bonnerd, 
Migneron. 


Inspecteurs  geminmx  de  t*cksse. 
16  mai  i854. 
H  éricart-Ferrand  de  Thory . 

sa  décembre  18». 


Berthier. 
Garnier 

Gaeoyveau. 
Chéron. 

Brongniart. 

Hérault. 

Forgaad- 

Gueymard, 
Alloa. 


Dnfrénoj. 

Elic  de  Beaajnont. 

Levai  loit. 

foncier. 


5  tout  1840. 

Inspcciemn  généraux  mdjolntt. 
ao  mai  1840. 

ôdéeembre  1840. 

Ingénieurs  en  chef  de  f  cause. 
a  aoAt  i8a8. 


!•»  oai  i83a. 
l«r  aorembre  l833. 
10  décembre  l836. 

I  Rou&sel-Galle. 
I  Delsériè*. 
séjaarier  1839. 
iBurdin. 

5  mai  i84o. 

^10  mai  1841. 
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COMS  DES  MI9HU. 

tt  mai*  i84a. 

MoisMm-Desroches. 

|  Thirria. 

Ingénieurs  en  chef  de  a*  dusse. 

aa  décembre  i83$. 

Gabé. 

f  Thibaud. 

Poirier  Saint-Brice. 

!  Lamé. 

Lefebvre. 

|  Combes. 

et  iapUmbra  i83^# 

Qapeyron. 

«• 

i5ja*rie?  *83o> 

Mânes. 

|  Marrot. 

i5  juillet  1839. 

Loriemx. 

7  tuai  1840. 

Blavîer. 

I  De  Bill* 

Fénéon. 

1 

39  juillet  l84«. 

Bûteaii. 

|  Le  Play. 

9  décembre  1S40. 

Michel  Chevalier. 

18  mars  i84a» 

De  Saint-Léger. 

1  Vari»* 

Ingénieurs  ordinaires  de  l"  classe* 

37  nrrii  i89a. 

Parrot. 

a6  déoembre  i83& 

Fcmrnel. 

|  De  Villeneuve. 
[  Vène. 

GoUJot-Dahaael. 

ta  mm  i838. 

Drouot. 

la  mai  i838. 

§?***• 

f  Reverchaa, 

Gras. 

lGarella."* 

Gerroy. 

1  De  Boureaille. 

10  janvier  1840. 

Bandin. 

;    * 

10  mai  1841* 

Bondonsqnié. 

!  Graner. 

De  SénarmoBt* 

ISeneft. 
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Delaplanche. 


Ingénieurs  ordinaires  de  a*  dans*» 
a  juillet  i8aÇ* 


Lambert  (  Charles -Joseph). 


i  1829. 
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Reynand. 

DeHennesel. 

llarlé. 

Boulanger. 
Martha. 


Lefébnre  de  Fomrcy. 
Doiooich. 


Mœnu. 

Regnault 

Chaulas. 


x  mi  «rato: 

4j«ui***3q. 

|  Transon. 
i«9  novembre  i833. 

|  VeiçiietteâeLamol 
if  Mf**mbr«  i835. 

j*  jgla  i836. 

|  François. 

IDiday. 

«  Mptraort  18*7  • 


183;. 

6  »«•  i83ft. 

3oj«tTÎ*r  i839. 

|  Satftge. 

•'   7  mil  1840. 
Bertrand  de  Boacheporn.  |  Pigeon. 

Daubrée. 


Ebeltnen. 
Declerck. 


Sentis* 
CaJlnn. 

Conebe. 


DUsande-Monlerade. 


Dorocher. 

Gnillebot  de  Henrille. 


|  Lechâteltter. 

~**    t€  uan  184». 
|  Comte. 

J/pirantt-lngJnî*urs. 
I*»  trril  1817. 


10  P»>  184  f. 
iBoyê. 


•a  nui  i94" 


Delaanay. 


R*-*iên  duVjMêt  i8)i  «m  1*  >*//*! 


Nom*. 

M.  Treraery. 


M.  D'Aabuisson, 


Cra<ÎM. 

ing.  en  chef  d. 

Dicît. 
ing.  en  cl.ef  d. 


D.t- 


*o 
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liste  générale  qLidphakèàqUA  é$f  inginitBim  ** 


MM. 

AUou  g*  ,  ing.  en  chof ,  jcèj&ervew 

Aadîbcrt ,  élève ,  hxprs  de  concours. 

BuaJiiyQ.  ^  vr,  ^  ÇUfinwfc,     , 

Bayle,  éïeve. 

Beaumont  (Êlie  M)  (O  <J«),  ing.  en 

chef.  École  de*w**eju  * 
Bertera ,  élève.  t* 

Berthier  (O  &).  msp.  çjén.  (inspec- 
tion de  l'oaestttFKetde  dtè  ntfaies  .*) 
Iiiftwinl  et*  lt«chep»en  »  #».,  *«rr. 

de  Toulouse. 
Beitand'  VIAf», 
KUrWé .  kg.  mAfT,  mv4ej 

Strasbourg,  "   ' 

&«*,  wg.  <fn<**f;  *  <é*. 
BIsvierÇËd.),  "*©"•  ecy  fifcéf  »»  ***  dei 

Douai,  ï  J 

Bounard  (  de)  (04),  H»«nect.  gén- 

( rarpetûon &u/sud-c$t) .  .  i  , 


Combes  $,  in$.  en  chef,  École  4?*, 
minet,  et  service  snêciaï  ta#ni*t 
chines  à  vapeur* 

Comte  #  0.  #  ai  t.  dellpuav 

Confier  (C  $),  insp.  gé*U;(  inapte* 
tien,  du  sud-ouest  ). 

Couèhe,  C.axt.  de  Pajtia 


.de  ****«■  rg. 


service 


Bossey,  élève. 

Bountro^ruië  jf.Ot^; *fr.  tife  Térl^ 

gueui.  ' 

Boîtbnger,  »<>..  swtv  de  Clérnwwt. 
Boorcim le  ^de),  jçiO;,  a£mîtrfeltra«» 

tioa  centrale  et  commission  de* 

Annales  des  min  eu 
Bojé»  aspirant  »  air.  fle  Besançon. 
Brongnjart  (  0  $  )  ,   ing.   en  cjn 

Manuf .  de  Séries*  iS.  es . 
BnrcQnj*,  Ing.  en  çîief ,  «rr.  de 

Clermont. 

c 

Cacarrié,  élève.  heja**4e  concours, 

arr.  deJUniea, 
Caclion .  élève  r  Jiors  de  concours , 

arr.  d'Alais. 


Daubrée,  0.,  ar„ 
Débet**,  *lé»e* 
Declerck,    O. ,  ^veyron  , 

particulier. 
Dclamotte ,  0.«  en  réserve. 
Delanlantbc ,  t>.>èn  réserve. 
fifetaunaY,  as*p. ,  Tfccole  nolytedin,, 
Bfelesse  , -élève  hors  de  concours. 
Delsértés  £  ,  ing.  en  ehef,  arr.  de 

St.-Etienne. 
DnnMii  y.élé»>P0»e4»  recatowt 
DidaV  ,  O.,  arr^de  Marueisfe. 
lWwi(V-M^Wfade,  a*,  (total.) 
Drouot,  O  ,  arr.  de  Veseatl. 
Dubocq ,  élève. 
Dufranoy  (0  4û»  i»g  «  «hflC^ft- 

des  rame*, 
Duhamel*.  (X,  arr.  de  Tes  ami. 
Dupont ,  élève ,  hors  de  concours, 

arr.  de  Toulouse. 
Durooher,  aspvv,  ju*.  de&aanei. 
J)aspuîcb;  O^rr.  de  Douai. 

E 

CtclaMrn+^JfceoJe  dus  .avifceaweft 

commission  des  Ann  dot  saines. 

;«ioaWS»fci— ntiMV^r  lwiMiftrt) . 

F 
'  "Pénéotî,  Vn*.  «r  «netVÊcofc  des 
rumeurs  tfe'  *Sârrt*-Etiennr. 


Stdatidswt 
Chancou*tois.<ia) ,  «élève. 
^ilnhiii.  ûu  aéeerte* 
Chéron  $»  ,  ins^nc  gén.  adj.  (  inspecf 

tion  du  nord-ooest.) 
Clfevalrer  (Michel)^, ing. en  chef, 

conmiWTOn   de   statistique    de 

l'industrie  minérale. 
Cbpeyron,  £,*«g.4HicTitfr, 'congé. 


Gifto»,  «K,  École  des  ^neurs  ile.  f°*™y  .(*****«  acl  >  ^'  ^^  ^ 


Paris.  ^ 

Fran^oHf ,  O*.  *,  arr.TUc  <3srejaw)mie. 
Furgaud  î,  Wg.  en  ch.,arr-  de 

£awiet,  élève» -bon  de«c«MMrf, 
arr.  ile^uU^ 

Gabé,  ing.  en  chef,  art*  d*1royei. 


Digitized 


by  Google 


82b 


TABIMVX,  IV 


rosp. 


MM* 

GtfdkKFAte)  AyO..  m.  d'Alain 

Garnier  (O  ft  )$  ûwp.  gén.  adjoint 

(  ùupeftîou  do  nord-est). 
Gervoj  et,  O.,  réserve. 
Gentil.  Sève. 

Gras,  g,  O..  arr.  de  Grenoble. 
Grnner,  O.,  Ecole  des  mineurs  de 
P  Saint-Etienne. 
Gnenyreao  £,  insp.  gén.  adjoint 

(inspection  de  l'est). 
Gaeymard  (O  A),  in*;,  en  chef , 

Gnill'ebot.  asp.,  arr.deVeeovJ. 

H 

flarlé,  O..  réserve./* 
Hennetel  (de),  t).f  réserve. 
Hérault  4.  in*,  en  ch.,  arr.  de  Casa. 
Héricart  de  Thury  (O  ft),  ' 
gén.  (inspection  da  nord). 

J 
Jecqne*.  élevé,  hors  4e 
Jacqnot  (P.),  élève. 
J*»cker  e> ,  ing.  en  chef.  Carrière» 
de  Peste. 

L 

Lambert  (Ch.-Jos.-Emile),  élève. 

Lambejt<Ch -Jos.),  0.  Réserve. 

Lamé  ft,  ing.  en  chef,  Ecole  poly- 
technique. 

Leboallenger,  O.  Réserve. 

Lechâtellier,  arr.  O.  de  Paris. 

Le  Cocq,  O. ,  an.  de  Paris  et 
Ecole  des  mines. 

Lefebvre  £,  ing.  en  ch.,  arr.  d'A- 

Lefraacois,  élève  bore  de  concours, 

arr.  de  Roaen, 
W^T  4t  •  iog-  en  chef ,  Ecole  des 

mines ,  et  commission  de  statist. 

de  l'indoit.  minérale. 
Levallois  e),  ing.  en  chef,  arr.  de 

Diemse  et  S.  ex. 
Lorienx  £,  ing.  ch.,arr.  de  Nantes. 

M 
Manès,  ing.  en  ch.,  arr.  deMècon. 
Marignac  (GaHissard  de),  élève 

hors  de  cenconrs.  Congé. 
Marrot  $,  »»g«  «n  ch-,  arr.  de  Pé- 

rigueez. 


MM. 

Marthe  Beeker , 

Meissonnier,  éle 
Meagy,  élève  I 

arr.  de  Rive- d 
Mifneron  (O  4). 

tton  dn  centr< 
Mœvns,  O. ,  arr. 
Moiieeti  Desiocl 

Oeery  W,  éet* 

Parrot,  O.  Réeer 
Fierai*,   élève 

arr.  de  Caen. 
Pigeon ,  O. ,  arr 
*krt»  élève,  ho 

serve. 
Poirier  SatsA-Btî 

are*  4*  tarie, 

Regnanlt,0.,^c 
Renonf,  élève. 
Reverchoa,  O- 
Rejnand ,  0.  Ca 
Roosael  Galle  A 
des  mineurs  c 

Sagey,  O.,  arr.d 

Saint-Léger  (de) 

Sanvage,  O. .  ar 

Sénarmont  ÇHen 

Paris ,    servie 

chines  è  vapej 

Senes,  O.,  arr. 

6.  ex.  (Aveyn 

Sentis ,  O. ,  arr. 

Thirna  A ,  ing. 

conseil  gén.  d 

Transoo,  O.  Êc 

Varia,  inf.  en< 
Véne,  O.VVr.  d 
Ville,  élève. 
Villenmra  (de)  | 
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Ingénieurs  en  retraite. 


IvV^B  f   —■■■■  ■    mw»«»»   amsrmm» 

npetox  (dt)  £, ,  inç.  an  ch. 
Î^A^ï0?      ^  jL*  *****  en  c^' 


R#eiè*e(d#)  $,  insp.  àiv.  hon. 
Villefosfe   (  baron    Héron    de  ) 

Trémery  g ,  Utg.  en  cw.  dir. 


ymt¥ê$  tT  ingénieurs. 


dt%  feaw.  Nomt  «I  grade»  dt  le«rt  marit. 

raaeflede  Brochent  de 

jodeatiato.        VUlkft.  intp.  gén. 

L  Cte*  -  fngt  ta  eh. 

i.  Ceeqnerel.  Ing •  en  eh* 

m.  CoJlet-DeteotUt.  ing.  en eh* 

».  DéGelloit,  ing.  en  eh.  . 

'  HataenfraU.       .  infp.  de*. 


ftétideoeea. 


Parte. 


DcpartemtnU. 


Laverriere. 


ing.  en  en. 
inip.gén. 
ing.  enea). 


Seine. 

Nerd. 

Arajant.  Somme. 

Petit.  #  .  Seine. 

Saint  i  Etinint        Loire. 
Périt*  -  Seine. 

Périt.  Seine. 

.î>aria^  Seine. 

Ljon.    '  1     Bbône* 


D'AnUitto».11  H*.  enclf.ôV     Toeloeee. 


Hante-Garonne. 
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comusfKuu  me  survje 

Instituées  fowr  la  navigation  l 
à  vapeur  (*). 


MM.  AUier. 

BéroUe baf.W  ehefdaapfteUa-et-chan 

Jémeês eat§~  en  cbeC.deaajatVtgaUoav 

Boulewyer loç   les  maneav 

Pollard Inepeeteur  «fe  Il  navigation. 

Daguln Professeur  defrtiytiqne  ta  -en#l 

TOjal  de  W<rolha*. 
Choeheprat.   .  .   .  Aude»  officier  *to  narine. 
Duboujs  (  llph.  ).  Hem, 

SomeAm-dt-BMme* 

De  Villeneuve.  .  .  Ing.  des  minet. 

Diday Idem. 

De  M  orj  tricher.  .  .  Ing.  des  ponta-et- châtia*. 

Moitsard Ing.  de  la  marine. 

Durbec Capitaine  de  port. 

Bazin Armateur  de  bateaux  à  vapeur 

Fasquiné Construct.  de  machines  à  rapet 

Catelin Officier  en  ret.  de  la  raar. royal 

Barré .  .  Propriétaire  de  moulina  à  rapet 

Gallice Commandant  du  génie. 

Benêt  fila.     ....  Armateur. 

Pierruguea Capitaine  d'artillerie. 

Béguin Chef  d'escadron  d  artillerie. 

Bouchère  Als, .  .  .  Profeaaeur  de  chimie. 

Démange Constructeur  de  machine». 

Toustaint Ingénieur  det  ponU-et-chauaa. 

•   Calvados  (Voir  Sei  me- Inférieur 
Charente- Inférieure, 

Hubert Direct,  det  conttructiona  naval 

Clarck Ing.  det  contlruct.  navale» 

Gros Idem. 

Lemoyne.    ....  Ing.  det  pontt  et-chauuéea. 

(*)  Cet  eoinmiMiont  tout  établies  en  vertu  da  lordonn 
l8a3,  relative  aus  bateaux  à  tapeur.  Elles  sont  chargée* 
préfets ,  de  s'assurer  si  cet  bateaux  sont  coostniils  avec  eol 
eu  ce  qui  concerne  l'appareil  moteur  ;  ti  cet  appareil  est  ao 
dans  toutes  ses  parties  ;  et  s'il  ne  préscuta  pas  de  probabil 
détériorations  dangereuses,  etc. 
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.i .  .  Ing.  des  popt#»*t  nhitiatAti  \ 

J  -  .  Mfecfe*K  \  Dinan. 

f  .  .  Négociant.  /,,,,. 


MM.  .' 

Dor ^  .  .  *mç.<m*Ht èmj>*«+-*t*kmiM.  \  -'  ' 

Quilliard.  .  •  i  .  .  Asp.  ing.  dea  ptonls  et-chausséet,  f  ';    fc     ,'  „ 
Marchegay.      *..  Vcfcm  JUBaduOla. 

Lepage  aine.  .'.  •  Coaa4wsc4ear  de  adirée.  J        -  •-■ 

Corse. 
Soleao |.   .  Ine.  det  ponts-et-ctnfass. ,  faisant 

/fonctions  d'îng  en  chef. 
•  •  Ing.  des  ponts-et-chauss.  J  Ajiccto 

Lapiwe Capitaine  dn  génie.   * 

De  Bonaart.   .   .  .  Idem. 

Vogin  .  ...,.'.  Tng.  dèi-ponU-eUcfi.  \  " 

Heina.   .      *  4      •  Capitaine  au  corps  royal  du^ganïe.  f   •  *  . 
Bonhoouae.     I  .  .  Capitaine  d'artillerie.  I  '         ** 

Sise© \.  .  Architecte  de  ta  ville  de  BalUa.       J  "* 

Côtes-d^Nord. 
Boucher.  .   .   .» .  .  Ing.  des  pnnli  at  nhitisaôei 
Gantier . 
Josselia . 

Inç.  des  ponts-aVeh—seae 

Bennes Médecin. 

Syhestre.     .  •  •  •  Conducteur  dea  p«ni4*>cUa^auss. 

Fangère  fila.  |   .  .  Avocat.  :        .  J   Bergeiae, 

Carré.   •  .  .  *  ♦  *  ,ft»ann*cia*u 

Goononilhoo  l  .  ..Horloger, 

Clooetlls MaStre^serrurier. 

AnmaUrc.    •  V  •  •  IdS-  d**  ponts-et-cJifttissaas* 

Andrieux1;  Aristide).  .„-         -      ,     ,, 

Boyer  ....;...  Architecte*  ,    :-, 

Monier  (  Dcsiàx  » ,  Maatnicitn. .       ,      ,        ,       , 

Le  Loutre-  .  f.  •  .  Capitaine  an. laog  .aturs* , 

Fribourg.     ....  Préside^^e  la  chaire  de  comm. 

Le  Morne.  .  .  .*,.BjJ«g,  ,ep^iwf  des  panta^etpctiauss. 

Simon.   .   .  .1.  .  •  Ancien  ingénieur  en  retraite. 

Ronin.   .  .    .1.  t1<  iMajnh.  dp  cçau.aup.  4  in  sir,  pr.    ^  Baaai. 

Lévéque.    .  .i .  .  .  Iug.  des  constructions  navales. 

Narjot.     .    .  j.  .  .  Capitaine  du génte.  ,"    .   .   . 

Vioard Ing.  «m  ohefdetpadts-et-chauss. 

Vann tag.  das  aunes» 

Pîagniol.  .  i .  .  .  Inspaoi.  4e  lAoadéraie  de  Nîmes.] 
Vasws.  .   .  .1.  .   .  Aaeieai  élève  de  i'Èeake  Polytech-f 
Perrier.   .    .  \  .  .  Ing.  des  ponls-et-chaussées. 
Granier.  <  .  '.  •  .  Capitaine  de  génie  en  chef. 
Ga*  tons-Vin  cens.  .  Aao.  aapitaine  de  génie. 
Denis  Benoisl  .  .  Exploit.  deataaid^etâacgaaâ'Alais. 
Bousseau.    ./ .  .  .  Ingénieur  civil. 
Bouchet  ainf  •   •  .  Mécanicien. 


Nîmes, 
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MM. 

Tarerai.   .  .   .  *  Mâenbre  em-eona*  géfc.  en  ejepojt. 
De.Cnastellier.».  ,  liimm. 

Thibaud.  *..*..  Ing.  tn  chef  de»  minet. 
Ghenot.  .    -  .  (.  .  Ing.  dot  pouU»eWchtimttt. 

Hébert Ane.  élève  de  HLcole  PolyUchniq.^Beaueairt 

Laurent.   .   .    .   ,  Architecte. 

Eug.  de  Labaufne.  Lient,  col.  au  çorpt  roy.  d'ël.^màj.l 

Sibour*    v  t  .'.  •  Maire,  a  Pout-Sl-EspriL 

C'.erc  fils.  •  «•  •  .  Idem,  i  Roquemanrt. 

'  Gironde. 

Detcbampê.  .  .  .  Ing.  en  ebof  dir.  des  pontt-etrcb. 

Varin '.  .  Ing.  dot  minet. 

Magouty.    «...  Tnarmacien. 

Majeure. ...,'..  Ing.  det  ponUet-ehautseet. 

Jaquemet Idem. 

Coaain  père.  •  .  .  MaHre  du  forge*.  )    Bordeaux. 

Booipar.  ......  CefHaifte  de  port. 

Fol.  .......  Direct,  de  U  fonder**  e)v  Bteuiai». 

Conrean  flb    .  .  .  Constructeur. 
Tabuteau.    .  .  •• .;  Ing.  des  petH^oUtuanti. 
Alphand.  .  .  i  .  .  Aap. ing.  itbm. 

Hérault. 
Garella. ...;..  Ing.  dot  mmet.  \ 

Sarrau* Armateur,  négociant.  I   cmilM 

Attazin  .  .  .  |  .  .  Négociant,  anc.o4Bc.de  la  marine,  i 
Bettil  (Antoine).  •  Ancien  con*lructeur  de  navirea.    / 

Mt-et-Vilaint. 
Aobinot.  ......  Ing.  en  chef  det  ponU-et-ekauee.    | 

Amaurj-Dréeu   .  •  Nfegoeàrit.  I 

Bobard.   .  .  \  .  •  Horloger -mécanicien.  !   Bennes 

Leroy^Hudele*. .  .  Serrurier-mécanicien.  j 

Bataille.   •  .  ;  .  .  Contre-maître  de  la  manomc4urc| 
I  de  Ta  TeRètier*. 

r    **       ïnân-èt-Loiré. 

Maurice.  .  .      :  <.  Ing.  en  chef  des  pontée 

Sagey.  ...;...  hig.  des  minet. 

Bellanger.  . ..  .  ;  Ancien  conseHter  do  préfecture,  i    ToarSa 

Jacquemin Architecte.  } 

Walwein  .  .  .  .  .  Maire  de  Teurt. 

Borgnet Proriteur  dm  coll.  royal. 

Lmre-Iufhienr*. 

Cabrol. .  .  ^  .  .  .  Ing.  en  ch.  det  pente-et«ofc. 

Lorieuz.  .  .  .  .  .  Tng.  enckef  det  minet. 

Jégou Ing.  det  bonta-etch 

Maillard      do    m 
Cournerio.  Idem.  \  «w.- 

Audidert Élèro-Ingénienr  det  mince,  #  *■■«■• 

Bellanger .  .  .  .  .  Capitaine  de  port, 

Bertrand  •  four  • 
ment Mécanicien. 

Leray Constructeur  do  mtîtoo 
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M.  Loiret. 

loucaad ïng.  en  chef  des  ponts-et-ehanss. 

ejeane.   ...'..  Ing.  en  chef  d a  canal  latéral  «  la 

i  Loire. 

ermon-Doorflle.  Preaid.  dt  la  chambre  de  cornai, 
harannea.  .  ►  .  .  Vica-président  idem. 

élit Prof,  de  phys.  au  coll.  d'Orléans. 

feber aCécanicien. 

\  Lot-et-Garonne. 

»b Ij»g«  ta  chef  des  ponU*etchauss 

chargé  du  service  du  canal  la- 
téral à  la  Garonae  ei  de  la 
navig.  de  la  Garonne. 

ing.  en  chef  des  ponts- et  chaussée»  du  département. 

,'ing.  ordio.  des  ponU-et  chauss.  attaché  au  serv.  de 
la  Garonne,  à  Agen. 

aumgarten.  .  .  •  Ing.  ord.  des ponti-et- chauss. atta- 
ché au  can.  lat.  et  à  la  Garonne. 
....    .....  Ing,  ord.  des  ponls-et  chauss. 

►c  Sévin Vover  en  chef  du  déparlement. 

*rtMjrèt Professeur  de  mathctnatiques. 

te  Cressonnière.  .  Ancien  élève  de  l'école  polvtech. 

larraud.  .....  Idem. 

.Iquié  .    .  .  i  .  .  Secrétaire  général  de-  la  préfect. 

\o\ Chef  de  bureau.  Idem. 

Maine-et-Loire. 
Ing.   en  chef  des  ponU-et-chauss. 
Ing.  des  mines. 

Sous-directeur  à  l'école  dea  arts 
,  et  métiers. 

illard Négociant. 

alabert.  .  .  '.  .  .  Mécanicien. 

on/au Ingénieur  civil. 

Foûki Garde  mines. 

Morbihan, 
Ing.  en  chef  des  travaux  marit. 
Ing.  des  construot.  navales,  dir.  de 
l'école  d'appKe.  du  génie  marit. 
Mo,  elle. 
Ing.  des  pou  U-eUc  haussées  t  f.  f. 

d  ing.  en  chef.  • 

Ing.  des  mines. 
.  _  _  .  Ing.  civ. 

tosselin.    .    ....  Chef  de  bataillon  du  génie. 

talmann Lient,  colon,  d'artillerie. 

lassiard.    .....  Ing.  dos  ponts-et-chaussées. 

rlavet  père.  #   .  .  Constructeur  de  machines. 

fandernoot.    •  •  •  Architecte. 

'récot Ing.  des  ponU-et  changées. 
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Orléans. 


Agen. 


ooner. 
lacarrié. 
ron  .  . 


ionnois. 
eich.   . 


«joindre     -  • 

leverchon    . .. 
>e  Pontbr'unt 


Angers. 


Lorient  » 


MeU. 
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MM.  JttfcfV. 

Boncaumont.  «  .  .  Ing.  en  cbtf  des  ponts- ol-chae 
Comor.  .  .  %  .  •  .  Ing.ench.ducanallat.  àULai 
Dubud  pèrt.  .  .  .  Conseiller  de  préfecture* 

BonopoU Propriétaire. 

Grefis Ing  mécanicien» 

ûfce. 
De  Mercilly.  .  .  .  Ing.  en  chef  des  pen*e>«4-*un 
Lonuche  Desfoutaines.  lng.  des  ponts-  et- chonnjtei , 

Accolet Contractant  de  beteenx. 

Beenrein.  .  .  .  .  .  lMpeet.de  lenavareiiende  PO 

Ouernier Mettre  du  port. 

Le  Prince ,  péte.  .  Ancien  tenrieèer. 

Mnlochot.   .....  Inspeut.  due  bot.  «V  le  uumiui 

Pas  de- Calât  t. 

Mergnel fnrg.  en  chef  des  portawet-cfctu 

Michelin Sous -commissaire  de  marine. 

Pol'et.  ••>•••.  Lientenent  de  port. 

Henry Architecte. 

Legrit.  ......  Professeur  dTtrdrogrephie. 

Néhou.  ......  Ing.  en  chef  dn  port. 

Onehen.    .   .  »  .  .  Commissaire  de  marine» 
Margot  lé.  .....  Capitaine  de  péri. 

Isaac  laine.    .  .  »  Négocâuit. 

Darquer.  .  .  .  .  .  Directeur  d'usine  a  Teneur. 

Pyrénées  (Bmss*s-). 

Durent Tngen.  des  ponts-ef -chante. 

Piolle  de  Champ  Êm !■■  I*We»fag.  èdem. 
Pierre  Lennes*  .  .  Négociant. 
François  Slein.  .  .  Meeauj iiteu. 
Duhart  -  Faurct.  .  Négociant. 

Deecandes Constructeur  de  na*ftroo. 

Jauréguiberry*  •  .  Officier  de  port. 

Bas  Fthlm. 
Couturat.    ....  Ing.  en  chef  des  traruux  Ai  feh 

De  Billy Ing.  en  chef  ÔW  naine*. 

Scbwilgue Maeauiuion. 

Perso*.  •»••••  trutV  à»  an  (âeunte  dee^nteanae. 
Buseb Mette*  beéetiev. 

Cailloux    .....  Tne  un  nhsf  in  pente  el  oJmui 
MonlgolBer.  .  .  .  Mécanicien. 
Tabareau.    .   «  .  .  Professeur  à  la*  Pi—  Ile  de—et. 
Malmazet Adjoint  au  maire  de  barouv 

Monmarlhr.    ..  .   .  Ancien)  entêter  dneUnûe. 
GarelU.    .  .  #  .  .  Inen oWnamto  ut  ujin—  Juti. 
Jordan.    .  .  »  .  .  JeW 

Mejnard Idem. 

Duverger jnujrnui  inn>  amuumui  spojsaoj 

Pigeon Ingénieur  des  mines. 
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*a*cW>t*4«a*. 
MM. 

te  Noël •  Ing.  en  chef  dat  ponU-et-c&Rus. 

Unes.  .   .  .  4  .   .  Ing.  en. chef  des  mines* 
lemise.    •    .  1  .  .  Ing.  des  ponb-et-cbaaatéaa. 
foret  a.    .  .  j  .  .  Idem. 

ioissenA*  -    i  •  •  Pharmacie** 
fcssy JJûatitta.. 

i 

f  Seing. 

lombes Ing.  en  chef  des  mines. 

lohault.  ......  Commbs.  arcfait.  de  la  pressât  ore.  < 

krnzard Architecte.  ' 

tamouBtr.  .  »  .  *  Inspecteur  général  de  la  nartgat, 
tineau.    .    .  »  .  •  Ing.  en  chef  dos  mines. 
)e  Sénarmonf .  .  .  Ing.  des  mines. 

Seiiu-ttrMarne* 

oosseun. .  .  /      .  Ing.  an  chef  des  pools-et- chanta, 
'oirée.  .  .  .  '.   .  .  Àsp.  ing.  des  ponts  et  chaussée*. 

«mane •  Géomètre  en  chef  du  cadastre. 

>opont Architecte  du  départent  ;nt. 

>r&voat Pharm.  delamais.cent.deMelun. 

tfondot '  însp.  éVTsT  aafigBatoau 

Leierre.    .  . '..   .  .  Conducteur  des  ynaai  s  ton  Sun 
fcmani -Ples*s>.  .  •  Ing.  des  ponta  at  swaaiits. 

'ooneHer ■fédteein. 

'alette Direct,  de  l**am**1aaa»aW*ateaea. 

irault-Debon.  •  .  Ancien  serrnti#r-méeanieien. 


telapeche.  «...  Ing.  àVi  pont»-et~dmaitft.  1 

>°T~  -  - Anden  député,  propriétaire.       *f  fCamain. 

leaaralet.   #  .  .  .  \+  *•  ™*lumu 

)e  BreuTer|.  .  .  .  Ane.  maire  de  3*£aa*ufe4<propr.  1     «"--MI*» 
larcns.    .  .  .  .  .  Doctenr-médecta.  J 

îîgnt. Ttag;  nVa  pouifeUUu 

îhejraJlier.  «...  Maire  de  la  rille  <" 

'orteî. Juge  suppréant  au  trio,  de  Mantes .  J4  Mante* 

lernoux Conserrateur  des  [ 

>esmarres.  ....  Memb.  ducons. 

ioibourg Ingén.  des  ponls-et-chaussées. 

'eray. Membre  du  conseil  général. 

îaigneau Manufacturier  à  Essones.  }  Gorbeil. 

>arblay Manufacturier  à  Corbeil. 

aroche Propriétaire. 
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MM.  Sêèm+InfMm*: 

Frissard Ing.  en  chef  de*  ponU-et-cheo 

De  Saint-Léger  .  .  Ing.  en  chef  des  mines.' 

Adamoli Ing.  des  ponts-et-chausséee. 

Lemad Câpîtaine  de  port. 

Malivoire Inspecteur  de  la  navigation. 

Gueroult  .....  E«-oonstructeur  de  narfret. 

Delérne Chef  de  division  à  la  préfeetun 

Cor» Professeur  de  mathémat. 

Delafosse Négociant. 

Saintaolieu.    •  .  .  Condact.  dei  ponts-et-chaus» 

Benand Ing.  en  chef  dt*  ponts  et-cha 

Chevallier.  ....  Ing.  des  ponU-et  chaussées. 
Bellangerr  ....  Direoienr  dn  port. 

Berlheloot Capitaine  de  port. 

Guérin Ane.  capitaine  au  long  court. 

Mérv Ing.  des  t>onis-et  chaussées. 

Dftrbel Licuten.  ae  port. 

Briffard Ane.  officier  de  marine. 

Légal Ane.  capitaine  au  long  cours. 

F.inouillerv.    .  .  .  Constructeur  de  navires. 

Somme. 

Bcmlieu Ing.  des  ponls-et-ehauss, 

Bichard Commissaire  de  marine. 

Bobert Professeur  d  hydrographie. 

Dclahaye Conduct.  des  ponU-cl-obâUM 

Vasseur.   ..'...  Lieutenant  do  port. 

.       Var. 

JofTre Ingénieur  de  la  narine. 

Lambert Ing.  des  travaux  hyseuliques 

Marielle.   .....  .  Sous-ingénieur  de  la  marine. 

La  Barré  an  Parc.  Blév.  ing.  det  ponU-el-ehaussi 
Marchand.  ....  Lieutenant  de  port. 

Gneit Architecte. 


(*)  La  commission  dn  Uavrt  est  instituée  pour  las  Ut'i 
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CIRCULAIRES 


{dressées  à  HM.   les  Préfets  ft  à  MM.  les 
Ingénieurs  des  mines. 


Pftrit,  !•  28  janvier  184*. 

Monsieur  le  Préfet,  PadminiUration  s'occupe  avec  on 
oin  particulier  4e  rechercher  „  afin  de  l*a  prévenir,,  les 
itrerses  causes  qui  peuvent  occasionner  des  eiplostoM 
!ans  les  chaudières  à  vapeur ,  et  déjà  plusieurs  tostruo 
îoDS  out  été  publiées  à  ce  sujet.  U  convie  n*.  dan»  une 
aatière  qui  intéresse  à  un  si  haut  degré  la  sûreté  pttbliqve, 
ene  négliger  aucune  des  indtcaiioas  qua  peut  fournir 
'expérience  ou  la  théorie 

Lorsque  ces  sortes  de  chaudières  sont  construites  en 
onte^  eWes  présentent,' à  raison» «ht  métal  qui  les  compose, 
m  danger  particulier,  dont  un  accident  récent  vient  en- 
ore  d  apporter  un  exemple.  La  nature  cassante  de  ce  mé- 
il  le  rend  sujet  à  se  fissurer  par  des  chocs.  Des  variations 
ipides  de  température  peuvent  également  y  produire  les 
lêmes  effets  par  suite  de  l'épaisseur  qu'on  est  obligé  de 
înoer  art  parois  de  l'appareil  ;  et  ces  fissures  v  quand 
les  demeurent  inaperçues,  sont  capables  de  déterminer 
m  explosions. 

L'asage  des  chaudières  de  cette  espèce  a  été  prohibé  sur 
•  bafewirx  à  vapeur  jiar  l'ordonnance  royale  du  25  mai 
MI8v  Mktm  les  établissements  industriels  remploi  en  de- 
ent  chaque  jour  phtsrare,  parce  qrfodépenaamment  de 
1  ^s'ettes  sont  pftis,  dangereuses  que  les  autres  chaudières, 
b»  coûtent  plus  ch^r  et  dépensent  pins  de  combustible. 
■sa»  rve  donne-ton  que  de  petites  dimensions  à>  ceites  que 
w»  fabrique  à  présent.  Toutefois  fr  exfste  encore  un  cer- 
tm  iMmbre  de- grandes  chaudSèm  en  fonte  qui  ont  été 
ries  anciennement;  si  on  nlnterdit  pas  de  s?en  servir, 
t  moi  r»  il  est  bien  nécessaire  qu'elles  soient  Pôbjet  d'une 
rveilisnïce  spéciale. 
M  importe  de  les  inspecter  fréquemment,  de  les  sou- 

Tome  I,  1842.  56 


Chaudières 
à  vapeur. 
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mettre  de  temps  à  autre ,  et  une  fois  au  moins  par  an  , 
aui  épreuves ,  surtout  quand,  par  leur  vétusté  ou  ta  haute 
tension  de  la  vapeur  employée,  elles  sont  de  nature  à  in- 
spirer plus  d'inquiétudes.  Enfin  Ton  doit  provoquer  la  ré- 
forme de  celles  qui  présenteraient  des  indices  de  fissures 
d'autres  altératious. 

Je  rappellerai  ici  qu'aux  termes  de  l'ordonnance  du  <29 
octobre  1823  ,  les  épreuves  de  ces  appareils  doivent  tou- 
jours avoir  lieu  sous  une  pression  quintuple  de  la  pression 
effective  de  la  vapeur;  cest  uniquement  pour  les  chau- 
dières en  cuivre  laminé  ou  en  tôle  que  la  pression  d'essai 
a  été  réduite  au  triple  par  l'ordonnance  du  7  mai  1828. 

Je  vous  prie*  mortsieur  le  préfet .  de  transmettre  des 
ampliations  de  la  présente  circulaire  a  MM.  les  ingénieurs 
des  mines  ou  des  ponts-et-chaussées  qui  sont  chargés  du 
service  des  machines  à  vapeur  dans  votre  département. 
J'en  joins  ici  à  cet  effet  plusieurs  exemplaires.  Yeuilki 
m'en  accuser  réception. 

Agréez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

Le  soM-ftcrétairt  d'KUt  de*  travavx  publia , 
Sfgné  LEGR4ND. 


PtrU,  le  l5  avril  i&fi. 

Monsieur  le  préfet,  l'instruction  ministérielle  du  12 
juillet  1828 ,  relative  à  l'exécution  des  ordonnances  royales 
des  29  octobre  1823  et  9  mai  1828,  a  établi  des  règles 
pour  déterminer  les  épaisseurs  à  donner  aux  parois  des 
chaudières  à  vapeur  construites  en  tôle.  t 

Ces  règles,  comme  l'indique  cette  instruction,  ne  s  ap- 
pliquent qu'aux  chaudières  cylindriques  qui  sont  pressé» 
ultérieurement  par  la  vapeur,  c'est-à-dire  sur  leur  sur&ee 
concave.  Quand  les  chaudières  sont  ainsi  pressées,  leur 
forme  ne  haltère  point;  elles  la  conservent  jusqu'au  mo- 
ment où,  par  l'excès  de  la  tension  de  leurs  fibres, _  elles 
viendraient  à  ce  déchirer;  et  lorsaue  le  métal  a  l'épaisseur 
voulue  d'après  la  formule  donnée  dans  l'instruction,  la 
pression  effective  maximum  de  la  tapeur  dans  la  ebau- 
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uère,  et  la  pression  triple  exercée  pour  l'épreuve,  ne  lui 
ont  supporter  que  des  tensions  qui  sont  incapables  de 
'altérer. 

Mais  il  n'en  est  plus  de  même  pour  les  tube  s  intérieurs 
pri,  dans  certaines  chaudières,  telles  que  celtes  que  l'on 
emploie  souvent  sur  les  bateaux ,  contiennent  le  loyer  ou 
lervent  de  conduit  à  la  flamme  et  à  la  fumée,  et  qui  se 
trouvent  pressés  par  la  vapeur  du  dehors  en  dedans.  Alors 
les  fibres  du  métal  sont  comprimées  au  lieu  d'être  tendues; 
tes  tuyaux»  quand  leur  diamètre  est  un  peu  grand,  se 
léforment  et  plient  sous  une  pression  même  peu  con&idé* 
able,  et  une  déformation  assez  légère  suffit  pour  changer 
toutes  les  conditions  de  résistance  du  cylindre ,  en  détex- 
niner  l'écrasement  complet  et  la  rupture. 

Il  convient  donc  de  donner  à  ces  tuyaux  plus  d'épais* 
leur,  et  de  les  renforcer  par  des  armatures,  comme,  par 
exemple,  à  l'aide  de  cercles  ou  de  fortes  bagues  en  fer 
forge' établies  dans  leur  concavité,  qui  diviseraient  le  tubeen 
plusieurs  tronçons  assez  courts  et  en  préviendraient  la 
déformation. 

Il  serait  bien,  généralement,  que  les  tubes  de  ce  genre 
sussent  une  épaisseur  moitié  en  sus  de  celle  qui  est  indiquée 
mt  la  formule  et  la  table  de  l'instruction  précitée.  Si  l'on 
l'en  fait  point  une  règle  absolue,  il  est  du  moins  très-es- 
entielde  renouveler  fréquemment  la  pression  d'épreuve, 
fin  de  reconnaître  les  pièces  qui  seraient  défectueuses,  et 
['en  provoquer  la  réparation  ou  le  remplacement  en  temps 
tile. 

Ces  épreuves  doivent  avoir  lieu  au  moins  une  fois  par 
n ,  devant  la  commission  de  surveillance  et  sous  sa  di- 
ection,  en  profitant,  pour  les  faire,  des  époques  où  les 
tateaux,  arrêtés  par  la  saison  ou  par  les  crues  de  rivières, 
iennent  d'être  visités  ou  réparés.  Aucun  bateau  à  va- 
leur ne  doit  être  admis  à  rentrer  en  navigation  qu'après 
\ue  son  appareil  a  été  soumis  à  un  nouvel  essai  par  la 
ompe  de  pression,  et  qu'il  a  été  constaté,  par  procès- 
erbal  de  la  commission ,  que  la  chaudière  a  bien  sup- 
porté l'épreuve. 

Il  est  une  autre  précaution  qui  a  déjà  été  recommandée 
[ans  l'instruction  du  15  septembre  1839,  et  sur  laquelle 
[es  accidents  survenus  encore  récemment  montrent  qu'on 
\e  saurait  trop  insister  :  c'est  que  les  salles  où  se  tiennent 
ss  passagers  soient  séparées  du  local  de  la  chaudière  et  de 
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te-  machine  pur  des  cfoisoris  trës-eoiïdetnéht  établies ,  cou- 
smirtes  en  Jôle  cm  entièrement  revêtues  d\ine  doublure 
en  feuille  de  ce  métal.  Cette  précaution  peut  éviter  bien 
des  malheurs ,  en  préservant  les  passagers  des  atteintes  de 
fcan  bouillante  et  dé  la  vapeur  en  eas  de  déchirure  de 
quelques  parties  de  l'appareil ,  et  même  dans  te  cas  d'une 
«iplosien,  si,  comme  cela  est  arrivé  quelquefois ,  cette 
evploskHi  se  produisait  sans  que  la  va  peut'  eût  acquis  une 
force  expanstve  très-grande. 

C'est  en  prenant  ainsi  tons  les  soins  convenables  qu'on 
parviendra  à  prévenir  ou  du  moins  à  atténuer  beaucoup 
les  causes  de  dangers.  Bientôt  sans  doute  te  nouveau  r£ 
gtement  dont  l'administration  s'occupe  viendra  compléter 
ce  système  de  mesures  si  important  pour  ht  sûreté  pu- 
blique. Mais  une  inspection  assidue  est  surtout  bien  né- 
cessaire ,  et  je  me  plats  à  reconnaître  de  nouveau  ici  le 
taie  et  le  dévouement  avec  lesquels  lés  commissions  de  sur- 
veillance et  les  ingénieurs  s'acquittent  de  la  mission  qui 
leur  est  confiée. 

Je  vous  prie ,  monsieur  le  préfet ,  de  donner  de  la  nu- 
Micifté  à  la  présente  circulaire.  J'en  joins  ici  des  applica- 
tions pour  MM.  les  membres  des  commissions  de  surveil- 
lance. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération kt  phw  distinguée. 

bt  ■o«t-*ei4hfaB  <T**t  dW  trmai  pullte, 
%*4LBGa*N». 


Élection  de  do-  Monsieur  le»  puéfet,.  an»  tstanes  *  KaràaàeT  de  la- fan 
micUea«air«P«r<ia  ai  avril  fgto,,  l'aete  de  cotKxssion*  d'une  mi—  — 
d"S  ^«U  pwpriété,paBpét«ttovetel4e  est  dès  Ion 

nible  et  Ira  admissible  comme  tous  autres  bseoe. 

En  mime  temps,,  la  wm^essionnam  s*  tram*  4 
par  son  titre,  à.  centaines  obligation»  «yai  nattent  à 
représentants,  s'il  vend,  cèda.«u*t£aafiport&  duieuH  i 
quelconque  à  autnui  SAipropsioté.. 

L'administration,»  4iajiga*  d'upa  sueveulaM*  apaeialÉ 
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sur  les  mines ,  a  souvent  .besoin ,  *lem  lîeaerciac  «de  cette' 
>urveillance ,  de  s'adresser  aux  concessionnaires ,  de  leur; 
transmettre  des  avertissements ,  des  i#j*aotiant  même.  JBt 
par  exemple,  ipiand  une  eaptoitation  est  restreinte  ou 
inspendue  de  manière  à  inquiéter  les  eonsommuteuiu ,  «ne 
xmuuatioo  de  reprendre  les  travaux  doit ,  d'après  les  ar- 
ticles 6  et  10  de  la  loi  du  27  avril  1838 ,  être  faite  au  con- 
cessionnaire,  et  si  ces.tcavaua  ne  «sont  p*  tut  repris  dans 
le  délai  de  -deux  mois ,  le  retraU.de  k  coitcesiiou  peut  être 
poursuivi.  Pareillement)  quand  plusieurs  minet  sont  at- 
teintes ou  menacées  d'une  inondation  de  nature  à  cou»* 
promettre  leur  .existence,,  la  sûreté  au  l'intérêt  public,  le 
gouvernement  peut,  en  venu  de  la  même  loi,  obliger, 
sous  peine  de  déchéance,  les  concessionnaires  à  opérer  eu 
commun,  et  à  leurs  irais,  des  travaux  d'essecbt  ment ,  et 
ii verses  notifications  doivent  également  avoir  lieu  dans 
l'exécution  de  cette  mesure. 

JtLtib  lorsque  la  mine  passe  en  d'antres  mains  que  celles 
lu  tituUire  primitif,  il  arrive  souvent  que  l'administra- 
tion ignore  le  nouille  domicile  du  nouveau  propriétaire, 
et  alors  elle  éprouve  des  difficultés  pour  foire  parvenir  les 
avertissements  <et  les  pmoriptiona  nécessaires. 

A  la  vérité,  on  peut,  dans  les  circonstances  où  il  y  * 
las  «ignifications  à  là  ire  aux  concesstunnakïes  dos  mines, 
remplir  les  formalités  qu'indiquent  les  lois  civiles,  eu  iat- 
ant  afficher  dans  l'auditoire  du  tribunal  du.  lieu  <  où  Ja 
uijne  estsituée ,  en  remettant  au  pnooureur  du  roi  copie 
lesdi'es  significations,  etc.  Mais  ces  formalités  ,  quoique 
égulières,  laisserit  néanmoins  en  doute  si  les  intéressés 
>nt  pu  être  réellement  avertis  ;  et  lorsqu'il  s'agit  surtout 
l'une  mesure  aussi  grave  que  le  retrait  d'une  concession 
le  mines,  il  convient,  avant  de  prononcer  cette  dé- 
shéanee,  qu'il  soit  bien  constaté  que  le  concessionnaire  a 
si  é  prévenu,  et  que,  s'il  n'a  point  ^obtempéré  àuxinjonc- 
ioxts  qui  lui  ont  été  faites  ,  c'est  qu'il  ne  *eut  point  rem- 
plir ses  engagements. 

Autrefois,  d  après  l'arrêté  du  3  nivôse  an  vi,  aucunes 
testes ,  cessions  ou  autres  actes  translatifs  des  droits  ac- 
cordés par  les  concessions  de  mines  ou  les  permissions 
l'usines  ne  pouvaient  avoir  leur  effet  qu'en  vertu  d'une 
nUorisation  spéciale  du  gouvernement,  et  les  cessionuaires, 
lëritjers  ou  autres  ayants  cause,  étaient  tenus  de  se  pour- 
rait* pour  obtenir  cette  autorisation ,  en  sorte  que  l'auto- 
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rite  se  trouvait  ainsi  informée  des  mutations  qui  traient 
lien. 

Ces  dispositions  n'ont  pi :??  été  reproduites  dans  la  lot 
du  ftl  avril  1810,  excepté  le  cas  où  il  est  qi 


;  question  de  i 
tager  une  mine  ou  de  la  vendre  par  lots  ;  alors,  suivant 
l'article  7,  une  autorisation  du  gouvernement  est  indis- 
pensable. 

On  peut  regretter ,  à  beaucoup  d'égards ,  que  la  même 
obligation  n'ait  point  été  maintenue  dans  les  autres  cir- 
constances. La  loi  exigeant  une,  pour  obtenir  une  conces- 
sion de  mines,  on  justifie  de  certaines  garanties,  il  eut 
semblé  convenable  que ,  lorsque  cette  propriété  change 
de  mains,  le  gouvernement  fût  pareillement  appelé  à  exa- 
miner si  le  nouveau  titulaire  présente  ces  mêmes  garanties  : 
on  eût  ainsi  prévenu  bien  des  abus.  Toutefois  d'autres 
considérations  ont  prévalu  :  on  a  pensé  que  l'obligation 
de  soumettre  chaque  transport ,  par  vente  ou  hérédité ,  à 
l'approbation  de  l  autorité  était  incompatible  avec  le  ca- 
ractère de  propriété  imprimé  par  la  loi  aux  concessions  de 
mines  ;  que ,  dans  l'intérêt  même  de  la  bonne  exploitation, 
il  fallait  qu'elles  fussent  assimilées  aux  autres  héritages. 

Mais ,  sans  faire  revivre  l'arrêté  de  l'an  vi ,  on  peut  du 
moins  exiger  certaines  formantes  qui  auront  pour  objet  de 
mettre  l'administration  à  même  de  connaître  toujours  quel 
est  le  propriétaire  de  la  mine  ou  son  représentant. 

L'article  7  de  la  loi  du  27  avril  1838  renferme  une  dis- 
position qui  consacre  les  règles  que  l'administration  avait 
déjà  établies,  et  qui  porte  que,  quand  une  concession  de 
mines  appartient  à  plusieurs  personnes  ou  à  une  société , 
les  concessionnaires  seront  tenus  de  désigner ,  par  une  dé- 
claration authentique  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture  , 
celui  des  concessionnaires  ou  tout  autre  individu  qu'ils  au- 
ront pourvu  des  pouvoirs  nécessaires  pour  recevoir  toutes 
notifications  et  significations,  et  en  général  pour  les  re- 
présenter vis-à-vis  de  l'administration ,  tant  en  demandant 
qu'en  défendant. 

Il  résulte  de  cette  disposition,  ainsi  que  de  celles  de  la 
même  loi  et  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et  du  décret  do 
3  janvier  1813,  qui  ont  chargé  l'autorité  administrative 
d'une  surveillance  spéciale  sur  les  mines,  que  tout  pro- 
priétaire de  mine  doit  indiquer  un  domicile  où  puissent  lui 
être  faites  les  significations  que  l'administration  serait  dans 
le  cas  de  lui  adresser ,  et  que,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  ma- 
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tâtion  de  propriété,  par  vente ,  succession  on  autrement 
la  même  indication  doit  être  faite  par  le  nouveau  pro- 
priétaire. 

Il  m'a  pAi  néanmoins  qu'il  y  avait  Keu  d'établir  expli-  ™ 

citement  ces  prescriptions  par  un  règlement  d'adminis-  * 

tration  publique.  L'expérience  en  a  montré  la  nécessité  :  i 

elles  sont  toutes  dans  l'intérêt  des  concessionnaires,  et,  J 

sans  gêner  aucunement  la  transmission  de  la  propriété  des 
mines,  elles  auront  pour  effet  de  prévenir  beaucoup  de 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  monsieur  le  préfet, 
une  expédition  de  l'ordonnance  du  roi,  en  date  du  18 
avril  dernier ;  qui  a  statué  6ur  cet  objet.  Je  vous  prie 
d'assurer  l'exécution  de  cette  ordonnance,  et  de  m'en  ac-  \ 

cuser  réception ,  ainsi  que  delà  présente  circulaire.  • 

Agréez ,  monsieur  le  préfet ,  l'assurance  de  ma  considé-  i 

ration  très-distinguée.  \ 

Le  ministre  secrétaire  d'état  de«  trarsax  publies,  'j 

Signé  J.-B.  TESTE.  ' 


A  Messieurs  les  ingénieurs  des  mines. 

Paris ,  le  36  mai  i84?. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  les  tableaux  Documenu  «u- 
destinés  à  recevoir  les  documents  statistiques  relatifs  auxlisliïlie.?îi™un,,r 
diverses  branches  de  l'industrie  minérale  pour  l'année  1 84 1.  su.r  ,  ,lnduslne 
Les  modifications  apportées  aux  anciens  cadres  résultent  de  ra,nepa  e* 
l'expérience  acquise  depuis  plusieurs  années;  mais  elles 
rentrent  toutes  dans  le  plan    général  du   travail   dont 
MM.  les  ingénieurs  ont  aujourd  hui  une  parfaite  connais* 
sance,et  se  rattachent  aux  objets  ordinaires  de  leurs  éludes. 
Je  compte  sur  leur  zèle  accoutumé  pour  apporter  leur  tri- 
but à  des  publications  qui  acquièrent  chaque  année  une 
plus  grande  importance. 

État  h°  1.  —  La  forme  de  cet  état  n'a  pas  changé  de- 
puis le  remaniement  qu'on  a  fait  Tannée  dernière ,  quel- 
ques légères  suppressions  simplifieront  le  travail. 

La  nouvelle  classification  adoptée  dans  le  groupement 
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des  combustibles  minéraux  a  été  gé^raJerneat  bien  «ont» 

Ïtrise  et  observée  avec  soin  dans  les  états  produits  pour 
'année  1840;  MM.  les  ingénieurs  devront  toutefois  ficer 
plus  particulièrement  leur  attention  sur  ia  cUAinction  des 
espèces  de  combustibles  qui  covraspoodent  aux  «tacgu*- 
ries  11 ,  m  et  iv.  Ils- devront  éviter  aussi  de  cltsacr  parmi 
les  anthracites  ou  le%  bouilles  dore*  des  houilles  appar- 
tenant à  d'autres  catégories ,  nais  qui ,  étant  souillées  d  ose 
grande  quantité  de  principes  terreux  ,  donnent  par  Ucai- 
cination  un  résidu  aussi  lourd  que  celui  qui  caractériie 
les  deux  premières  variétés,  supposées  presque  pures. 

Etat  n°  2.  —  Déjà,  dans  la  circulaire  du !5>utn  1841, 
on  a  indiqué  la  nécessité  de  déterminer  la  portion  de  la 
valeur  du  minerai  préparé  et,  rendu  a  i'atefier  de  fusion, 
qui  est  ou  peut  être  attribuée  comme  redevance  à  l'Etat 
et  au  propriétaire  du  sol.  Les  documents  produits  jusqu'à 
ce  jour  n'ont  pas  été  aussi  complets  qu'on  doit  le  désirer, 
il  convient  de  ne  rien  négliger  pour  remplir  cette  année 
le  cadre  qui  est  tracé. 

Dans  tous  les  cas  où  la  redevance  est  effectivement  payée 
au  propriétaire  par  un- exploitant  proprement  dit ,  la  dé- 
termination de  cette  redevance  n'entraîne  aucune  diffi- 
culté :  il  suffit  de  s'enquérir  soigneusement  des  usages  éta- 
blis, et  d'éviter  les  erreurs  dans  les  conversions  de  mesures 
qu'il  faudra  souvent  faire  pour -présenter  les  résultats  dans 
la  forme  indiquée  par  le  tableau. 

Lorsque  au  contraire  l'exploitant  est  en  même  temps 
propriétaire ,  il  Êiudra  avoir  égard  aux  observations  con- 
signées dans  la  note  (c)  de  l'état  n°  2.  . 

On  devra  d'ailleurs  consigner  au  deuxième  verso  de  l'état 
n°  2  les  principales^observations  auxquelles  la  question  de 
la  redevance  peut  donner  heu ,  notamment  des  détails  sur 
la  forme  adoptée  par  les  parties  intéressées  pour  détermi- 
ner la  quotité  de  la  redevance  ;  des  éclaircissements  sur  les 
hypothèses  qu'on  aura  été  obligé  de  faire,  dans  certains 
cas  particuliers ,  pour  remplir  le  cadre  tracé  par  la  co- 
lonne (  41  )  de  l'état  no  2  pour  la  totalité  des  mines  et 
minières. 

Etat  x°  3.  —  L'état  n6  3  présente  seulemeut  deux  mo- 
difications. H  conviendra  à  l'avenir  de  consigner,  à  côte 
de  la  date  de  la  permission  des  usines,  celle  de  leur  con- 
struction ,  ou  ,  a  défaut  d'un  chiffre  précis,  l'époque  ap- 
prochée à  laquelle  remonte  cette  construction. 
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1!  sera  néeeiaaireVaasst  de  designer  séparément ,  dans  la 
classification  des  feus  et  ateliers,  ceux  qm  sont  relatifs  à  la 
fabrication  même  de  la  fonte  brute  pour  mou  lace  en  pre- 
mière fusion ,  et  ceux  qui  servent  spécialement  au  moulage 
de  cette  fonte.  Les  premiers,  c'est-à-dire  les  hauts-four- 
neaux de  diverses  classes,  continueront  à  figurer  au  §  i6r , 
intitulé  Fabrication  de  la  fonte ,  tandis  que  les  ateliers  de 
moulage  seront  reportés  au  $  iv,  Élaboration  du  gros  fer 
et  de  la  fonte. 

Le  travail  sur  l'historique  de  l'industrie  du  fer  a  été 
fourni  d'une  manière  à  peu  près  complète  pour  nn  grand 
nombre  de  départements,  En  conséquence ,  je  ne  rede- 
mande point  la  production  de  ce  genre  de  renseignements 
d'une  manière  aussi  expresse  que  les  années  précédentes  , 
mais  il  demeurera  bien  entendu  que  ceux  de  BTM.  les  ingé- 
nieurs qui  n'ont  point  encore  traité  complètement  la  ques- 
tion historique  relative  aux  usines  de  leurs  départements, 
ou  qui  ont  négligé  de  s'en  occuper  jusqu'à  présent,  vou- 
dront bien  produire  les  renseignements  qu'ils  ont  mission 
de  recueillir. 

J'appelle  particulièrement  Fattention  sur  la  notice  de- 
mandée an  deuxième  verso  de  l'état  n*  3,  touchant  les  prix 
actuels  des  bois  et  des  charbons  et  les  variations  du  prix  de 
ces  combustibles  à  diverses  époques.  On  comprend  aisé- 
ment toute  importance  des  questions  qui  sont  posées.  Les 
renseignements  relatifs  aux  mesures  généralement  em- 
ployées, dans  le  pays  pour  évaluer  le*  bois  et  les  charbons, 
au  poids  du  mètre  cube  de  ces  combustibles  f  etc. ,  doi- 
vent être  d'ailleurs  depuis  longtemps  en  la  possession  de 
MM.  les  ingénieurs ,  puisqu'ils  sont  indispensables  pour 
le  calcul  des  résultats  consignés  chaque  année  sur  lesétats. 

Etat  h°  4.  —  La  modification  indiquée  pour  l'état  n*  3, 
et  relative  a  la  séparation  entre  la  fabrication  de  la  fonte 
pour  moulage  en  première  fusion  et  le  'moulage  même  de 
cette  fonte  ,  doit  je  reproduire  dans  letat  n*  4,  pour  ce 
qui  concerne  les  consommations  et  les  produits.  Ainsi  la 
main-d'œuvre  et  la  valeur  réelle  de  la  fonte  moulée  ne 
figureront  qu'au  §  iv,  tous  les  autres  détails  continuant  à 
^•pe  consignés  an  $  n . 

La  question  intéressante  du  commerce  des  fontes ,  fers 
«t  aciers ,  oounmce  h  offrir  quelques  résultats.  En  coor- 
donnait ceux  qui  ont  déjà  été  produits ,  on  a  pu  simplifier, 
teuton  ta  précbant  davantage,  la  forme  des  tableaux  des- 
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es  à  recevoir  les  documents  relatifs  à  Tannée  1841  •  Ces 
enx  tableaux,  dont  les  totaux  se  correspondent  et  se 
contrôlent,  seront  facilement  compris. 

Pour  lever  tous  les  doutes  qui  pourraient  encore  se  pré 
senter,  je  j«tG3  ei  un  exemplaire  dé  ces  deux  Ubleaux, 
sur  lesquels  on  a  consigné ,  en  ce  qui  concerne  le  commerce 
de  la  fonte  brute  et  de  la  fonte  moulée,  le  résultat  du  dé- 
pouillement qui  a  été  fait  dans  ces  nouveaux  cadres  des 
renseignements  relatifs  à  Tannée  1839. 

On  a  plusieurs  raisons  de  penser  que  ces  résultats,  con- 
trôlés à  diverses  sources ,  et  notamment  auprès  de  l'admi- 
nistration des  douanes ,  pour  ce  qui  concerne  l'importa- 
tion, l'exportation  et  les  revirements  par  cabotage,  ap- 
prochent plus  de  la  réalité  que  ceux  qui  avaient  été  pro- 
duits dans  le  travail  statistique.  Il  y  a  lieu  d'espérer  toute- 
fois que  de  nouvelles  recherches  faites  aux  lieux  de 
production  et  de  consommation  permettront  d'atteindre 
cette  année  un  nouveau  degré  d'approximation. 

Je  dois  consigner  ici  une  observation  importante. 

Le  dépouillement  que  l'administration  fait  chaque  année 
des  résultats  consignes  sur  Tétat  n°  4  prouve  que  la  quan- 
tité de  fonte  élaborée  par  les  forges  et  par  les  ateliers  de 
moulage  excède  toujours  notablement  la  somme  des  quan- 
tités de  fonte  produites  dans  le  royaume  et  importées  pour 
la  consommation  intérieure.  On  est  porté  à  croire  que 
cette  anomalie,  qui  se  reproduit  constamment  dans  Le 
même  sens ,  résulte  de  cequp  MM.  les  ingénieurs  ne  tien- 
nent pas  suffisamment  compte  des  vieilles  fontes  et  des 
ferrailles  élaborées  par  les  forges  et  par  les  ateliers  démou- 
lage ;  il  y  a  lieu  de  rechercher  très-attentivement  quelles 
Ï proportions  de  vieilles  fontes  et  de  riblons  entrent  dans 
a  consommation  de  ces  ateliers. 

État  n*  5.  —  La  forme  de  cet  état  a  été  sensiblement 
améliorée,  et  les  changements  qu'on  y  a  introduits  ont 
eu  surtout  pour  but  de  préciser  les  renseignements  rela- 
tifs aux  diverses  opérations  métallurgiques,  et  d'isoler  les 
chiffres  qui  concernent  chacune  -d'elles.  11  importait  en 
effet  de  se  rendre  compte  des  consommations  et  des  pro- 
duits successifs ,  afin  de  parvenir  à  connaître  la  valeur 
créée  par  le  traitement  compliqué  des  métaux  autres  que 
le  fer.  L'exemple  présenté  au  premier  recto  de  Tétat  n*  5, 
pour  le  traitement  d'un  minerai  de  plomb  et  d'argent , 
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indique  suffisamment  la  forme  sous  laquelle!  conviendra 
de  consigner  les  renseignements. 

L'administration  a  demandé  récemment  à  MM.  les  ingé- 
nieurs des  renseignements  touchant  les  verreries ,  cristal- 
leries ,  etc.  ;  le  peu  de  temps  qu'ils  ont  eu  alors  pour  s'oc- 
cuper de  ce  travail ,  qui  était  nécessaire  à  M.  le  ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce ,  n'a  pas  permis  de  le  four- 
nir partout  d'une  manière  complète.  Il  y  a  lieu  de  donner 
sur  ce  sujet  tous  les  détails  qu  on  pourra  réunir.  Je  désire 
qu'on  entre  aussi  dans  tous  les  développements  possibles 
au  chapitre  de  la  fabrication  des  poteries  fines  et  du  lami- 
nage des  métaux.  Quant  aux  nombreux  ateliers  minera- 
lurgiqoes  relatifs  aux  poteries  communes  ,  briques ,  tui- 
les, etc.,  aux  ciments  minéraux,  ils  resteront  pour  le 
moment  en  dehors  du  cadre  tracé  par  l'état  n°  5. 

Le  tableau  sur  les  eaux  minérales  de  France  ayant  été 
rempli  d'une  manière  généralement  satisfaisante ,  il  est 
inutile  de  le  reproduire  cette  année.  J'invite  seulement 
ceux  de  MM.  les  ingénieurs  qui  auraient  quelques  rectifi- 
cations à  faire  aux  documents  que  l'administration  possède 
à  vouloir  bien  m'en  donner  connaissance ,  et  à  y  ajouter 
tous  les  renseignements  qu'il  leur  sera  ultérieurement  pos- 
sible de  se  procurer. 

État  wo  6.  —  Cet  état,  à  la  forme  duquel  MM.  les 
ingénieurs  sont  habitués  depuis  deux  ans ,  n'a  subi  cette 
année  aucune  modification. 

Je  désire  que  le  travail  qui  fait  l'objet  de  ces  instruc- 
tions me  parvienne  pour  le  15  novembre  au  plus  tard.  Je 
ne  puis  trop  insister  pour  que  cette  époque  ne  soit  pas 
dépassée.  Les  tableaux  rédigés  par  MM.  les  ingénieurs  or- 
dinaires devront  m  être  transmis ,  suivant  l'usage  ,  par  l'in- 
termédiaire de  MM.  les  ingénieurs  en  chef,  qui  y  join- 
dront leurs  observations. 

Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  sons-secrétaire  d'État  de»  travaux  publiée, 
Signé  LEGRAND. 
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aux  arts  qui  se  rapportent  à  F  exploitation 
des  mines  et  usines. 


FRANCE. 

JANVIBB  —  FÉVRIER  1849* 


C.  Brxsso*.  Traite  élémentaire  de  mécanique  appliquée 
aux  sciences  physiques  et  aux  autres  :  Mécanique  des 
corps  solide,  In-4°  de  85  feuilles  3/4,  plus  un.  autre 
in-4°  d'un  quart  de  feuille  et  18  pL  Impr.  de  Bache- 
lier, à  Paris.  — -  A  Paris,  che*  Bachelier,  quai  des  Au- 
gustins,  n#  55.  Prix.  .  » S5  fr. 

F.-X.-P.  Garuiek.  Régime  des  eau*,  ou  Traité  des  eaux 
de  la  mer,  des  fleuves,  rivières  navigables  et  flottables*  et 
autres  $$n%  de  toute  espèce.  3'  édition ,  to*e  IV» 
in-8*  de  ift  feuille,»,  1/4.  Impr.  de  Pillet  aîné,  à  Paris,— 
A  P*rô?  rfw*  l'Editeur,  rue  de  l'Odéon,  n°  3a  Prix. 
•  .  . * 5  Jr. 

L.  PvfssAitT.  Traité  de  géodésie,  ou  exposition  des  mé- 
thodes trfgonométriques  et  astronomiques4  applicables 
à  la  mesure  de  la  terre  et  à  la  construction  des  canevas 
4^5  cartes  typographiques.  3e  édition,  tome  i*f,  int4\ 
66  feuille*  1/8  plus  11  pi.  Impr*  de  Bachelier,  à  Paris. 
A  Paris,  chez  Bachelier,  quai  des  Augustins,  n°  65. 
Ton*  le*  mou  deux  ou  trois  feuillet,  ajrec  planche*. 

Description  des  machines  et  procédés  consignés  dans  les 
brevets  d'invention ,  de  perifctionpement  et  d'importa- 
tion dont  la  durée  est  expirée,. et  dans  ceux  dont  la  dé. 
chéance  a  été  prononcée  i  publiés  par  les  prdres  de 
Af.  le  ministre  du  commerce..  Tome  XJL1II,  .in-+%d« 

Tome  lj   i84a. 
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61  feuilles  S/4,  plus  27  pi.  Impr.  de  Bouch 
à  Paris.  —  A  Paris,  chez  Bouchard-Hasard 
peroD ,  n*  7.  Prix , 

Ihauguratioh  du  chemin  de  fer  de  Strasbour) 
le  comte  Jules  de  Suzer,  rédacteur  en  che 
f  Alsace.  In  18  de  4  feuilles.  Impr.  de  ] 
Strasbourg.  —  A  Strasbourg,  chez  tous  1« 
chez  l'auteur,  rue  Bouclier,  n°  1.  Prix.  . 

Police  du  roulage,  recherches  sur  les  princ 
rainent  devoir  former  la  base  d'une  nouvel! 
Commission  spéciale.  Février  1839 — déo 
In-4°  de  19  feuilles,  plus  2  tableaux.  Impr 
Paris.  —  A  Paris,  eh(  iCarilian  Gœury  etD 
des  Augustins,  noi  39  et  41 . 

C.-F.A.  LiaoT.  Traité  de  géométrie  descrip 
la  méthode  des  plans  cotés  et  de  la  théori 
nages  cylindriques  et  coniques,  avec  une  c 
pures,  composée  de  59  pi.  Seconde  édition 
ensemble  de  56  feuilles,  plu»  69  pi.  Impi 
lier,  à  Paris. —  A  Paris,  chez  Bachelier,  c 
gustins,  n°  55,  chez  Carilian-Gœury  et  ï)« 


Pacl-Adiibn  de  Ltow.  Un  réseau  de  viabilité 
d'eau»  Exposé  et  considérations  sur  le  moy 
sur  le  sol  de  la  France,  la  viabilité  tfratui 
ment,  l'irrigation,  la  force  motrice.  In-8*  i 
plus  une  pi.  Impr.  de  Fain,  à  Paris.  —  A 
Carilian-Gœury  et  Dalmont,  quai  des  Augi 
et  41  ;  à  Lyon,  chez  Ayné. 

Note  sur  l'application  de  la  vapeur  à  la  navi 
de  2  feuilles.  Impr.  de  Basile,  a  Marseille.  I 
de  St-Maur 

Tiequeii  xt  Gimoifo.  Nouvelles  annales  de 
ques,  journal  des  candidats  aux  écoles  polj 
normale.  Janvier  1812.  In-89  de  4  feuilles, 
Impr.  de  Fain,  à  Paris. —  A  Paris,  Chez  Cai 
et  Dalmont,  quai  des  Augustins,  n09  39  et 
nuel 
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Coims  de  chimie  organique ,  appliquée ,  professée  par 
M.  Payeo.  Description  des  appareils  de  chimie  appli- 

Îuée ,    légende)    des    lithographies    du    cours ,    par 
[M.  Knab  et  Leblanc.  in  liv.  lmpr.  de  Bouchard-Hu- 
xard,  au  Conservatoire  royal  des  Arts  et  Métiers. 

Eiplicatioh  sur  la  machine  à  vapeur  rotative  à  émission  de 
Staite;  précédée  d'un  aperçu  sur  l'invention  de  la  ma- 
chine à  piston,  et  d'une  comparaison  entre  la  puissance 
relative  et  les  avantages  que  présentent  les  deux  sys- 
tèmes ,  par  W.  Edouard  Staite,  traduite  de  l'anglais, 
par  M.  C.  Mitchell,  In -8°  de  2  feuilles,  plus  une  pi. 
lûipn  de  Terzuoio,  à  Paris. —  A  Paris,  chea  Raymond- 
Bocquet,  place  de  la  Bourse,  n°  13. 

Là  Métallurgie  expliquée  par  les  lois  du  calorique.  Traité 
sur  l'art  de  travailler  le  1er,  par  MM.  Fayant  et  Eugène 
Fleury.  1™  liv*  ln-8*  d'une  1/2  feuille,  lmpr.  de  Sain- 
un,  à  Paris.  —  A  Paris,  chez  Sain  tin,  rue  St- Jacques, 

LTouTr?ge  aura  un  volume  publié  en  5o  limitons,  arec  planches 
•l  detiiiu.  Prix  de  U  livnuon.  . i  fr.  5o  t. 
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Sxpébiehcbs  sur  le  tirage  fies  voitures  et  sur  les  effets  des- 
tructeurs qu'elles  exercent  sur  les  routes ,  exécutées  eu 
1837  et  1838,  par  ordre  du  ministre  de  la  guerre ,  et  en 
1839  et  1840  ,  par  ordre  du  ministre  des  travaux  pu- 
blics ;  par  A.  Morin.  ln-4  de  47  feuilles  1/2.  lmpr.  de 
Gairaudet,  à  Paris.  —  A  Paris,  chez  Mathias,  quai 

Malaquais,  15.  Prix ,     22  fr. 

[mpoetahcb  du  parcours  partiel  sur  les  chemins  de  fer  ; 
par  M.  Minard.  In-8  d'une  feuille.  Impr.  de  Fais  r  à 
Paris. 
Chemin  db  fer  de  Paris  à  Strasbourg  par  Metz,  et  des  che- 
mins de  fer  concédés  comme  ligues  défensives  et  comme 
lignes  frontières,  par  /.  Kohler.  In-8  de  2  feuilles, 
lmpr.  de  Risler,  à  Mulhouse. 
De  la  locomotion.  Recueil  de  faits  qui  se  rattachent  au 
principe  de  la  chaleur;  par  M.  Frimot.  Tome  Ier.  In-8 
de  20  feuilles  1/4  >  plus  une  planche.  Impr.  de  Maulde , 
à  Paris.  —  A  Paris,  chez  Carilian-Gœury  et  Dalmont , 

quai  des  Augustin* ,  n"  39  et  41.  Prix 5fr. 

Supplémeut  à  la  4e  édition  du  Traité  des  chemins  ;  par 
F.-X.-P.  Gantier,  comprenant  la  nomenclature  de  la 
loi -du  21  mai  1836 ,  et  des  changements  et  des  augmen- 
tations sur  les  chemins  de  toutes  les  espèces  3"  édition. 
In-8  dé  12  feuilles.  Impr.  de  Pillet  aîné,  à  Paris.  —A 
Paris,  chez  l'éditeur,  rue  de  l'Odéon ,  n°  36. «Prix.  3  fr. 
Tableau  de  l'état  actuel  et  des  progrès  probables  des  che- 
mins de  fer  de  l'Allemagne  et  du  continent  européen  , 
comparés  avec  ce  qui  existe  et  ce  qui  se  prépare  en 
France  à  cet  égard  ;  par  le  baron  PaulaeBourgoing.  In-8 
de  26  feuilles.  Impr.  de  Bourgogne ,  à  Paris.  —  A  Paris, 
chez  Garilian-Gœury  et  Dalmont,  quai  des  Augustins , 

n"  39 et  41.  Prix 7îr.50c. 

(Sam  carte.) 

Tome  I,  1842.  ** 
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Trait*  général  de  l'expropriation  pour  \ 
publique  eo  France,  d'après  la  loi  du  3 
de  toutes  ses  applications  aux  chemins  de 
par  M.  Gand.  In-8  de  33  feuilles  1/4.  In 
pont ,  à  Paris.  —  A  Paris ,  chez  l'auteu 
martre ,  n©  154.  Prix 

Abbboé  éLÉMEHTAïai  de  chimib  ,  considérée  i 
accessoire  à  l'étude  de  la  médecine ,  de  h 
de  l'histoire  naturelle  ;  par  /.  -  Z.  La$u 
seur  de  chimie  à  l'école  vétérinaire  d'AIfo 
revue ,  corrigée  et  augmentée.  2  vol.  io-€ 
92  feuilles  1/4 .  plus  un  atlas  in-8  d'ui 
feuille  et  21  pi.  Impr.  de  Loqxûn,  l 
Paris,  ches  Béçhet  jeune  et  Labé ,  place 
Médecine ,  n*  4.  Prix 

CoifSBIL  GEEJBEAL  DBS  M  AJnJFACTUBBS.  SeSSÎOI 

rif  des  fers.  Rapport  de  la  commission  ; 
labot.  In-8  de  5  feuilles  1/4.  Impr.  de 
Paris. 
Cbimii  agbicolb.  Du  soi  arable,  de  ses  i 
moyens  d'en  apprécier  les  qualités.  Fragi 
faites  à  l'école  d'agriculture  et  d'écono 
département  de  la  Seine-Inférieure.  In-i 
Impr.  de  Leroy',  à  Gaen. 

Des  macbihes  a  vapeur  aux  Etats-Unis  à'Â 
ticulièrement  considérées  dans  leur  appl 
vigation  et  aux  chemins  de  fer.  Traduit 
R.  Hodgc ,  du  docteur  Renwick  et  de  Da 
par  M.  Edmond  Duval,  ingénieur,  pn 
troduction  par  M.  Eugène  rlachat,  et \ 
plans  de  machines  à  vapeur  et  de  rcnseigi 
par  M.  Michel  Chevalier.  Texte  in-4  de 
Impr.  de  Fournier .  à  Paris.  —  A  Paris 
(Augustin) ,  quai  Malaquais,  n*  15.  Prix 

Deuxième  eotice  sur  remploi  du  bois  dans 
des  chaussées  :  pavés  en  bois  debout  di 
daire,  de  l'invention  de  M.  Auguste  Rot 
Georges,  n*5.  In-8  d'une  demi-feuille.  I 
à  Paris. 

Statistique  minéralogique  et  géologiqc 
ment  des  A  rd  en  nés  ;  par  MM.  C.  Saut 
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vignier.  In-8  de  37  feuilles  3/4,  plus  5  pi.  Impr.  de 
Trécourt ,  à  Mézières.   —  Mézières ,  chez  Trécourt. 

Prix 10  fr. 

Analyse  baisovh ee  de  la  législation  sur  les  eaux  ;  par  Du- 
breuil.  Nouvelle  édition  ,  mise  en  rapport  avec  le  der- 
nier état  de  la  législation  et  de  la  jurisprudence ,  aug- 
mentée d'un  supplément,  par  MM.  Tardif  et  Cohen, 
avec  des  notes  de  M.  J.-J.  Estrangin ,  et  précédée  d'une 
notice  sur  bubreuil,  par  M*  Ch.  Giraud.  Tome  I,  in-8° 
de  25  Feuille*.  Impr.  de  Nicot,  à  Àîx.  —  A  Aix,  chez 
Aubin. 

ÎSSTITUTÏ5  du  droit  administratif  français,  ou  Eléments 
du  code  administratif,  réunis  et  mis  en  ordre,  conte- 
nant, etc.  ï  par  M.  le  baron  de  Gérando.  2e  édition,  1. 1 
et  II.  S  vol."  ïn-8  ,  ensemble  de  80  feuilles  3/4.  Impr.  de 
Cosson,  à  Paris.  —  À  Paris,  chez  Nève,  quai  des  Orfè- 
vres, ua  5i. 

lUpHutT  AjfjruBL  sur  îes  progrès  de  la  chimie,  présenté  le 
31  mars  1841  à  I* Académie  royale  des  sciences  de  Stock- 
holm» par  A  Bcrzélùis.  Traduit  du  suédois  par  Ph. 
Ptantamottr,  lleusième  année.  In-8  de  18  feuilles  3/8. 
Jmpr,  de  Béthnne,  à  Paris.  —  A  Paris,  chez  Fortin  , 
Ma**oo ,  place  de  lEcoîe-de-Médccine ,'  n?  1 .  Prix.  5  fr. 

TRÊoniBGBOMÉTBiQue  des  engrenages  destinés  à  transmettre 
le  mouvement  de  rotation  entre  deux  axes,  situés  ou 
non  situés  dans  un  même  plan  ;  par  Théodore  Olivier. 
In -4  de  1G  feuilles  1/+,  plus  4  pi,  Impr.  de  Bachelier, 
îi  Pans  —  A  Paris ,  che*  Bachelier,  quai  des  Augustins, 
m4  55,  Rpt.  .   . 10  fr. 
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Colomês  de  Juillan.1  Grandes  vofes  de  commuftfctftion 
entre  la  Garonne  et  lrÈbre.  A  tant-projet  détattU  de 
l'artère  principale ,  et  aperçus  sur  «s ,  samificalioas. 
Tome  1  ;  *n-4#  de  91  feuille»,  pi»  3  caste»,  Iidptime- 
ried'Hentmyer,  attif  Batignoiks-Mrinœaui.  A  Paris, 
chez  Carilian-Gœury  et  Ualsnôbt*  ^uaà  des  Augustin*, 
n°»  39  et  41. 

Db  GAttiML.  Tabla  des  pouarëesrdea  voutss  eu  plei*_ciri- 
tre.  Deuaième  partie,  relative  au  gUssemçnt  des  vpus- 
etc.  I» -4' de  «5  feuillet  1/2,  plus  2  tableaux, 
ris.  —  A  w* 


Imp.  de  Bachelier,  à  Paris. 


Btrjs,  chez  Caxipan- 


Gœury  et  Dalmont^cpaai  des  Augustms,  n°.  39  et  41. 
Prix.  2fr.  50.c       . 

A.  Dujcoht,  Essai  sur  rencaissement  et  la  canalisation  du 
Rhône  ,  considérés  sous  le  double  rapport  île  la  défense 
des  propriétés  riveraines  et  des  besoins  de  l'industrie. 
In-8°  de  8  feuilles  l/2j  |iltxs  une  pi,  Iinprku*  de  la  in  et 
Tbuoot,  à  Paris*  —À  Paris,  chez  Carilian-Gœury  et 
Dalmont,a;uai  des  Augustins,  u*'  39 cl  -11.  Prix.  .  2fr- 

Desêtaxgs  (  Stanislas  }.  Mémoire  sur  les  bots  employés  dans 
les  charpentes  des  anciens  édifices  et  sur  les  caractères 
distinctes  des  bois  de  chêne  et  de  châtaignier.  lu-Sj 
d'une  feuille  1/2.  Imp.  de  Payn ,  à  Troyes. — A  Trbyes, 
chez  Laloy;  à  Paris,  chez  Roret.  Prix.  .  .  .  r    60c. 

Jalabert  Véntujol  et  Yalladm.  Nouveau  Système  "de 
chemins  de  fer  suspendus  an  fnoten  de  cordes*  méfalli» 
eues  ou4  de  rails  en  fer ,  pour  efcecuttfr  rendement  et 
le  transport  des  matériaux,  etc.  In-4°  de  3  feuitleS'1/2, 
phMtmepl.  imp.  ée  Salure*,  àINtnfes.         :  i 

CÛsairiCATioii  de*  pissâtes  plmni(isjésiiiss>  d'aptes  ;k  mé- 
thode naturelle  de  Jussseu ,  modifiée  par  W.sekur-Des- 
kngebamps,  et  adoptée  parMerat.  Jn»pbftiod'u*e  feuille. 
Imp.  de  Mellinét ,  à  Nantes.  —  A  Nantes,  chez  Sebire ; 
à  Paris ,  chez  Hachette,  rue  Pierre- Sarrasin ,  »Q  18. 

Tome  /,  i84a.  "*    ' 
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Lesnard.  Navigation  à  la  Tapeur.  Description  d'un  no«- 

yeau  système  de  ram*  .vertk^Jes  pour  remplacer  la 

roues  à  aubes  de*  -tttimartr  à-  rapeur,  etc.  In-4*  de 

3  feuilles,  plus  une  pi.  Irop.  de  Guiraudet,  à  Paris.  — 

A  Paris,  chez  Macftia*  ^  Augustin),  quai  Malaquais, 

.n*  15. 

Du  chemin  (M.  le  cokmefrVJtaherches   expérioacatales 

sur  les  lois  de  la  résistance  des  fluides.  In-8#  de  2&f.  3/8, 

:     pLta  ftpL  liap.  d*  Bacfclie^A  Paria,  t-  A  Paris,  cte 

«a^^^^iittAijfli*  Au^i^û^.n*  55,  Pjix*  .      Gfr. 

.«*  £*&***  Appttcatiea  de  l'elgttre  à  la  géonaètrie  r  «sine 

-';-  «dcl*  uieoeeskitt  de*  conebé* tf  q*  dqgwé  etpàrieipaBse- 

•    coud.  lw&  éé4Â  fevaUcs»  plus  !3ftLlwpi  4e  Dem- 

-    bsw^à  Mets.  ^ il  Paris >  ohes  Hachette,  rsePiene- 

Sarrazin ,  n°  12  ;  à  Metz ,  chez  M-  Thjel.  Pm»    9  fr. 

J.-C.  Jjtrtiôtrr  et  G. -H.  BwwtaV,  Côte*  deamthif— à 

Fu*ag4  deé  officiel  dttffiHirie,  des  iagàuenta  et  da 

■'  "  watfciena.  !*-*•  deSTIsoftles  1/1 ,  pèisôpl.  Iaaa.de 

YehtonBais ,  à  Me*.  —  A  Mats,  «bek  Vmomnm;  à 

'  Paris ,   chef  6*ttk)4r4içttîttfiieY  tué  et  pmmtfB  Dau- 

pleine ,  n°  36.  Prix ,  •  •  - ^  fr- 

1  J^X--?-  Cmiftiça.  Régitne ^tes eau* , on Trafcé de* < 


de  1k  mer .  des  fleuves ,'  ritiferes  navigable***  flottables, 
t  eau*  de  toute  espèce.  3' édition;  tara 


et  autre  eau*  de  toute  espèce.  3' édition;  tome  in.  In-8* 

'de*l7faiïHe<!/8.  Irtip.  de  Pilfct  ataé,  à  Paris.  — A 

;Parfa,^b«l,âu^uV;Yueaeîî,pd*ii,ti<>3».  Prfat.  5fr. 

Jfcy ifeWK  (Jules),  traité  deôliimie  organique  apptimée 

~>,.  mux  arts,  a  l'agriculture  et  à  la  médecine.  1™  pajTR: 

^  !  nie  végétale-  Tome  I * in-ï8  de 6  feuilles  .plus  1  pL 

,4*  îna^neD^lacanîbe^  à  Paris.  «~-  A  Paris,  rue 

Jlissy,n»15«' 

Rftfttltftû*  <Ji*k»^traWck<^ 

.*•**>  Chimie  Totale,  Tome  3;i»-Qpde  7£«u11es. 

i*  jl»»4tJ^#oq^raaM,^Pari^r-Ayaxi5,ru«<kBi»y, 

É.  du  Beiuil.  Aet  €n  nfcreUetifeaft  el  «ppEcation*  4e  cet 

•  sétèlacousttuoban^ai  rasêc»;  chemin*  de  fard  de 

-     «tmnde  e+uaunkatien,  en*.  1™  et  »»  partie.  lav-T  de 

I  fcnJdet  l/»f  |>has  »  cerise,  Imp.  de  Cfcapeltt,  à 

Pari*.  —  A  Paris,  «ha  Mathias  (  Aeguedu),  quai  Ma- 

làqvmis,  nM5.  Prir.  . 4  fr. 
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J.  Dupuit.  Conaj4&atigns  jut  les  frais  d'entretien  des 
routes.  In-8<>  de4  Retîntes  f/4sffiap.  deFainetThunot, 
i  Paris.  —  A  Paris ,  chez  Carilian-Gœury  et  Dalmont , 
quai  des  Augœtros,  Tî*«3&et4l.  Prix 2  fr. 

C.-A.  Trbmtsuk.  InstructiQ^énérale jpour  les  chefs  d'é- 
tablissement, conducteurs  ou  chauffeurs  d'appareils  à 
tapeur.  Ia-S°  d*  6  feuilles  J/4  ,fdiB  4 jà.  e$B  tableaux. 
Iwf.  deLafargue,  à  Bordaaaju — X iBqrdea»»  *\ez 
Ia&rgae. 

BiâYnnu  Etudes  géoloyWrnessur  le  déf»  tartirait  de  l'Orne. 
ln&  de  6  Abêties  t/âv  plat  4  pkaobt*  *•  ua*«arte. 
Imp^  skeBoâlet-Mahaflis^  à  Àktrça*. — Jl  Paris  r  chez 
Chat  Carilian-Gœtrjrfct  JMmoot  #<rwa  fles  Avgustins  , 
n"  »<*#!. 


Digitized 


by  Google 


XIV 


AJUfOSCU, 

AHG1CTBABS. 

!•»   SEMEST1K   DE  lMt. 


HiccîW  (W.-M.).  Bobk  of  Geoloey  :  being 
trMtbe  in  tbirt  science  ;  to  which  ia  adc 
of  tbe  geology  of  English  watering  place 
mentaire  de  géologie ,  augmenté  d'une 
géologie  dea  pointa  où  aa  trouvent  dea  bai 
raie,  a  toL«  avec  pkdchea  coloriées.  A 
R.  Tyaa ,  Pater  notter  row.  Prix.   .      , 

Watt  (Charles  and  John).  The  Chemiat.  ( 
Chex  R.  Hastings,  13  Garey  Street,  en  8  1 

Acassiz  (L.).  Recherches  sur  les  poissons  t 
avec  planches,  in  folio.  Prix 

Hobltk  (Richard  D.).  A  Manual  of  the  stea 
nuel  sur  les  machines  à  Tapeur.  )  Londr 
Welst  et  Ceary.  Prix.  , 

Castli  (Henry-James).  A  Treatise  on  land 
tarellinc.  (Traite  sur  l'arnentage  et  le  Ir 
En  8  t<m.  Chex  Simpking,  Marshall  et  con 

MiLLta  (Hugh).  The  old  led  aandatone.  ( 
rouge.).  Seconde,  édition ,  avec  une  planes 
taire.  Edimbourg ,  chex  John  Johnatone  : 
R.  Groombudge.  Prix.  .  .  .  •» 
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1«  SEMESTRE  DE  1849. 


Encyclopédie  générale  des  sciences  et  des  arts,  publiée 
par  ordre  alphabétique;  parEasca  et  Gauber.  Ouvsage 
accompagné  de  planches  et  de  cartes.  Grand  in- 4,  car- 
tonné, papier  ordinaire. 3  5/6  th. 

Vélin.  ......  5  tb. 

Bibliographie  générale  de  l'Allemagne ,  Journal  de  chimie 
pratique,  publiée  par  O.-L,  Erdmakh  et  K.-F.  Mar- 
chand. Tomes  25  à  27,  9e  année.  Grand  in-8.  Leipzig, 
chez  Barth 8  th. 

Maschinrukunde,  etc....  L'art  et  le  dessin  des  machines, 
3e  livraison ,  grand  in-folio  ;  par  S.  Haihds.  Planches 
22  à  33 ,  lithographies  en  partie  coloriées.  Teite  de  la 
page  135  à  234.  Grand  in-4.  Munich.  ....        3  th. 

Encyclopédie  générale  des  machines.  Tome  1"  (  A-BBU) , 
publiée  arec  la  colloboration  de  6.  Altmuetter,  de 
Burg  ,  etc.  ;  par  le  docteur  S.-Â.  Hulsse ,  directeur  de 
l'école  industrielle  de  Chemnhz.  Accompagnée  d'un 
adas  de  61  planches.  6e  livraison,  grand  m-8.  Leipzig, 
Voy.  Broché ,  >        1  th. 

Journal  des  mines  et  usines ,  renfermant  des  articles  spé- 
ciaux pour  la  géologie  et  la  minéralogie,  rédacteur  (Car! 
Hartmann).  52  numéros,  accompagnés  de  planches. 
Nordhausen,,  chez  Schmidt 4  th. 

Letdb  (Edouard ,  docteur).  Instruction  sur  renseignement 
de  l'analyse  chimique  qualitative.  2*  édition ,  augmentée 
d'une  instruction  sur  la  pratique  de  l'analyse  chimi- 
que. Grand  in-8  de  154  pages.  Berlin ,  chez  Wittler. 

25ngr. 

Archives  pour  la  Minéralogie,  la  Géoonosie,  l'exploitation 
des  Mines  et  la  Métallurgie  ;  par  les  docteurs  C.-J.-B. 
Karster  et  H.  van  Decheh.  15e  volume,  2*  livraison. 
Grand  in-8  de  28  feuilles ,  accompagné  de  9  plans  ou 
cartes.  Berlin,  chez  Brinner 4  th. 
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Gmblin  (  Léopold,  professeur  à  Hekldbert;,  < 
de  chimie  théorique»  4*  édition,  corrige* 
ment  augmentée.  Tome  1«%  V  livraison  ( 
240),  arec  2  planches  lithographiées.  Heid 
Winter • 

Kopfee  (  A.-T.  ) ,  membre  de  l'académie  de  l 
bourg.  Tables  psycrométrkpies  et  météor 
l'usage  des  observatoires  de,  l'empire  de  B 
In-S  de  256  pages.  Leipzig»  ches  Voy.  .  . 

Laon^uas)  (R.-C.  ton),  processeur  à  Hcidettu 
logie  ou  les  Résolutions  du  globe ,  mises  à 
tout  le  monde.  22*  lWraison ,  accompagna 
cbes  (Tome  IV,  pages  384  à  490).  Stut 
Schweisesbart.  Broché.  .  .  . 

Travaux  de  la  commission  pour  fixer  les  pou 

sures  de  rempire  de  Russie ,  rédigés  par  À. 

2  roi.  Leipzig ,  chex  Voy.       I 

Annales  du  mineur  et  du  métaUurciste,  j 
1842  ,  publiées  nar  l'Académie  royale  des  u 
berg.  Grand  in-8 de  214  pages,  avec  une  ta! 
cbes.  Freibergi  cbes  Gras  et  GerlacH.  .  » 

Scnvtsar  (  JoJuînn*Andrien)  t  professeur  de 
thématiques,  à  Daesde.  Traité  élémentaire  < 
lr*  partie,  traitant  du  matériel  des  anacbi 
construction,  c'est-à-dire  des  bois,  des  i 
formes ,  de  la  fonte  et  du  moulage,  de  IVt 
arec  22  planches.  Litli.  Grand  in  8  de  460 
zjg,ohez  Arnold. 

Uasic  (docteur  J usdts),  proiesseur  à  Gie 
organique  de  ,  etc.  4*  livraison*  Heidelberj 
ter»  Broché.  .  .    . 

Résolut  des  observations  de  la  société  ma| 
l'an  1840,  publié  par  Charles  Frédéric  G 
bebn  Wassa  ;  avec  6  planches ,  grand  ic 
ches  Weidsoann  Cartamie •  .  . 

Sowiitsv  (James).  Conchyliologie  minérale  d 
Bretagne ,  ou  Dessins  et  descriptions  des  < 
se  trouvent  à  des  profondeurs  différente* 
formations  diverses  du  globe;  traduit  de 
Ed.  Desor,  revu,  rectifié  et  augmenté  de 
par  le  docteur  L.  Agassiz.  89  livraison,  gran 
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ches  138  à  1 67,  pu*  157— »6fi .  Bnafewk ,  che*  Let» 
Wock.  Broché. 3  th. 

HumiCK  (àoctextt  P.-X.) ,  professeur ,  etc. ,  à  Grltz.  Exa- 
■mo  de  la  chimie  organique  chi  docteur  J.  Liebig,  dans 
no  application  à  l'agriculture  et  à  la  physiologie.  In-ë 
de  71  pag.  Gvitz ,  obéi  Damian  et  Sorge.     97  th.  5  ngr. 

Annuaire  astronomique  de  Berlin,  pour  Tan  1841  ;  publié 

KI.-P.  Etfcns,  directeur  de  l'observatoire  de  Berlin. 
m  +  chez  Duramler.       9  th.  5  ngr. 

Bulletin  scientifique ,  publié  par  l'Académie  impériale  dés 
sciences  de  Saint-Pétersbourg ,  tome  IX.  1841.  Leipzig, 
chex  Voy 1  th.  15  ngr. 

Dicboonaire  archnologique  ou  Manuel  des  arts  indus- 
triels, fait  d'après  le  Dictionnaire  des  arts ,  des  mines  et 
manufactures,  du  docteur  Andrew  Ure;  par  Ch.  Kar- 
maesch  et  Fréd.  Heerek  :  avec  plus  de  1,200  figures 
intercalées  dans  le  texte*  4»  livraison.  Prague,  chez 
Haase  fils.  Broché 15  ngr. 

Abich  (Dr.  Philos.).  Planches  explicatives  des  phénomènes 
géologiques  observés  au  Vésuve  età  l'Etna  en  1 83Set  1 834 

SI  feuilles  (texte  allemand  et  français)  et  10  planches), 
raunschwicg,  chez  Wieweg.  Broché.  1. 10  (1. 10) 
Ai.  Ob  servations  géologiques  sur  les  phénomènes  et 
formations  volcaniques  dans  l'Italie  centrale  et  méri- 
dionale. Ie*  vot. ,  1M  livraison ,  avec  le  titre  :  Sur  la 
nature  et  les  rapports  des  formations  volcaniques.  Avec 
3  cartes  et  1  planches  lithogr.  1841 ,  ii.      1. 10  (1. 16) 

Coloriées.       6. 
Bebzelius.  Rapport  sur  les  progrès  des  sciences  physiques, 
présenté  à  1 académie  suédoise ,  le  31  mars  1841.  Tra- 
ctait en  allemand  par  Wohler.  Tùbing,  chez  Laupp. 

1.71/11.6 

Annales  de  chimie  et  de  pharmacie  (9e  et  ÎO  année ,  à  11 
cahiers)  ;  publiées  par  Friedr.  Wohler  et  Just.  Liebic, 
avec  collaboration  de  MM.  Dumas,  à  Paris,  et  Graham, 
à  Londres.  Heidelberg,  chez  Win  ter.  Chaque  année.  7tb. 

Dictionnaire  de  chimie  pure  et  appliquée  ;  publié  par  J« 
Lîeeig,  Poggendorf  et  WOhler,  profess.  aux  universités 
de  Giessen,  Berlin  et  Gottingen.  Éraunschwicg,  Wieweg. 

10.       16 


Digitized 


by  Google 


xriij  annonces. 

vssiz  (Louis).  Monographie»  d'Eahinodermes  fossiles  < 
vivants;  3»,  4*  livrais. ,  III  :  les  Galériteset  les  Dkasta 
par  £.  Dbsor.  IV,  l'Auatomie  du  genre  Echious  }  pi 
\  alentiN.  126  pages,  avec  26  planches  ltthogr.  et  e 
partie  coloriées*  Neucbâtel  en  Suisse.  Soleure»  cfac 
Tent  et  Gasmann  f  en  commission.  .'••••       14  tb 

(  A  paraître  prochainement.) 

Agassiz  (Louis).  Nomenclature  zoologica*  continensno 
mina  svstematica  geoerum  aniinaliuin  tam  viventiin 
quamiossilium,  secundum  ordiaem  alphabeticum  du 
posita,  adjectis  auctoribus,  libris  in  quibus  reperiuntui 
anno  editionis,  etymologiâ  et  familiis  ad  quas  pertinen 
lu  variis  classibus.  In  4  d'à  peu  près  80  feuilles.  Soleure 
chez  Jent  et  Gussmann 14  tb 

Eïtrlurin  (J.-A.)!  Traité  de  la  Mécanique  des  solides  e 
hydraulique.  Application  principale  aux  constructions 
3'  édit.,  corrigée  et  augmentée;  par  Fortsna.  Avec 5 pi 
et  60  gravures  sur  bois.  8°.  Leipzig,  chez  Fleischer. 
der  (Bernhard).  Eléments  de  géographie  physique  ei 
de  Géologie ,  en  3  parties ,  avec  beaucoup  de  fig.  dans  h 
texte.  Grand  in-8.  Berne,  chez  Dalp. 

Pqggekdorf.  Annales  de  chimie  et  de  physique,  publiées 
à  Berlin.  Vol.  LV  à  LVII ,  avec  lithographies.  Gr.  in-8 
[V9  livraison).  Leipzig,  chez  Barth.       9,  10.  (9,8). 

Mikberger  (£.).  Traité  de  physique  d'après  le  précis 
élémentaire  de  Soubeiran.  Mainz ,  chez  Eùnz. 
MTRUiSEtt ,  docteur  et  professeur  d'astronomie ,  à  Mu- 
nich. Nouvelle  et  simple  méthode  trigonoinétrique , 
pour  la  mesure  des  hauteurs ,  au  moyen  de  la  connais- 
sance de  la  réfraction  terrestre  vraie.  Grand  in-8  (18  fig 
avec  3  planches).  Munich ,  chez  Palm. 

I  rescbmus  (C.-R  ).  Introduction  à  l'analyse  chimique 

Qualitative,  ou  Théorie  des  opérations,  des  réactifs,  et 
e  la  manière  de  se  comporter  des  corps  avec  les  réactifs  ; 
préparations  des  composés  les  plus  communs  de  la  phar- 
macie ,  des  arts  et  de  l'industrie.  (  Pour  commençants.  ] 
Braunschwicg,  chez  Wieweg. 

ig  (J.);  Chimie  organique  appliquée  à  la  physiologie 
et  à  la  pathologie.  Braunschwicg,  chez  Wieweg  et  fils. 
ml  (  Charles).  Principes  de  Géologie ,  ou ,  etc.  ;  traduit 
en  allemand  sur  la  6e  édition  originale  ;  par  C.  Hart- 
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Aussi  avec  le  titre  :  Les  nouveaux  changements 
du  monde  organicrae ,  etc; ,  avec  6  planches  lithogr. 
In-8.  A  Weimar,  chez  Voigt.  3  vol.  .  .       7  th.  12  ngr. 

MuiSKE»  (P. -T.),  professeur.  Nouveau  système  de  chimie, 
pour  servir  de  guide  à  une  étude  suivie  de  cette  science, 
avec  un  appendice  contenant  un  répertoire  alphabétique 
dos  nouvelles  découvertes  et  progrès  de  la  chimie.  3  vol. 
Nouvelle  édiL  Vienne,  chez  Braumuller  et  Seidel.  8  th. 

Rammblsbeeg  (C.-F.  ) ,  prof,  de  philos. ,  à  Berlin.  Traité 
de  Stœehiométrie  et  de  chimie  générale  théorique. 
Grand  in-8.  Berlin,  chez  Leideritz.  ......      2  tli. 

Gobêl  (R.  ),  professa  de  chimie  à  Dorpat.  Résultats  des 
recherches  chimiques  faites  sur  des  antiquités  métalli- 
ques, etc.  Erlangen,  chez  Encke.   ...        7  1/2  th. 

KoniMCK  (L.-R.) ,  prof,  à  Liège.  Description  des  animaux 
fossiles  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  houillcr  et  dans 
le  système  supérieur  du  terrain  anthraxiftre  de  la  Bel* 
gique.  Livr.  1 — 3,  brochées 10  th. 

Litrow  (C.-L.) ,  Dr  phil.  à  Vienne.  Notes  du  cours  d'as- 
tronomie. V ienne ,  1830,  chez  Gerold. 

Rcsigger  (Joseph),  conseiller  des  mines,  etc.  Voyages  en 
Asie,  Afrique  et  Europe,  faits  dans  les  années  1835— 
1841,  avec  attention  particulière  à  l'histoire  naturelle 
de  ces  pays.  Avec  un  atlas  comprenant  des  cartes  géo- 
graphiques et  géologiques ,  etc.  Stuttgart,  chez  Sdrwei- 
zerfiart.  !'•  et  2#  Hvr 2  th.  lpugr. 
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ELtMEsm  m  1TATTC4  ffrchftetarttiiea ,  M 
Borgnis,  prof,  ordînario  di  matrmiitica  a 
R.  univertitàdiPavia,  memboo  <klk  S.  i 
scienie  di  Torino  e  di  altre  scteotificbe  u 
da  Gaspare  Truffi,  1*42.  Fisc.  U.  Io-4 
tavola 

Lt  Macciiri  a  vakmi  deseritte  e  tpiegat* 

fenti  di  meacanica  e  dk  fisica  dai  raioak 
Yaocesoo  Villa  toapiegato  presse  IX  R.  c 
traie  lombard* ,  maestro  privalo di ragi< 
ria.  Coït'  aggiunta  di  aie  uni  ceani  sulT  aria 
magnetico  applicato  al  novisnenlo  di 
Opéra  corredata  di  tavelé.  ALilano,  | 
Monti ,  libraiceditore.  1843.  In-8,  di  pi 
laote  di  undici  ta  vole  litogr«fiche. .  .  . 

NlJOVO  SttTIMA    DI   VBTTBftft  attO   ad  OgUl 

ajporti  salle  strade  ordinarie,  e  di  ud  uua 
di  sala  per  facilitare  il  moto  dei  waçoos  si 
strade  terra  te.  Di  Pielro  Tavtrna.  Torim 
tipografico  di  Footaoa.  1842.  ln-8>  di  p 
litografica 

Opuscoli  matematici  ,  nei  o^uali  si  traita  i  1 
fèiiooanienti  del  telescopio  neutoniano;  S 
cbe  determinano  rigorosamente  l'ardam 
luminosi  a  tra verso  di  un  sistema  qualui 
3*  d'una  macchina  per  guidare  le  figure 
Gonnella,  prof,  di  matematiche  neiri.  R.  I 
belle  arti  di  Firenze.  —  Fireote,  tipog 
1842.  In-4.  Cod  Uvole 

Rjcibcib  urroano  ail'  applicatione  délie  ma 
tive  ai  piani  inclinati  deile  strade  di  fc 
deir  ingegnere  Giovanni  Arcari.  Venetia 
ecomp.,  1841.  In-4,  di  pag.  44  e  tavoU  li 

Tatolb  per  riconoscere  i  minerali  per  mexi 
mici  semplici  per  la  via  secca  e  per  la 
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Fr.  de  Kobell ,  tradotte  dalla  seconda  edizione  tedesca 

in  francese  da  E.  Melly,  e  dal  francese  in  italiano  cou* 

forme  alla  terzà  originale  da  Adriano  de  Bonis.  Firenzey 

presso  Felice  Le  Monnier,  tipografo,  f  842.  In-8.  *1 1.  68 
Mbmoeib  délia  reale  Accademia  délie  scienxedi  Torino.  — 

Torino,  dalla  stamperia  reale ,  1838.  Vol.  XL.  In-4,  di 

pag.  xxxrv-352-296-Ç0  e  10  tavole. 
Memobie  délia  reale  Accademia  délie  science  di  Torino. 

Série  seconda.  Torino ,  stamperia  reale.  1840.  Tomo  II. 

In-4,  pag.  di  lxxii-472~xvi-212  e  h  tavole. 
Memorie  délia  reale  Accademia  délie  scienze  di  Torino. 

Série  seconda.  Torino,  stamperia  reale.  1841.  Tomo 

III.  In-4,  di  pag.  lxxiv- 344-308. 
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